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E  Marquis  d'Aytona  ,  débarraffé  de  cette  Philippe  V. 
affaire  ,  don  ia  la  garde  de   la   Flandre  »— ~ g ■"■■■■■ 
au  Duc  de  Feria  ,  celle  du  Brabant   au      1634. 
Comte  de  Fuentes  ,   &  marcha  vers  la  *• 

x/rrii.A        1     }  '        t      r>  •  Ouverture 

Meue  à  la  tête  de  ion  armée.  Le  v rince  de  la  campa- 
d'Orange  ignorant  Ton  deflein ,  aflembla  gne« 
les  troupes  des  Etats  à  Nimegue  ,  lorfqu'il 
apprit  que  les  Efpagnols  en  vouloient  à  Maaftricht  ;  qu'ils  Entreprife  de; 
s'étoient  rendus  maîtres  du  Château  d'Argenteau  &  d'un  J^Xidu  ^ 
Fort  fitué  au-defibus  de  la  Ville  ;  qu'une  partie  de  leur 
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"iF-FF  v.  armée  avoir  pallé  la  rivière,  &  que  les  chemins  étoient 
— i   bouchés  de  tous  côtés.    Le  Duc  de  Bouillon  s'étoit  jette 
16  clans  la  place  avec  quatre  mille  cinq  cens  foldats  Cv  quatre 

compagnies  de  cavalerie.  Son  premier  foin  rut  de  régler  les 
vivres  qu'il  faifoit  diitribuer  par  jour  ,  &  d'éloigner  les  ap- 
proches par  des  ibrties  vigoureufes ,  qui  réuflilîbient  prefque 
toutes.  Un  début  iï  gaillard  dégoûta  le  Marquis  d'Aytona 
d'employer  la  force  ,  il  réfolut  de  réduire  les  afliégés  par 
famine. 
de      Frederic-Henri  qui  connoiiîbit  la  valeur  6V  la  conduite 

ri'il  !>Cn"  cm  ^L1C  c'c  bouillon,  prit  la  réiolution  de  déloger  les  Efpa- 
gnols  fans  rifquer  de  combat ,  en  faifant  une  puiflante  di- 
veriîon.  Il  ordonna  au  commencement  de  Septembre  à  Sta- 
kenbroek  de  prendre  la  cavalerie  ,  l'artillerie  &  les  bagages , 
ex  de  l'attendre  à  Loon-fur-Sable  :  il  s'embarqua  fur  le  lleuve 
avec  Ton  infanterie,  mit  pied  à  terre  au  Couvent  de  Beern 
proche  de  Hculden,  marcha  le  même  jour  à  Dongen  ,  &C 
le  lendemain  il  le  montra  devant  Breda  ,  que  Jean  ,  Comte 
de  Naflau  ,  avoit  pourvu  des  choies  néceuaires  pour  la  dé- 
fenfe  (1).  Le  Marquis  d'Aytona  en  étant  informé  ,  faifit  le 
prétexte  pour  lever  un  liège  qui  n'étoit  pas  plus  avancé 
que  le  premier  jour ,  &  vint  camper  à  Turnhout ,  d'où  il 
s'approcha  de  Dielh  Frederic-Henri  ayant  réu/fi  dans  Ton 
deuein  (2),  quitta  Breda  pour  fe  poilei  auprès  de  Drunen, 
dans  le  Langtnftraeu.  Les  deux  armées  demeurèrent  quelque 
tems  dans  cette  pofition  ,  &  fe  féparerent  pour  prendre 
leurs  quartiers  d'nyyer.  Pendant  que  les  Généraux  étoient 

fer  Rhinberk.  occupés  de  ces  opérations  ,  la  g  irnifon  de  Gueldre  tenta  de 
Maaguée.     furprendre   Rhinberk  ;  mais  elle  tut  reçue  fi  vertement  , 
qu'elle  laiiïa  la  moitié  de  fon  monde  aux  pieds  des  mu- 
railles (3). 

La  mer  fut  encore  plus  tranquille  pendant  cette  année* 
Les  vaiiTeaux  qui  gardoient  les  côtes  de  Flandre  retinrent 

f  1)   Mom.  de  Fredcric-Hcnri ,  pag.  i68-i~i  • 
(1)  Réfoîut.  de  Hull.  du  19  Sept.  1634. /><*£.  90. 
(î)   Aitzema7tf/n.  ll.pag,  168. 

les 
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les  Armateurs  de  Dunkerque  dans  leur  port  (1).  Nicolas  Philippe  Vj 
Juinbol ,  Capitaine  de  l'un  de  ces  bàtimens  ,  attaqua  le  S.   1; ■■■""-" r, 
Alphonfe,  vailTeau  de  Roi ,  &  s'en  empara  le  1  de  Février.       1    34* 
On  parla  beaucoup  d'établir  la  Compagnie  d'Afîurance  (2) , 
qu'on  propofoit  depuis  long-tems  ;  mais  on  s'en  tint  encore 
aux  délibérations. 

Leurs  Hautes  PuifTances  n'avoient  pu  mettre  d'ordre  au  Vexations  r& 
gouvernement  civil  du  pays  d'Outremeufe  ^depuis  la  prife  ï^y^d'Ou- 
de  Bois-le-Duc ,  &"  les  délordres  le  renouvelloient  tous  les  tremeufe,&c, 
jours.  Les  vainqueurs  avoient  fermé  les  Eglifes  dans  l'éten- 
due de  la  Mairie  ,  nom  que  porte  la  Jurifdicnon  de  la  Ville  : 
ils  avoient  établi  des  prêches  dans  quelques-unes  ;  ils  fai- 
loient  lever  les  impôts  &  nommoient  les  Baillis  (3)  ;  les 
Brabançons  vouloient  maintenir  les  Prêtres  &  leurs  anciens 
Officiers.  Il  en  étoit  de  même  dans  le  canton  de  Vroen- 
hove,  depuis  la  conquête  de  Maaltncht  ck  de  Limbourg. 
Ces  violences  éclatèrent  enfin  par  des  voyes  de  fait.  Les 
Efpagnols  prétendirent  fflTujettir  le  plat-pays  à  prendre  leurs 
fauve-gardes  ;  les  Etats  les  défendirent.  Les  premiers  firent 
enlever  quelques  Officiers  prépofés  par  les  féconds  ;  ceux- 
ci  uferent  de  repréfailies  ,  &:  les  étendirent  fur  les  Evêques, 
les  Abbés  &  les  Prêtres  (4) ,  &  ces  violences  fubfîiterent  de 
part  ôx  d'autre  jufqu'à  la  paix.  Il  furïït  d'en  parler  une  fois, 
&  nous  irons  voir  ce  qui  fe  pafTe  en  Allemagne. 

La  guerre  continuoit  fur  le  même  pied  que  l'année  pré-  Suite  de  k 
cédente.  Des  corps  féparés  ruinoient  les  Provinces ,  &  fe  ^"^  ** 
réunifîoient ,  quand  il  étoit  queftion  d'une  entreprife  plus 
férieufe.  Les  Villes  prifes  &  reprifes ,  les  peuples  accablés 
fous  les  contributions,,  il  fembloit  que  les  Suédois  &  les  Autri- 
chiens ne  penfoient  qu'à  ruiner  l'Empire.  Les  Hollandois  en 
reconnoiflance  du  fecours  que  le  Landgrave  de  Hefîe  leur 
avoit  envoyé  l'année  précédente  ,  lui  prêtèrent  quelques 
troupes  ,  avec  lefque'les  il  remporta  différens  avantages. 

(1)   Aitzema  T;™.  II.  p*g.  ir    . 

(1)  Réfolut.  de  Hol!.  du  20  Dcccmb.  1634. pjg.  170.  Aitzema  Tom.  »./^£.  81a, 
Torr..  II.  paç.    144. 

(3)  Aitzema  Tom.  T. pag.  5739 ,  998-1077,  1008,  1092-1093. 
■(4)  Aitzen  l\.,d'.  143 , 413. 
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tuium  V.  L'Elecleur  de  Cologne  les  accufa  d'avoir  ^  iolé  la  neutralité  ; 

—  .  -  les  Etats  récriminèrent  contre  le  Duc  de  Neubourg  ,  qui 
|"  continuoit  Tes  levées  pour  les  Efpagnols ,  cv  l'Empereur  oc- 
dlcnûeia  "  eupé  des  foupçons  qu'il  avoit  conçus  de  la  fidélité  de  Wal- 
lenftcin  ,  ne  pôiivoit  remédier  à  ces  maux.  Les  tarifons  que 
ce  Général  avoit  avec  les  Généraux  Suédois,  fixoient  l'at- 
tention de  Ferdinand.  On  l'acculoit  d'avoir  négligé  l'avan- 
tage qu'il  avoit  eu  en  Bohême, de  n'avoir  pas  arrêté  les  pro- 
grés du  Duc  de  Xv'eimar,  comme  il  le  pouvoir. ,  d'avoir  levé 
dc^i  contributions  à  ù  fantaifie  ,  &  de  diftribucr  Tes  quartiers 
d'hyver  dans  les  pays  héréditaires.  Le  Duc  de  Bavière,  ion 
ancien  ennemi  ,  les  Efpagnols  &:  les  Jéfuites  ne  cefloient 
d'irriter  Ferdinand  contre  ce  Seigneur  ;  il  réfolat  enfin  de 
lui  ôter  le  commandement  pour  la  féconde  fois,  6V  de  le 
donner  à  Ferdinand,  Roi  de  Hongrie,  fon  Fils  aîné.  Wal- 
lenftein  qui  comptoit  fur  l'amour  du  foldat,  afïembîa  fes  Of- 
ficiers à  Pilfen  ,  &  leur  fir  figner  un  Acle  qui  fut  fouferit  de 
plus  de  cinquante  ,  par  lequel  ils  le  prioient  au  nom  de  l'ar- 
mée de  garder  le  commandement  ,  &:  juroient  de  ne  l'a- 
bandonner jamais  ;  mais  la  Cour  Impériale  ayant  publié  un 
Mandement,  qui  défendoit  à  fes  foldats  de  lui  obéir  fous  les 
peines  portées  par  les  Coniritutions  de  l'Empire,  il  s'aper- 
perçut  bientôt  de  la  défection  du  plus  grand  nombre.  Il  dé- 
pêcha Kinsky  au  Duc  de  "Weimar,  pour  lui  demander  af\le, 
ex'  lui  offrir  fes  fervices.  Ce  Prince  qui  fe  méfioit  des  tranf- 
fuges ,  l'amufa  de  paroles ,  ex  Wallenftein  ne  fe  croyant  plus 
en  sûreté  dans  fon  camp  ,  fe  renferma  dans  Egra  ,  pour  at- 
tendre L'événement.  Jtwn  Gordon  que  de  fimple  foldat  il 
avoit  élevé  à  la  dignité  de  Gouverneur  de  là  Ville,  gagné 
Sa  f.n  tragi-  par  les  promeuves  de  l'Empereur,  le  fit  alTufliner  par  une 

*îue'  compagnie  Irlandoife  de  la  garnifon  (1). 

IL  (  es  brouille  ries  tenoient  les  Autrichiens  dans  l'inaction, 

^Ferdinand,  gj  je  [)uc  de  Weimar  en  profita  pour  s'emparer  de  Ratif- 

fem    frère  de  bonne  (2).  Dans  ces  circonrtanccs  Ferdinand  ,  Cardinal- 
Philippe,  nom- 
me    Gouver-       (])  Khcvenhuller  Ami.  Fcrdin.  Tom.  XU.pjg.  11 10.  Sarrafiinllift.  de  la  Confp, 
neur  des  Pays-  do  Wallenftein,  J  la  fin. 
&is»  (a)  Aitzenu  Tom.  II.  pag.  145-156. 
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Infant  &  Archevêque  de  Tolède,  entra  dans  le  Tyrol  à  la  Philippe  V, 
tête  de  dix  à  douze  mille  Italiens  ,  qu'il  conduifoit  dans  les  f^^'^"^ 
Pays-Bas.  Philippe  Ton  Frère  l'ayant  nommé  Gouverneur      I"34- 
Général  fur  les  inftances  d'Ifabelle-Claire-Eugenie,  il  ve- 
noit  de  Milan  prendre  poffeffion  de  fa  nouvelle  Dignité.  Le 
Roi  de  Hongrie  qui  marchoit  à  Ratisbonne ,  le  joignit  ,  & 
•la  Ville  s'étant  rendue  ,  les  deux  armées  campèrent  à  Nord- 
•lingen.  Le  Duc  de  Weimar  &  le  Général  -Horn  résolurent      Bataille  de 
de  les  attaquer  le  6  d'Avril.  La  bataille  fut  fanglante  &  NordhnSen- 
lo-ng-tems  difputée  ;  mais  enfin  les  Suédois  prirent  la  fuite  , 
&  laiflerent  fix  mille  morts ,  entre  lefquels  étoit  le  Marquis 
d'Anfpach ,  cent  trente-fix  Enfeignes  ou  drapeaux  ,  l'artil- 
lerie &  tous  les  bagages ,  &  le  Général  Horn  demeura  pri- 
sonnier avec  un  grand  nombre  de  foidats  &  d'Officiers  (i). 
Après  cette  victoire  le  Cardinal  continua  fa  marche ,  prit 
plufieurs  places  fur  fa  route ,  parla  le  Mein  au  commence- 
ment d' O&obre ,  le  Rhin  le  18  auprès  d'Andernach  ,  la 
Meufe  le  27  proche  de  Liège,  &  le  4  de  Novembre  il  fit  Entrée  de  Un- 
ion entrée  à  Bruxelles  aux  acclamations  du  peuple  (2).  [^  a  Bruxel~ 

Leurs  Hautes  Puiffances  étoient  alors  occupées  à  négo-  Ambaffade 
cier  un  nouveau  Traité  avec  la  France.  Le  Prince  d'Orange  en  France, 
appuyé  des  Membres  du  Gouvernement  ,  propofoit  une 
Ambaffade  extraordinaire  ,  pour  engager  Louis  à  déclarer 
la  guerre  au  Roi  d'Efpagne  ,  comme  Charnacé  l'avoit  fait 
efpérer  ;  &  le  21  de  Mai  le  Penfionnaire  Pauw  mit  b  no- 
mination fur  le  tapis ,  fous  prétexte  de  demander  la  ratifica- 
tion du  Traité,  &  de  folliciter  le  payement  des  fubhdes.  Les 
Députés  de  Gueldre,  de  Zeelande,  d'Utrecht,  de  Frife  & 
d'Overyffel  y  confentirent  fur  le  champ  ;  ceux  de  Gronin- 
gue  étoient  abfens  ,  &  ceux  de  Hollande  demandèrent  le 
tems  de  délibérer  avant  que  de  conclure.  Les  Etats  de  la  Pro- 
vince s'étoient  feparés  la  veille  ;  on  avoit  faifi  le  moment  , 
pour  éviter  les  difficultés  qu'on  prcfumoit  de  leur  part ,  & 

(1)  Puffendorf  §.  71.  Piacef.  pag.  471.   Chcmnitz  pag.  519.  Adlzreiter  Tom. 
•III.  Liv.  XIX.  pag.  53.  Mcm.  du  Card.  de  Richelieu  Tom.  I. pag.  429. 

(2)  Aitzerna  Tom.  II,  pag.  170-174.  Mém.  de  Fteder.  Henr.  pag.  171. 
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Philippe  v.  leur  requifition  ne  put  empêcher  l'Arrêté  qui  fe  fît  a  la  plu- 

—  ralité  des  voix(i).  On  nomma  pour  Ambalïadeur  le  Pen- 

'03  4*  fionnaire  Pauw  &  Jean  de  Knuit  repréfentant  le  premier 
Noble  de  Zeelande  (2).  On  tut  ce  qui  concernoit  la  décla- 
ration de  guerre  ,  &:  il  ne  fut  quelHon  que  de  demander  du 
fecours  pour  le  iiege  de  Dunkerque  ,  d'Anvers  ou  de  Na- 
mur.  On  remit  à  Ion  Excellence  la  direction  de  cette  af- 
faire ,  &  l'on  nomma  quelques  Députés  pour  affilier  à  la  ré- 
da6Hon  de  tout  ce  qui  fe  palferoit ,  que  le  Greffier  Mufch 
étoit  chargé  de  porter  fur  le  regiftre  fecrct. 

Les  Ambafladcurs  trouvèrent  Richelieu  bien  difpofé.  Le 
Roi  étoit  piqué  contre  Philippe ,  qui  nourrilloit  les  troubles 
que  le  Duc  d'Orléans  ion  Frère  &  la  Reine,  excitoient  dans 
ion  Royaume  ;  la  négociation  cependant  fe  prolongea  juf- 
qu'à  l'année  fuivante.  On  forma  différons  projets  qui  furent 
changés ,  &  refondus  par  les  uns  &  par  les  autres  :  les  allées 
Cv  les  venues  confommerent  bien  au  tems  (-j)  ;  &:  ce  ne  fut 
qu'à  force  de  patience  qu'on  vint  à  bout  de  conclure  une 
Ligue  oiFenflve  &  défenlive. 
(  .-ue  avec  cet.       Elle  fut  lignée  à  Pans  le  8  de  Février  \6\K.  «  Les  deux 

t*   Cour  con-        T)    -,r  ,  ,,  ,         W        •  r 

rêJ*Efpagne.    *  1  uillances  s  engageoient  d  attaquer  les   Provinces  eipa- 

1  »  gnôles  au  mois  de  Mai  fuivant  ,  chacune  avec  vingt-cinq 

1635.      »  mille  hommes  Cv  cinq  mille  chevaux.  Les  Généraux  de 

»  part  Cv  d'autre  ,  foit  qu'ils  agiilént  conjointement  ou  fé- 

»  parement ,  dévoient  le  tenir  à  portée  de  fe  fecourir.  On 

»  devoit  publier  en  entrant  dans  le  pays  ennemi  un  Mani- 

»  teile  ,  pour  encourager  les  peuples  à  recouvrer  leur  liber- 

»  té.  On  déclaroit  qu'en  cas  qu'Us  fecondaffent  les  efforts 

»  des  Alliés  dans  le  terme  de  deux  mois,  ils  ieroient  recon- 

»  nus  libres,  conferveroient  leur  culte  &  leurs  Eglifes  dans 

»  l'état  011  ils  étoient  alors  ;  qu'ils  feroient  reçus  fous  la 

»  protection  des  Alliés  &  dans  leur  Confédération  ;  que  pour 

»  récompenfer  la  France  d'un  fecours  qui  leur  étoit  néeef- 

(1)  RéfoKlt.  de  Holl.  du  14  /liai.  1634.  pag.  61. 
(z)   Voyez  leur  Inftruct.  dans  A'tzenia  Tom.  II.  pag.  ioi. 
(l)   Rélolut.  de   Holl.  du  ip  Sept.  10  Nûvanb,  1634.  p.:g.  92 ,  116.  AitZCIfeÇ 
Tom.  II.  pag,  92-141  j  225-231. 
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»  faire  ,  ils  lui  céderoient  les  Villes  de  Thionville  ,  d  Of-  Philippe  V* 

»  tende  &  toute  la  côte  à  deux  lieues  dans  l'intérieur  du   "  '  '        ~s 

»  pays  depuis  Blankenberg  ,  &  laifTeroient  aux  Hollandois      x ^ 3  5*° 

»  Damme ,  Hulit ,  avec  le  pays  de  Waas  ,  Breda ,  Gueldre 

»  &  Stevenfwaard  ;  que  s'ils  refufoient  de  concourir  à  leur 

»  liberté  ,  les  Confédérés  feroient  leurs  efforts  pour  les  ré- 

»  duire  par  les  armes  ,  &  partageroient  leurs  Provinces  j 

»  qu'en  ce  cas  la  France  retiendroit  le  Luxembourg ,  le 

»  Namurois ,  le  Hainaut ,  la  Flandre  &  l'Artois  ;  qu'on  tire- 

»  roit  une  ligne  de  Blankenberg  à  Roermonde ,  en  paffant 

»  entre  Damme  &  Bruges  jufqu'à  Rupelmonde,  pour  fervir 

*  de  barrière  au  lot  des  Hollandois ,  qui  comprendroit  le 

»  Brabant ,  le  Marquifat  d'Anvers,  la  Seigneurie  de  Mali- 

»  nés ,  le  refte  de  la  Flandre  au  Nord  de  ladite  ligne ,  HulïF, 

»  Damme  &  le  pays  de  Waas  ;  que  dès  l'iniïant  que  la 

»  France  auroit  déclaré  la  guerre  à  l'Efpagne,les  deux  Puif- 

»  fances  renonceroient  à  conclure ,  ni  fufpenfion  d'armes , 

»  ni  trêve,  ni  paix  avec  l'ennemi,  que  conjointement  &  d'un 

»  avis  commun  ,-  qu'on  afîiégeroit  d'abord  deux  Villes  du 

»  lot  des  François  ,  enfuite  deux  de  celui  des  Hollandois  ; 

»  qu'on  continueroit  ainii  jufqu'à  la  conquête  entière  des 

»  Provinces  Catholiques  ;  que  chaque  Ville  feroit  remife  à 

»  l'inftant  à  celui  qui  devoit  la  pofléder  ;  que  les  Confédérés 

»  auroient  une  flotte  de  trente  vaiffeaux,  pour  croifer  fur  les 

»  côtes  de  Flandre  &  du  Brabanr,  &  favorifer  les  attaques  des 

»  armées  de  terre  ck  le  commerce  ;  que  l'Amiral  des  Etats 

»  baifferoit  pavillon ,  en  joignant  l'Efcadre  Royale ,  &  la 

»  falueroir  de  fon  canon  ;  que  celle-ci  répondroit  de  la  ma- 

»  niere  réglée  entre  l'Angleterre  &  la  République  ». 

Il  croit  convenu  par  un  Article  féparé,  «qu'en  cas  que  la 
»  France  fut  attaquée  par  mer,  les  Etats  envoyeroient  une 
»  flotte  puiffame  à  fon  fecours  »  ;  &  par  un  fécond  Article 
«  on  s'engageoit  réciproquement  à  protéger  le  commerce  ,  & 
»  même  a  déclarer  la  guerre  à  ceux  qui  voudroient  le  trou- 
»  bler,  après  cependant  en  avoir  délibéré  conjointement».  Il 
eft  vifiblc  que  ce  dernier  Article  regardoit  l'Angleterre ,  dont' 
les  liaifbns  avec  l'Efpagne  donnoient  de  grandes  méfiance 
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On  convenoit  cependant  par  un  autre  de  lui  propofer  Tac- 
'  viij±=  ceffion ,  ou  du  moins  de  demeurer  neutre.  On  renouvelloit 
103)*       encore  quelques  conventions  de  peu  de  conféquence  com- 
prîtes dans  les  Traités  précédens  (i). 

Charnacé  étant  revenu  de  France  après  la  conclufîon  , 
on  convint  »<  qu'en  cas  de  jonction  des  armées  ,  le  Général 
»  François  donnerait  l'ordre  &  le  mot  du  guet ,  &  que  le 
m  Prince  d'Orange  aurait  le  commandement  en  chef,  fans 
»  qu'il  fut  tenu  de  prêter  ferment  à  Sa  Majelté  ;  que  i\\  Com- 
»  million  ne  pourroit  nuire  à  celle  qu'il  avoit  reçue  des 
»  Etats  ;  que  cependant  Ton  autorité  celTeroit ,  en  cas  que 
»  le  Duc  d'Orléans  ou  le  Cardinal  de  Richelieu  fe  trou- 
n  valTent  a  l'armée  (2)  ». 

De  Knuit ,  l'un  des  AmbafTadeurs  des  Etats,  rapporta  le 
Traité  (3),  &  Pauw  demeura  à  la  Cour  de  France,  pour 
remplacer  Langerak  mort  de',  l'année  précédente  (4).  Le 
Traité  fut  ratifié  &  publié  à  Parti  evr  à  la  Haye.  La  Ville 
de  Leide  s'oppofa  à  l'Article  ,  qui  maintenoit  les  Villes  dans 
L'exercice  de  la  Religion  Catholique  ,  &  requit  qu'on  fit 
regiltre  de  fon  oppofition  (5). 
Déclaration  La  lurpril'e  de  Trêves  ,  dont  nous  parlerons  plus  bas  ,  & 
de  cuerre  en-  ja  détention  de  l'Electeur,  fournit  bientôt  prétexte  à  la  dé- 
&rEfyagne.  claration  de  guerre.  Le  Comte  d'Embden ,  Gouverneur  de 
Luxembourg,  s'étoit  jette  dans  la  Ville  avec  cinq  cens  che- 
vaux ;  6V  après  avoir  faccagé  le  Palais  Archiépifcopal  ,  il 
avoit  conduit  l'Electeur  à  Anvers  (6).  Louis  XIII  envoya 
un  Héraut  à  Bruxelles,  pour  rendre  la  rupture  plus  authen- 
tique (7) ,  Se  le  Cardinal-Infant  y  répondit  par  un  Manifeste, 
qui  réfuroit  les  motifs  que  la  France  alléguoit  pour  juitifier 
fa  démarche  (8). 

(1)  Voyez  le  Traite  dans  Aitzema  Tom.  II.  pap.  198. 

(2)  Aitzema  Tom.  II.  pag.  106,  231-233.  Comin.  de  Mezcray  Tom.  XI.  p agi 

(3)  Rcfolut.  de  Holl.  du  10  Mars  i6^j.  pa$.  39. 

(4)  Réîblat.  fie  Holl.  du  17  ,  29  Nevtmh.  1634.  p<*f!-   1*3  ,  HS* 

(s)  ReYolnt.  de  Holl.  du  2  ,  7,  4  Mars  1 6  3  5 . />«*£.  79,  80,  81. 

(6)  Contin.  de  Mezcray  Tom.  XI.  pag.4^1. 

(7)  Déclaration  du  Roi  dans  Ait7ema  Tom.  II.  pap  206. 

(8)  Aitzema  Tom.  II.  pag.  211  ,213. 


DES  PROVINCES-UNIES,  Liv.  XXVII.     i? 

L'armée  commandée  par  les  Maréchaux  de  Chatillon  &  Philippe  V, 
de  Brezé  étoit  en  marche  dès  le  mois  d'Avril ,  &  vint  cam-  *— -a~ — ^ 
per  entre  Liège  &  Maaftricht.  La  jaioulie  des  Généraux  qui       !&3  $'• 
fe  manifefta  d'abord,  fit  avorter  toutes  les  opérations  de  la      Cam'paçne 
campagne.  Frederic-Henri  étoit  d'avis  de  réunir  en  Flandre  des   armées 
les  forces  des  Alliés  ;  les  Généraux  François  s'opiniâtrerent  combmeeb' 
à  marcher  par  le  Luxembourg.  Le  Prince  piqué  du  peu  de 
cas  qu'on  faifoit  de  Tes  avis  ,  feignit  une  mahdie,  pour  re- 
tarder fon  départ  de  Nimegue  ,  où  il  avoit  afïemblé  l'armée 
des  Etats  ;  &  pendant  ces  délais  le  Prince  Thomas ,  auquel 
le  Cardinal-Infant  avoir  joint  douze  mille  hommes  pour  dé- 
fendre l'entrée  du  pays,  attaqua  les  François  ;  mais  il  per-     Viéfoïre  des> 
dit  la  bataille ,  laiiîa  quinze  cens  morts ,  quatre  mille  pri-  i^E^Lnois 
fonniers ,  fon  artillerie  &  fes  bagages.  11  ne  dut  lui-même 
fon  falut  qu'à  la  vîteiTe  de  fon  cheval ,  &  fe  retira  fous  Na- 
mur  pour  ralTembier  fes  débris  (i). 

A  cette  nouvelle  Frédéric  -  Henri  partit  de  Nimegue  f 
ayant  pour  fes  Lieutenans  Rupert,  Frère  de  l'Electeur  Pa- 
latin ,  Guillaume  Comte  de  Nafïau,  les  Comtes  de  Solms 
&  d'YfTelftein  ;  le  Duc  de  Bouillon  menoit  fon  avant-garde. 
Il  fe  rendit  en  cinq  jours  à  Meerfen  proche  Maaftricht,  où 
les  Maréchaux  de  Chatillon  &  de  Brezé  lui  préfenterent  fes 
Lettres  de  Généraliflime.  Il  palTa  la  Meufe  le  lendemain  ,. 
&  l'armée  fe  trouva  après  la  jonction  de  trente-deux  mille 
hommes  &  neuf  mille  chevaux.  On  réfolut  alors  de  cher- 
cher les  Eij:>agnols ,  &  de  leur  livrer  bataille. 

L'Infant  étoit  campé  près  de  Tienen ,  &  s'étoit  retranché  Sacdeîie*- 
de  tous  côtés  ;  mais  fçachant  que  les  ennemis  venoient  à 
lui,  il  ne  jugea  pas  à  propos  de  les  attendre,  &  fe  retira 
derrière  Louvain.  Tienen  fut  aufîi-tôt  invertie  par  les  Alliés , 
&  la  place  trop  foible  pour  foutenir  un  fiege,  s'étant  opi- 
niâtrée  à  la  défenfe ,  fut  emportée  le  premier  de  Juin ,  ini- 
férablement  faccagée,&  réduite  en  cendres ,  quelque  choie 
que  fît  le  Prince,  pour  fauver  les  malheureux  habitans  (?.}. 
Les  Efpagnols  firent  mine  de  difputer  le  pallage  de  la  Dyle  - 

(1)  Contin,   de   Mez*ray  Torn.  XI.  pag.  451. 

(2)  \oy<a.  l'Avis  fidèle  aux  véritables  Kolland.  pxg.  64. 
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ftntifrs  V.  ils  foutincent  une  eicopeterie  allez  nourrie  de  part  &:  d'au- 
■   tre  ;  mais  voyant  les  ponts  établis  ,  ils  turent  effrayés  de 
*~M'       l'ordre  éc  de  la  fierté  des  troupes ,  Cv  reculèrent  fous  Bru- 
xelles. Le  Prince  les  pourf'uivit  jufqu'à  deux  lieues  des  mu- 
railles ;  Tintant  pertuadé  qu'il  en  vouloir  à  cette  Ville,  força 
ù  marche  pour  arriver  de  l'autre  côté ,  cv  le  polla  le  long 
du  Canal,  entre  Bruxelles  &  Vilvoorden,  après  avoir  jette 
Grobbendonk  avec  trois  mille  foldats  dans  Louvain.  Le  Ma- 
i   chai  de  Brezé  pouffa  jufqu'aux  portes  de  Bruxelles  avec 
la  plus  grande  partie  de  la  cavalerie  ;  mais  le  canon  des  rem- 
parts l'obligea  de  revenir  fur  les  pas  (i).  La  diiette  com- 
meoçoit  à  le  taire  fentir  dans  le  camp  des  François  ;  le  Mi- 
nière chargé  de  fon  entretien  avoit  :         je  de  prendre  les 
approvifionnemens  nécefïaires  en  pays  ennemi. 
Lsavaînîn-       Les  Généraux  propoferent  le  liège  de  Louvain  ,  dans  l'ef- 
par  '  ir~  pérance  de  tirer  les  vivres  du  pays  de  Lieçe.  Le  Prince  d'O- 
range  étoit  davis  de  tourner  Bruxelles  ,  Cv  de  tomber  fur 
les  Eipagnols  ;  mais  les  Maréchaux  s'opiniâtrant  dans  leur 
fentiment ,  l'armée  retourna  fur  (es  pas,  &  vintinveftir  Lou- 
vain.  Pendant  qu'on  ouvroit  la  tranchée  ,  les  afïiégés  firent 
une  fortie  générale  ,  qui  n'aboutit  qu'a  tuer  bien  du  monde 
de  part  &  d'autre.  Quelques  jours  après  Chatillon  &  la 
Meilleraye  ,  Grand-Maître  de  l'Artillerie,  déclarèrent  à  Fre- 
deric-Hcnri  ,  que  la  famine  «Se  les  maladies  ruinoient  les 
troupes  trançoifes,  6c  qu'ils  étoient  forcés  d'envoyer  leurs 
foldats  en  quartier  de  rafraîchilTcment.   Le  Prince  leur  re- 
préfenta ,  qu'ayant  voulu  le  fîege  de  Louvain  ils  ne  dévoient 
pas  l'abandonner,  au  moment  que  la  Ville  étoit  prête  a  ca- 
pituler ;  il  leur  offrit  (rente  mille  rations  de  pain  ,  qu'ils  ac- 
ceptèrent ,  fans  cependant  changer  de  réiolution  :  ce  fut 
donc  un  parti  forcé  pour  le  Général,  cV  les  armées  combi- 
levé,  nées  décampèrent  le  4  de  Juillet  (2).  L'arrivée  de  quinze 
mille  Impériaux  que  Piccolomini  avoit  amenés  au  Cardinal- 
Infant,  ne  contribua  pas  peu  à  prelTcr  la  retraite  ,  qui  fe  fit 
fous  RoermondCjCn  pallant  parDielt&  par  Aarfchot.  L'fn- 

(  1)  Mém.  de  Frederic-Henri  ,  pag.  1-4  18:.  Aitzema  Ton:.  \J.pag,  274  ,  275. 
Aitzen.a  fom.  IJ.  fjç.  2-5  ,  276. 
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tant  dont  ce  renfort  relevoit  le  courage ,  détacha  le  Général  Philippe  VJ 
Itaiien  avec  les  Croates  pour  harceller  la  retraite  -,  mais  il  — '         '  's 
ne  pat  entamer  l'arriere-garde  (1).  Les  deux  armées  allèrent      I(^3  5* 
entuite  le  rafraîchir,  celle  des  François  du  côté  de  Venlo  , 
&  celle  des  Etats  proche  de  Bois-le-Duc  (2). 

Le  Cardinal-Infant,  maître  de  ja  campagne,  reprit  Dieft  Vs  Efpagnols 

,      %.r  mît  i  •         a       i       1'  s  emparent  de 

en  quatre  jours  ;  ladiiette  1  obligea  bientôt  de  décamper,  rj;^a 
&  craignant  pour  la  Gueldre,  il  détacha  leX)uc  de  Lerma 
avec  quatre  ou  cinq  mille  hommes ,  qui  fe  retranchèrent  à 
StevenlVaard.  Cependant  Einholts  ,  l'un  des  Lieutenans- 
Colonels  de  ce  détachement,  furpritavec  cinq  ou  fix  cens  Du  Fonde 
hommes  le  Fort  de  Schenck  le  27  d'Août  à  la  pointe  du  Schenck^ 
jour  (3).  Le  Comte  de  Welderen  qui  commandoit,  ck  la 
plupart  de  fes  foidats  furent  pafles  au  fil  de  l'épée.  A  cette 
nouvelle  le  Prince  d'Orange  fe  mit  en  marche  pour  couvrir 
la  Betuwe  ,  fe  faifit  des  polies  le  long  du  Rhin ,  mit  une 
bonne  troupe  dans  le  Tolhuis  ,  &  s'empara  de  la  demi-lune 
vis-à-vis  le  Fort.  L'Infant  s'avança  avec  fes  troupes  légères 
pour  reconnoîrre  les  pafTages.  Le  Comte  de  Solms  fortit  à  la 
tête  de  la  cavalerie  ,  le  repoufTa  du  côté  de  Cieves,  que  le 
manque  de  vivres  l'obligea  de  quitter.  Les  Etats  de  Gueldre 
envoyèrent  des  Députés  pour  Solliciter  le  Prince  de  tenter 
le  fort  d'une  bataille  ;  mais  dans  les  circonftances  Frede- 
ric-Henri  ne  jugea  pas  à  propos  de  rifquer  l'événement.  Il 
paffa  le  Waal  à  Nimegue  ,  ik  vint  camper  avec  fon  infan- 
terie à  Pandeven  clans  la  Betuwe,  porta  la  cavalerie  le  long 
du  Rhin ,  entre  Rhinberk  &  Roeroord  ,  mit  les  François  à 
Emmeric  &  à  Rees ,  envoya  leurs  malades,  dont  le  nombre 
augmentoit,  dans  les  hôpitaux  de  Hollande  (4),  &  chargea 
Guillaume  de  NaiTau  d'afïïéger  le  Fort  de  Schenck. 

L'Infant  s'étant  rendu  maître  de  Goch  ,  quoique  cette     De  (Jocî ',: 
Ville  fût  comprife  dans  la  neutralité, détacha  Don  Andréa 
Cantelmo  avec  quatre  ou  cinq  mille  hommes,  pour  fe  laidr 


(1)  Mém.  Je  Fredcric-Henri ,  pag.  182-186. 

(2)  Contin.  de  Mezeray  Tom.  XI.  p.ig.  4^5  2. 
Aitzema  Tom.  IL  pag,  276. 
Mém.  de  Kreder.  Henr.  v*g,  186-190, 
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Philippe  V.  de  Rinderen ,  Village  entre  Cleves  Cv  le  Fort  afliégé.  Il  prie 

i. -  aufîi  le  Château  de  Byland,  &  vint  camper  à  Udcm ,  où 

1(->3>.      le  Marquis  d'Aytona  mourut.  Les  pluyes  de  l'automne  qui 
commençoient  à  cauler  des  maladies  dans  Ton  armée  ,  l'o- 
bligèrent à  quitter  (on  camp  fur  la  fin  de  Septembre. 
De  Germe] .        11  niit  une  forte  garnifon  dans  Cleves ,  dont  il  avoit  relevé' 
les  fortifications ,  &  vint  à  Gennep  ,  qu'il  emporta  d'affaut  : 
d'où  il  paffa  dans  le  Brabant,  mit  fes  troupes  en  quartier 
d'hyver,  &  perdit  encore  le  Duc  de  Lerma  dans  cette  mar- 
che. Piccolomini  paffa  l'hyver  avec  fes  Impériaux  dans  le 
pays  de  Juliers  ck  de  Bcrgucs,  dont  il  tira  de  groffes  contri- 
butions ,  6v  les  Hollandois  autorifés  par  l'exemple,  en  exigè- 
rent de  pareilles  (i).  Les  Croates  qui  s'étoient  répandus 
dans  le  Pays  de  Liège  ,  v  commettoient  les  plus  grands  dés- 
ordres. Stakembroek  ayant  paffé  le  fleuve  à  la  tète  de  fa- 
cavalerie  ,  tomba  fur  la  plus  grofle  troupe  ,  la  tailla  en  pie- 
ces  ,  6v  diffîpa  le  refte.  Le  Prince  d'Orange  ayant  appris 
que  les  Efpagnols  avoient  quitté  la  campagne  ,  logea  fes 
troupes  dans  les  Villes  les  plus  proches, &  les  François  paf- 
ferent  dans  la  Veluwe. 
Siège  du  Foi t       Guillaume  de  NaiTau  demeura  devant  le  Fort  de  Schenck- 
de     Sçhenck  qU'j[  attaquoit  par  la  fappe,  afin  de  ménager  fes  troupes» 
JJ  '  Un  de  fes  détachemens  emporta  le  Château  de  Bvland  ,  & 

prit  un  ouvrage,  que  les  Efpagnols  avoient  confirait  à  l'op- 
pofitc  du  Fort  de  l'autre  côté  du  Rhin  (2).  L'hyver  quifur- 
vint  ,  arrêta  les  travaux  :  mais  Naffau  demeura  dans  fou 
camp,  pour  les  reprendre  aufîi -tôt  que  la  faifon  le  per- 
mettroit. 
Affaires  d'Aï  Pendant  que  ces  chofes  fe  paffoient  dans  les  Pays-Bas, 
lemagne.  Gafpar  Bamberg  furprit  Philisbourg,  dont  il  étoit  ci-devant 
Gouverneur  ,  oC  qu'OxenîHern  avoir  cédé  aux  François 
pour  obtenir  leur  fecours.  Ce  Capitaine  y  lit  entrer  cin- 
quante foldats  d'élite ,  qui  s'étant  emparés  d'un  corps  de 
garde ,  ouvrirent  la  porte  au  lignai ,  dont  il  étoit  convenu  , 
&  le  reçurent  à  la  tête  de  douze  cens  hommes.  Il  paffa  au 

(0  Àitzema  Tcm.Tl.pMg.  320. 

(--)  Mém,  de  Freder.  Henr.  pag.  190-193.  Aitzema  Tem.  II.  pjg.  377,  379. 
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£1  de  l'épée  une  partie  de  la  garniibn ,  &  fit  conduire  le  Philippe  v. 
relie  à  Heilbron.  D'un  autre  côtelés  Efpagnols  ayant  afïem-  '■    S 

blé  trois  raille  vieux  lbldats  à  Luxembourg  ,  les  embarque-  I(^3  5* 
rent,  &  vinrent  pendant  la  nuit  furprendre  Trêves,  dont  ils 
rirent  fauter  une  porte  avec  le  pétard  ,  enlevèrent  l'Arche- 
vêque &  deux  cens  François  qu'il  avoit  appelles  pour 
le  garder  contre  les  Suédois.  Ils  envoyèrent  l'Electeur  à 
à  Ferdinand  fous  une  bonne  efcorte,  &  celui-ci  le  fit  mettre 
en  prifon,  fous  prétexte  d'intelligence  avec  les  François. 
Ainfi  dans  ces  tems  malheureux,  lorfqu'on  vouloit  éviter 
de  tomber  entre  les  mains  de  l'ennemi  ,  on  étoit  accablé 
par  celui  qu'on  regardoit  comme  ami.  La  perte  de  ces  pla- 
ces &  de  la  bataille  de  Nordlingen  avoit  abattu  la  Ligue 
Proteftante.  Les  Electeurs  de  Saxe  &  de  Brandenbourg  fe 
reconcilioient  avec  Ferdinand  ,  &  la  Suéde  eut  de  la  peine 
à  obtenir  le  renouvellement  de  la  trêve  avec  les  Polonois. 

Leurs  Hautes  PuilTances  lui  furent  d'un  grand  fecours  dans      Ambaflatté 
cette  occafîon.  Les  Etats  envoyèrent  Rochus  Van  denHo-  p"i0«^et5  eq 
nart,  Premier  Confeiller  du  Haut  -  Confeil  de  Hollande, 
André  Bikker  ,  Bourgmeftre  d'Amfl:erdam,& Joachim  An- 
drée ,  Confeiller   de  Frife  ,  avec  le  titre  d'Ambalfadeurs 
Extraordinaires  auprès  de  Sigifmond  (1)  ;  &  ce  fut  par  leur 
moyen  que  la  trêve  fut  conclue  pour  vingt -fix  ans,  à  la     Trêve  entré 
charge  de  reftituer  à  cette  Couronne  la  partie  de  la  PrufTe  cetLe,CçUro^T 
dont  les  suédois  s  etoient  empares,  reu  après  Jean  Damer 
qui  commandoit  leur  armée  dans  la  Saxe  ,  remporta  une 
victoire  complette.  Ce  Générai  ayant  appelle  le  corps  dé- 
taché fous  les  ordres  de  Torftenfon,  attaqua  le  Comte  de 
Bucheim  auprès  de  Chemnitz ,  le  mit  en  fuite  ;  &  le  car- 
nage fut  fi  grand  ,  que  les  chemins  étoient  jonchés  de  morts 
pendant  une  lieue.  Il  fit  quinze  cens  prifonniers ,  entre  leC~ 
quels  étoit  le  Général ,  &  leur  enleva  fix  pièces  de  canon, 
vingt-un  drapeaux  &  quarante-deux  étendarts.  Oxenftiern 
à  fon  retour  de  France  étoit  à  la  Haye  ,  &:  follicitoit  de 
nouveaux  fecours  de  tous  côtés  (2)  ;  mais  ces  deux  Puif- 

f  ■)  Rcfolut.deHolI.d'u  2/Otf.  1635. pag.  199.  Aitzcma  Tom.  W.pag.  233-268. 
(-)  Aiizema  Tom.  W.pag.  291. 
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Philippe  V.  lances  étoieut  trop  occupées  par  leurs  affaires  domefriques 

'  ■  pour  penfer  à  l'Allemag  e,  &   .e  Roi  d  Efpagne  propofofl 

I03  5'  mvelies  c  nditions  aux  Etats. 

Kr     IN  •  L'ouverture  s'étoit  ;  lite  dans  un  pour  parler  que  les  Dé- 

r>o  -o-  ,       ,  I-  i  l    ,-  •       i 

pofiti  ns    de  P'JU-S  *•  s  deux  partis  eurent  a  Kraanenbi  urg  au  iujet  des 

apan     >rfifïcations    [ue  les  E  ois  eonltruifoient  àGennep,  & 

es  ifpagnoii.  jes  jj  M;  m  |  ..N  au  Tolhuii  &  à  Ravenftéin ,  quoique  ces 
p]  ices  tu  lient  co  nprifes  dans  la  neutralité.  Les  Etats  voyant 
li  négociation  commencée  ,  tranfporrerent  leur  féance  à 
A'  (i),  d'où  ils  envoyèrent  le  déifier   Mulch  pour 

entendre  les  proportions  de  Martin  Axpe  ,  Secrétaire  de 
Pli  !  ppej  mais  outre  que  les  pouvoirs n'étoient  pas  luffifans, 
les  >nsdu  Roi  leur  parurent  ridicules.  On  ne  lailTa 

pas  cependant  de  les  communiquer  au  Roi  de  France. 
Méconte  Richelieu  rut  piqué  qu'on  eût  trop  attendu,  &  Charnacé 

de  ia  reprocha  a  Mulch  une  conférence  lecrete  ,  dans  laquelle 
Axpe  lui  avoit  offert  cent  mille  courones,  s'il  pouvoit  en- 
ger  les  ht  its  a  conclure  une  rreve  à  l'exclulion  de  la  Frai> 
ce  (i).  La  négociation  cependant  continuoit  à  Turnhout , 
&  ce  tut  dans  ce  lieu  que  le  Greffier  des  Etats  déclara  au 
Secrétaire,  que  Leurs  Hautes  Puiffances  ne  pouvoient  rien 
faire  fans  le  concours  de  Louis  XIII  :  à  quoi  celui-ci  répon- 
dit ,  [u'il  rail  >it  provoquer  un  Congrès;  que  l'Empereur  &C 
l'Efpagne  étoient  prêts  dénommer  leurs  Plénipotentiaires, 
fi-tôt  que  la  France  &  Leurs  Hautes  Puiffances  en  envoye- 
roient  ;  mais  il  parloît  de  lui-même  ,  &:  fans  julhfier  fa  mif- 
fion  (t,).  Ces  Conférences  donnèrent  tant  de  méfiance  à 
Richelieu  ,  qu'il  ordonna  à  Brezéde  demander  audience  aux 
Et  its.  11  y  tut  admis  le  14  de  Décembre  ,  &  y  tint  un  di{- 
c  Kirs  très  vif:  «  Je  douterois  plutôt,  leur  dir-il  entr'autres 
»  choies  ,  de  ce  que  faurois  vu  de  mes  propres  yeux  ,  que 
»  de  vous  croire  capables  de  violer  la  parole  que  vous  a\ez 
»  ci  rinée  a  l'un  des  plus  puiflans  Monarques  de  la  Chré- 

(1)  R  lelaGénér.     .  1  ;  OJ.ok.  1635.  ^Jni  lesNoiul.  de  Zcel.  du  2  Nov. 

178. 
(  :  .1  Tom  II.  pag.  31-'. 

(i,)  R  iiull.  du  if,  16  Déctmt,  1635.  pjg.  221 ,  222,  Aiucma  Tonij 

[[.  1  \g.  2b; ,  2S3. 
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»  tienté ,  votre  ancien  Ami  &  votre  plus  fidèle  Allié.  Qui  Philippe  V. 
»  pourroir  après  une  pareille  perfidie  compter  fur  vos  pro-  " 

»  mefTes  ?  Sa  Majefté  ne  s'éloigne  pas  de  la  paix  ;  mais  Elle  3  5* 

»  la  veut  fonde  &  sûre  ;  &  pour  cela ,  il  faut  qu'elle  foit 
»  conclue  conjointement  &  d'un  confentement  unanime. 
»  Que  pouvez-vous  efpérer  d'un  Traité  clandeftin  ,  préci- 
»  pité  &  particulier ,  tel  que  celui  qu'on  négocie  aujour- 
»  jourd'hui  ?  Ne  croyez  pas  remplir  vos  obligations,  en  ré- 
»  iervant  à  la  France  la  liberté  d'accéder  à  ce  que  vous  au- 
»  rez  arrêté  fur  les  négociations  du  Sieur  Muich  &  de  Don 
»  Martin  Axpe  ?  Loin  de  diminuer  l'infidélité ,  un  pareil 
h  procédé  ajouteroit  l'infulte  à  l'injure  ,  &  l'affront  aigriroit 
»  le  reflentiment  que  mérite  la  trahifon.  Sa  Majefté  elt  bien 
»  éloignée  de  pareils  fentimens.  Elle  mettroit  plutôt  fa  Cou- 
»  ronne  &  fa  Perfonne  en  danger ,  que  d'abandonner  Vos 
»  Hautes  PuilTances,  &  de  manquer  à  la  moindre  des  con- 
»  ditions  qu'il  a  jurées  (i)  ».  Ce  difcours  fut  appuyé  ,  dit- 
on  ,  de  cent  mille  écus  que  Richelieu  fit  diftribuer  entre  les 
principaux  Membres  du  Gouvernement  (2),  pour  contre- 
balancer par  l'argent  de  France  le  crédit  des  piftoles  d'Ef- 
pagne.  Les  Etats  demandèrent  qu'il  plût  à  Sa  Majefté  d'au- 
tonfer  quelqu'un  à  affaler  de  fa  part  à  la  négociation  ,  lui 
jurèrent  qu'ils  n'avoient  rien  arrêté  ,  &  qu'on  ne  concluroit 
rien  fans  fin  confentement  ;  mais  le  Maréchal  foutint  qu'on 
ne  devoit  écouter  aucune  propofition  que  conjointement  & 
d'un  confentement  unanime  ,  ck  prefTa  fi  fort  pour  la  rupture  , 
que  les  Etats  écrivirent  au  Secrétaire  de  Philippe  ,  qu'ils  ne  La  négocia- 
pouvoient  rien  écouter  que  conjointement  avec  la  France ,  tI0n  de  Pais 
&  rappellerent  leur  Greffier  au  moment  qu'il  retournoit  à 
Turnhout  (3).  Nous  verrons  bientôt  le  Roi  de  France  pro- 
pofer  une  paix  générale  (4)  ;  mais  dont  il  ne  fut  férieufe- 
ment  queftion  que  long-tems  après. 


rompue. 
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(4)  Réfol,  de  Holl.  du  jo  Avril  iG^C.pag.  109.  Aitzema  Tomtl.pag.  325 ,  326. 


ii  HISTOIRE    GÉNÉRALE 

Philippe  V,       Les  HolLmdois  uniquement  animés  par  l'amour  de  la  Lî- 

= ! î  berté  &  l'avancement  du  commerce ,  voyoïent  avec  douleur 

!^35*  les  hommes  le  confommer  par  la  guerre,  Cv  leurs  Colonies 
Jp  jVjeV'co-  défertes  parl'épuifcmentde  l'Europe.  La  Compagnie  Occi- 
lo.-.ies.  dentale  pour  remédier  à  cet  inconvénient  qui  diminuoit  les 

profits ,  èx  lailîbit  le  Nouveau  Monde  expoféaux  invaiions  , 
lit  publier  un  Placard  qui  permettoit  :  «  I.  à  tous  ceux  qui 
»  voudroient  s'établir  dans  les  Colonies,  la  liberté  de  con- 
»  feienec  Cv  la  conlervation  de  leurs  Eçlifes  :  II.  L'exacle 
»  adminiftration  de  la  Jultice ,  fans  égard  pour  la  Patrie  ou 
»  pour  les  Sectes  ;  III.  la  jouiflance  de  leurs  biens  &  la 
»  défenfe  en  cas  d'attaque  ;  IV.  l'exemption  de  toute  impo- 
»  (mon  ,  à  la  réferve  de  celles  qu'on  paye  en  Hollande  ;  V. 
»  la  libre  polTefîion  des  beltiaux  &  des  efc laves  ,  cv  la  reili- 
»  tution  des  fugitifs  ;  VI.  la  liberté  de  demeurer  dans  leurs 
»  pofTefiions  ou  d'en  déguerpir ,  en  cas  que  les  Portugais 
»  rentrafTent  dans  le  pays  ;  VII.  Cette  déclaration  obligeoit 
»  ceux  qui  voudroient  fe  ranger  fous  la  domination  de  la 
»  Compagnie  de  lui  jurer  fidélité;  VIII.  Elle  leur  promet- 
»  toit  des  vivres  &:  des  bàtimens  de  tranfport ,  en  cas  que 
»  leurs  affaires  les  appellalïent  ailleurs  -,  IX.  qu'on  ne  pour- 
»  roit  les  enrôler  ni  leurs  enfans  que  de  leur  contentement  -, 
»  X.  qu'en  cas  de  crime ,  leur  procès  feroit  inltruit  félon  les 
»  formalités  de  la  Jultice  ,  cv  le  jugement  prononcé  félon 
»  les  loix  ;  XI.  que  les  conteltations  entre  perfonnes  de  dif- 
»  férentes  Nations  (eront  terminées  fans  acception  de  per- 
»  fonnes  ;  XII.  que  le  port  des  armes  feroit  libre  ;  &  l'on 
>►  juroit  enfin  l'exacte  obfervation  de  ces  Ai  tic  les  ».  Une 
grande  partie  des  Portugais  établis  fur  la  cote  de  Paraiba 
acceptèrent  le  Règlement 9  cv:  renoncèrent  à  la  domination 
d'Efpagne  :  ce  fut  un  grand  avantage  dans  le  moment  ;  mais 
nous  en  verrons  bientôt  les  fuires  runeftes  (i). 
_     vj  .  Cependant  Leurs  Hautes  Puilfances  étoient  fort  embar- 

entre  les  Pro-  raltees  a  prévenir  les  maux  ,  dont  elles  étoient  menacées  par 
rinces  au  fujet  les  contelhitions  qui  s'étoient  élevées  dans  les  Provinces.  La 

des      impor- 
tions, (t)  De  Lact  Defcrip.  des  Indes  Occid.  Liv.  XII.  p Jg.  144.  Le  Clerc  Tom.  II.; 
I.n.  XLpsg,  1  y). 
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Zeelande  (1),  la  Gueldre,  l'Overyflel  &  Groningue  refu-  Pbiltppé  V; 
foient  depuis  long  -  tems  leurs  partitions  dans  les  charges  - 

communes ,  Groningue  &  les  Ommelandes  étoient  en  dif-  I"35* 
pute  entr'elles ,  &  ne^vouloient  point  s'en  tenir  au  Règle- 
ment que  les  Etats-Généraux  avoient  fait  en  1628  (2).  On 
fomma  i'année  fuivante  la  Gueldre  &  l'OverylIel  de  fournir 
leur  quote-part  (3),  &  ces  contestations  fe  renouvellerent 
en  1534  (4).  Les  troubles  de  Fnfe  étoient  encore  plus  fé- 
rieux,  &  la  Province  tenoit  tête  à  toute  la  Confédération. 
Une  affaire  de  cette  conféquence  demande  qu'on  remonte  à 
fon  origine. 

Leurs  Hautes  PuifTances  entreprirent  en  1625  d'introduire  Emeute  dans 
en  Frife  la  même  forme  pour  la  Collecte  que  celle  qui  fe  laFnfe- 
pratique  en  Hollande.  Elles  envoyèrent  des  Députés ,  qui 
déterminèrent  le  Weffergo  &  l'Ooftergo  àfuivre  cetufage  -, 
mais  les  Villes  &  les  Sept -Forêts  refuferent  d'y  confentir. 
Les  Etats  autoriferent  Erneft-Caiimir ,  Stadhouder  de  la  Pro- 
vince ,  à  fuivre  provifionnellement  ce  qu'ils  avoient  arrêté  , 
&  lui  enjoignirent  de  contraindre  les  recufans  par  l'exécu- 
tion militaire.  La  populace  de  Leuwaarden  s'ameuta ,  &  dans 
le  mois  d'Avril  1616  elle  attaqua  Douwe  d'Aylva,  Grieu* 
man  de  Wert-ongeradee! ,  fi  vivement ,  qu'il  fut  contraint 
de  fe  fauver  dans  une  maifon  qu'elle  invertit  fur  le  champ , 
&  qu'elle  auroit  forcée  fans  l'oppofîtion  de  deux  compa- 
gnies d'Arquebufiers  qui  vinrent  au  fecours.  Cette  émeute 
effraya  la  Diète  qui  fe  fépara.  Ernefï-Cafimir  ayant  eu  des 
ordres  pour  punir  les  Chefs  de  la  fédition,  voulut  faire  entrer 
cinq  Compagnies  dans  la  Ville  ;  mais  le  fecret  ayant  percé 
la  veille  de  l'exécution  ,  la  bourgeoise  prit  les  armes ,  dou- 
bla la  garde  des  portes,  barricada  les  rues,  &  contraignit 
le  Stadhouder  de  contremander  fes  troupes.  Fiere  de  ce 
premier  avantage  ,  elle  ordonna  à  la  garnifon  de  porter  les 
armes  à  l'Hôtel-de- Ville  :  la  populace  voulut  alors  piller  les 

(1)  Réfolut.  de  Holl.  da  14  Mai  1627.  pag.  1 12. 

(i\  Aitzema  Tom.  I.  pag.  777,  847. 

(3)  Réfolut.  de  Holl.  du  10  Août  1628.  pag.  142.  Aitzema  Tom,  I.  pag.  £48. 

|4j  Auzeiru  Tom.  II.  pag.  141  ,   143. 
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Philippe  V.  maifons  des  Nobles  <Sc  des  Officiers  ;  mais  les  bourgeois 
^ï  rempêcherent ,  &  la  Ville  reprit  une  tranquillité  apparente* 

1(^5  )•  Cependant  l'efprit  de  l'édition  gagnoit  les  autres  Villes  Se 

les  Villages.  On  exigeoit  par-tout  les  comptes  des  Rece- 
veurs ;  on  pilla  leurs  maifons  dans  quelques  endroits.  Trois 
de  ces  mutins  s'étant  1  ufTé  prendre,  eurent  la  tête  coupée  , 
6c  le  Stadhouder  déclara,  qu'il  n'avoit  appelle  des  troupes 
à  Leuwaarden  que  dans  l'intention  de  punir  les  auteurs  de 
l'émeute  :  fur  quoi  les  bourgeois  rendirent  les  armes  à  leur 
garnifon  (1).  On  réiblut,  pour  rétablir  entièrement  le  cal- 
me ,  de  faire  des  changemens  dans  le  Gouvernement.  Les 
Communes  étoient  brouillées  avec  leurs  Gretnums.  Erneit 
tk  Douw  d'Aylva  ,  père  ôk  fils ,  s'étoient  attiré  l'averfion 
des  habitans  d'Oolt  &  de  Xv'eitdongeradccl  :  on  les  enga- 
gea  de  renoncer  pour  un  tems  à  leurs  fonctions  (2)  ;  mais 
bientôt  la  néceffité  de  foutenir  la  guerre  obligeant  les  au- 
tres de  tenir  la  main  à  la  perception  des  impôts ,  les  mé- 
contentemens  fe  renouvellerent  (3).  Les  murmures  n'em- 
j  échoient  pas  les  Etats  de  pourfuivre  le  pavement  des  ar- 
rérages (4).  On  exigea  en  1634  le  produit  des  impôts  fur 
le  vin ,  fur  les  bières ,  fur  les  draps  ,  fur  le  favon  &  fur  les 
eaux-de-vie:  ce  qu'on  appelloit la fubvention  des  cinq efpeces. 
Les  Etats  de  Frile  firent  un  nouveau  tarif  (5) ,  qu'ils  publiè- 
rent avec  un  Règlement  qui  concernoit  la  Régence  (6)  ;  il 
fut  queftion  d'affermer  ces  nouveaux  droits.  La  populace 
des  Villes  &  les  pay fans  pafTerent  du  murmure  aux  voyes 
de  fait  ,  attaquèrent  les  maifons  des  Fermiers,  c\  même 
celles  des  Magiftrats ,  &  faccagerent  celle  de  Bromena  , 
Bourgmellrc  de  Harlingen  (7).  Les  mutins  de  Kollum  for- 
mèrent deux  Compagnies ,  qui  couroient  les  campagnes, 

(1)  Aitzema  Tout,  T.  pa$.  1538.  Vanden  San  Je  Liv.  IX.  pjp.  m. 
(a)  Aitzema  Tom.\.pag.  584-592. 

(3)  Aitzema  Tom.  I.  pag.  — 5  ,  — 6  ,  — S  ,  "82. 

(4)  Aitzema  Tom.  l.pag.S^j,  1007,  1054.  Tom.  II.  pag.  8,  158,  1C3, 

(5)  Aitzema  Tom.  l\.  pug.  p,  10. 
,    )  Aitz.ema  Tom.  \\.  p.ig.  15^. 
(7)  Aitzema  Tom.  II.  pag.  lyj. 

C» 
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tn  battant  la  caifle  ,  pour  ameuter  les  payfans  -,  ils  pillèrent  Philippe  V; 
les  bureaux  à  Buitenpoft. 


Quoique  la  Fnfe  fût  alors  dépourvue  de  troupes ,  la  gar-      J°>  5* 
nifon  ce  Leuwaarden  fit  un  détachement,  qui  fe  faifit  de  niJ    *a!!"    " 
quelques-uns  de  ces  mutins  ,  &  les  Etats-Generaux  en  pri-  voyent     de* 
rent  occafion d'envoyer  une  Compagnie  de  cavalerie,  douze  trcillPes* 
Enîeignes  d'infanterie  &  quatre  CommifTaires  munis  d'une 
Inft ruclion ,  fans  en  rien  communiquer  aux  Députés  de  la 
Province.  Ils  avoient  ordre  de  débarauer  au  Kuinder,  & 
de  marcher  à  Leuv/aarden.  Le  Stadhouder  foutint,  que  le 
confentement  des  Etats  de  Frife  étoit  nécefiaire  ,  fit  débar- 
quer les  troupes  à  Makkum,  &  les  diftribua  dans  Harlingen, 
Boffwaart ,  Sneek  &  Leuwaarden.  Les  Frifons  s'imaginèrent 
qu'on  vouloit  changer  le  Gouvernement ,  avec  d'autant  plus 
de  raifon ,  qu'on  en  avoit  fait  myftere  aux  Députés  de  la 
Province  ;  ils  remarquoient  encore ,  qu'on  avoit  afTe£té  de 
n'envoyer  que  des  régimens  qui  n'étoient  pas  à  la  folde 
de  la  Province  (i). 

Les  mécontens  le  multiplioient ,  &  les  plaintes  devinrent    Changement 
fi  vives,  fur- tout  contre  Jean  de  Brootfma ,  Receveur  eé-  dans  l€  GoT 

o        vernçmcnt  de 

néral,  que  l'on  fut  cbiigé  de  changer  quelques  perfonnes  k  Frife, 
dans  la  Régence  ;&  quelques-uns  de  ceux  qui  protégeoient 
fous  main  les  mécontens ,  profitèrent  de  Foccafîon  pour  s'in- 
troduire dans  le  Gouvernement.  Ceux-ci  commencèrent 
par  faire  tomber  le  choix  des  Députés  aux  Etats  fur  leurs 
créatures  :  on  nomma  même  plufieurs  de  ceux  qu'on  avoit 
exclus  du  Gouvernement  ;  &  bientôt  le  parti  du  Stadhouder 
fe  trouva  le  plus  foible  dans  l'AfTembiée.  Dans  l'éleclion 
des  Députés  tenue  cette  année  on  nomma  pour  l'Ooftcrgo 
Watfo  de  Camminga  &  Abraham  Roerda  à  la  place  de 
Pierre  d'Eifinga  &  de  Tjerck  Boelens  ;  &  pour  le  Weitergo , 
Douwe  de  Hottinga  ,  Grietman  Barradeel ,  6v  le  Docteur 
Martinus  Grevius.  Les  voix  des  fept  Provinces  fe  trouvant 
partagées ,  on  convint  de  diftribuer  les  places  à  tour  de  rôle 
&  par  grietenies  (2).  Il  fut  enfuite  qneflion  des  comptes  de 


\ 


1)  Aitzema  Tom.  II.  pas.  159.  Vanden  Sande  Lbv.  XIII. /vg.  178. 
z)  Vasden  Sar.dc  dam  Àiucrr.a  Tom»  II. p*g.  i8y. 
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Philii'pe  v.  Bootfma  j  mais  les  Députés  de  1*0  du  Weftergb 

~  '""  ""-  fe  plaignant  que  les  Magiftrats  euffent  mené  trop  doucement 
lu3  5"  cotre  affaire  ,  firent  palier  aux  Villes  le  droit  de  nommer 
leurs  Magiftrats ,  qui  jufqu'alors  avoit  appartenu  au  Stad- 
houder.  lis  avoient  pouffe  les  bourgeois  à  tenir  des  Aiîem- 
blées  à  l'înfçu  de  la  Régence  cv  des  Communes  jurées ,  où 
Ton  dreffa  une  Requête  qui  contenoit  la  demande  qui  fut 
accordée  fur  le  champ.  Abraham  Roorda  ,  qui  marchant 
fur  les  traces  de  Charles  Roorda  (o\\  oncle  ,  avoit  entrepris 
d'abattre  l'autorité  du  Stadhouder,  étoit  fauteur  du  projet. 
Mevnard  Aitzma ,  Secrétaire  de  l'Amirauté  de  Dokkum  , 
ïi  idoit  de  (es  confeils  ,  &  Rienk  Burmania  s'etoit  déclaré 
le  Cher  dans  l'Ooftergo  &  du  Weftergo  ,  où  Douwe  de 
Hottinga,  Sjouk  Burmania,  Pierre  Harinxma  &  quelques 
autres  les  fecondoient  (i).  L'abfènce  du  Stadhouder  leur 
avoit  donné  le  teins  de  renforcer  leur  parti  ;  cv  voyant  leur 
coup  affuré  ,  ils  changèrent  le  Magiftrat  des  Villes  en  Juil- 
let ,  congédièrent  les  Communes  jurées  hors  les  tems  ordi- 
naires ,  &  formèrent,  a  la  réferve  de  Dokkum, un  Conleil 
de  Vroedfchappen ,  jufqu'alors  inconnu  dans  la  Frife. 

Députatîon      Ces  changemens  mécontentèrent   le  Prince  d'Orange  , 

des  Etats  Gé-  qUi  confeilla  à  Leurs  Hautes  Puiffances  d'envoyer  les  Dé- 

néraux  en  Fri-  '      1     i     n         •  r  r  i         r      c  > 

k  putes  de  la  Province  fans  coniulter  les  Ltats ,  pour  écouter 

avec  Erneft  -  Cafimir  les  plaintes  des   Magiftrats  dépofés. 

Cette  démarche  choqua  l'Aflemblée  ,  qui  s'écria  qu'on  vio- 
lait les  privilèges  ,  l'Edit  d'Union  &  la  Souveraineté  du 
Rappellée.     Pays.  Ils  écrivirent  à  Leurs  Hautes  Puiffances ,  pour  les  prier 
"     ,   ,-      de  rappellet  leurs  ComrrifTaircs  ,  &  les  obligèrent  de  re- 
-*   '      tourner  a  la  Haye  le  premier  de  Janvier  1636. 

f       On  faifoit  cependant  le  procès  de  Jean  Bootfma  ,  Rcce- 

contre  les  pie-  /      '       1      ti     <       •  r<     n  jj  ri     r 

varicateuu.  vcur  gênerai.  Il  etoit  accule  d  avoir  détourne  pluucurs  ton- 
nes d'or ,  &  l'on  trouva  dans  fes  comptes  un  vuide  de  cent 
foixante  -  dix  mille  florins:  il  prouva  vainement,  qu'Abbe 
Frédéric  ,  fon  Clerc,  avoit  volé  fa  Caille,  Cv  s'étoit  fauve  9 

(1)  Vjnden  Sande  dans  Aitzema  Tom.  II.  pjg.  189. 
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il  fut  conduit  en  prifon  ,  &  Tes  biens  faiiîs  (1).  Mais  on  s'oc-  Philippe  v. 
cupa  fi  peu  du  rétabliffement  des  Finances ,  qu'on  négligea   ~-*^^ï 
de  faire  confentir  les  impôts.  On  oublia  même  d'affermer       io$6. 
certains  revenus  :  entente  qu'on  ne  donna  aucune  fatisfac- 
tion  aux  peuples.  On  s'occupa  d'une  nouvelle  Inflruclion 
pour  limiter  l'autorité  de  la  Cour  (2)  ,  &  toutes  les  affaires 
demeurèrent  dans  le  même  état  jufqu'à  l'année  fuivante. 

Enfin  les  Etats-Généraux ,  fur  l'avis  du  Prince  d'Orange,  Rétablifle- 
autoriferent  le  Confeil  d  Etat  à  réformer  les  Finances  &  le  ^ntdesMa- 
Oouvernement.  La  rrovince  etoit  alors  remplie  des  troupes  tés. 
qu'on  avoit  mifes  en  quartier  d'hyver  :  ainfi  les  Commiftai- 
res  envoyés  par  le  Confeil  d'Etat ,  n'eurent  pas  de  peine  à 
rétablir  les  Magiftrats.  Ils  leur  joignirent  un  Confeil  perma- 
nent de  Vroedfchappcn ,  dont  on  •  devoit  tirer  au  fort  cinq 
Electeurs ,  avec  le  droit  de  nommer  un  double  nombre  de 
Candidats,  entre  lefquels  le  Stadhouder  devoit  choifir  les 
nouveaux  Magiftrats.  La  Ville  de  Dokkum  n'accepta  le 
Règlement  que  par  provifion.  La  Diète  s'étant  affemblée 
en  Avril,  changea  les  Députés  que  l'Ooftergo  &  le  Wef- 
tergo  envoyoient  à  l'AfTemblée  ,  &  remit  Bootfma  en  li- 
berté ;  mais  elle  le  priva  de  fa  charge ,  pour  le  punir  du  peu 
d'attention  qu'il  avoit  eue  fur  fon  Commis,  On  annulla  la 
nouvelle  Inilruction  de  la  Cour ,  dreffée  dans  la  Diète  pré- 
cédente :  on  mit  ordre  aux  Finances  ;  on  affermit  le  Gou- 
vernement ;  on  prit  des  mefures  contre  les  prévarications , 
&  la  Diète  s'étant  féparée  ,  les  Commiffaires  revinrent  à  la 
Haye  (3).  Quelques  Auteurs  prétendent  ,  que  Frederic- 
Henri  fongeoit  à  réunir  les  fept  Provinces  fous  un  même 
Stadhouderat  (4),  &  que  dans  cette  vue  il  fe  propofoit  d'é- 
tendre fon  autorité  fur  la  Frife. 

Avant  que  d'aller  plus  loin ,  il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  Affaires 

dire  un  mot  de  la  tituation  ou  l  Uoitrrile  te  trouvoit  alors.  Nous 

d)  Aitzema  Tom.U.  pag.  182-194,  196,  198,  279-282.  Vamlcn  Sande  Liv. 
XIII.  pag.  186-191. 

(i)   Aitzema  Tom.  ]L  pag.  382-387.  Vandcn  Sande  Liv.  XW.pag.  197,  198. 

(3)  Vanc'en  Sande  Liv.  XIV.  pag.  205-208.  Aitzema  Tom.  II. pag.  387-391  , 
426-437  ,  468-477- 

(4)  Aitzema  Tom.  II.  pag.  9. 
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Philippe  V.  avons  vu,  que  les  Etats-Généraux  avoîent  mis  des  gnrnt- 
»  fons  dans  la  Ville  d'Embden  &  dans  le  Fort  vie  Lieroord,. 
1636.      pour  arrêter  les  courtes  du  Comte  de  Tillv  ,  &  garantir  ces 
places  des  furprifes  des  Efpagnols  ex*  des  Impériaux.   Ro- 
dolphe Chrétien,  Comte  de  Ooftfrife  ,  travailla  toute 
vie  pour  obtenir  leur  rappel,  &  celui  de  -  \    iûeaux  c|iu  gar- 
daient la  bouche  de  l'Ems  >  mais  les  Etats ,  loin  d'y  hure 
attention,  firent  construire  en    1628  dans  le  voilinage  de 
Groningue  le  Fort  de  Langgkkcr  ,  Tous  prétexte  que  le  ter- 
rein  appartenoit  aux  Ommelandes  ,  quoiqu'il  fut  enclavé 
dans  les  Domaines  du  Comté  (1).  L'iric  l'on  trerecx  fon  fuc- 
celVeur ,  renouveili  fes  mllances  pour  porter  leurs  Hautes 
Puiflances  àreconnoître  la  neutralité  de  les  Etats  ;  les  plain- 
tes du  Sénat  d'Embden  les  engagèrent  a  ditTércr  la  réponfe. 
Les  Impériaux  éroient  toujours  dans  l'Oofttnie  ,  &  les  Etats 
n'avoient  garde  de  rappeller  leurs  troupes  (2).  Cependant 
Ulric  obtint  en  1630  des  Lettres  de  neutralité  de  Ferdinand, 
5:  les  notifia  aux  Etats,  qui  promirent  de  ne  plus  envoyer 
de  troupes  a  Embden  ,  ck  mandèrent  à  leurs  garnilons  d\.b- 
ferver  la  difeipline  avec  tant  d'exaclitude  ,  qu'ils  évitallent 
tout  fujet  de  plaintes.  Peu  après  les  Impériaux  évacuèrent 
le  pays  ,  &   le  Comte  fîgna  ion  accommodement  avec  le 
Sénat  cxr  les  Bourgeois  (3).  Les  Hollandois  n'avoient  plus 
al>rs  de  prétexte  pour  huiler  leurs  troupes ,  lorfqu  il  s'éleva 
des  eonteitari  >ns  entre  la  \ilîe  &  les  Etats  du  pays  ,  qui  ne 
vo.il   1  e  it  pas  contribuer  au  pavement  des  garnilons.    Les 
Etats-GenérauY  ,  en  qualité  d'Arbitres  ,  décidèrent  la  ques- 
tion en  16;  2  ;  mais  i'ans  aucun  fruit. 
Comp^n'e       L'érection  d'une  Compagnie  fous  le  nom  d'AbyiTinie  ,  qui 

fAbylhme,     c]evojt  commercer  dans  l'Orient,  donna  de  nouvelles  in- 
lui  études  aux  Hollandois  ;  mais  elle  tomba  d'elle-même, 
laute  d'être  foutenue  (4).  L'invalion  des  Suédois  renouvela 
les  plaintes  d'Ulric  ,  6c  le  Sénat  d'Embden  en  porta  de  nou- 

(0   Aitiemi  Tom.\.  p.iç.  686  ^94. 

(  I  _■     ■;-,  !-'>,«,  O43-9P  »    98.T* 

(  '  I  1  11:21  II 

»       Aiueau  Tom,  I.  pj$.  1244  ,  1253-1263, 
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Velles  aux  Etats  contre  le  Comte  (  1  ) ,  &  Leurs  Hautes  Philippe  V; 
PuifTances  prononcèrent  en  1634  un  Jugement,  qui  confir-  zszï'nams 
moit  les  conventions  antérieures  (2)  ;  mais  il  ne  fut  pas  mieux  l  "3"° 
obfervé  que  les  autres,  &  l'année  fuivante  ils  furent  obligés 
d'envoyer  des  Députés  dans  TOollfrife  ,  qui  ne  purent  ré- 
tablir la  paix  entre  le  Comte  &  le  Sénat  (3).  Les  Etats  n'é- 
toient  pas  tachés  d'une  mélintelligence  qui  maintenoit  leur 
autorité,  &  fervoit  de  prétexte  au  féjour  de  leurs  garnifonsf 
mais  ayant  défendu  dans  la  fuite  la  fortie  des  vivres  ,  tant 
pour  remédier  à  la  difette  dont  le  pays  étoit  affligé  ,  que 
pour  empêcher  qu'on  ne  les  fit  paffer  aux  ennemis ,  les  plain- 
tes recommencèrent  avec  plus  de  vivacité  que  jamais,  & 
ne  furent  pas  écoutées  (4).  Il  faut  convenir  que  ce  Pays 
étoit  réellement  à  plaindre.  Peu. riche  par  lui-même,  affoi- 
blis  par  des  difTenlîons  continuelles ,  vexés  par  des  armées- 
étrangères  ,  les  habitans  n'avoient  pas  le  tems  de  refpirer, 
Mansfeid  commença  par  ruiner  la  campagne  ;  les  Impériaux 
fuivirent  ;  les  Suédois  prirent  leur  place ,  &  dans  la  fuite 
nous  verrons  les  Heiïbis  en  manger  jufqu'à  la  terre.  La  feule 
Ville  d'Embden  fe  maintenoit  dans  l'aifance  fous  la  protec- 
tion de  Leurs  Hautes  Puiiîances  ;  mais  les  troupes  de  ces 
Piotecleurs  de  la  liberté  ne  laifloient  pas  de  fouler  la  cam- 
pagne ,  &  cet  état  violent  fubiiila  jufqu'à  la  Paix  de  Munf- 
ter  ,  qui  ne  fut  conclue  qu'en  1648. 

Nous  avons  laifTé  Guillaume  Comte  de  Naiïau  devant  le         Vf. 
Fort  de  Schenck,  malgré  les  rigueurs  de  Thyver  que  fon   .      jntlî^" 
armée  palîa  fous  des  barraques  ,  en  attendam  le  moment  de  du    Fort    de 
reprendre  les  travaux.   Il   eiïaya  dès  le  mois  de  Mars  de  Schenck. 
furprendre  Cleves,&  l'entrepnfe  ne  manqua  que  par  la  tra-       Emreprife 
hiion  d'un  payfan,  qui  fit  avertir  le  Gouverneur  de  fe  tenir     ^  leve?" 
fur  fes  gardes.  Sa  cavalerie  furprit  un  corps  de  Croates  qui 
pilloient  la  Betuwe  :  il  leur  prit  cinq  Enfeignes  &  leur  bu- 
tin -f  la  garnifon  de  Maaitncht  qui  rencontra  cette  troupe 

Si)  Aitzema  Tom.  W.pag.  84- ?". 
i)   Airzema  Tom.  \\.  pag.  173-180, 
3)   Aitzttna  Tom.W. pag.  2^-271, 
(4}  Anuuu  Tom.  il.  pag.  3  yj+ 
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Philippb  v.  ruyant  clans  un  grand  détordre ,  acheva  l'a  défaite  ,  &  fit  fépt 

^^-       _  cens  prifonniers  (i). 

,    Kî  ;  Il  s'empara  peu  après  de  Griethuizen  fur  le  Rhin  ,  où  les 

de  Gricr-   t  '    ■  •  1        '     ~  i  ->-\   r  r 

huixen.  Impériaux  avoient  loge  nx  cens  hommes  ,  qu  il  ht  prifon- 

niers :  il  v  bâtit  un  pont  de  pierre,  cv  tira  une  ligne  jufqu'au 
Château  de  Byland  ,  qu'il  munit  d'un  bon  foilé  c\r  de  re- 
doutes ;  Cv  voyantfôn  camp  allure,  il  reprit fes  attaques.  Il 
avoit  poulie  la  tranchée  du  côté  d'un  ouvrage  à  cornes  qu'il 
emporta  d'allant.  A  cette  nouvelle  Jean  de  Nafiau  &  Pic- 
colomini  raliemblercnt  un  bon  corps  de  troupes  pour  tenter 
le  fecours  ;  mais  ils  trouvèrent  le  camp  ii  bien  fortifié  de 
tous  côtés  ,  qu'ils  h'oferent  l'infultcr,  &  fe  retirèrent.  Ey- 
nolts  qui  ,  comme  nous  avons  vu  ,  avoit  furpris  le  Fort  , 
Le  Fort  de  avoit  été  tué  dans  là  dernière  attaque;  Fourbin  qui  com- 

Schenck  ren-  niancl0jt  à  fa  place  ,  n'efpérant  plus  de  fecours  depuis  la  re- 
Clcves  ren-  traite  des  Efpagnols ,  capitula   le  29  d'Avril,  Cv  Cleves  fe 

dllc-  rendit  fans  attendre  le  canon.  La  frayeur  étoit  fi  grande, 

que  quoique  les  deux  g;  rnifons  compofaffent plus  de  quatre 
mille  hommes ,  elles  n'oferent  fe  mettre  en  marche  pour  le 
Brabant  fans  un  fauf- conduit. 

Manvajs  <<tat  L'armée  du  Comte  de  Naflau  étoit  fi  fatiguée  d'avoir 
pafïé  l'hyver  fous  la  toile,  qu'elle  étoit  hors  d'état  de  tenir 
la  campagne  ,  &:  Fredcric-Henri  la  mit  en  quartier  de  ra- 
fraîchiflêment.  Les  maladies  cdntagieufes  avoient  réduit  les 
François  à  fîx  mille  hommes  &  deux  à  trois  mille  chevaux. 
Chatillon  s'étoit  retiré  avec  une  partie  de  ces  troupes  à  tra- 
vers le  pays  ennemi,  fans  que  les  détachemens  qui  le  fui- 

F.tdesAuxi-  voicnt  de  tous  côtés  puilent  l'entamer.  Brezé  trop  foible 

liaires     Iran-  ,  rr  1  lin  ^    p 

çois.  pour  s  ouvrir  un  pauage  ,  demeura  clans  la  betuwc  ,  ou  1  on 

ne  peut  exprimer  la  difette  &  la  miferc  qu'il  éprouva.  Si 
l'on  en  croit  les  Relations  ,  les  Gentilshommes  de mand oient 
l'aumône  dans  les  rues  ,  ck  plusieurs  expirèrent  fur  le  fu- 
mier (2).  Louis  XIII  ayant  enfin  donne  les  ordres,  on  cm- 

(1)  Commelin  Vie  de  Fredcr.  Henr.  Tom.  hpag.  Il6.  Le  Clerc  Tom.  II.  Liv. 

XI.  filg.     164. 

(;)  Aitzerru  Tom.  U.pag.  317.  Hift.  de  la  Patrie,  Tom.  XI.  Liv.  XLII.  pag. 
009.  n.  (3).  Conf.  Réfol.  du  21 1  23  ,  28  Mm  1636.  p.>g.  116  ,  116,  >2i.  & 
Notul.  de  Zeel.  du  ;;,  14  Mai  1636. /m£.  23,  33. 
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barqua  ces  troupes  à  Rotterdam ,  d'où  elles  payèrent  en  Philippe  V, 
Normandie  (1).  ......       -'= 

Telle  fut  la  fin  malheureufe  de  la  première  expédition  jftj"  *io 
des  Alliés  !  Un  Ecrivain  françois  accufe  Frederic-Henri  de  <je  Frédéric-, 
tous  ces  malheurs ,  &  donne  pour  motif  le  reflentiment  des  Henri. 
tentatives ,  que  le  Cardinal  de  Richelieu  avoit  faites  pour 
le  dépouiller  de  la  Principauté  d'Orange  (2).  Mais  un  re- 
proche defritué  de  preuves ,  &  qui  bleiTe  lés  vraifemblan- 
ces ,  peut-il  faire  imprefîion  fur  des  Lecteurs  impartiaux  ? 
L'animofité  de  fon  Altefle  devoit  être  fatisfaite  par  la  mort 
de  Valkembourg,  &  fa  vengeance  remplie  par  la  poffeffion 
authentique  de  fes  Etats  (3).  Peut-on  foupçonner  un  Prince, 
dont  la  générofité  eil  reconnue  par  fes  propres  ennemis  , 
d'avoir  enveloppé  dans  fa  vengeance  un  fi  grand  nombre  de 
braves  gens ,  dont  les  fervices  étoient  utiles  à  fon  But ,  & 
qui  ne  l'avoient  pas  oflenfé?  Quand  on  le  fuppoferoit  allez 
vindicatif  pour  fe  Iaifler  entraîner  par  des  fentimens  û  bas, 
ell-il  vraifemblable  qu'il  eût  facrihé  fa  Patrie  &  fon  hon- 
neur à  fa  paffion  ?  Il  avoit  milité  plus  qu'aucun  à  la  con- 
clufion  du  Traité  avec  la  France  (4)  :  il  fe  promettoit  de 
grands  avantages  de  la  déclaration  de  guerre  contre  l'Ef- 
pagne  ;  peut-on  préfumer  qu'il  s'aveuglât  au  point  de  ruiner 
de  defîein  prémédité  une  armée  fi  néceffaire  à  fon  projet  ? 
Mais  Richelieu  s'étoit  chargé  de  la  fubiiilance  des  François, 
&  fes  mefures  étoient  fi  mal  prifes ,  que  les  vivres  &  l'argent 
manquèrent  :  enforte  que  les  foldats  &  les  Officiers  payè- 
rent cinq  mois  fans  recevoir  leur  paye  (5),  dans  un  tems 
où  les  maladies  exigeoient  des  fecours  plus  prompts  &  plus 
abondans  (6).  Frederic-Henri  loin  d'être  infenfible  à  leurs 
maux  ,  les  aida  de  tout  fon  pouvoir.  Nous  avons  vu  qu'il 
leur  donna  pendant  la  campagne  trente  mille  rations  de  pain  ; 

(i)   Aitaema  Tom.  U.pag.  304.  Mém.  de  Frederic-Henri }  p*g.  194-197. 

(2)  Aubery  Mém.  p.ig.  357. 

(3)  Fragm.  dune  Converf.  avec  le  Prince,  dans  lis  Lcttr.  du  Comte  d'Ef- 
trades  ,   Tom.  I.  pjg.  53. 

(4)  Voyez  Wicqtiefort  Hift.  des  Prov. Unies,  Liv.  \.p.ig.  47. 

(5)  Pvcfolut.  de  Holl.  ^7,11,  14  Dèumb.  1^-35.  pag.  214,  216  ,  219. 

('  )  Hooft  Leur.  n.  CCCLLXXIX. /*:,'.  ^64.  Aiuema  Tom.  II.  paç.  317. 
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r  itmc  V.  îi  les  distribua  clans  les  meilleurs  quartiers.  Les  Etats  fur  fa 
—  -  -  --  réquisition  autorifercnt  les  Villes  de  Dordrecht ,  Delft ,  Rot- 
i6}6.  terdam  ,  Goude  &  Gorinchem  à  leur  ouvrir  leurs  hôpitaux, 
6c  promirent  de  payer  leur  dépenfe,  en  cas  que  les  Com- 
miïîaircs  de  Sa  Majelté  Très-Chrétienne  fuient  refus  d'y  fa- 
tisfaire  (  i  ).  lis  exhortèrent  le  Magiitrat  de  Naarden,  de 
\v"eefp  &  de  Muiden ,  où  ces  miférabies  s'étoient  réfugiés 
en  grand  nombre ,  de  leur  délivrer  chaque  jour  une  livre  & 
demie  de  pain  &  quatre  fols  de  France  par  tête  (2),  &  le 
Confeil  de  Middelbourg  prit  une  maifon  à  loyer  pour  reti- 
rer ceux  qui  n'avoient  d'autre  afvle  que  les  rues  (3).  Ces 
preuves  doivent  fufrire  pour  juftifler  ce  grand  Homme  con- 
tre les  fuppolitions  d'un  AmbarTadeur ,  que  des  raifons  par- 
ticulières animoienr  contre  lai,  Ôc  qui  même  ne  firent  aucun® 
impreflion  fur  le  Roi  ni  fur  (on  Miniltre.  On  ne  peut  cepen- 
dant s'empêcher  d'avouer,  que  le  Prince  ne  féconda  pas, 
comme  il  auroit  dû ,  les  eiTorts  des  François  ;  mais  la  jalou- 
fie  du  commandement  en  étoit  la  véritable  caule  (4). 
^HL  Quoique  les  Etats  eulfent  garanti  leurs  foldats  de  tant  de 

Efbaenois  m^ercs  1  i's  étaient  fî  fatigués  de  la  dernière  campagne, 
Pjcar-  oki'oh  ne  pouvoit  compter  lur  leur  ferviee  ,  &  Ton  fut  obligé 
**  de  lever  une  nouvelle  armée  pour  l'oppofer  aux  Efpagnols. 

L*înfant  bien  informé  de  l'état  où  la  République  fe  trouvoit, 
tourna  tous  les  eiforts  contre  les  François ,  &  manda  à  Pic- 
colomini  de  le  joindre  avec  fes  Allemands  fur  la  frondera 
de  Picardie.  Louis  XIII  dont  les  forces  étoient  occupées  fuf 
le  Rhin  ,  dans  la  Franche-Comté  cv  dans  l'Italie  ,  avoit  né- 
gligé de  munir  cette  Province.  Le  Comte  de  SoifTons  raf- 
i émbla  ce  qu'il  pat  de  troupes  ;  mais  il  étoit  û  foible  ,  qu'il 
fut  contraint  de  fe  retirer  fous  Compiegne  devant  Piccolo- 
minj  &  Jean  de  Wett,  qui  marchoient  à  lui  avec  huit  o* 
dix  mille  chevaux.  L'Infant  prit  le  Catelct  &  la  Chapelle  en 
trois  jours,  pafla  la  Somme  ,  détacha  fes  Croates  qui  fe  fai- 

(1)  Rcfulut  de  Ho!l.  du  6  S<pt.  1^35.  f<*£  iço. 

(2)  lUt'olut.  -Je  Holl.  du  ç)  Avril  16)6. p*f.  -y.  Hooft  Lcttr.  n.  CCCCLXXI^* 
mag.  -/>4. 

(3)  Notul.  deZeel.  du  2  Novemb.  1635. />J£.  I  .-. 
(4}  CorU.  Letu-e  de  M.  P.  Çrçtiui ,  du  29  Sept.  1673. 
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firent  de  Corbie,  &  ravagèrent  la  campagne  jufqu'à  huit  Philippe  V. 
ou  dix  lieues  de  Paris.  Les  Bourgeois  de  la  Capitale  effrayés  *^~~~~~~2 
offrirent  au  Roi  tous  les  fecours  dont  ils  étoient  capables  ;  3   v 

ils  donnèrent  jufqu'à  leurs  chevaux  pour  monter  la  cavalerie 
&  fervir  à  l'artillerie.  Us  formèrent  bientôt  une  armée  de 
cinquante  mille  hommes,  dont  le  Roi  donna  le  commande- 
ment à  Gafton  d'Orléans ,  fon  Frère,  avec  ordre  de  joindre 
le  Comte  de  Soiffons.  L'Infant  craignant  alors  de  fe  voir 
coupé ,  repaffa  la  Somme  ,  &  les  François  reprirent  Corbie 
le  14  de  Novembre  (t). 

Charnacé  ne  ceffoit  de  preffer  Frédéric  -  Henri  de  faire  Diverfiondu 
une  diveriion  en  Flandre  ,  pour  rappeller  l'ennemi  (2).  Le  r2^ 
Prince  affembla  fon  armée  fur  la  fin  de  Juillet  entre  Lith  & 
Lithoojen  dans  la  Mairie  de  Bois-le-Duc  ,  &  vint  camper 
à  Sprang  ,  à  cinq  lieues  de  Breda.  L'Infant  appréhendant 
qu'il  n'aifiégeât  cette  place ,  détacha  le  Comte  de  Feria  avec 
les  Efpagnols  qui  s'avancèrent  à  Dieft ,  &  fe  portèrent  entre 
Anvers  &  Lier  ;  &  le  Prince  content  de  cet  exploit ,  ren- 
voya fes  troupes  dans  leurs  quartiers  ,  aufïi-tôt  que  l'Infant 
eut  congédié  les  fiennes  {3). 

Le  iiege  de  Schenck  avoit  ruiné  farinée  ;  la  caille  mili-    Mauvais  état 

/•/•/•'  1  /     /  1  oit1  d^s  Finances. 

taire  etoit  epuifee  par  la  campagne  précédente ,  &  les  Ltats 
avoient  eu  bien  de  la  peine  à  raffembler  de  nouvelles  trou- 
pes pour  cette  expédition.  Le  Prince  n'arrachoit  l'argent 
qu'à  force  de  couriers  ;  il  fut  même  contraint  de  menacer 
les  Etats  d'abandonner  le  commandernent ,  fi  l'on  ne  le  met- 
toit  pas  en  état  de  foutenir  fon  honneur.  Cependant  le  gé- 
nie d'épargne  qui  domine  les  Hollandois  ,  les  porta  à  parler 
de  retranchement ,  aum*  -  tôt  que  les  armées  furent  (épa- 
tées (4).  Charnacé  oppofa  un  Mémoire  très-fort  à  la  de- 
mande (5)  ;  le  Prince  &  fes  Adhérans  l'appuyèrent  fi  vive* 

(1)  Contin.de  Mezeray  Tom.  XI.  pag.  471  ,  472,  473. 

(2)  Aitzema  Tom.  II.  pag.  328,  329,  331.  Rtfol.  de  Holl.  du  16 ,  t?,  23  Juill, 
\O\G.pag.  158,    M9  ,  164. 

(3)  Mém.  de  Frederic-Henri  ,pag.  197-199. 

(4)  Réfolut.  de  Holl.  du  /j  ,  16  ,  21  Duemb.  i6]C.  pag.  143  ,  244,  254.  du 
34  Janv.  \C->,j.  pag.  13. 

(<;)  Aitzema  Tom.  II. pag.  331. 
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Philippe  v.  ment ,  qu'ils  obligèrent  Leurs  Nobles  &  Grandes  Puiflances* 
— -  à  changer  leur  rélblution  (i),  &  l'on  fit  le  6  de  Septembre 
1636.      une  nouvelle  convention  avec  Richelieu,  par  laquelle  ce 

Nouveau   »*•     -n  »  i       r         '•  • 

Traité  de  fub-  Muuitre  s  engageoit  de  fournir  en  trois  payemens  quinze 
fides  avec  la  cens  mille  livres  ,  à  condition  que  cette  foraine  (croit  em- 
irauce.  pioyée  à  faire  de  nouvelles  levées,  &*que  les  Etats  prête- 

roient  aux  François  les  régimens  de  leur  Nation ,  en  cas  qu'ils 
fulTent  attaqués  dans  leur  pays  (2).  Ils  demandèrent  de  leur 
côté  le  payement  des  dépendes  que  l'armée  de  Chatillon 
avoit  caufées  l'année  précédente  ,  &:  Sa  Majeité  v  confentit. 
Combat  de       Pendant  que  les  armées  de  terre  étoient  dans  l'inaction  y 
ÎJer.co.?Me  les  ^  fe  ^vra  un  furieux  combat  naval  entre  trois  Armateurs  de 
Dunkerquc  fous  les  ordres  de  Collart ,  &  deux  vailTeaux 
Zeelandois  commandés  par  Jean Evertfen.  Ils  s'attaquèrent 
par  le  travers  de  Diepe,  &  fe  battirent  avec  tant  d'achar- 
nement ,  qu'un  des  Armateurs  fut  coulé  à  fond  ;  l'autre  prit 
la  fuite,  ex  le  troiiieme  que  monroit  Collart ,  fut  amené  dans 
Murmures  les  ports  de  Zeèlande  (3).  Cet  échec  ne  fervit  qu'à  ranimer 

contre  le  Gou-  jcs  pjrates  qyj  multiplièrent  les  prîtes ,  Cv  les  peuples  mur- 
vernement.  *  '  '  '       \ 

murant  hautement  contre  les  Amirautés  &  les  Officiers  des- 

Gardes-côtes  ,  les  Etats  publièrent  en  Juillet  un  Placard  pour 
la  Marine,  tant  en  général  qu'en  particulier,  pour  ceux  qui 
croifoient  fur  les  côtes  de  Flandre.  Groningue,  les  Omme- 
landes  &  quelques  Villes  fe  plaignirent  qu'on  donnât  trop 
d'autorité  au  Prince ,  en  lui  biffant  la  nomination  des  Ca- 
pitaines. On  fut  contraint  d'en  changer  quelques-uns  pour 
les  contenter  ;  mais  ils  furent  prefqu'auiîi-rôt  rétablis  (4). 
FnM-cp-;.efur  Pendant  la  détention  de  Collart,  on  découvrit  une  entre- 
fingue.  prife  fur  Vliffingue  ,  dans  laquelle  il  trempoit  :  elle  devoit 
s'exécuter  par  h  Motte,  François  de  nailfancc  ,  qui  d'Ar- 
m.iteur  de  Dunkerque  avoit  pafle  au  fervice  des  États,  & 
fe  trouvoit  alors  employé  fur  les  côtes.  Celui-ci ,  quoiqu'é- 
rabli  à  Amfïerdam ,  avoit  entretenu  une  correfpondance  fe- 

(1)  Aitzetpa  Tom.  II.  pag.  340-341.  Vanden  Sande  Llv.  XIV.  pap.  19c. 

(2)  Réfolut.  de  Holl.  du  25  Judl.  i6}6.pag.  166.  Voyez  le  Traité  dans  Aitw 
•cm.i  Ton-,  \\%pag.  326. 

(t)  Vanden  Sande  Llv.  XW'.pag.  192. 

)   Aitzema  Torn.  LL/J£.  342-350,  3  5  3  "3  5*^- 
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crête  avec  Collart  ;  &  pour  le  fauver  de  fa  prifon ,  ils  for-  Philipts  V. 
merent  le  projet  de  furprendre  Vliiîingue.  Pour  exécuter  ce  mw*",*"r:! 
defTein,  la  Motte  fe  fit  prendre  par  les  Armateurs  5  &  s'étant      l^}^" 
ouvert  à  quelques-uns  de  leurs  Capitaines,  il  leurpropofa  de 
Te  préfenter  avec  eux  à  la  barre  du  port,  avant  qu'on  foup- 
çonnât  fa  trahifon  ;  &  pour  mieux  cacher  le  complot,  il  fai- 
foit  répandre  le  bruit  qu'il  avoit  pris  trois  vaifTeaux  ennemis 
qu'il  amenoit  à  Vliflîngue.  Ce  plan  devoit  s'exécuter  le   14 
d'Août  ;  mais  Evertfen  l'ayant  rencontré ,  l'obligea  de  fe     Manquée, 
fauver  à  Oltende.  Un  Garde-pavillon  de  fon  Eicadre  s'étant 
échappé ,  vint  à  Vliflîngue  par  l'Eclufe  ,  découvrit  l'entre- 
pnfe(i)  ;  &  la  Motte  jugeant  parladéfertion  defon  homme 
qu'il  étoit  trahi,  demeura  avec  les  Armateurs ,  dont  il  reprit 
le  fervice. 

La  Marine  des  Etats  devenoit  formidable  fur  toutes  les      Combat  de 
mers.  La  Compagnie  Orientale  avoit  envoyé  une  Efcadre  mercontreles 

■c        x  1     1?  1     r-  -,-,i-    1  1       Portugais. 

qui  croifant  a  la  hauteur  de  Goa  ,  inieltoit  le  commerce  des 
Portugais  ;  ces  derniers  armèrent  pour  leur  défenfe  ,  &:  les 
Hollandois  envoyèrent  du  renfort  de  Batavia.  Les  deux 
flottes  fe  livrèrent  un  combat  à  la  vue  de  Goa,  &  les  Por- 
tugais fe  voyant  mal-menés ,  profitèrent  de  la  nuit  pour  ren- 
trer dans  le  port  (2). 

Les  Suédois  relevoient  l'honneur  de  leurs  armes  dans       vm» 
Linpire.  Us  avoient  cette  année  trois  armées  en  campa-  Suedoïs-enAl- 
gne.  Banier  qui  commandoit  la  principale  ,  gardoit  l'Elbe:  iemagne, 
Herman  "Wrangel  occupoit  l'Oder  ;  Leilé  &  Kniphaufen 
défendoienc  le  Wefer.  Ces  derniers  battirent  les  Impériaux 
dans  la  Weitphalie  ,  &  le  Duc  de  Weimar  défit  entièrement 
Gallas  dans  la  Lorraine.  Dès  le  printems  Banier  étoit  entré 
dans  la  Mifnie  ,  qu'il  ravagea  cruellement.  L'Elecleur  de 
Saxe  l'obligea  de  reculer  vers  l'Elbe,  &  les  armées  s'arrê- 
tèrent entre  ce  fleuve  &  la  Sala  ;  mais  Hartefeld  ayant  joint 
les  Savons  ,  il  mit  le  fiege  devant  Magdebourg ,  dont  Banier 
tenta  le  fecours  le  30  de  Juin  ,  fans  pouvoir  y  reuffir,  &  le 

(1)  Lettres  de  Reigersbergen  du  21  Août  &  du  1  Sept.  \6-\6.  dans  la  Suite  de 
la  Vie  de  Grotius  pag.  88  ,  89.    Conf.  Vanden  Sande  Liv.  XIV.  pag.  194. 

(2)  CommeLn  Vie  de  Frédéric-Henri,  Tom.  I.  pag.  273. 

E.j 
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Philippe  v.  manque  de  poudre  força  la  earnifon  de  fe  rendre.  Ce  Gé- 

"  ,  -~ —  néral  ayant  appelle  Torftenion  ,  joignit  l'Electeur  auprès 
*  '  de  \viilok ,  6c  remporta  une  victoire  complette  le  24  de 
Septembre.  Il  relia  quatre  à  cinq  mille  morts  fur  le  champ 
de  bataille,  fans  compter  ceux  qui  périrent  dans  la  déroute, 
pendant  laquelle  on  detruiiit  entièrement  onze  clcadrons  de 
Cuira/liers  ;  la  plus  grande  perte  tomba  fur  l'infanterie  Au- 
trichienne qui  fut  taillée  en  pièces  ,  &  Bainer  reprit  toute  la 

Contenance  Thuringe  (i).  Les  François  le  contentèrent  de  ravitailler 
toutes  les  places  dont  ils  étoient  en  poiTefîion  ,  &  d'empê- 
cher les  Impériaux  de  s'attacher  à  un  liège.  Le  Cardinal  de 
la  Valette ,  avec  une  petite  armée  de  fix  mille  hommes ,  tint 
la  campagne  tout  l'été ,  &  mit  les  troupes  en  quartiers  d'hy- 
ver  dans  le  Landgraviat  (2). 

Les  Suédois       Oxenltiern  étoit  cependant  en  France  à  négocier  un  nou- 

oemandent  de  t      •    '  •    r  t  •  •/•/¥! 

nouveaux  fe-  veau  1  raite  qui  rut  conclu ,  mais  non  pas  ratine.  11  avoit 
cours.  envoyé  Pierre  Spiering  à  la  Haye  ,  pour  Solliciter  de  nou- 

veaux fecours  ;  mais  les  Hollandois  embarrafTés  par  leurs 
propres  affaires,  éludèrent  les  demandes  (3)  ,  tk  ne  répon- 
dirent que  par  de  belles  paroles.  Les  Etats  conclurent  peu 
après  un  Traité  avec  l'Elecleur  de  Brandenbourg.  Ce  Prince 
s'obligea  de  leur  payer  cent  vingt-fept  mille  florins  d'arré- 
rages qui  leur  étoient  dus ,  à  condition  d'obfervcr  la  neutra- 
lité avec  fes  Etats ,  6k  de  les  protéger  contre  des  invaiions 
ennemies  (4). 
Les  Heiïoîsen  Guillaume  ,  Landgrave  de  HefTe ,  forcé  par  les  Impériaux 
?OoflfHfe.ana  ^e  f°rtir  de  fon  Pays  ,  vint  a  la  Haye  au  mois  de  Septem- 
bre ,  pour  obtenir  des  Etats  la  permilTion  de  prendre  fes 
quartiers  dans  l'Ooflfiife.  Le  Prince  d'Orange  ne  s'éloignoit 
pas  de  fa  demande;  mais  Leurs  Hautes  PuilTances  ne  pou- 
voient  voir  tranquillement  une  armée  d'Allemands  ii  voifine 
de  leur  frontière  :  ils  ne  lauTerent  pas  cependant  de  defeen- 
dre  dans  ce  malheureux  Pays.  Les  Etats  fe  portèrent  Média- 

(1)  Aitzerm  Tom.  IL  pag.  379.  PuAfandorfcIe  Reb.  Suec./>*£.  686. 

(2)  Contin.  de  Mezeray  Ln.  XI.  pu%,  4C9. 

(3)  Ait7cma  Tom.  II. pjg.  379- 3S2. 

(4)  Aiucma  Tom.  11.  puç.  336. 
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teurs ,  &  conclurent  un  Traité  ,  en  vertu  duquel  le  Land-  Philippe  V. 
grave  s'obligeoit  de  l'évacuer  dans  le  terme  de  fïx  mois  ;  '      \    l  — ' 
mais  étant  mort  le  premier  d'O&obre  ,  Emilie  Elifabeth  ,  fa       »'; ■* 
veuve,  s'embarrallapeu  des  conventions  que  Ton  Mariavoit 
faites  (i). 

Le  fuccès  des  Impériaux  dans  les   années  précédentes    Négociations 
avoient  donné  de  grandes  inquiétudes  aux  Etats  ;  ils  dépê-  *Jec  1EmPe~ 
cherent  au  printems  ir  oppius  Aitzema  vers  l  Empereur ,  pour 
obtenir  la  neutralité,  fous  promette  de  l'obferver  avec  la 
dernière  exactitude  (2).  L'Eleclrice  Palatine  avoit  chargé 
l'Envoyé  des  intérêts  de  fa  Maiibn  ,  &  Frederic-Henri  l'a- 
voit  engagé  à  fonder  l'Empereur  fur  l'inveltiture  du  Comté 
de  Meurs  ,  &  de   demander  la  liberté  de  tefler  des  biens 
qu'il  poffédoit  dans  l'Empire  en  faveur  defes  hoirs  mâles  ou 
femelles.  Ferdinand  parut  allez  favorable  ,  &  même  promit  ,- 
à  l'AmbafTadeur  la  neutralité  qu'il  demandoit  (3).  On  par-, 
loit  d'ériger  le  Comté  de  Meurs  en  Principauté  en  faveur 
de  Frederic-Henri.  Quelques-uns  des  Députés  aux  Etats- 
Généraux  avançoient  cependant ,  que  le  Prince  devoit  re- 
fufer  tout  ce  qui  venoit  de  la  Maifon  d'Autriche.  Les  Efpa- 
gnols  firent  manquer  la  réuffite  de  ces  négociations  ;  Char- 
nacé  en  marquoit  ion  mécontentement ,  &  Aitzema  fut  rap-     Rompues, 
pelle  fans  conclufion  au  printems  de  l'année  fuivante  (4). 

Les  grands  intérêts  qui  troubloient  l'Europe  ,  n'arrêtoient  Démiffion  du 
pas  le  cours  des  intrigues  particulières.  La  chute  du  Grand-  Grand -Pen-. 
Penfionnaire  qui  parut  l'ouvrage  de  Frédéric  -  Henri  ,  fut  piUW*'  ' 
conduite  avec  tant  de  politique,  que  le  nom  du  Prince  n'y 
parut  jamais.  Pauw  étoit  toujours  à  la  Cour  de  France,  & 
l'on  en  prit  occafion  pour  répandre  des  foupçons  fur  fa  corn- 
plaifance  pour  le  Cardinal  de  Richelieu  ;  on  l'accufoit  de 
tavorifer  ce  Miniftre  aux  dépens  de  la  République  (5).  Ces 
bruits  firent  des  progrès  d'autant  plus  rapides ,  que  l'auto- 
rité qu'il  s'étoit  procurée  dans  fon  office  lui  faifoit  plus  de 

(1)  Ait7ema  Tom.  U.  pag.  3  }8  ,  361  ,  413  ,  478-482. 
(l)   Voyez  Tlnflruft.  dans  Ait/.ema  Tom.  II.  pag.  3  12. 

(3)  Réfolut.  de  Holl  du  20 ,  21  Novemb.  if  Dccctnb,  16^6.  pag.  126,  243, 

(4)  Aitztma  Tom.  II.  pag.  312-315  ,  338,  410-411,  422,  4^3  ,  502. 

(5)  Suite  de  la  Vie  de  Grotius/^g.  8x. 
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Mnatn  V.  jaloux  (0-  Les  ciricf  années  de  ion  exercice  étoient  prêtes 
L-i —  ._!  d'expirer  :  il  n'ignoroic  pas  qu'on  prenoit  des  mefures  pour 
1030.      empêcher  qu'il  ne  tut  continue  ,  6c  folhcitoit  (o\\  rappel ,  de- 
puis que  les  Etats  avoient  nommé  Guillaume  de  Lier ,  Sei- 
gneur d'Oollerwyk  ,  peur  remplacer  Langerak  en  qualité 
d'Ambafladeur  ordinaire  (1).  Ses  ennemis  avoient  toujours 
trouvé  le  moyen  de  le  reculer  ,  malgré  les  follicitations  des 
Dépurés  d'Arnfterdum  qui  s'intéreiloicnt  à  ion  retour ,  tk. 
le  Prince  confulté   fur  cetre  affaire  ,  répondit   froidement 
qu'il  croyoit  encore  fa  préfence  néceflaire   à  la   Cour  de 
France  (3)  :  d'où  l'on  concluoit,  qu'il  étoit  tems  de  remplir 
un  office  qu'il  ne  pouvoit  exercer.  Pauw  n'ignoroit  aucune 
de  ces  menées,  &  ne  pouvant  parer  le  coup,  il  réfolut  de 
de  fe  faire  honneur  de  la  nécelîité.  Il  écrivit  aux  Etats  dans 
le  mois  de  Mars,  &  leur  demanda  id  démiiiion  :  on  le  prit 
au  mot  ;  &:  de  l'avis  du  Prince  d'Orange  on  lui  accorda  iur 
le  champ  la  permifTion  de  revenir  (4).  Cène  fut  cependant 
que  dans  le  mois   de  Septembre  qu'il  tut  de  retour  à  la 
Haye  (5). 
Kats  nommé       Les  Etats  s'étant  aflemblés  dans  l'intervalle  ,  élurent  una- 
aia  place.       nimeînent  le  4  de  Juin  Jacques  Kats ,  Penfionnaire  de  Dor- 
-    drecht ,  pour  cinq  ans.  Celui-ci  protcihi ,  en  acceptant  fa 
nomination  ,  qu'il  n'avoit  brigué  ni  recherché  en  aucune 
Sa  capitula-  façon  cet  emploi  ;  il  fupplia  l'AiTemblée  de  lui  afîurer  une 
von'  place  convenable  ,  lorfque  fes  cinq  années  feroient  remplies, 

&  la  permiffion  de  faire  en  teins  à  lieu  des  représentations 
fur  quelques  articles  de  fon  Initruction  ,  ne  pouvant  cher- 
cher les  éclaircifîemens  ,  dont  il  auroit  befoin  pour  fa  con- 
duite ,  que  chez  les  Légillateurs.  Les  Etats  lui  promirent  de 
le  créer  Confeiller  du  Haut-Confeil ,  de  l'écouter  à  toute 
requilition,  &  lui  firent  prêtent  de  deux  mille  florins  pour 

(1)  Aitzema  Tctn.  II.  pag.  318. 

(2)  Aitzema  Tom.  ïupag.  334. 

(3)  Réfohu.  d»  Holl.  du  30  ,  31  M.in  ,  du  27  Sept,  du  3  OU.  du  10  ,  21  ,  22  Dec, 
163s.  pag.  54,  1^8,  174,  216,  232. 

(4)  Rciolut  de  Holl.  du  2,  14  Mars,  30  Avril,   2p  Mai  1636. pag.  53  ,  54^ 
57,   110,   123. 

(5)  Rcfolui.  de  HoU.du  20  Sept,  lù^G.  pag.  190. 
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le  tems  qu'il  avoit  exercé  par  prcmlion  l'office  de  Grand-  PmuppE  V. 
Pensionnaire  pendant  l'abfence  de  Pauw  (i).  Son  Inftruclion  s^^~ — — - 
ne  fut  arrêtée  qu'en  Mars  1641  ,  lorfqu'il  fut  continué  pour       lQ}v, 
cinq  autres  années  (2),  après  lesquelles  il  le  feroit  encore 
provisionnel  lement  pour  quelque  tems  (3).  On  avoit  aboli 
avant  fon  élection  l'Arrêté ,  qui  portoit  exclusion  pour  tous 
ceux  qui  n'étoient  pas  nés  en  Hollande  ,  &:  la  Zeelande 
avoit  pareillement  admis  les  Hollandois  à  remplir  le  même 
office  dans  leurs  Etats  (4). 

Ceux  d'Utrecht  réfoiurent  dès  le  mois  de  Février  d'ériger       ,  Ere&îon 

tt  r    '  1        17       1  vi  '~    ..  C.        ]  '  "   l'  1        de  l'Univerfité 

en  Univerlite  les  hcoles  quii.s  avoient  fondées ,  al  exemple,  d'Utrecht. 
de  celle  d'Amfterdam  (5).  Le  Confeil  de  la  Ville  avoit  fait 
la  proportion  dès    1580  ;  l'oppofition  de  quelques  Mem- 
bres ,  &  les  troubles  de  religion  qui  furvinrent  ,  fufpendi- 
rent  l'exécution  jufqu'en  1636  ,  qu'elle  paila  d'un  confente- 
ment  unanime  ,  6V  elle  fut  inaugurée  folemneilement  le  17 
de  Mars.  L'on  deftina  pour  l'entretien  des  Profeileurs  les  re- 
venus des  Couvens  de  Filles  qu'on  avoit  réunis  à  l'Hôtel-de- 
Ville  (6).  La  Hollande  ,  la  Frife  &  Groningue  ayant  leurs 
Universités ,  celle-ci  prit  le  quatrième  rang  ,  &  paffa  devant 
celle  de  Hardewyk,  que  le  Quartier  de  la  Veluwe  avoit    Er  de  celle  <fo 
voulu  établir  ;  mais  qui  n'avoit  pu  fe  maintenir  ,  faute  de  Harderwyk. 
fonds,  &  qui  ne  prit  des  fondemens  folides  qu'en  1647  00* 

Il  nous  refte  à  dire  un  mot  des  progrès  de  la  Compagnie         ix. 
Occidentale  dans  le  Brefil.  Ces  Négocians  envoyèrent  en      Aftaues  du 
.1630  une  flotte  fous  les  ordres  d'Adrien  Jeanfzoon  Pater, 
qui  livra  dans  le  mois  de  Septembre  un  furieux  combat  aux      Combat  de 
Portugais  dans  la  Baye  de  Tous  les  Saints.  Ceux-ci  furent  mer  avec  les 

Portugais. 

(1)  Réfolut.  de  Holl.du  4,  7  Juin  ,  du  2,9  Août  \6}6.pag.  128,  133  ,  173  , 
178.  Aitzema  Tom.  II.  pag.  318  ,  319. 

(2)  Voyez  fon  InftrucT.  dans  Aitzema  Tom.  II.  pag.  91 1.  Réfolut.  de  Holl.  du 
16  ,  18  ,  /<?,  20  y  26  Mars  1641.  pag.  72,74,  84. 

(3)  Réfolut.  de  Ho!l.  du  16  Juin  i6*/>.pag.  227. 

(4)  Réfolut.  de  Holl.  du  10  Sept,  2  Ocl.  4  ,  2j  Décemb.  163  1. pag.  132,  154, 
Ijj,  du  14  y  31  Janv.  1632.  pag.  17. 

(5)  Grand  Recueil  des  Placards  d'Utrecht,  Tom.  III.  pag.  4360. 

(6)  A.  Drak.-nborch  Orat.  in  Jubi).  Acad.  Traject.y^.  15  ,  25  ,  26,  29,  3.7, 

:-> 

(7)  Reccff.  de  la  Diète  du  1  Juin  1647. 
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PiuLiri-E  V.  mis  en  fuite  ;  mais  l'Amiral  tut  brûlé  avec  Ton  vaifTeau  (i). 

. *  Les  Efcadres  qui  Ce  fuccéderent,  prirent  fur  ces  côtes  un 

1636.      grand  nombre  de  Villes  ,  qu'elles  abandonnèrent  après  les 

avoir  détruites  (2).  En  Juillet  1634,  les  Hollandois  le  ren- 

Les  Hollan-  dirent  maîtres  de  rifle  de  Curaçao  (3),  Cv  prirent  en  No- 

dois  maîtres  de  vemhre  Philippea ,  Capitale  de  Pariba  ,  qu'ils  appellercnt 
FreJcncs'Stad  (4).  Ces  conquêtes  étoient  d'autant  plus  im- 
portantes,  qu'outre  le  coton,  le  tabac,  le  gingembre,  cxc. 
que  le  terroir  produit  en  abondance  (5)  ,  la  (ituation  de  Cu- 
raçao étoit  avantageufe  pour  ruiner  le  commerce  des  Por- 
tugais ;  &  les  Etats  envoyèrent  des  ordres  pour  fortifier 
cette  Ifle  ,  de  façon  qu'elle  fut  hors  d  infuhe  (6).  La  Régence 
de  Fernambuque  conclut  l'année  fuivante  un  Traité  de  Com- 
merce avec  lesBrafiliens,  que  le  Colonel  Artifchofsky  avoit 
fournis  dans  les  années  1635  &  1636  (7). 
Jean-Mau-       Les  Etats  voyant  une  grande  partie  du  Brcfil  reconnoître 

TkedeNaiTau  jeur  domination,  jugèrent  à  propos,  fur  l'avis  du  Confeil 

nomme  Gou-    i  r^  /'       i  A  j  1 

verneur    du    des  Dix-ncuj  ,  de  nommer  un  Gouverneur,  dont  le  nom 
Bréûl  relevât  la  réputation  de  leurs  armes  (8).   Jean- Maurice  , 

Comte  deNatTau,  fepréfenta;  la  Compagnie  Occidentale 
le  nomma  Gouverneur  Général  du  Breiil  pendant  cinq  an- 
nées, aux  appointemens  de  quinze  cens  florins  par  mois  ,fans 
compter  quelques  autres  avantages  qu'elle  lui  afTura,  tant  fur 
les  conquêtes  qu'il  reroit,  que  fur  le  commerce  ,  &  les  Etats 
confirmèrent  la  nomination  (9).  Il  mit  à  la  voile  en  Octo- 
bre avec  trois  mille  foldats ,  fut  accueilli  au  fortir  du  port 

(1)  J.  de  Laet  Hift.  des  Indes  Occid.  Liv.  VIII.  pag.  240. 

(2)  Commclin  Freder.  Henr.  Tom.  l.pag.  180. 

(3)  J.  de  Laet  Defcript.  des  lnd.  Occid.  Liv.  XI.  pag.  432.  Commclin  Fred< 
Henr.  Tom.  1.  pas,.  196. 

(4)  Réfolut.  de  Holl.  du  22  Ftvr  16^.  pag.  20.  J.  de  Laet  Liv.   XI.  p.  416; 

447. 

(<;)  Jean  de  Laet  Liv.  XL  pdf.  432. 

(6)  Refolnt.  de  Holl.  du  rp ,  «J,  -7  R*r.  9  ,  29  Mars  1635.  pag.   16  ,  î2jj 

(7)  J.  de  Laet  Liv.  XII.  pag.  4  "54-  &fiuv. 

(8)  Commtlin  Hift.  de  Freder.  Henr.  Tom.  l.pag.  229  ,  244.  Vanden  Sandé 
Liv.  XW.  pag.  183  ,  k;6. 

(9)  Réfolut.  de  Holl.  du  :8  Stpttmb.  1636.  pag.  188.  Aitzcma  Tom.  II.  pagi 

d'une 
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d'une  tempête  ,  qui  l'obligea  de  relâcher  à  Portfmouth,  où  PHîLrppr  V. 
il  demeura  quelque  tems  pour  réparer  le  dommage  que  les  — "?""l,T.i 
vairTeauxavoientfouffert,  &s'étant  remis  en  mer,  il  mouilla      I^37' 
à  la  rade  de  Fernambuque  le  23  de  Janvier  1637  ,  avec 
Adrien  Van  der  DufTen,  dont  l'efcadre  l'avoit  joint  à  Ma- 
dère. Auffi-tôt  qu'il  eut  pris  terre  ,  il  affembla  la  Régence  5 
&  préfenra  les  Lettres  qui  lenommoient  Gouverneur,  Ami- 
ral &  Capitaine  Général  du  Brefil. 

A  peine  fut-il  reconnu ,  qu'il  rélolut  de  fignaler  fa  prîfe  Sa  vi&oîre 
de  poffeffion  par  une  a&ion  d'éclat  ,  &  fit  fes  préparatifs  ^  Porma 
pour  attaquer  les  Portugais  dans  leur  camp  retranché  fous 
le  Fort  de  Parafon.  Il  partagea  fes  foldats  en  trois  troupes  : 
l'une  donna  fur  la  droite  des  retranchemens  ;  l'autre  fur  la 
gauche  ,  &  lui-même  attaqua  le  centre.  Il  avança  malgré  le 
feu  terrible  que  les  Portugais  faifoient  de  leurs  retranche- 
mens &  du  Fort  ;  ils  furent  forcés  de  tous  côtés ,  &  Parafon 
fut  le  prix  du  Vainqueur.  Le  Comte  marcha  ,  fans  perdre  de 
tems ,  aux  autres  Châteaux  que  l'ennemi  tenoit  encore  ;  & 
dans  une  femaine  il  les  chaifa  de  la  Capitainie  de  Fernam- 
buque (ï). 

Il  détacha  à  fon  retour  quelques  vaifTeaux  pour  s'emparer  Prife  du  For* 
du  Fort  de  la  Mina  fur  la  Côte  de  Guinée  ,  qui  fe  rendit  au  d?  laMma» 
mois  dAoût  (2).  Ces  vaifTeaux  étant  revenus  au  Brefil , 
Maurice  conquit  un  grand  Dillricl: ,  qui  lui  fraya  la  route 
d'une  entreprife  fur  la  Baye  de  Tous  les  Saints  (3)  ;  mais 
il  échoua  l'année  fuivante  ,  faute  de  monde  pour  couper  les 
vivres  qu'on  portoit  à  Olinda  (4).  Il  envoya  Artifchofsky 
en  Hollande,  pour  obtenir  un  renfort,  •&  celui-ci  fe  rem- 
barqua avec  un  régiment  de  feize  cens  hommes  (5  )  ;  mais  s'é- 
tant  brouillé  à  fon  retour  avec  le  Gouverneur  ,  celui-ci  le 
priva  du  commandement,  &  le  renvoya  en  Europe  (6). 

Le  dernier  Traité  conclu  avec  la  France  faifoit  efpérer,         X. 

Frederick 

1)  Barlaeus  de  Reb.  Geft.  mBiaûlpag.  6i}  64.  Henii    décoré 

2)  Barlaeus  i£/'i  pag.fy  ,  97.  du  titre  à'Al* 

3)  Vanden  Sande  Liv.  XIV. pag.  103.  Barlxus  pag.  1 16.  teJr» 

4)  Barlaeus^jg.  128.146. 
<;)   Anzema  Tom.  II.  pag.  538  ,  539. 

(fi)   Barlaeus  paft.  172.  &  fuiy. 

Tome,  Vllu  F 
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Philippe  V.  que  la  guerre  fe  poufTeroit  plus  vivement  dans  les  Pays-Bas^ 

— -, '  &  Louis  XIII ,  dans  le  deflein  de  piquer  d'honneur  le  Prince 

1  37*  d'Orange  ,  fon  AmbaiTadeur  L'ayant  iniïruit  du  chagrin  qu'il 
avoit  marqué  d'avoir  manqué  le  titre  de  Prince  de  L'Empire* 
changea  celui  d' 'Excellence  que  les  Ancêtres  avoient  porté, 
en  celui  d'A/tejJe.  Charnacé  ayant  obtenu  l'audience ,  pré- 
fenta  les  Lettres  aux  Etats-Généraux ,  &  leur  remontra  «  que 
»  les  honneurs  étant  la  récompenfe  de  la  vertu  ,  le  Roi, ion. 
»  Maître  ,  ne  pouvoit  mieux  reconnoître  le  mérite  &  les 
>►  fervices  de  Frédéric- Henri  ,  qu'en  relevant  l'es  dignités 
»  par  un  titre  qui  ne  s'accordoit  qu'au  Sang  royal  «.  L'Af- 
femblée  des  Etats  furprife  d'une  déclaration  qui  partoit  du 
propre  mouvement  de  Sa  Majeité  ,  la  reçut  avec  un  applau- 
difîement  général.  Us  ordonnèrent  qu'à  l'avenir  le  Formu- 
laire des  Lettres  &  Mémoires  adrefîes  au  Prince  porteroit  : 
A  lUujlre  &  Haut  Seigneur  Prince  (i).  On  trouvoit  cepen- 
dant lingulier  ,  que  le  même  Monarque ,  qui  parlant  aux 
Etats  les  traitoit  de  Vos  Seigneurs  ,  &  les  appel loit  Mef- 
fieurs  ,  donnât  XAlteffe  à  leur  Stadhouder  ;  mais  on  fe  flattoit 
que  fon  ambition  le  porteroit  à  mériter  par  de  nouveaux  ex- 
ploits les  honneurs  qu'on  prodiguoit  en  fa  faveur.  Charnacé 
ne  doutoit  pas  que  l'obligation  que  le  Prince  en  avoit  à  la 
France  ,  ne  l'attachât  plus  fortement  aux  intérêts  de  la  Cou- 
ronne ;  mais  les  Politiques  craignoient  que  fa  nouvelle  élé- 
vation ne  lui  inlpirât  le  defir  de  réalifer  fon  titre  aux  dé- 
pens de  la  Liberté  des  Provinces-Unies  (2). 
Mécontente-  Les  Etats  de  Hollande  marquèrent  leur  mécontentement 
ment  des  Etats  à  leurs  Députés,  de  la  facilité  avec  laquelle  ils  avoient  ha- 
u  an'  zardé  une  démarche  de  cette  conféquence,  fans  les  avoir 
confultés,  &  projetterent  une  nouvelle  Inltruction  ;  mais  la 
choft  étant  faite,  ils  députèrent  pour  complimenter  le  Prin- 
ce ,  qui  bien  informé  de  ce  qui  s'étoit  palTé  dans  leur  Af- 
femblée  ,  leur  fit  dire ,  que  le  Cérémonial  étoit  inutile,  puij qu'il 
étoil  en  poffejjlon  (3). 

(i)  Rifolut.  de  Holl.  du  14  Jjnv.  1637.  ^?j£.  4.  Notul.  de  Zeel.  du  /j  Fcyti 

i(r-.y.:c  5. 

(:)   AiT7ema  Tom  II.  paç.  417-419. 

(    )   Lettre  de  Rci^ciibcigen  dans  Ï3.  Vie  de  G  rot  ius  ,/><*£.  94. 
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Les  Chevaliers  &  les  Gentilshommes  de  la  Province  ré-  Philippe  V; 
folurent  peu  après  de  déférer  au  Prince  la  qualité  de  Pre-  = 

mier  Noble.  Les  Etats  ayant  appris  leur  délibération  par  le       l    37; 
Grand-Peniionnaire ,  trouvèrent  mauvais  que  cet  Ordre  s'i-  rommé   pre- 
maginât  repréfenter  le  plat-pays  (1).  Cette  prétention  avoit  mier-Nobie  de 
déjà  caufé  bien  des  difputes  avec  les  Villes ,  lors  de  l'éta-   Comeftation» 
bliiîement  de  l'impôt  fur  les  maifons  (2)  ,  &  n'avoit  pas  été  entre  les  Etats 
décidée.  Elles  fe  renouvellerent  alors  -,  les  deux  partis  s'opi-  &les  Nobles* 
niâtrerent  dans  leur  fentiment ,  &  la  queftion  demeura  dans 
le  même  état.  Frédéric  -  Henri  étant  à  la  tête  du  premier  Accroiflement 
Ordre,  ce  qui  lui  donnoit  la  première  voix  dans  les  Etats  ,  de^utontédrç 
s'empara  bientôt  de  l'autorité ,  en  faifant  appeller  dans  les 
AfTemblées  un  grand  nombre  de  Seigneurs,  &  même  des 
Militaires  qui  dépendoient  de  lui  (3).  Il  avoit  acheté  dès 
161 2  la  Seigneurie  de  Naaldwyk  (4)  ,  qui  donnoit  le  titre 
de  Maréchal  héréditaire  de  la  Hollande  ;  &  pour  mieux 
s'afîurer  le  titre  de  Premier  Noble ,  il  fit  entendre  aux  Etats 
qu'il  v.ouloit  acquérir  les  Seigneuries  de  s'Gravenfande  & 
de  Zandambagt  (5)  ,  quoiqu'elles  fuffent  réunies  infépara- 
blement  à  leurs  Domaines ,  &  les  détermina  à  la  vente  en 
Avril  fuivant  (6). 

Les  foins  de  fa  grandeur  ne  l'empêchoient  pas  de  penfer         XI. 
à  la  guerre.  Il  mit  en  délibération,  11  Ton  feroit  le  fiege  de   ,    E"trePr're 
Gueldre  ,  celui  de  Dunkerque  ,  ou  il  l'on  tomberoit  fur  Dunkerque, 
Breda.  Les  Etats  de  Hollande  propofoient  celui  de  Hulft, 
pour  s'afîurer  d'une  entrée  dans  la  Flandre.  Charnacé  in» 
fîftoitfur  Dunkerque, &  promettoitun  fecours  de  cinq  mille 
foldats ,  de  C\x  cens  chevaux  &  la  propriété  de  Ja  Ville, 
quoiqu'elle  fut  dans  le  lot  des  François  par  le  partage  de 
1 63  ^ .  Son  avis  l'emporta.  Son  AltefTe  après  avoir  donné 
Tes  ordres  pour  les  bâtimens  de  tranfport ,  aflembla  quatorze 
mille  hommes  &  trente-trois  Cornettes.  Il  laifla  Erneft-Ca- 


(1)  Réfol.  de  Holl.  du  f  Fêvr.  i6^J.  pag.  27. 

(2)  Réfolut.  de  Holl.  du  27  Juill.  1627. pag.  187,  188. 

Î3)   Aitzcma  Tom.  II.  pag.  419. 
4)  Goudhoeven  pag.  148. 
i)  Réfolut.  de  Holl.  du  12  Août  1637.  pag.  144. 
(6)  Réfol.  de  Holl.  du  1  ,  2  Avril  i6}y.pag.  60,  Ci. 
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Fmilippî  V.  iîmir,  Comte  de  NafTau  ,  avec  un  corps  de  troupes  à  Nî- 

»•  ■-  megue  ;  Hauterive  eut  ordre  de  s'embarquer  avec  uncpar- 

!^37#      tic  de  L'infanterie,  ex  de  jetter  l'ancre  devant  la  plâtre.  One 

autre  troupe  fous  Guillaume  de  NafTau  fe  rendit  à  Sainte- 
Anne  ;  &:  Morgan  marcha  h  Bcrg-op-zoom  avec  Tes  An- 
flois.  Le  rendez -vous  général  etok  devant  Rammekens. 
rederic-Henri  ayant  fait  pafTer  (a  cavalerie  6V  ion  artillerie 
fur  les  batteaux  qui  l'attendoient  à  Gorinchem  ,  partit  de  la 
Haye  le  7  de  Mai  ,  cv  cicfeendit  le  fleuve.  11  effraya  une 
tempête  à  l'embouchure  ;  mais  il  ne  1  a i il .1  pas  d'arriver  à 
Tendroit  marqué  ,  fans  avoir  beaucoup  fouiîert.  Il  y  fut  re- 
tenu par  les  vents  contraires,  &  ce  contre  -  tems  donna 
flanquée,  moyen  à  l'Infant  &  au  Prince  Thomas  de  raîTcmbler  leurs 
forces  dans  le  pays  de  Waas.  Le  Marquis  de  Yellade  fe 
poihiversGravelines  ,  &  Balançon  s'avança  vers  Mons  pour 
recevoir  Piccolomini  qui  venoit  des  pays  de  Juliers  &  de 
Berghes  (1)  avec  fes  Allemands  au  fecours  de  Landrecies, 
dont  le  Cardinal  de  la  VaJletre  faifoit  le  fiege.  Le -Prince 
voyant  les  Efpagnois  en  état  de  difputer  le  débarquement  j 
abandonna  le  projet  fur  Dunkerque,  &:  réfolut  le  îiege  de 
Il  affile  Breda.  Il  ordonna  au  Stadhouder  de  Frife  de  partir  de  Ni- 
ureca.  rnegue  pour  Tcttringen  auprès  de  Breda  ,  &:  de  fe  retran- 

cher dans  le  grand  Parc  ;  il  embarqua  (on  armée  à  Ram- 
mekens le  20  de  Juillet ,  pafî'a  à  Berg-op-zoom  ,  vint  cam- 
per à  Rofendaal  ,  &  le  lendemain  s'avança  devant  Breda  , 
où  le  ComteErneil  l'attendoit  depuis  trois  jours  j  il  diftribua 
fur  le  champ  les  attaques  ,  cV  fe  rendit  maître  des  paffages. 
Il  prit  Ton  logement  à  Ginneken,  entre  le  Maftenbofch  ÔC 
h  rivière  d'Aa,  fur  laquelle  il  jetta  deux  ponts  de  bateaux j 
pour  afTurer  la  communication  de  fes  quartiers,  &  ttavailla 
h  diligemment  à  fe  fortifier ,  que  le  lendemain  fon  camp 
étoit  en  état  de  duenfe  (2).  Le  Cardinal-Infant  ayant  ap- 
pris que  l'armée  des  Etats  avoit  pris  terre  à  Berg-op-zoom?  . 
xevint  à  Anvers ,  d'où  il  détacha  Jean  de  NafTau  avec  fix 
mille  foldats  d'élite  &:  deux  mille  chevaux  ,  pour  jetter  du 


i 


1)  Vovcz  Aitzema  Tom.  W.pag.  444. 
)   Mcui.  ùt  heiler.  rtcnr.pjg,  200,  206.  Aitzema  Tom.  U,  pag.  450  ,  4^1, 
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(êcours  dans  la  place  afîiégée.  Ce  Capitaine  trouvant  Fin-  Philippe  tt( 
velfifTement  formé  ,  attaqua  le  quartier  de  Guillaume  de 


NafTau ,  dont  il  fut  repoufîe  avec  perte  -,  mais  pendant  le  x^37° 
combat  il  fit  glilTer  trois  cens  cavaliers  avec  un  fac  de  pou- 
dre en  croupe  ,  qui  fe  jetterent  dans  la  place  par  un  endroit 
qui  n'étoit  pas  encore  retranché  ;  &  l'armée  ayant  paffé 
l'Efcaut ,  vint  camper  à  Rysbergen  ,  à  une  lieue  de  la  Ville. 
A  cette  nouvelle  fon  AlteiTe  fit  creufer  devant  fes  retran- 
chemens  un  fofTé  de  douze  pieds  de  large  fur  huit  de  pro- 
fondeur ,  &  fit  élever  des  digues  contre  le  cours  de  l'Aa  , 
pour  faire  refluer  fes  eaux,  &  celles  d'une  petite  rivière  oui 
le  joint  fur  les  terres  les  plus  baffes.  Ces  travaux  finis  ,  il 
commença  à  battre  la  place  jour  &  nuit.  Les  afîiégés  firent 
quelques  forties  dans  le  commencement  ;  mais  les  •malheur 
reux  fuccès  les  rebutèrent  bientôt. 

Cependant  l'Infant  ,  après  avoir  tourné  de  tous  côtés ,    Mcuvemens* 
défefpérant  de  pouvoir  forcer  le  camp ,  réfolut  de  faire  une  de  1!nfant' 
diverfion ,  pour  obliger  le  Prince  à  quitter  prife  ,  &  marcha 
fur  Heufden  ,  qu'il  fit  mine  d'attaquer.  Frédéric- Henri  dé- 
tacha Stakenbroek  avec  fa  cavalerie  &  quatre  mille  foldats, 
pour  obferver  fes  mouvemens» 

Les  Efpagnols  ayant  attaqué  inutilement  le  Fort  de  Voor-     Il  s'empare 
ne,  parurent  devant  Venlo ,  qui  fe  rendit  le  25  d'Août  à  £eVen>o&de 
la  première  iommation,  ex  Koermonde  au  premier  coup  de 
canon  le  3  de  Septembre.  Son  AltefTe  fit  citer  Nicolas  de 
Brederode  &  de  Jager  qui  commandoient  dans  ces  places  5 
mais  ils  fe  fauverent  à  Cologne  ,  au  lieu  de  comparoitrej& 
les  autres  Officiers  s'évadèrent  :  ce  qui  fit  préfumer  de  la  I«és  Comman-- 
trahifon  de  leur  part  (1):  &  le  Confeii  de  guerre  les  con-  ^ cond*m,î 

d.  ,  \  °  nés  a  mort. 

amna  a  mort  (2). 

Cependant  les  afTiégeans  approchoient  du  fofTé  de  Breda   Continuation 
par  quatre  attaques  différentes.  Frederic-Henri  qui  s'expo-  ^  ,flcSe   d<i 
foit  trop  &  trop  volontiers  (3 ) ,  étoit  toujours  fur  les  travaux^ 
&  fa  préfence  avançoit  les  ouvrages.  Ils  arrivèrent  au  pied 

(1)  Mém.  de  Frederic-Henri  ,pag.  206  ,  210.  Aitzema  Tom.  U.pag.  45  1-4^,  • 

(2)  Aitzema  Tom.  II.  pag.  467. 

t  j  )   RéfoL  de  Holl,  du  v  /  Sept,  1637.  Paë<  1  ^0> 
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tauvre  v.  de  la  contrefcarpe  d'un  ouvrage  à  cornes  qui  défendoit  le 

• -  corps  de  la  place.  Charnacé  qui,  quoiqu'AmbaiTadeur  ,  lèr- 

1  °  3  7-  voit  dans  l'armée  à  la  tête  d'un  régiment  francois  ,  reçut  un 
■  coup  de  moufquet ,  dont  il  mourut  fur  la  place.  Le  Prince 
commanda  l'affaut  j  &  le  voyant  repouffé  ,  il  attacha  le  mi- 
neur, &  fit  jouer  le  fourneau.  Si-tôt  qu'il  fut  en  état,  la 
brèche  fut  emportée  ,  &  les  affiégés  renverfés  dans  le  foffé  , 
où  plulieurs  fe  noyèrent.  Ils  perdirent  quatre  cens  hommes 
dans  cette  occafion  ;  la  moitié  demeura  fur  la  place,  &  le 
relte  fut  pris.  Le  Comte  Guillaume  ayant  tenté  la  même 
fortune  à  l'ouvrage  qu'il  avoit  en  tête ,  fut  repoufle  ,  &  le 
Comte  Erneft  manqua  la  Digue ,  fur  laquelle  l'ennemi  s'é- 
toit  retranché.  Le  foffé  de  la  place  avoit  quinze  pieds  de 
large  fur  huit  de  protondeur  ;  il  étoit  rempli  d'eau  :  ce  qui 
n'empêcha  pas  de  travailler  aux  galleries  ;  mais  on  ne  put 
les  pouffer  qu'à  deux  tiers  du  chemin  couvert  :  on  combla 
l'autre  partie  avec  des  fafcines  ,  &  l'on  attacha  le  mineur 
fous  la  muraille  ,  malgré  le  feu  terrible,  quifortoit  des  rem- 
parts &  de  tous  les  ouvrages. 
CapîtuUdo*  Dans  cet  état  les  affiégés  jugeant  les  mines  achevées, 
de  BrcJd.  demandèrent  à  parlementer ,  &  le  lendemain  7  d'O&obre  , 
ils  fortirent  avec  tous  les  honneurs  de  la  guerre.  On  leur 
accorda  cinq  cens  chariots  ,  11  x  pièces  de  canon  ,  &  l'on 
promit  de  les  efeorter  à  Malines  &r  à  Liev.  Les  habitans  ob- 
tinrent la  liberté  de  religion  ,  fuivant  le  Règlement  de  1625. 
Le  Prince  rentra  pour  lors  dans  la  Baronnie  dont  il  avoit  été 
dépoffédé  ,  avec  la  gloire  de  s'être  rendu  maître  d'une  place 
qui  paffoit  alors  pour  imprenable. 
LePrincccom-  Louis  XIII  le  complimenta  fur  fa  conquête  :  «  Je  vous 
LoSoilf"  *  amjre  •>  m^  rnandoit-il ,  que  perfonne  ne  prend  plus  de  part 
»  que  moi  à  votre  gloire,  que  vous  augmentez  tons  les  jours 
»  [Kir  des  exploits  nouveaux.  Vous  avez  pris  en  peu  de  jours 
»>  une  place  dont  Spinola  n'a  pu  fe  rendre  maître  qu'à  force 
m  de  temscx:  de  monde.  Je  fouhaite  que  vous  jouifliez  long- 
:>  tems  delà  réputation  que  méritent  de  fi  belles  actions  (i)»» 

(')  CommclinHift.  deFrcder.  Hcnr.  Tom.  I. pjg.  151. 
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Ce  fîege  ne  coûta  aux  Etats  que  huit  cens  cinquante  fbldats  Philippe"  T, 

de  tués  &  treize  cens  de  bleftés.  On  avoit  tiré  fur  la  Ville  ^^ — 

vingt-trois  mille  cent  foixante  boulets,  &  brûlé  trois  cens       I"37* 
foixante  mille  livres  de  poudre  (  1  ).  L'armée  après  avoir 
comblé  les  travaux  &  réparé  les  brèches ,  fut  renvoyée  dans 
fes  quartiers  au  mois  de  Novembre  ,  &  le  Prince  partit  pour 
la  Haye. 

Le  Cardinal4.de  la  Vallette  &  le  Duc  de  Caudale  ,  fon  Avantages 
frère ,  prirent  Landrecies  par  capitulation  le  13  de  Juillet  5  [eSm|r°arnCS0?ar 
la  Chapelle  fuivit  peu  de  jours  après ,  &  Maubeuge  ouvrit 
Tes  portes.  L'Infant  après  s'être  rendu  maître  de  venlo  & 
de  Roermonde ,  étoit  venu  au.  fecours  ;  mais  trouvant  ces 
Villes  rendues, les  armées  fe  contentèrent  de  s'obferver  le  refte 
de  la  campagne.  La  Vallette  après  avoir  muni  la  Chapelle 
&  Landrecies ,  évacua  Maubeuge  ,  &  ramena  fes  troupes- 
en  France.  Le  Maréchal  de  Chatillon  prit  dans  le  Luxem- 
bourg Yvoy  &  Damvilliers  ;  mais  les  Efpagnols  furprirent 
la  première  peu  de  tems  après  (2). 

La  mer  fut  plus  tranquille  cette  année.  Philippe  de  Dorp        XII. 
croifa  tout  l'été  fur  les  côtes  de  Flandre  (3)  ,  &  les  Arma-  ]  ^roj5ertAr'I 
teurs  n'oferent  fortir  du  port  ;  mais  le  manque  de  vivres  quois* 
l'ayant  obligé  d'abandonner  fa  croifiere  ,ils  enlevèrent  quel- 
ques vaifTeaux  marchands  fur  la  fin  de  l'automne.  Cet  Ami- 
ral s'étoit  attiré  la  haine  du  peuple  ,  &  fon  AltelTe  n'etpit    L'Amiral  de 
pas  mieux  difpofée  en  fa  faveur.  On  faifit  l'occafion  pour  le     orp  epo 
dépofer  ;  &  fur  la  recommandation  des  Etats  de  Hollande  , 
le  Prince  nomma  Martin  Harperlfzoon  Tromp,  Vice- Ami-  *Trompm>m* 
rai  (4).  La  fureté  des  côtes  étoit  alors  plus  importante  :  in-  mé  à  la  i)lace* 
dépendamment  des  Dunkerquois  qui  prenoient  un   grand 
nombre  de  vaifTeaux,  on  commençoit  à  craindre  les  entre- 
prifes  des  Anglois.  Les  premiers  depuis  1631  avoient  pris        Pirateries 
plus  de  deux  cens  bâtimens ,  &  dans  cette  année  le  feul  Vil-  bunker 


des 
uoiîj 


li)  Aitzema  Tom.  IL  pag.  467. 

(2)  Mém.  de  Frederic-Henri,  pag.  210-220.  Aitzema  Tom.  11.  pag.  456-4^6, 
Contin.  de  Mezeray  Tom.  XI   pag.  485. 

(3)  Réfol.  de  Holl.  du  24  Mars  ,4,2?  Avril  1637.  pag.  50  ,  63  ,  75. 

(4)  Réfol.de  Holl.  d u  1 ,  /,  7,^  ,  //,  17  OH.  1637.  pag,  178  ,  183  ,  184,  188 ^ 
192  ,  194.  Aitzerru_ro/n.  h.  pag,  483  ,  484. 
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•;-:rrr  y  je  Maailandlluis  en  perdit  dix  ,  dont  le  dommage  de 

—■-■""  " -^  chacun  montoit  à  cinq  mille  florins  (i). 

Ng       !  Depuis  que  Charles  I  avoit  fait  fa  paix  avec  l'Efpagnc  , 

pôt  en  Angle-  l'amitié  des  deux  Nations  s'étoit  refroidie  ,  &  l'alliance  con- 
terre   fui    les  c[ue  avec  ja  prance  avoit  achevé  de  l'éteindre.  Charles  en 

prit  occafîon  d'établir  un  impôt  fous  le  nom  deSchip-moncy, 
fous  prétexte  de  la  nécefîité  où  cette  Ligue  le  mettoit  d'en- 
tretenir une  flotte  pour  garder  Tes  côtes  (2)*,  perfonne  ce- 
pendant n'en  voyoit  l'utilité.  Il  publia  en  1636  une  procla- 
mation, par  laquelle,  après  avoir  expofé  que  le  Roi,  fon 
Père  ,  ayant  aflujetti  tout  étranger  à  prendre  fa  permifïïon 
pour  avoir  la  liberté  de  pêcher  ,  il  avoit  befoin  d'une  flotte 
pour  maintenir  l'honneur  de  fon  pavillon  dans  les  mers  con- 
nues ,  cv  fous  le  nom  de  Mers  Etroites 

Contentions  Pour  entendre  ceci ,  il  faut  fçavoir  que  les  Anglois  s'arro- 
5""]  lfmpue  geoient  l'empire  des  Eaux,  qui  baignent  leur  Ifie  du  côté 
de  la  France  &  de  l'Allemagne.  Il  avoit  paru  en  i6}<f  un 
Traité  de  Jean  Selden  ,  Anglois  ,  intitulé  Mare  Claufum  , 
pour  établir  cette  prétendue  Souveraineté  contre  l'Ouvrage 
d'Hugues  G  rotins  y  intitulé  Mare  Libérant*  Le  Livre  de  Sel- 
den fut  réfuté  par  Dideric  Graa/winkel,  Avocat ,  auquel  les 
Etats  alignèrent  cinq  cens  florins  de  penfîon  ,  en  attendant 
une  place  convenable  (3). 

fcapêdtedu       Mais  Charles  ne  s'en  tint  pas  aux  Ecritures  :  le  Duc  de 
hareng inquié-  Northumberland  qui  commandoit  (a  flotte,  tomba  fur  les 

parle*  An-   D    -  ,    ,      .  '         ,       ,  ,  .  . 

"Lis.  rsuics  qui  pecnoicnt  le    hareng  ,  en  coula  cjuelques-uns  a 

«fond ,  cliflipa  les  autres  (4),  6V  força  les  Hollandois  &  les 
Zeelandois  de  payer  trente  mille  florins  pour  achever  libre- 
ment leur  pêche,  fous  prétexte  que  depuis  la  défenfe  elle 
Autres  vexa-  étoit  affermée  à  quelques  Seigneurs  Anglois  (5).  Ces  exac- 
tions. t[ons  ne  purent  borner  l'avidité  du  Monarque  :  il  exigea  des 

(•)    Vitzema  Tom.  II.  pag.  /jfi<ç. 

(1)   Rapin  Thoyras  Tom.  VII.  Liv.  XIX.  p.ig.  447,  45  î. 

(3)  Rélolut  de  Holl.  du  21  ,  22  Dccemb.   1635.  psg.  234.  du  iS  Janvier,  j 
Avril  1639-  p.ig.    3  ,  83. 

(4)  Rapin  Thoyras  Tom.  VII.  Liv.  XIX.  pjp.  387  ,  455. 

(5)  Relui,  de  HolJ.  du  if  Scptanb.  iCy\.p  ,.'•  88. 

droits 
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droits  extraordinaires  fur  les  vaiffeaux  que  le  gros  tems  eu  Philippe  V. 
quelqu'autre  nécefîité  forçoit  d'entrer  dans  (es  ports  (1).         -J^sim -"^, 

Les  Etats  envoyèrent  à  Londres  Corneille  de  Beveren  ,      I"37« 
Sieur  de  Strevelsheek  (2)  ,  pour  renouveller  les  anciens  An^me!6™ 
Traités  (3)  ,  principalement  pour  la  pêche  du  hareng  (4)  ; 
mais  il  ne  put  y  réuiSr.  Le  Comte  d'Arundel ,  Ambafladeur 
d'Angleterre  à  la  Haye ,  &  chargé  des  affaires  du  Palatinat, 
fit  entendre  que  l'intention  de  fon  Maître  étoit  de  mainte- 
nir les  droits  de  fa  Couronne.  Les  Etats ,  dans  la  crainte  qu'on 
ne  prît  leur  filence  pour  un  aveu  (5)  ,  répondirent,  que  le 
feu  Roi  avoit  eu  les  mêmes  prétentions  ;  mais  que  les  An- 
glois  ne  dévoient  pas  s'imaginer,  que  la  République  les  re- 
connût jamais.  Joachimi  ayant  fait  un  tour  de  Londres  à  la 
Haye  (6),  dit  hautement  aux  Etats ,  qu'il  étoit  tems,  d'em- 
ployer le  canon  pour  faire  revenir  Charles  de  fon  erreur. 
On  donna  en  conféquence  une   efeorte  de  vaifïeaux  de    La  pêche  ef* 
guerre  à  la  flotte  qui  devoit  pêcher  fur  les  côtes  de  la  cortée« 
Grande-Bretagne  (7). 

Le  Roi  continua  de  lever  les  droits  fur  les  balifes  &  fur    Mécontente- 
les  fanaux  ,  fans  diftinclion  pour  fes  propres  Suiets.  Sa  Na-  ment  des  An* 

1  o     /■       •        *   •»•!  •     g'f^      contre 

tion  commença  de  murmurer ,  tx  loutint  qu  il  ne  pouvoit  feur  r0^ 
établir  de  nouveaux  impôts  fans  fon  Parlement.  Charles  s'o- 
piniâtra  fur  la  nécefîité  de  maintenir  la  Souveraineté  de  fa 
Couronne  fur  les  mers  voifînes  (8)  :  il  fît  conftruire  pour  cet 
effet  en  1637  à  Wolwich  un  vaifleau  de  guerre  de  la  der- 
nière magnificence ,  qu'jl  décora  du  titre  de  Souverain  (9)  ,* 
mais  les  troubles  domeftiques  augmentant ,  il  fut  hors  d'état 
de  maintenir  fon  prétendu  droit. 

(1)  Réfolut.  de  Holl.  du  /p  Sept.  4  Ocîob.  1636.  pag.  189,  203.  Aitzema 
Tom.  II.  pag.  îCy  ,  164  ,  305-307  ,  401-402.  Rapin  Thoyxas  Tom.  Vil.  Liv, 
XLSLpae.Mf. 

(2)  Réfolut.  de  Holl.  du  29  Janv.  6  Mars  lôyj.pag.ti ,  45. 

(3)  Voyez  fon  Inftrucl.  dans  Aitzema  Tom.  II.  pag.  307. 
(4^   Réfolut.  de  Holl.  du  6  Juin,  y  Sept.  i6}6.pag.  132,   186. 

(5)  Réfolut.  de  Holl.  du  24  Avril  1636.  pag.  102. 

(6)  Réfolut.  de  Holl.  du  24  Avril ,  12  Juin,  22  ,  2f,  27  Novemb.  1636. pag* 
ÏO2  ,  138,   139,  228,  229,  232. 

(7)  Aitzema  Tom.  II.  pag.  3  10  ,   311,  408. 
(8^   Réfolut.  de  Holl.  du  24  Mars  iC}J.pag.  49. 
(,)   Aitzema   Tom.  II.  pag.  419,  492. 
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Phuippi  V.       D'un  autre  côté  la  diviiïon  qui  fe  glilToit  dans  la  Ligue 
— -   Protcf  tante  ,  empêcha  les  Suédois  &  les  Impériaux  de  pouffe! 
1037.      vivement  la  guerre  pendant  cette  année.    Urbain  Vlll  fai- 
Congrès  à  &**  ^es  enr°rts  pour  pacifier  l'Allemagne  :  il  avoit  envoyé 
Cologne.         le  Cardinal  Ginetti  pour  ménager  un  Congrès  à  Cologne , 
dont  il  Te  portoit  Médiateur  ;  mais  l'Empereur  ne  vouloir 
pas  admettre  les  Envoyés  de  la  Maifon  Palatine  &:  des  au- 
tres Princes  déclarés  rebelles  ,  &  les  Protcïtans  réfutaient 
de  reconnoîrre  la  médiation  du  S.  Siège.  Quelques  Princes 
cependant  envoyèrent  leurs  Plénipotentiaires  :  les  iéances- 
Rompu.      traînèrent  pendant  trois  ans  ;  enfin  le  Congrès  le  rompit , 
fans  avoir  rien  avancé  pour  la  paix  (1). 
1  Ferdinand IQ       La  Diète  Electorale  que  l'Empereur  avoit  convoquée  à 
Romains.    "  Rat^DOnne  j  quoique  traverfée  pareillement  ,  eut  plus  de 
fuccès.  Ferdinand  III  y  fut  élu  Roi  des  Romains  ,  malgré 
l'oppofition  de  l'Electeur  Palatin  6v  de  celui  de  Saxe  ,  & 
l'abfence  de  celui  de  Trêves  qui  étoit  toujours  prifonnier. 
Mortdel'Em-  Ferdinand  II  étant  mort  le  15  de  Février,  ion  Fils  fut  cou- 
nandïl.  **  '  ronné  y  nonobftant  que  la  Bulle  d'Or  eût  décidé  que  le  Col- 
lège Electoral  devoit  être  complet  pour  élire  valablement 
un  Roi  des  Romains  ,  quoique  l'unanimité  ne  tût  pas  nécef- 
faire  pour  faire  un  Empereur  (2). 
Les  Suédois       Le  Comte  de  Hartzfeldt  avant  pris  le  commandement 
IesPlmpénauxl  c^es  ^pénaux  »  força  Banier  de  décamper  de  Torgau  ,  & 
d'abandonner  la  Poméranie  citérieure.  Le  nouveau  Général 
SacdeJena.    marcha  à  Jena  par  la  plaine  d'Erfurt,  prit  cette  Ville,  &  la 
pilla  cruellement ,  fans  épargner  l'Univerfité  (3).  Spicring, 
AmbafTadeur  de  Suéde  à  la  Haye  ,  foliieitoit  vivement  les 
Etats  d'envoyer  du  fecours  ;  mais  il  ne  put  obtenir  que  quel- 
L'Allemagne  qu'argent  (4).   L'Allemagne  étoit  ravagée  dans  toutes  fes 

ïaVa,Ud'ertion  Parties  Par  ^cs  ami-s  &  ^cs  ennemis.  La  famine  étoit  ii  grande 
dans  le  Paiau-  dans  Le  Palatinat ,  que  la  plupart  des  habitons  abandonnoient 
Mt'  leur  Patrie  ;  il  en  paffa  un  fi  grand  nombre  dans  les  Provin- 

(  1)  Piacef.  f*%.  489.  PufFendorf  de  Reb.  Suec.  Lïb.  X.  pag.  90. 
(1)  Khevenhullcr  pag.  1264.  Vitt.  Siri  Mcm,  Retord.  Tom.  VIII.  p*g.  408» 
Piacef.  pag.  489. 

(3)    Âdfzreier  £**.  XXII.  n.  XXVII.  pag   3. 

(4}  Refolut.  de  Holl.  du  ij  Févr.  1638.  pag.  11.  Aitiema  Tom.  II. pag.  491» 
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ces-Unies ,  qu'on  fit  un  corps  confidérable  des  plus  robuftes ,  Philippe  V. 
qui  fut  fort  utile  au  fiege  de  Breda  (i).  f *" '"• 

Les  Provinces-Unies  ne  furent  pas  exemptes  des  troubles  V". 

qui  déchiroient  l'Europe.  Les  Etats- Généraux  &  ceux  de  gnt^iesEuts" 
Hollande  étoient  en  conteftation  au  fujet  de  la  Jurifdi£Hon  Généraux  & 
de  leurs  Officiers.  La  difpute  commença  par  une  citation  "u*  de  Hol° 
«que  le  Magiftrat  d'Amfterdam  fit  fignifier  au  Siège  de  l'A- 
mirauté. Les  Officiers  de  ce  Tribunal  refufer^nt  de  compa- 
roître ,  fous  prétexte  qu'ils  n'étoient  jufticiables  que  des  Etats- 
Généraux  ,  &  ceux-ci  les  déchargèrent  de  la  ce'dule.  Les 
Etats  de  Hollande  prirent  le  fait  &  caufe  du  Magiftrat ,  &  ceux 
de  Zeelandes'y  joignirent  (2).  Les  autres  Provinces  demeu- 
rèrent unies ,  &  réiblurent  de  s'en  rapporter  à  la  décifion  de 
fon  Alteffe  ;  mais  la  Hollande  refufa  le  compromis  (3).  Les 
Villes  des  deux  Provinces, &  particulièrement  Amfterdam, 
etoient  alors  piquées  contre  les  Amirautés ,  à  l'occafion  de 
la  ferme  du  quart  des  Convois  &  des  Licentes  (4).  Trois 
Confeillers  de  ce  Tribunal ,  commis  pour  paffer  les  Baux , 
furent  arrêtés  juridiquement  par  le  Magiftrat.  Les  Etats-Gé- 
néraux envoyèrent  en  1639  une  Députation,  tant  pour  ap- 
paifer  ce  différend,  que  pour  engager  les  Amfteldammois  à 
confentir  au  rétablifîement  d'un  Collège  fuprême  d'Ami- 
rauté ,  propofé  depuis  peu  par  le  Prince,  &  à  l'ére£tion  d'une 
Compagnie  d'Afîurance.  Cette  démarche  choqua  les  bour- 
geois ,  qui  la  jugèrent  contraire  aux  anciens  ufages.  Les 
Etats  de  Hollande  appréhendèrent  alors ,  que  fon  AlteiTe 
n'employât  l'autorité  des  Etats-Généraux  pour  s'arroger  un 
nouveau  droit  fur  les  Provinces. 

Mais  Frederic-Henri ,  naturellement  doux  ,  ne  pouffa  pas    Source  de  la 
cette  affaire  plus  loin ,  &  ce  fut  cependant  le  germe  de  la  Jîaine    d'^m- 
méfintelligence  de  la  Ville  d'Amfterdam  &  du  Stadhouder ,  ie  Stadhouder, 
dont  le  Prince  fon  Fils  éprouva  les  funeftes  effets.  La  Com- 
pagnie des  Indes  Occidentales  s'étoit  aufîi  brouillée  avec  les 

(1)  Aitzema  Tom.  W.pag.  502  ,  503. 

(2)  Norul.  de  Zeel.  du  26 ,  30  OCl.  2  Nov.  1637.  pag.  218,  230  ,  232. 

(3)  Aitzerru  Tom.  W.pag.  486-490. 

(4)  Aitzema  Tom.  II.  pag.  413  ,  505 ,  552.  Notul.  de  Zeel.  du  29  Juïll.  1638. 
tai%  163. 
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Philippe  V.  Amirautés,  Se  les  Etats  Provinciaux  ayant  pris  ion  parti, 
—  augmentèrent  la  divilion  (i). 
1637.  On  goût  extravagant  pour  les  fleurs  qui  s'empara  cette 

Commerce  année  de  tous  les  elprits ,  tut  fi  iinguiier ,  qu'il  mérite  une 

fleurs.  annotation  ,  quelque  frivole  qu  elle  paroille.  Les  Courtiers 

donnèrent  naifTance  à  un  commerce  tantaftique  ,  qui  s'éta- 
blit dans  toute  la  Hollande  ,  6x  principalement  à  Haarlem  t 
a  Lcide  ,  à  Amlïerdam,  à  Hoorn  &  à  Enkhuizen.  Les  oi- 
gnons des  tulipes  montèrent  tout  d'un  coup  à  un  prix  exhor- 
bitant  ;  quelques-uns  furent  vendus  plus  de  douze  cens  flo- 
rins ,  ek  cette  folie  paflaavec  la  même  rapidité  qu'elle  avoir 
commencé.  Un  grand  nombre  de  Négocians  qui  avoient 
arrhé  cette  marchandée,  dans  felpérance  de  taire  de  gros 
gains,  fans  avancer  les  fonds ,  ne  turent  pas  en  état  de  rem- 
plir leurs  marchés  ,  ôv  la  Hollande  fut  inondée  de  procès  ;. 
mais  les  Juges  réfutèrent  de  connoître  d'une  affaire  fi  fri- 
vole (2).  La  fureur  étoit  montée  au  point  ,  que  dans  une 
feule  Ville  on  vendit  pour  vingt  millions  de  fleurs  (3)  ,  <S: 
les  Etats  avoient  délibéré  d'impofer  un  droit  fur  cette  efpece 
de  marchandife  (4)  ;  mais  la  chute  fubite  leur  épargna  le 
ridicule  d'un  pareil  Oclroi. 
Proi«tsdela       On  vit  arriver  en  Novembre  le  Marquis  d'Efîampcs ,  en- 

^We  ful"  voyé  par  le  Roi  de  France  à  la  place  de  Cbarnaçé,  pour 
régler  les  projets  de  la  campagne  fuivante.  Le  Roi  promit 
de  payer  douze  cens  mille  florins  ,  6v  les  Etats  s'engagèrent 
de  mettre  au  printems  une  armée  en  campagne  pour  l'exé- 
cution d'un  projet,  qui  n'étoit  communiqué  qu'au  Prince 
d'Orange  &  à  quelques  Membres  principaux  des  Etats  nom- 
més pnr  Sa  Majcilé.  Ce  projet  fut  figné  le  17  de  Décembre, 
Les  circonstances  permettent  de  conjecturer  ,  qu'il  regar- 
doit  Dunkerque.  Le  Cardinal  de  Richelieu  avoit  dépêché 
en  Angleterre  Godefroy ,  Comte  d'Eftrades,  pour  folliciter 
Charles  de  ne  donner  aucun  fecours  aux  Espagnols  ,  en  cas 

(1)  Aitzema  r»"!.  II.  ;we- 489,  504  ,  50^  ,  593-602. 

(2)  Grand  Recueil  des  Placards  ,  Tom.  II.  col.  r-]Gi. 

(3)  Rcgiftr.  du  prix  des  Fleurs  imprim.  en  1637.  Aitzema  Tom.  II.  pjg.  503^ 
504. 

£4)  Réfolut.  de  Holl.  du  4  Mars  i6}~.f'£-  84. 
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qu'on  fît  le  fiege  d'une  Ville  maritime  en  Flandre  (1)  ;  mais  Philippe  V; 
l'Anglois  ayant  refufé  de  prendre  aucun  engagement  (2),    ^""*a "■"■■—. 
on  fut  obligé  cette  année  de  renoncer  à  ce  fiege  ,  &  d'Ef-      1038, 
trades  en  paiîant  par  la  Haye ,  arrêta  les  opérations  de  la 
campagne  fuivante  avec  fon  Airelle.  Le  Cardinal  de  Riche- 
lieu, toujours  occupé  de  la  grandeur  de  fon  Maître,  fe  pro- 
pofoit  d'attaquer  de  concert  les.  places  maritimes  de  la  Flan- 
dre ,  bien  afiuré  qu'en  coupant  le  chemin  de-la  mer  aux  Es- 
pagnols ,  il  faciliteroit  la  prife  des  Villes  intérieures  ;  mais 
n'ayant  pu  porter  les  Anglois  à  la  neutralité  ,  on  convint  , 
que  le  Maréchal  de  Châtillon  attaqueroit  de  bonne  heure 
Cambray ,  Namur ,  Saint-Omer  ou  gravelines  ;  que  le  Prince 
d'Orange  feroit  en  même  tems  le  fiege  d'Anvers  ,  de  Hulfr. 
ou  de  Damme  (3)  ,  &  peu  après  on  réfolut  de  commencer 
par  Anvers  (4). 

Pendant  que  Frederic-Henri  fe  préparoit  à  cette  expédi-  Defleîn  âe$ 
tion  (5)  ,  il  s'en  fallut  peu  que  les  Efpagnols  ne  furprilTent  Maaldchu  ** 
Maaftricht.  Ils  avoient  gagné,  par  le  moyen  des  Eccléfîaf- 
tiques,  Jean  Landfman ,  BrafTeur,  dont  la  maifon  joignoit 
le  rempart.  Cet  homme  s'étoit  chargé  d'ouvrir  fecretement 
une  porte  qu'on  avoit  murée ,  d'introduire  pendant  la  nuit 
fept  ou  huit  cens  foldats  qui  dévoient  fe  faifir  du  corps  de 
garde  prochain,  &  recevoir  un  corps  plus  considérable  , 
avec  lequel  on  comptoit  fe  rendre  maître  de  tous  les  portes. 
L'exécution  étoit  fixée  au  premier  de  Mars,  &  le  complot 
ne  fut  découvert  que  la  veille.  Claude  la  Tour  ,  foldat  de  Manque, 
la  garnifon,  l'un  des  conjurés,  s'étant  fait  prendre  à  la  vue 
des  murailles  par  un  parti  qui  venoit  de  concert  pour  s'in- 
former de  l'état  où  la  brèche  étoit,  {es  camarades  remarquè- 
rent l'accueil  de  l'ennemi, &  fon  retour  prefquefur  le  champ 
leur  donna  de  violens  foupçons.  Ils  avertirent  le  Gouver- 
neur, qui  le  fit  arrêter  :  la  crainte  de  la  torture  arracha  fon 
fecret  ;  Landfman  fut  mis  en  prifon  ,  &  pendu  peu  de  tems 

(1)  Voyez  Ton  Inrtruft.  dans  les  Lettres  du  Comte  d'Elhades,  Torn.  I. pae.  %r 
(i)  Lettr.  du  Comte  d'Eftrades,  Totn.l.  pag%  12. 

(3)  Mém.  de  Freder.  Henri ,  pag.  221. 

(4)  Lettr.  du  Comte  d'Eftrades ,  Tom.X.  pag.  1$. 
^5)  Lettr.  du  Comte  d'Eflnules ,  Torn.  l.p<ig.  1 1% 
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F-   :.:?fe  V.  après  avec  Tes  complices  ,  entre  Icfqucls  étoient  Nicolas 

. — ?  \*irich  ,  Gardien  des  Cordelicrs  ,  Cv  Jean  Pofman  ,  Curé  de 

163  S.       la  Vide,  qui  furent  condamnés  à  mort ,  pour  avoir  eu  eon- 

noilTance  du  complot  par  la  confefiion  ,  &  ne  pas  avoir 

averti  le  Magiitrat  (i). 

Combat  de  pCu  de  jours  aj^rès  il  y  eut  un  furieux  combat  entre  quinze 
E^aeaols.  '  vaiffeaux  des  Provinces- Unies  &  dix-  fept  vaifTcaux  efpagnols 
fur  les  côtes  d'Angleterre.  Ceux-ci  étant  tombés  fur  les  Bu- 
fes  qui  pêchoient  le  hareng  ,  en  coulèrent  à  fond  quelques- 
unes  ;  les  premiers  qui  les  efeortoient,  vinrent  au  fecours. 
On  combattit  pendant  cinq  heures  avec  une  ardeur  égale  : 
enfin  l'Amiral  Efpagnol  ayant  échoué  en  fe  retirant  ,  les 
Hollandois  y  mirent  le  feu  ;  Se  cet  accident  décida  la  vic- 
toire. Les  vainqueurs  prirent  quatre  navires  ,  firent  fept  cens 
prifonniers,  Cv  le  gros  tems  qui  furvint,  les  obligea  de  fe 
retirer  fur  leurs  côtes  ,  pour  réparer  le  dommage  qu'ils 
avoient  fouftert  (2). 

XIV-  Le  Cardinal-Infant ,  informé  que  les  François  &  les  Hol- 

refpeâ  ts  pour  Lindois  le  preparoient  a  1  attaquer  de  dinerens  cotes,  en- 
la  campagne,    voya  le  Prince  Thomas  à  Dwnkerque  ;  Jean  ,  Comte  de 
NaiTau ,  à  Cambray ,  Des  Fontaines  ou  Fuentcs  ôv  Sfon- 
drato  à  Lier  avec  ùi  cavalerie  &  quelques  régimens  d'infan- 
terie ;  le  Marquis  de  Lede  à  Roermonde ,  &  demeura  à 
Bruxelles,  pour  être  en  état  de  fe  porter  de  tous  côtés.  Le 
Siège  de  S.  Maréchal  de  Chatillon  ci  la  tète  de  vingt-cinq  mille  fantaffins 
Omer  par  les  &-  je  jîx  mille  chevaux  invertit  Saint-Omer  au  commence- 
ment de  Mai  ;  le  Prince  Thomas  trouva  moyen  d'y  faire 
entrer  mille  foldats ,  avant  que  la  circonvallation  fût  ache- 
vée. Frederic-Hcnri  ayant  aflémblé  fon  armée  au  Fort  de 
Voorne,  la  fit  defeendre  vers  la  Zeelande  fur  un  grand  nom- 
bre de  barques  (3).  Il  paroît  par  les  Mémoires  qui  portent 

(1)  Rcfolut.  de  Holl.  du  10  Stj-temb.  1638. /?<*£.  67.  Aitzema  Tom.  II.  p«e,  ^"j~ 
^-4.  Commelin  Hll  de  Frec'.er.  Henr.  Tom.  11.  pag.  2.  Le  Clerc  Torn.  II.  Lïv. 
"XïLpm.  vpj,  S;.)ite  de  la  Vie  de  Grotius ,  pjg.  175. 

(1)  Mém.  de  Freder.  Hent.  pcg.  228.  Aitzema  Tom.  II.  pag.  5  Ç4.  Le  Clerc 
Tom.  II.  Ltv.  XII.  pjç.  178. 

(3)  Mém.  de  Frederic-Hcnri  ,  pag.  221  ,  222. 
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fon  nom  ,  qu'il  balançoit  entre  le  fiege  de  Hulft  &  celui  Philippe  V. 
d'Anvers  (1). 


I  II  Si"»», 


Le  Comte  d'Eftrades  rapporte  à  cette  occadon  un  fait  qui  ^jit. 
mérite  l'attention  du  Lecleur ,  par  la  peinture  qu'il  fait  du  menTXlïi»I 
génie  républicain,  &  de  l'avidité  du  Négociant.  Il  raconte  ce  contre  Am- 
«  que  le  Cardinal  de  Richelieu  ayant  averti  le  Prince  (2),  fterdam. 
»  que  Marcellus  ou  Marcellis  ,  Agent  de  Danemarc  ,  avoit 
»  prêté  fon  nom  pour  l'achat  de  trois  cens  milliers  de  pou- 
»  dre ,  deftinés  pour  Anvers ,  &  que  lui ,  d'Eftrades  ,  l'étant 
»  allé  voir  le  lendemain, il  le  trouva  dans  une  colère  il  gran- 
»  de,  que  jettant  fon  chapeau  fur  la  table  ,  il  lui  dit  que  le 
»  Magiftrat  d'Amfterdam  ,  auquel  il  avoit  ordonné  de  faire 
»  arrêter  Marcellis  ck  fon  vaifîeau  ,  lui  mandoit,  que  cet 
»  homme  s'étoit  dit  employé  par  le  Roi  fon  Maître  pour  le 
»  commerce  de  la  Mer  Baltique  ;  qu'il  avoit  nié  l'achat  des 
»  poudres  ;  mais  étoit  convenu  d'avoir  prêté  dix  mille  rix- 
»  dalers  à  un  Négociant,  appelle  Byland;  que  fur  cette  dé- 
«  claration  on  s'étoit  faivi  du  dernier,  lequel  avoit  répondu, 
»  qu'étant  bourgeois  d'Amfterdam ,  il  avoit  droit  de  corn- 
»  mercer  avec  tout  l'Univers ,  &  quefes  concitoyens  étoient 
»  dans  la  jouifTance  de  ce  privilège  ;  qu'à  fon  égard  ,  s'il 
»  croyoit  augmenter  fes  fonds  ,  il  traverferoit  l'enfer ,  au 
»  hazard  de  brûler  fes  voiles ,  &  que  fur  fa  réponfe  on  n'a- 
»  voit  pu  le  retenir  prifonnier ,  de  crainte  d'inquiéter  les  Né- 
»  gocians  ».  D'Eftrades  ajoute  «  que  fon  Alteiïe  marqua 
n  beaucoup  de  mécontentement  de  la  conduite  du  Magif- 
»  trat  ;  qu'elle  ordonna  à  Tromp  d'arrêter  quatre  flûtes  qui 

»  partoient  du  Texel ,  &  qu'il  s'écria  :  Juge?  de  la  patience        II  médite 

'If.  ■  r .     J     TL/r       L     XJ      1        >    •  te  fiege  d'An- 

»  au  a  faut  avoir  avec    ces  jots  de  Marchands.  Je  n  ai  pas  „„rc  b 

»   de  plus  grands  ennemis  que  ceux  d' Amflerdam  ;  mais  fi  ja- 

»  mais  je  puis  prendre  Anvers,  je  les  abaifferai  de  façon  qu'ils 

»  ne  s'en  relèveront  jamais  (3)  », 

Quelques-uns  révoquent  en  doute  la  vérité  du  récit;  mais 

Je  Prince  étoit  alors  devant  Dordrecht  prêt  à  mettre  à  ia 


vers. 


(0  Mém.  de  Fiederic-Henri ,  pag.  222  ,  22^. 
(z)  Leur,  du  Comte  d'Eftrades ,  Tom*  1.  pjg.  26. 
(3)  L«ttr.  du  Comte  d'Eftrades,  Tom.l.  pcg,  27-29» 


56  HISTOIRE   GÉNÉRALE 

Philippe  V.  voile  pour  Callo  :  d'où  l'on  peut  préfiimer  qu'il  en  vouloit 
— ; —  à  Anvers  ,  &  l'on  peut  attribuer  la  mauvaife  conduite  du 
1635.      Magiltrar'd'Amfterdam  à  la  crainte  que  la  prife  d'Anvers 
ne  ruinât  le  commerce  de  la  Ville  :  c'clf.  pourquoi  ces  Né- 
gocians  ne  faifoient  pas  difficulté  de  fournir  des  munitions 
de  guerre  à  l'ennemi  contre  la  teneur  expreiïe  des    Pla- 
cards (1). 
Sa  marche       Le  Veldmaréchal  Guillaume  ,  Comte  de  NafTau ,  reçut 
pour  inv<     .  orcjre  ^g  cjefcenc]rc  à  Berg-op-zoom  avec  lix  mille  hommes, 

d'où  il  devoit  pafler  à  Liefkenshoek  ,  marcher  par  le  pays 
de  Doel  ,  &  pouffer  jufqu'à  la  digue  de  Callo  ;  le  Prince  de- 
voit le  fuivre  avec  l'armée,  fi-tor  que  Guillaume  feferoit  em- 
paré de  deux  Forts  ck  des  poires  voifins  d'Anvers  (2).  Ce  Gé- 
néral s'embarqua  au  Fort  de  Voorne  le  9  de  Juin  pour  Berg- 
op-zoom,  où  le  Prince  le  trouva  le  1  3.  II  marcha  de-là  à  Lief- 
kenshoek ,  traverfa  les  marais  fans  trouver  de  réliitance;  & 
quoique  fort  las  Cv  fort  mouillé,  il  emporta  en  arrivant  la 
redoute  de  Stecnbroek  ,  le  Fort  de  Callo  ,  &  fe  retrancha 
fur  la  digue.  Don  Philippe  de  Sylva  ,  Gouverneur  d'An- 
vers, qu'une  maladie  retenoit  au  lit ,  vint  en  diligence  j  Se 
le  voyant  maître  des  Forts  ,  il  fit  faire  des  coupures  &  des 
rctranchemens  entre  les  Forts  &  la  Ville,  pour  difputcr  le 
terrein  le  plus  long-tems  qu'il  feroit  po/îible.  Son  Altcfle 
avoit  ordonné  à  Guillaume  de  s'avancer  à  Blokkersdyk  & 
à  Burgt,  auffi-tot  qu'il  (croit  maître  de  Callo  ;  mais  celui-ci 
préfumant  que  l'ennemi  ne  manquerait  pas  d'aflcmblcr  Tes 
forces  dans  le  pays  de  Waas  ,  ne  lit  aucun  mouvement ,  Se 
l'armée  fut  coutramte  de  s'arrêter  à  Nordç^eeft  &  à  Woinv, 
où  le  Comte  envoya  demander  des  vivres  &  du  le  cours. 
Cependant  le  Marquis  de  Lcde  tk  Cantelmi  entreprirent 
d'attaquer  la  digue  avant  la  jonclion  de  l'armée  ;  ce  der- 
nier ayant  pris  dix  compagnies  d'EfpagnoIs  ,  s'avança  du 
coté  de  Hulft,  pendant  que  l'autre  marchoit  à  Callo  ,  &  que 
Doria  cherchoit  avec  un  fort  détachement  un  pafîagc  par 
les  marais  pour  prendre  les  ennemis  en  flanc. 

')  Voyez  Aitzcma  Tom.  TT.  pog.  596. 
Mcm.  de  Frederic-Hcnri,  pag.  123-115. 

Les 


« 
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Les  Hollandois  attaqués  de  trois  côtés  ,  le  défendirent  Philippe  V; 
avec  tant  de  vigueur ,  qu'ils  repoufferent  l'ennemi  de  toutes  -    ,~  '^ 

parts.  Doria  ayant  reçu  une  bleffure  ,  les  Italiens  reculèrent  _    V.5      , 

k/      r-./.     *        ,     C  r>     1     1      i-  r       Les  Lliuenols 

s  premiers  ;  les  Htpagnols  turent  renveries  de  la  digue  ,  iur  rCpyu{Tés7 

laquelle  ils  étoient  montés  ,  &  le  Marquis  de  Lede  ne  put 
entamer  le  Fort  de  Cailo,  qu'il  attaqua  à  plusieurs  reprifes. 
Mais  le  bruit  s'étant  répandu  pendant  la  nuit ,  que  l'ennemi       Défaite  de 
devoit  revenir  le  lendemain  avec  plus  de  forces,  une  terreur  v"Àraauume 
panique  s'empara  du  foldat  ,  &  le  Général  fut  contraint 
d'abandonner  les  retranchemens.  Les  Efpagnols  le  pourfui- 
virent  jufqu'à  Liefkenshoek,  &  lui  tuèrent  deux  mille  hom- 
mes ,  entre  lefquels  Te  trouva  Maurice,  Ton  fils  unique,   Maurice,  fon 
jeune  homme  de  vingt-un  ans  d'une  grande  efpérance.  L'ar-  fils  > tué* 
tillerie  &  les  bagages  furent  pris  avec  une  fi  grande  quan- 
tité de  barques,  que  les  Etats  de  Zeelande  accordèrent  qua- 
rante-neuf mille  cinq  cens  florins  pour  en  dédommager  les 
propriétaires  (1).  Cette  déroute  fut  d'autant  plus  malheu- 
reufe,' qu'on  fçut  depuis  que  les  Efpagnols  ne  penfoient  à 
rien  moins  qu'à  prendre  leur  revanche  ;  qu'ils  n'étoient  que 
huit  mille  hommes  auprès  de  Callo  j  que  Piccolomini  étoit 
refté  à  Lier  par  ordre  de  l'Infant  ,  &  que  le  fecours  qui  de- 
voit joindre  les  Hollandois  étoit  en  marche. 

Son  Altefîe  inconfolable  d'avoir  manqué  fon  defïein  par  Entreprife  fur 
la  lâcheté  de  fes  gens ,  revint  à  Berg-op-zoom  attendre  le  envers  aban* 

o  *  c>     1  donnés 

moment  favorable  pour  reparler  en  Hollande  (2). 

Les  fuites  de  cette  affaire  influèrent  fur  les  François.  Pic-  LefiegedeS; 
colomini  ayant  joint  le  Prince  Thomas,  obligea  les  Mare-  mer  eve* 
réchaux  de  Châtillon  &  de  la  Force  de  lever  le  liège  de 
Saint-Omer ,  qu'ils  battoient  depuis  fix  femaines.  Sfondrato 
à  la  tête  de  la  cavalerie  Italienne  ,  attaqua  la  nuit  du  5  au  6 
de  Juillet  Stakenbroek  qui  commandoit  celle  des  Etats  au- 
près de  "Wouw  -}  mais  ce  dernier  fit  une  fi  belle  défenfe  , 

(1)  Notul.  de  Zeell.  du  <?  Décemb.  \G^.  pag.  2Ç0. 

(2)  Mém.  de  Frederic-Henri ,  pag.  22f  ,  230.  Aitzema  Tom.  II.  pag.  235  , 
a36.  Hooft  Lettr.  DLXXXVII ,  DLXXXVlU.pag.  438  ,  439.  Le  Clerc  Tom. 
II.  Liv.  XU.pag.  178. 
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Philippe  v.  qu'il  l'obligea  de  Te  retirer  ,  après  avoir  perdu  bien   du 
■  monde  (i). 

1638.  Frederic-Henri  avant  renforcé  Ton  armée  des  détachemens 

du  Prince  fû>  CIU'^  appella  àé$  garnifoiis  voifmcs  ,  le  huila  perfuader  p;.r 
Gueldre.  l'AmbaiTadeur  de  France  de  tenter  le  îiege  de  Gueldre.  IL 
afTembh  trente  compagnies  fous  Gorinchem  ,  eV:  chargea 
le  Comte  Henri  de  former  l'inveftiffement.  Il  partit  eniuite 
de  Berg-op'Zoom  ,  paila  Tous  Bois-le-Duc  ,  cv  vint  à  Y  Hum, 
ou  il  apprit  que  le  Comte  Henri  s'étoit  déjà  établi  à  Pour. 
Le  Prince  cependant  ne  marchoit  qu'à  regret  à  cette  entre- 
prile  :  il  n'ignoroit  pas,  que  cette  \  îlle,  rorto  par  la  litua- 
tion  au  milieu  des  marais ,  étoit  munie  d'une  bonne  garni- 
Ton ,  &  que  la  faifon  rendoit  Tes  approches  impraticables.  Il 
apprit  encore  que  le  Cardinal-Infant  ayant  appelle  Lamboy, 
iàliar.donnéc.  étoit  en  marche  pour  la  fecourir.  Ces  circonstances  le  déter- 
minèrent à  renoncer  à  l'entreprife.  Nous  liions  dans  lés 
ÀÎJmoires,  que  Ton  Confeil  fe  reprochant  de  n'avoir  rien  fait 
cette  année  avec  \me  armée  con(i:iérable  ,  l'avdit  obligé  de 
tenter  ce  liège  ;  mais  que  Ton  artillerie  s  étant  embourbée , 
les  Efpagnols  tombèrent  fur  le  convoi  qui  l'amenoit  au 
camp  ;  que  Don  Emmanuel  de  Portugal  eV  Fritz  ,  Comte 
de  NaiTau  ,  Ritmeltres  ,  qui  la  commandoient  ,  ayant  été 
pris  &  bleflés,  les  Efpagnols  avoient  enlevé  les  canons  6c 
les  munirions  ;  que  cet  echec  &  l'approche  du  Cardinal-In- 
fant qui  camp  oit  de  l'autre  coté  de  la  Ville  ,leNiers  devant 
fon  armée  ,  l'avaient  forcé  d'abandonner  l'cntrcprile  ;  qu'a- 
près avoir  demeure  huit  ou  dix  jours  dans  cette  pofition  ,  il 
avoit  marché  à  Rhinberk,  cV  repafîe  la  Meufe  ;  que  les  Ef- 
pagnols l'avoient  fuivijufqu'à  Graave  ;  qu'ayant  pris  le  Châ- 
teau de  Kerpen  ,  près  de  Cologne  ,  ils  s'étoient  mis  en  quar- 
tier d'hyver  entre  Rocrmonde  &  Stevenfwaard  ,  &  que  lui- 
même  avoit  féparé  l'on  armée  fur  la  fin  d'Ocîobre  (2). 
Cimpnçne  Le  Maréchal  de  la  Force  qui  étoit  demeure  a  la  tête  des 
es  -rançoi  pranç0js  |  rcprit  le  Carclct  fur  la  fin  de  la  campagne.  En 
Italie  le  Maréchal  de  Crcquy  fut  emporté  du  canon  ,  en 

(1)  /.it7cma  Tom~Tl. pae.  *)%$. 

(1)  Méaude  Licdtric-Htnri,  pjg.  231-148.  Aitzerna  Tom.  II. /v£.  536. 
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reconnonTant  le  camp  des  Efpagnols  devant  Brème  fur  le  Philippe  V, 
Pô.    Le  Prince  de  Condé  fut  obligé  de  lever  le  fîege  de  sr^—^îs 
Fontarabie  dans  la  Bifcaye ,  quoique  l'Archevêque  de  Bor-      ^S. 
deaux  eût  pris  ou  coulé  à  fond  quatorze  vaifîéaux  qui  ve- 
noient  au  fecours  (1). 

Les  armes  des  Suédois  furent  plus  heureufes  en  Allema^     Nouveaux 
gne.  Banier  battit  Gallas ,  &  le  chafîa  de  la  Poméranie  Ci-  Pr°grès   d«s 

/    •  t        r\         J       \xr    ■  j  '  c       1  1  Suédois  dans 

teneure.   Le  Duc  de  Weimar  dent  dans  deux  rencontres  l'Allemagne. 
Jean  de  Weert&  Jean  de  Gortz,  Généraux  de  l'Empereur, 
&  prit  la  Ville  de  Brifack,  conquête  qui  lui  livra  l'/vlface, 
dont  le  Roi  de  France  lui  avoir  cédé  le  Landgraviat  (2). 

D'un  autre  côté  Hartzfeld  défit  dans  le  Palatinat  Charles-  Avantages 
Louis ,  Fils  de  l'Ele&eur  dépouillé  ,  &  le  châtia  de  Meppen  &4»penàiu:, 
que  ce  Prince  avoit  acheté  dans  le  pays  de  Munfler ,  pour 
être  à  portée  de  {es  pays  héréditaires.  Henri  ,  Prince  de 
Rohan ,  mourut  des  blefTures  qu'il  avoit  reçues  dans  la  ba- 
taille ,  &  le  Prince  Palatin  fe  retira  avec  les  débris  de  fon 
armée  dans  le  pays  de  Cleves  (3). 

Marie  de  Medicis  ,  qui  jufqu'alors  avoit  demeuré  dans  le       Arrivée  de 
Brabant,  arriva  à  la  Haye  en  Août  de  cette  année,  fous  Marie  de  ^e- 
prétexte  de  prendre  les  Eaux  de  Spa  (4).  On  vit  avec  éton-  iande, 
nement  la  veuve  du  Grand  Henri ,  Mère  &  Belle-mere  de 
deux  puiffans  Monarques  ,  chaiîee  des  Etats  de  fon  Fils  par 
l'ingratitude  du  Miniitre  qu'elle  avoit  élevé  de  fes  mains  , 
traîner  fa  mifere  par  les  Villes  de  Hollande.  Les  Etats  lui 
rendirent  les  refpecls  6k  les  honneurs  dàs  à  fon  rang.  La 
PrincefTe  d'Orange  fut  la  recevoir  à  Bois- le  -  Duc  ,  &  la   Sa  réception; 
conduit  à  la  Haye.  Les  Villes  lui  firent  de  magnifiques  en- 
trées ,  &  Amfterdam  fe  diftingua  fur  les  autres.  Marie  ve-   Elle  demande 
noit  demander  la  médiation  des  Etats  ,  pour  fe  reconcilier  l»    médiation 
avec  le  Roi  fon  Fils  ,  &  le  Cardinal  de  Richelieu.  Les  Etats  desEuts- 

f  1)   M;m.  de  Freder.  Henr.  pag.  246.  Aitzema  Tom.  II.  pag.  539.  Contin.  de 
M<£irr2y  lom.  Xl.pjg.  492  ,  496. 

(2)  Da  Mon-  C<  r-s  Oiplom.  Tom.  VI.  Pan.  I.  pag.  T  iS,  147,    174. 

(3)  Méfli.  de  Freder.  Henr.  pag.  236.  Aitzema  %>m.  W.pag.  530,   531,538, 
58^    Puftendorr'de  Reb.  Suce. pag.  joo.  Contin.  de  Mezcray  Tom.  XL  pu  g, 
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(4)  Mém.  de  Frederic-Henrj ,  pag.  236. 

Hij 


Philippe  V. 


1638. 


File  parte  en 
Angleteire. 


ba  mort. 

XV. 
.Vifloirec 
mirai    Trop.ip 
fur   les   Espa- 
gnol*. 


1639. 


Les  Anglois 
fcvorifi-nt  les 
ifpajnols. 


60  HISTOIRE    GÉNÉRALE 

chargèrent  de  Knuit  de  cet  ouvrage;  mais  quoiqu'elle  offrît 
de  demeurer  tranquille  dans  la  Ville  qui  lui  ièroit  indiquée 
pour  ion  (éjour,  &  de  le  contenter  dos  tonds  qui  lui  fer  oient 
afîignés  pour  l'entretien  de  la  Maii'on,  L'Ambafladeuï  s'ap- 
perçut  qu'on  l'écoutoit  avec  peine,  6c  cefla  de  prellcr  un 
Prêtre  implacable  dans  la  haine.  La  malheurculé  Marie  palTa 
en  Angleterre  ,  pour  chercher  un  al)  le  auprès  de  la  Reine  , 
fa  Fille,  Cv  n'y  tut  pas  mieux  reçue  ;  elle  revint  à  Cologne, 
où  le  voyant  abandonnée  de  Ton  Fils  &  de  ion  Gendre,, 
elle  mourut  de  chagrin  ck  de  mifere  le  3  de  Juillet  1641  (1). 

Nous  ouvrirons  Tannée  1639  par  le  combat  naval,  livré 
dans  les  Dunes  entre  Martin  Tromp  &  d'Oquendo,  Amiral 
d'Eipagne.  Philippe  avoit  armé  deux  flottes ,  dont  la  desti- 
nation intriguoit  les  Politiques.  Les  uns  vouloient  attaquer 
en  même-tems  la  Suéde  &  la  Hollande  ;  les  autres  deiti- 
noient  la  féconde  pour  le  Breiil.  La  première  étoit  de  foi- 
xante-dix  grands  vaiiTeaux  ou  gallions,  &  portoit  vingt  mille 
hommes  de  débarquement.  Tromp  ayant  appris  ,  que  l'Ef- 
cadre  de  Dunkerque  devoit  mettre  à  la  voile  dans  le  mois 
de  Février,  pour  portera  cette  flotte  les  munitions  &  les 
agrez  dont  elle  avoit  befoin,  &  qu'elle  étoit  compofée  de 
treize  vaiiTeaux  ,  de  trois  frégates  &:  de  fept  bâtimens  de 
charge  ,  fortit  des  Canaux  de  Zeelande  -,  &:  quoique  n'ayant 
qu'onze  vaiiTeaux  ,  il  força  de  voiles  pour  la  joindre  ;  mais 
malgré  fa  diligence  les  Armateurs  rentrèrent  dans  le  port,  à 
la  réferve  de  deux  vaiiTeaux  qu'il  enleva  (2), 

Dans  le  mois  de  Juillet  il  arrêta  trois  vaiiTeaux  Anglois 
qui  venoient  de  Cadix  ,  ex  prit  mille  foixante  dix  Efpagnols 
qu'ils  pafloient  à  Dunkerque.  Les  Etats  en  firent  grand  bruit, 
&  leur  AmbaiTadeur  s'en  plaignit  vivement  à  la  Cour  d'An- 
gleterre j  mais  Charles  I  piqué  de  leur  union  avec  la  France, 
ne  ['écouta  gueres.  Tromp  ayant  reçu  un  renfort  de  quel- 
ques voiles,  s'avança  entre  les  Caps,  pour  avoir  la  vue  de 
la  flotte  Efpagnolc  qu'on  difoit  fortie  du  port  de  la  Coro- 

(1)   Aitrema  Tom.  IT.  pair.  8^7.  Contin.  de  Mezeray  Tom.  XI.  pag.  54a.  Com- 
me-lin Hirt.  de  Freder.  Henr.  Tom.  U.pjg.  18. 

(1)  Rtfolut.  de  Holl.  du  2;  Ftvi.  163^.  pag.  24.  Aiucma  Ton.  II.  pag,  589, 
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gne.  Frederic-Henri  en  reçut  la  première  nouvelle  par  la  Philippe  V, 
France  (1)  ,  &  fut  informé  de  fes  projets  par  un  Secrétaire  ^^m  """"^ 
du  Cardinal-Infant  qui  lui  fervoit  d'efpion.  11  fçut  que  l'A-       I^39» 
mirai  avoir  ordre  d'éviter  le  combat ,  &  de  fe  retirer  dans 
les  Dunes ,  où  les  Anglois  le  protégetoient  en  cas  d'atta- 
que (2). 

Les  Etats  fur  ces  avis  donnèrent  ordre  d'équiper  dans  tous 
les  ports  le  plus  de  bâtimens  qu'il  feroit  pomble  de  raffem- 
bler  ,  &  les  rirent  partir  pour  joindre  leur  Amiral ,  à  mefure 
qu'ils  feroient  armés.  Tromp  avoit  féparé  fon  Efcadre ,  pour 
ne  pas  manquer  la  flotte  ;il  n'avoir  que  douze  vaiffeaux  fous 
{on  pavillon  ,  quand  il  la  découvrit  à  la  hauteur  de  Beve- 
ziers  5  &  quoiqu'elle  fût  de  foixante-fept  voiles  ,  il  réfolut 
de  l'amufer  par  des  efcarmouches ,  jufqu'à  ce  qu'il  fût  en 
force  pour  la  combattre.  Il  la  joignit  pendant  la  nuit,  la  ca- 
nonna  fi  vivement ,  qu'il  la  força  de  s'ouvrir  ;  &  quoiqu'un 
de  (es  vaiffeaux  eût  fauté  dès  le  commencement ,  il  paffa 
deux  fois  à  travers  ,  &  prit  deux  gallions.  D'Oquendo  re- 
connoiffant  au  jour  la  foibleffe  de  l'ennemi ,  joignit  le  vaif- 
feau  de  Tromp  ,  &  lui  jetta  le  grappin  ;  mais  celui-ci  le  re- 
çut fi  vertement,  qu'il  l'obligea  de  couper  le  cable  pour  fe 
fauver.  L'artillerie  hollandoife  étoit  11  bien  fervie  ,  qu'elle 
envoyoit  trois  bordées  contre  une.  Tromp  pourfuivit  l'Ami- 
ral au  milieu  de  fes  vaiffeaux ,  fans  diminuer  fon  feu ,  ôc  ne 
le  quitta  pas  qu'il  ne  l'eût  coulé  à  fond.  L'Amiral  Efpagnol 
fe  fauva  dans  fa  chaloupe  ;  mais  la  plus  grande  partie  de 
fon  équipage  périt  avec  le  bâtiment.  d'Oquendo  fe  vit  à 
peine  fur  un  autre  bord  ,  qu'il  donna  le  lignai  pour  gagner 
les  Dunes.  Tromp  ayant  été  joint  par  dix-fept  vaiffeaux  ,  le 
bloqua  de  tous  côtés ,  bien  réfolu  de  le  combattre  ,  s'il  ve-    La  fTotte  Ef- 

•     »,  r  paenole    blo- 

noitàfortir.  ...  .       quée  dans  les 

Sur  ces  entrefaites  Pennington,  Amiral  des  Anglois  ,  vint  Dunes, 
à  bord  de  Tromp  lui  déclarer  au  nom  du  Roi  d'Angleterre  ,     Charles  Ils 

D  '*  D rote ^5» 

que  Sa  Majelté  défendoit  toute  hoftilité  fur  les  côtes  de  la 
Grande-Bretagne.  Les  Etats  informés  de  ce  qui  fe  paffoit? 

(1)  Leur,  du  Comte  d'F.JVacles  ,  Tom.  I.  pag.  39. 

(2)  Leur,  du  Comte  d'Lurades ,  Tom.  I.  pag.  40,  41, 
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Thilippe  v.  délibérèrent,  fi  l'on  auroit  égard  à  la  déclaration  de  Char- 
1  les  ;  &  convaincus  de  la  nécefiité  d'empêcher  l'Efpagnol 

I(^3  9'      d'aborder  à  Dunkerque  ,  ev  de  la  complaifance  des  Anglois 
Fermcj  des  à  prêter  leurs  propres  vaifleaux  pour  faciliter  le  tranfport  (i), 
,-:ats'  ils  ne  penferent  plus  qu'à  fortifier  leur  flotte  de  tons  les  bâ- 

timens  qu'on  p  >uvoit  envoyer,  &  l'on  ordonna  à  l'Amiral 
d'attaquer  l'ennemi ,  fans  égard  pour  les  lieux ,  auiîi-tôt  qu'il 
en  trouveroit  l'occahon.  Ceux  d'Amfrerdam  &:  les  deux 
Compagnies  des  Indes  donnèrent  cette  fois  des  preuves  de 
leur  zèle  :  enforte  qu'au  commencement  d'O&obre  Tromp 
fe  trouva  foixante-dix  vaifleaux  bien  munis  d'armes  ,  de 
provifions  ck  de  foldats.  Joachimi,  Ambafladeur  des  Etats 
à  Londres  ,  follicitoit  Charles  d'ordonner  aux  Efpagnols  de 
fortir  des  Dunes  ;  mais  le  Monarque  ne  cherchoit  qu'à  l'a- 
mufer  par  des  délais  afïeftés  &  des  paroles  illufoires.  Enfin 
les  Hollandois  réfolurent  le  21  d'Oftobre  de  profiter  de  leur 
avantage;  &  craignant  que  trente  vaifleaux  Anglois  qui  fe 
trouvoient  à  portée  ,  ne  femélaflent  dans  le  combat.  l'Ami- 
ral chargea  Witte  Cornclifzoon  de  Witte  de  veiller  fur 
leurs  mouvemens  avec  fa  divilion ,  &  fe  prépara  lui-même 
à  l'attaque. 
Dôroutetota-  D'Oquendo  voyant  la  flotte  arriver  ,  fe  prépara  à  la  bien 
*fde la.flottc  recevoir  :  le  calme  qui  dura  pendant  plus  d'une  heure,  pro- 
longea la  canonnade  ;  mais  le  vent  étant  fauté  au  nord,  le 
combat  commença  férieufement  :  les  Efpagnols  ne  pouvant 
foutenir  le  feu  des  Hollandois  ,  coupèrent  leurs  cables ,  & 
s'abandonnèrent  à  la  dérive.  La  plupart  de  leurs  bàtimcns 
échouèrent  à  la  cote,  où  quelques-uns  fe  briferent.  Jean 
Evertfen  ,  Vice-Amiral ,  &  l'Amiral  Portugais  s'attaquèrent 
vivement  :  les  Hollandois  mirent  enfin  le  feu  au  Portugais  , 
qui  fauta  en  l'air.  Le  relie  de  la  flotte  fe  fauva  à  la  faveur 
d'un  brouillard  fort  épais ,  qui  fe  leva  fur  le  foir,  6x  fe  ré- 
fugia fous  Douvres.  Le  lendemain  ayant  joint  leur  Amiral, 
ils  gagnèrent  Dunkerque  ;  mais  plufieurs  tombèrent  entre 
les  mains  des  Zeclandois  :  le  butin  fut  évalué  à  cent  trente- 

(1)  Réfolur.  de  Holl.  du  ij  Mai  iC^g.  pj£.  107. 
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quatre  mille  quatre  cens  foixante  -  neuf  florins.   Les  Efpa-  Philippe  V. 
gn  ois  perdirent  dix-fept  vaiiTeaux  brûlés  ou  coulés  à  fond ,  ^^^^^s 
entre  lefquels  étoit  le  grand  Gallion  que  montoit  d'Oquen-      I^39« 
do ,  &  ceux  des  Amiraux  de  Portugal  &  de  Gallice.  Il  s'en 
perdit  un  grand  nombre  à  la  côte  :  treize  furent  enlevés  ;  & 
de  cet  armement  qui  coûtoit  des  fommes  immenfes  à  l'Ef- 
pagne ,  il  n'entra  que  huit  bâtimens  dans  le  port.  La  dili- 
gence des  Etats  à  renforcer  leur  Amiral,  contribua  beaucoup 
à  cette  grande  victoire  ;  ils  firent  partir  en  moins  de  quinze 
jours  plus  de  foixante  vaiffeaux.  Les  Etats  récompenferent 
par  des  préfens  magnifiques  la  valeur  de  leur  Amiral  &  de 
leurs  Capitaines  (i).  Charles  I  fut  très  oiienfé  du  peu  de 
refpecl  qu'on  avoit  eu  pour  fes  côtes  ;  les  Sujets  qui  défap- 
prouvoient  fon  intelligence  avec  les  Efpagnois,  en  marquè- 
rent beaucoup  de  joie  :  la  crainte  des  brouilleries  ,  qui  pour 
lors  étoient  très  -  vives  avec  les  EcofTois  ,  l'empêcha  d'or- 
donner à  {on  Amiral  de  prendre  fes  Amis  fous  fa  protection, 
&  l'obligea  de  dilïïmuler  fa  colère  (2). 

Avant  de  quitter  la  mer  ,  il  eft  queftion  de  fuivre  l'autre     Affaires  du 
flotte  dans  le  Brefil.  Don  Fernand  de  Mafcarenhos  ,  Comte  BréfiL 
de  la  Torre,  mit  à  la  voile  de  Lisbonne,  dans  le  deffein  de 
charter  les  Holiandois  de  leurs  nouvelles  conquêtes.  Jean- 
Maurice,  Comte  de  NafTau,  ne  cefToit  d'inquiéter  les  habi- 
tations Portugaifes  dans  la  Baye  de  Tous  les  Saints  ;  il  avoit 
envoyé  l'année  précédente  Corneille  Jol  Houtebeen  ou  Jambe     Defleîn  fu? 
de  Bois,  à  la  Ha/anne,  pour  enlever  la  flotiile.  Cette  El-     floîllls- 
cadre  étoif  de  huit  gallions  efcortés  de  huit  vaiiTeaux  de 
guerre.  Le  Holiandois  qui  n'avoit  que  huit  vaiiTeaux,  avoit 
ordonné  à  chaque  Capitaine  d'aborder  un  gallion,  &  s'étoit 
chargé  lui-même  de  l'Amiral  ;  mais  il  ne  fut  pas  obéi  de  ies 
Officiers,  &  contraint  de  fe  retirer,  ck  de  laifièr  pafTer  les     Manq»*, 
Efpagnois.  Le  Confeil  de  guerre  en  déclara  trois  incapables 
de  fervir  ,  &  flétrit  les  autres  par  des  amendes  (2). 

(1)  Mém.  de  Fre'er.  Hcnr.  pag.  257  ,  261.  Airzemj  Tom.  II.  pag.  609  ,  616  , 
678-70».  Le  Clerc  Tom.  II.  Liv.  XII.  pag.  ;(jo.  Ilélolut.  de  Holl.  du  21  Sept.  4 
03.  2  Nov.  6  Dccemb.  1^39. p^£.  182,  198,    i'y"J  ,  217,  ~}l> 

(z)   Aiizema  Tom.  Il  pap  617. 

(î)  B  arlicui  de  KeL.  in  Branl.  geftis./>j£.  153. 
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r«iLiPM  V.       Le  Comte  ayant  eu  nouvelle  de  l'armement  qui  le  faifoît 

=  en  Portugal ,  ne  penfa   [)lus  qu'a  fe  mettre  en  défenfes  ;  il 

Ï7.39"       munit  l'es  Forts  cv  l'es  Châteaux  de  foldats  &  de  provisions 
I  de  la   j  c  i       r*  j      i     t*  r 

flotte    Ponu-  de  toute  elpece.  Le  Comte  de  la  1  orre  parut  lur  ces  entre- 
gaife,  tjites  \  mais  Ta  flotte  étoit  h  fatiguée  du  mauvais  tems  qu'elle 

avoit  efluyé  fur  la  route  ,  qu'il  entra  d'abord  dans  la  Baye 
pour  radouber  les  vaiiicaux ,  &  raffraîchir  Tes  équipages  : 
il  y  demeura  le  relie  de  l'année  ;  &  ce  ne  fut  qu'en  Janvier 
1640  ,  qu'il  fe  montra  avec  foixante  voiles  entre  Tamarica 
&  la  rivière  de  Govane.  Maurice  n'avoit  pu  rallembler  que 
quarante-un  vailleaux,  dont  il  avoit  donné  le  commande- 
ment à  Guillaume  Cornelifzoon  Loos.  Cette  flotte  cingla 
fur  les  Efpagnols,  malgré  l'étrange  disproportion,  &  le  com- 
bat dura  juïqu'à  la  nuit ,  fans  autre  perte  que  de  l'Amiral 
Hollandois,  qui  fut  emporté  du  canon.  Pierre  de  Groot , 
que  le  Confeil  de  guerre  élut  à  fa  place,  recommença  le 
combat  avec  le  jour  entre  le  Cap  Blanc  &  l'ifle  de  Goyane  : 
la  nuit  fépara  les  deux  flottes  ;  mais  les  Efpagnols  eurent  un 
vaifTeau  coulé  à  fond.  Un  vaifTeau  Hollandois  le  troifieme 
jour  ayant  perdu  fes  mâts ,  fut  entouré  &:  accroché  par  llx 
navires  ennemis  ,  &  dans  cette  extrémité  fe  lailTa  dériver  à 
la  côte  ;  les  Efpagnols  ,  dans  la  crainte  d'échouer  avec  lui, 
coupèrent  leurs  cables  ,  à  l'exception  d'un  feul  qui  ne  put 
fe  décrocher.  Les  Hollandois  le  voyant  fans  fecours ,  fautè- 
rent dans  fon  bord  ,  &  s'en  rendirent  maîtres.  Enfin  les 
ennemis  criblés  de  coups  entrèrent  dans  la  rivière.  De  Groot 
les  fuivit ,  &  ce  dernier  jour  acheva  la  défaite  de  la  flotte. 
Les  Portugais  ayant  ameuté  les  Tappugcs ,  Peuple  Antro- 
pophage  du  Continent,  réduifoient  cependant  le  Gouver- 
neur aux  extrémités ,  loifque  les  Vainqueurs  vinrent  à  fon 
fecours  ,  &:  firent  un  carnage  efFroyable  de  ces  Sauva- 
ges(i). 
XVT.  La  campagne  de  terre  ne  nous  ofTre  que  des  projets  avor- 

Projcts  <le  !a  ^  ^  cjes  courfes  inutiles  d'une  extrémité  de  la  Hollande 

campagne    de     .  .,  t\     ir  i  '    l     i 

terre.  dans  1  autre.  De  Knuit  que  nous  avons  vu  charge  de  la  re- 

(1)  Barl.xus  ib'id.  pag,  ;6ç  ,  192.  Commelin  Hifl.  de  Freder.  Henr,  Tom,  IL 
peç.  S3.   Le  Clerc  Tom.  11.  Liv.XU.pag.  loi. 
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Conciliation  de  la  Reine-Mere  de  France  avec  le  Roi,  fon  Philippe  V. 
Fils ,  &  le  Cardinal ,  s'éto^t  acquitté  de  ù  commiffi  n  fans  — v — — • 
parler  des  fubiides  ordinaires.  Richelieu  furpris  du  fî.'ence,     „     *^\, 

I      •     -  I  »   i      /         •  ai  11  I        «-n        •      >        1  RcnOllVw.JO» 

lui  ht  entendre  quil  etoit  p:et  de  renouvelier  le  1  raite  de  ment  du  7  rai- 
l'année  précédente  ,  &  les  Etats  en  étant  informés ,  lui  firent  té  de  f^&àm 
tenir  fon  Inilruclion  par  écrit  ;  mais  le  Traité  ne  fut  ligné  ™ec  *    ""^ 
qu'au  mois  de  Mars  de  cette  année  (i)  par  Guillaume  de 
Lier,  Seigneur  d'Oo'terwyk,  Ambafladeur  ordinaire,  quoi- 
qu'il paroifle  qu'il  avoir  été  conclu  par  De  Knuit  (2).  Les 
François  s'engageoient  à  fournir  douze  cens  mille  florins  ; 
l'on  convint  de  mettre  deux  armées  en  campagne  au  com- 
mencement de  Mai ,  &  que  celle  de  Hollande  s'approcheroit 
de  la  Flandre  ,  pour  faciliter  une  entreprife  importante  que 
le  Cardinal  avoit  projettée.  Grotius  remarque  à  cette  occa- 
sion ,  que  le  Prince  d'Orange  é'toit  devenu  plus  favorable 
il  fes  defTeins ,  &  femble  attribuer  fa  compîaifance  aux  pré- 
fens  confidérables  que  ce  Minilire  avoit  foin  de  faire  à  la 
Princefle  fon  époufe  (3). 

Le  Maréchal  de  la  Meilieraye  à  la  tête  de  vingt- cinq    Mouvement 
mille  hommes  &  de  fix  mille  chevaux  parut  devant  S.  dc»FranÇQl*« 
Orner  &  tourna  la  place  de  tous  côtés  ;  il  rabattit  enfuite 
(ur  Hefdm,  petite  ville  d'Artois  ,  qu'il  iaveftit.  Feuquieres 
avec  un  corps  de  Huit  ou  neuf  mille  foldats  &  quatre  mille 
cavaliers,  eut  ordre  d'afîieger  Thionvill-e  ,  plaie  trop  forte 
pour  (i  peu  de  monde    Le  Prince  d'Orange  affembla  ion       Du  Prîn  - 
armée  au  Fort  de  Voorne  fur  la  Meufe ,  poire  don:  il  mena-  d'0rantJe* 
çoit  les  Villes  maritimes  6k  celles  de  Gueldre  ,  par  1 1  faci- 
lité de  defcendre  ou  de  remonter  le  fleure.  Le  Cardinal-      Des  Efpa« 
Infant  ayant  le  Comte  de  Fuentes  fous  fes  ordres  ,  s'avança  &nols' 
fur  la  frontière  de  Picardie  avec  huit  à  neuf  mille   Efpa- 
gnols  $  le  Comte  de  Feria  prit  polie  a  Diefl ,  &  le  Marqirs 
de  Lcde  demeura  dans  la  Gueldre  ,  dont  Philippe  l'a  voit 
nommé  Stadhouder.   Frederic-Henri  méditant  le  fiege  de     Défaîte  des 
Hullt ,  defeendit  à  Dordrecht ,  où  il  apprit  que  Feuquieres  ^"S01** 

(0   Airzema  Tom.  II.  pag.  604  ,  60Ç. 

(2)  Snitr  de  la  Vie  de  Grotius ,  pag.  196. 

(3)  Voyc*  la  Lettre  dam  U  Suite  de  la  Vie  de  Grotius,  pag.  106. 
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Philippe  v„  àvoit  été  clcfd.it  entièrement  devant  Thionville.  Piccolomini 

=r-  '       r   l'ayant  attaqué  le  7  de  Juin  avec  une  armée  fupérieure  , 

l639*      força  Tes  quartiers;  &:  la  cavalerie  ayant  pris  la  fuite  ,  les 

Allemands  emportèrent  le  parc  d'artilleiie.  reuquieres  ayant 

été  pris  ,  fut  porté  dans  la  Ville  ,  où  il  mourut  de  fe*  bief* 

es  (1).  Cet  événement  dérangea  ie  projet  du  Stadhouder» 

llss'emparent  Rcclujt  a  faciliter  le  (iege  que   les  François  avoient  com- 

de    rlâlvliil    Cx.  * 

«iYvoy.  mencé ,  il  prit  terre  auprès  de  Philippine  ,  pour  attirer  les 

EfpagnoJs  dans  La  Flandre.  Le  Comte  de  Feria  fe  porta  le 
17  de  Juin  de  ce  côté  ;  le  Cardinal-Infant  lui  envoya  un 
gros  détachement  qui  rendit  iû  propre  armée  inutile  ,  & 
dans  l'intervalle 'Helclin  capitula.  Le  Roi  Ht  l'on  entrée  par 
la  brèche  le  19  ,  oc  donna  le  bâton  de  Mariclul  à  la  Meil- 
leraye.  Ciiatillon  prit  en  même  teins  Yvoy  ,  dont  il  fit 
fauter  les  fortifications. 
Nouveaux       Frederic-Henri  n'étant  pas  nécefTaire  de  ce  coté  ,  revint 

Çrojetsde Fre-  x  Berg-op-zoom  t  pour  marcher  de-la  par  terre  à  Gucldre  , 

denc-Hw-nn.        .  Pr  /•  •    1  '  ^1 

dont  il  le  propoloit  Je  liège  ,  en  cas  que  le  terrem  lut  encore 

praticable  ;  mais  trouvant  les  marais  débordés  ex  les  envi- 
rons inondés  par  les  pluyes  d'automne  ,  il  lit  partir  Stakem- 
broek  avec  la  cavalerie  ,  &  s'embarqua  avec  l'infanterie  le 
3  de  Septembre  à  Rhinberk,  dans  le  deflein  de  tomber  fur 
Hulif. ,  en  fuivant  le  Rhin  ex  ie  Waul ,  avant  que  les  El) 
gnols ,  qui  ne  pouvoient  venir  que  par  terre  ,  pulîent  fe 
porter  de  ce  coté  ;  mais  le  calme  le  retint  pendant  neuf 

**  jours  ,  ck  donna  le  teins  aux  ennemis  qui  mareboient  a  gran- 

des journées,  de  s'emparer  du  camp  qu'il  vouloit  occuper, 
&  les  trouvant  polies  lorfqu'il  prit  terre  au  Fort  S.  Anne  , 
à  trois  lieues  de  la  Ville  ,  il  s'arrêta  dans  le  Kruis-polder. 
Le  Cardinal-Infant  relia  à  Selzate  ,  tfbfc  il  mit  de  bonnes 
gardes  dans  les  Forts  de  Moerwaart  &  de  Nafîàu  qui  cou- 

Manqués.  vroient  Mulll.  Le  Prince  voyant  fort  projet  manqué  ,  revint 
à  Berg-op-zoom,  d'où  il  envoya  les  troupes  en  quartier  au 
commencement  d'Octobre  (1).  Les  Efpagnols  en  firent  au- 

(1)  Contîn.  de  Me7er.1v  Tom,  Xl.pjg.  506. 

(2)  Mém.  de  1-rcdcr.  Hem.  pag.  250,  256, 158.  Aiuem»  Tom,  il.  pag.  606, 

625  627. 
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tant,  &  la  campagne  finit  fans  qu'on  eût  rien  exécuté  de  Philippe  V; 

part  ni  d'autre.  -  '  ~ 

Mais  en  Allemagne  le  Général  Banier  ayant  pâiTé  l'Elbe     *      ^\ 
dans  le  mois  de  Janvier,  battit  les  Saxons  auprès  de  Drefde,  sJedoïenAi- 
&  les  Impériaux  entre  Chemnitz  &  Branditz,  repaffa  l'Elbe  ,  lemagne. 
entra  dans  la  Bohême  ,  mit  le  fiege  devant  Prague  qu'il 
abandonna  ,  &  reprit  au  retour  foute  la  Poméranie.  La  Li-    Mortdeïïer- 
gue  Proteftante  fit  cependant  une  perte  irréparable  dans  Weimar 
la  perfonne  de  Bernard  ,  Duc  de  Saxe-Weimar  :  ce  Prince 
revenant  vainqueur  de  la  Franche-Comté  J  dans  le  defîéin 
de  faire  une  diveriion  en  Allemagne  ,  pour  favorifer  les 
Suédois ,  mourut  à  Neubourg  au  moment  qu'il  venoit  d'éta- 
blir Tes  ponts  fur  le  Rhin.  Il  fut  attaqué  d'une  fièvre  vio- 
lente ,  qui  l'emporta  le  quatrième  jour  de  fa  maladie  ,  18 
de  Juillet ,  dans  la  trente-cinquième  année  de  fon  âge.  Son     Marques  d4 
corps  parut  couvert  de  taches  noires1  &  livides  un  moment  Poir°n- 
après  fa  mort ,  &  les  Chirurgiens  qui  l'ouvrirent  furent  at- 
taqués d'une  enflure  qui  des  mains  gagnoit  les  bras  ,    & 
dégénéra  dans  une  gangrené  ,  dont  la  plupart  moururent 
le  quatorzième  jour.  Ces  accidens  ne  Luttèrent  aucun  doute       .  . 
fur  le  poifon  qui  lui  fut  donné  par  Blandin  ,  Médecin  Gé- 
nois ,  qu'il  avoit  pris  à  fon  fervice  ;  &  des  lettres  de  Vienne 
qui  s'informoient  de  fa  mort  avant  fa  maladie  ,  fixèrent  le 
foupçon  fur  la  Maifon  d'Autriche  ,  avec  d'autant  plus  de 
vraifemblance  ,  que  le  bruit  couroit  en  Italie ,  que  ce  Prince 
ne  furvivroit  pas  long-tems  à  fa  gloire  (i).  Quelques-uns 
cependant  foupçonnoient  le  cara&ere  vindicatif  du  Cardi- 
nal de  Richelieu,  fur  ce  que  le  Duc  avoit  rejette  avec  mé- 
pris le  mariage  de  Mc.  de  Combalet  ,  nièce  favorite  de  Ion 
Eminence  ,  &  refufé  de  remettre  Brifac  au   Roi  :  d'où  il 
jugeoit  que  ce  Prince  vouloit  s'ériger  une  Principauté  dans 
l'Alface  ,  voifinage  dangereux  pour  la  France  ,  '&  fuf  la    Unepartîede 

•       i       •  #■  l'Air  'j' 

capitulation  conclue  ,  de  fon  vivant  même  ,  avec  le  Capi-  '  A1,jjce  cedee 

■r      i?  i      I         i     r  ■  rr      r  >  r        •         it        •         aux  François. 

taine  trlacn  ,  de  taire  palier  ion  armée  au  lervice  de  Louis  ; 
ce  qui  fut  exécuté  après  fa  mort  pat  le  ferment  que  les  troû*- 

(i)  PufTend.  dereb.  Suec.  Lib.  ïï*paf-  ?£><;.  EpKr.  Gard.  Mann.  6  Juiil.  1639. 
apud  Struvium  Corp.  Hift.  Germ.  TomAl.  f>.iç.  304,1.  pot.  54. 

Iij 


6S  HISTOIRE    GÉNÉRALE 

ftmra  V.  7cs  prêtèrent  entre  les  mains  du  Duc  de  Longueville  eV  par 
^*"^*M^  la  livraifbn  des  places  qu'elles  occupoient.  Charles-Louis.,, 
'^j^      Comte  Pjlatin  ,  marchandott  cette  armée,  &  étoit  paffé 
en  Ang'eterre  pour  en  tirer  l'argent  dont  il  étoit  convenir; 
LeOmt«Pu-  mais  il  fut  arrêté  en  traverfant  la  France  à  fon  retour  ,  & 
latin  arrêté  en.  mjs  au  donjon  de  Vincennes  ,  d'où  il  ne  fut  relâché,  fur  la 
follicitation  des  Etats  ,  qu'après  que  le  Duc  de  Longueville 
eût  pris  pofleflion  de  l'Allace  ,  &  qu'il  fût  reconnu  par  les 
troupes  en  qualité  de  Général  (i). 
Con:cftations,      Il  s'éleva  en  même  teins  des  conteftations  afTez  vives 
à ,  Brème avec  entre  les  habitans  de  Brème  &  leur  Archevêque.  Le  Prélat 
icque.  v0Ujojt  mtrocluire  le  rit  Luthérien  dans  fa  Métropole  ,  & 
les  premiers  foutenoient  la  prétention  contraire  à  leur  capi- 
tulation. Le  Roi  de  Danemarc  fut  choifi  pour  Arbitre ,  Se 
les  Etats  envoyèrent  à  Stade  Guillaume  Boreel ,  Penfion>- 
naire  d'Amiterdam  ,  pour  affilier  à  l'accommodement  qai 
fut  conclu  dans  le  mois  d'O&obre  (i). 
Règlement       Les  Etats  étoient  encore  occupés  à  régler  le  rang  de  leurs 
ÀbaiLif*1"  A-mbafTadetirs  dans  les  folemnités  &  dans  les  Cours  étran»- 
des  Etats.        gères.  On  fixa  leur  place  après  les  AmbaiTadeurs  des  Têtes 
couronnées  ,  immédiatement  à  la  fuite  de  ceux  de  Venife  Se 
avant  ceux  des  Elecleurs  ,  Princes  &  autres  Souverains  de 
Sur  leurs  Ti-  la  Chrétienté.  Les  Etats-Généraux  prirent  en  même  tems 
**«•  le  titre  de  Hauts  &  Pwffans  Seigneurs  &  celui  de  Hautes 

Puijjances.  Ils  arrêtèrent  que  le  Prince  d'Orange,  en  qua- 
lité de  Stadhouder,  accompagneroit  les  Ambalfadeurs  des 
Têtes  couronnées  &  de  la  République  de  Venife  ;  qu'en 
fon  abfence  il  feroit  repréfenté  par  quelques  Seigneurs  nom- 
més par  les  Etats, &  que  les  AmbaiTadeurs  feroient  défrayés 
pendant  trois  jours  aux  dépens  de  l'Etat.  On  propofa  de 
créer  un  Maître  des  Cérémonies •;  mais  la  Frife  refufa  un 
furcroit  de  dépenfe  qu'elle  jugeoit  inutile  ,  &  depuis  on  n'a 
plus  parlé  de  cette  charge  (3). 

(1)  Aitrema  Tom.  II.  pag.  6m.  PufTenclorf  de  reb.  Suec.  pag.  705.  Conf.  Du 
Mont  Corps   1   ipiom.  Toku  VI,  Pin.  \.  pag.   185.  la  GuUe  liiit,  d'Alfacc^ . 
Tom.  II.  p.ig.  148. 

(2)  Aitzcma  Tom.  II.  pag.  609  ,  648-651, 

(3)  Aiucma  Tcm.  II.  gag.  623 ,  667, 
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La  Princefle  d'Orange  accoucha  d'un  fécond  Fils  le  30  Philippe  V, 
de  Novembre  (1).  Frédéric- Henri  aveit  choifi  pour  fes  Par-  """"^^ 
reins  les  Rois  de  France  &  de  la  Grande-Bretagne  :  mais  ^T  \  39* 

v      r  r  a  /    1  1  •      r  '  Najiiancedun 

I  enfant  mourut  lans  être  nomme  le  29  du  mois  iuivant  y  fécond  Prince» 
après  avoir  été  ondoyé  au  Palais  parle  Prédicant  Rivet  (2). 

La  victoire  navale  des  Hollandois- dans  les  Dunes  avoir      xvil. 
encouragé  les  Alliés  à  faire  de  plus  grands  efforts  cette  an-     Convention 
née.  Le  Prince  d'Orange  promertoirau  Cardinal  de  Riche-  JJS'k^SJ 
lieu  d'entreprendre  un  liège  d'importance  dans  la  Flandre ,  pagne. 


s'il  vouloit  augmenter  fon  armée  de  douze  mille  hommes 
&  pourvoir  à  leur  entretien ,  &  fon  Eminence  avoit  promis  1  °4°* 
quinze  cens  mille  florins  (3).  Oh  fe  pre'para  de  part  &  d'au-  Mouvemens 
tre  pour  ouvrir  la  campagne  avec  éclat.  L'infanterie  Hol-  desannées° 
landoife  éroit  de  vingt-deux  mille  hommes.  Le  Prince  la  fit 
embarquer  le  10  de  Mai  à  Dôrdrecht  pour  Rammekens, 
Stakenbroek  s'étoit  rendu  à  Berg-op-zoom  avec  la  cavale- 
rie ,  &  ces  deux  corps  fe  réunirent  à  Philippine.  Le  Général 
fit  auffitôt  partir  fon  avant-garde  ,  compofée  de  cinq  mille 
foldats ,  fous  les  ordres  de  Guillaume  de  NaiTau ,  qui  vint 
camper  entre  Stampershoek  &  Moerkerken ,  à  la  vue  des 
Forts  de  S.  Job  &  de  S.  Donaas.  Il  marcha  avec  le  corps 
de  bataille  jufqu'à  AfTenede  ,  à  une  demie-lieue  du  Sas^-de- 
Gand.  Le  Cardinal-Infant  s'y  rendit  en  diligence  avec  le 
peu  de  troupes  qu'il  put  raiTembler.  Don  Philippe  de  Sylva 
commandoit  un  corps  fur  les  frontières  de  la  France ,  pour 
s'oppofer  aux  entreprifes  du  Maréchal  de  Châtillon.  Lam- 
boy,  Beck  &  fe  Duc  de  Lorraine  étoient  avec  les  Impé- 
riaux dans  le  Luxembourg  ,  pour  tenir  tête  au  Maréchal  de 
la  Meilleraye ,  qui  avoit  pénétré  jufqu'à  Charlemont. 

Frederic-Henri  bien  informé  de  la  foiblefTe  de  l'ennemi ,      Defleîn  du 
vouloit  invertir  Bruges  avant  que  le  Comte  de  Fuentes  ,  p»nced'Oran- 
qui  campoit  derrière  le  canal  de  Gand ,  pût  en  approcher.  ge  ur   ruges* 
Henri-Cafimir  fut  chargé  de  cette  commiffion  avec  îlx  mille 
hommes  &  dix  cornettes  :  il  s'empara  de  la  Maijon  Holl<m~ 

(1)  Réfolut.  de  Holl.  du  a  Dècemb.  1639. />«*£.  229, 

\ys  Aitzema  Tom.  \\.  pag.  625, 

J3)  Aiticou  Ton*  U,  pag.  628  ,  629* 
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Pmiwppe  V.  doife  ;  mais  les  Efpagnols  accoururent  &  l'attaquèrent  de 
'    "~*^  tous  cotés.  Le  combat  s'acharna  de  Façon  que  Son  Altefle 
1640.       qui  le  fuivoit  ,  fit  halte  fur  la  bruyère  de  Maldeghem,   & 
Manqué.       lui  manda  de  le  rejoindre.  Ainiî  !e  projet  fur  Bruges  s'éva- 
nouit. Les  partilans  de  Son  Altelle  en  rejetterent  la  faute  fur 
le  Stadhouder  de  Frife  ,  qui  négligea  d'abord  en  arrivant  de 
jetter  un  pont  fur  le  canal  de  Bruges  ,  pendant  qu'une  partie 
de  fes  troupes  attaquoit  la  Maifon  Hollandoife.  Quoi  qu'il 
en  foit,  la  journée  rut  également  meurtrière  ;  le  Prince  fut 
contraint  de  relter  à  Maldeghem ,  &  poi-ta  fa  cavalerie  à 
Adelghem  (i). 
Arras  inverti       Les  François   plus  heureux  ,  invertirent  la  Capitale  de 

par  les  Fran-  l'Artois.  Le  Maréchal  de  Châtillon  ,  pour  couvrir  fon  def- 

1,01  fein  ,  fit  mine  de  marcher  à  Bethunes  ,  &  le  Maréchal  de 

la  Meilleraye  le  fuivit  jufqu'à  Bapaume,  d'où  rabattant  fur 
Arras ,  il  parut  d'un  côté  le  i  3  de  Juin  ,  &  Châtillon  revenu 
fur  fes  pas ,  fe  montra  de  l'autre.  Lamboy  qui  voulut  tenter 
d'y  jetter  du  fecours  ,  fut  défait  par  la  Meilleraye.  Le  Car- 
dinal-[niant  fe  rendit  en  perfonne  au  Mont  S.  Eloy  ,  & 
trouvant  la  circonvallation  hors  d'infulte  ,  il  prit  le  moment 
que  la  Meilleraye  étoit  forti  avec  trois  mille  hommes  de 
pied  &  trois  mille  chevaux  au-devant  d'un  convoi  que  le 
Maréchal  du  Hallier  amenoit  ,  pour  attaquer  les  lignes.  Il 
força  le  premier  retranchement  ;  mais  les  François  étant 
fortis  du  fécond  ,  le  prirent  en  liane  ,  le  repouiTercnt ,  &  le 
Maréchal  revenant  avec  le  convoi ,  tomba  fur  leur  arrière- 
garde  ,  dont  il  fît  un  furieux  carnage  (2). 
Deiïcin  des       Le  Cardinal-Infant  défefpérant  de  fecourir  la  place  ,  ren- 

Eipagnols  fur  vova  unc  partie  de  fes  troupes  au  Comte  de  Fuentcs ,  qui 
jetta  les  yeux  iur  Jt>reda  pour  prendre  la  revanche  ;  mais 
Manqué.  gon  Altelle  prévoyant  (on  defTein  ,  envoya  Hauterive  avec 
quarante  compagnies  pour  obferver  fes  mouvemens ,  &  fît 
mine  d'en  vouloir  à  Gand  ,  pour  rappeller  l'Efpagnol  en 
Flandre. 

(i)   Mém.  tic  Frédéric  Henri,  pag.  161-268.    Airzcma  Tom.  II.  pag.  672," 
€73. 

(:.)  Contin.  de  Mezeray  Tom.  XI. pag.  518.  &fuiv. 


DES  PROVINCES-UNIES,  Liv.  XXVII.    7i 
'   Son  projet  ayant  réufli  ,  il  réfolm  le  fîege  de  Huîlt.  11  Philippe  V, 

envoya  le  Stadhouder  de  Frife  avec  quinze  enfeignes  &"  dix  — — " "*i 

cornettes  vers  Philippine  ,  avec  ordre  de  palier  l'Efcaut  au       1649* 
Fort  de  S.  Anne,  &  d'attaquer  le  Fort  de  Moerweert ,  pen-  YrSeUlu^ 
dant  que  Hauterive  de  Ton  côté  marchoit  au  Fort  de  Naffau  ,  ri  fur  Hulfh 
&  lui-même  fuivit  à  la  tête  de  l'armée.  Mais  à  Ton  arrivée     Manqué, 
il  ne  trouva  que  la  moitié  de  fes  ordres  exécutés,  Hauterive 
avoit  négligé  de  s'emparer  de  la  redoute  de  Kwaadpeerds- 
gat.  Henn-Caiimir  tut  envoyé  trop  tard  pour  l'attaquer  : 
l'ennemi  l'attendoit  en  force  ;  il  fut  repouffé  après  avoir     Henri-Ca& 
perdu  bien  du  monde  ,  &  lui-même  reçut  une  bleïïure  dont  "£  e    a'au 
il  mourut  dans  le  Fort  de  S.  Anne,  le  12  de  Juillet  (1). 
Cette  aclion  fut  extrêmement  vive  ,   &:  la  perte  fut  égale 
de  part  &  d'autre. 

Son  AlteiTe  informée  que  le  Comte  de  Fuentes  s'étoit     Autres  def- 
retranché  jufqu'aux  dents  à  S.  Jean-Steen ,  à  la  vue  de  Hulft^  ^ms manques, 
s'embarqua  pour  Bcrg-op-zoom,  d'où  remontant  la  Meufe  ,  ' 
il  prit  terre  proche  de  Graave ,  &  fe  montra  devant  Guel- 
dre  ;  les  pluves  ne  lui  permettant  pas  d'entreprendre  le  fîege , 
il  avança  à  Rhinberk  avec  tant  de  peine  ,  que  fes  foldats 
avoient  fouvent  de  l'eau  jufqu'à  la  ceinture.  Le  Comte  de 
Fuentes  qui  le  fuivoit ,  fe  campa  fous  Venlo.  Le  Prince  fe 
voyant  alors  dans  fimpoilibilité  de  rien  entreprendre,  licen- 
tia  quatre  régimens  des  dernières  levées ,  &:  mit  fes  troupes 
en  quartier  d'hyver.  Ainn*  cette  campagne  ,  dont  on  fe  pro- 
mettoit  tant  de  merveilles ,  fe  borna  à  la  prife  d'Arras,  qui     An-as  rendu 
£e  rendit  aux  François  le  9  d'Août  (2).  aux  François. 

D'autres  motifs  rendirent  les  armées  prefqu'inutiles   en  Campagne  in- 
Allemagne. Banier  étant  entré  dans  la  Ivlifnie  au  commen-  fruitueufe  en 
cernent  du  printems ,  trouva  les  Saxons  &  les  Impériaux  fi      emaêne- 
bien  établis  a  Salfed  ,  qu'après  avoir  demeuré  quelque  tems 
en  préfence,  il  fe  retira  fans  tes  attaquer  (3).  Georges-Guil- 
laume, Ele6teur  de  Brandenbourg  ,  étant  mort  à  Rouge- 

(1)  Aitzema  Tom.  U.pag.  704. 

(2)  Mém.  de  Frederic-Henri ,  pag.  266- 277.  Aitzema  Tom,  II.  pag.  703  , 706 -, 
728. 

(3)  Adzreiter  Tom.'Ul.  Liy%  XXV.  pag  3 x, 
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Vkîlw£  V.  mont ,  il  prit  pofTefljon  de  la  Poméranie  au  nom  de  la  Reine 

î de  Suéde,  malgré  les  oppolitions  de  Frédéric-Guillaume , 

/640.  fuccefleur  à  l'Ele&orat  (1),  &  les  Efpagnols  tentèrent  inu- 
tilement Brifac  ,  dont  ils  turent  repoulîés  par  d'Orfonville  , 
que  Louis  XIII  avoit  nommé  Gouverneur  (2).  La  capitula- 
tion de  l'armée  du  Duc  de  Weimar  avoit  déconcerté  les 
rnefures  des  Suédois.  Le  Duc  de  LonguevilJe  qu'elle  avoit 
reconnu  pour  Commandant  ,  fort  en.barraiic  de  fa  fublif- 
tance  ,  avoit  tenté  le  palTage  du  Rhin  par  le  confeil  de 
Guebriant,  &  celui-ci  l'avoit  exécuté  à  la  faveur  de  la  nuit. 
Banier  qui  ne  fongeoit  qu'à  débaucher  ces  troupes  ,  leur 
svoit  perfuadé  de  Ce  joindre  à  fon  armée  ,  &  vouloit  les 
mener  en  Bohême ,  Tous  prétexte  d'en  chafler  Piccolomini  f 
mais  en  effet  pour  les  éloigner  de  la  France ,  &  les  rendre 
plus  faciles  à  reprendre  leurs  premiers  engagemens.  Gue- 
briant qui  fentit  le  piège  ,  s'oppofa  fi  vivement  à  cette  mar- 
che ,  que  le  Général  Suédois  fut  contraint  d'y  renoncer  ; 
mais  ces  intrigues  rendirent  la  campagne  infructueuie  (3)* 
ri  rateras  des  La  mer  ne  fut  pas  plus  favorable.  Le  Lieutenant- A  mirai 
Dunxtfoiuou.  yromp  croifa  flir  les  côtes  de  Flandre  ,  où  il  prit  quelques 
bâtimens  marchands  6V  trois  vaifleaux  de  guen^  ;  mais  étant 
trop  foible  pour  fermer  le  port  de  Dunkerque  ,  les  Arma- 
teurs fortirent  &  fe  vengèrent  fur  les  Marchands  Hollandois 
de  Zeelandois.  Ils  s'adrefferent  particulièrement  aux  vaif- 
feaux  qui  revenoient  du  Levant ,  &  qui,  fatigues  de  la  lon- 
gueur du  voyage  ,  n'étoient  pas  11  bons  voiliers  que  les  au- 
tres (4).  Ces  pertes  réciproques  nuifoient  au  commerce, 
fans  porter  coup  aux  PuifTauces  belligérantes. 
XVlïï-  Après  avoir  rendu  compre  des  expéditions  militaires  ,  ii 

Fre^eticaUmd-  ^aut  rentrer  dans  le  détail  des  ajFaires  intérieures.  Le  Srad- 
Naffau    nom-  houdérat  de  la  Frife  ,  de  Groningue  &  du  Pays  de  Drenrh  , 
ÎTe  jS:î.dho,u~  vacant  par  la  mort  d'Henri-Caumir ,  excita  de  grandes  ja- 
loufics  entre  Frederic-Henri  &  Guillaume-Frédéric ,  ficre 


(i)  PuffendorfZ/T'.II./»^.  71T. 
(z)   Puftendorf  Lit.  il.  pag.  J%\. 

(3)  Contin.dc  Meteray  Tom.Xl.  pat.  }if.  O  fu'iv. 

(4)  Rclulut.  à»  HoJl.  dit  n  Janv,  lû4l./»«£.  14. 
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du  défunt.  Le  premier  jugeant  l'occafion  favorable  pour  Philippe  V. 
.réunir  les  Provinces-Unies  fous  fa  main ,  ibllicitoit  vivement   ^^"  '  ""- 
la  nomination  des  Etats  de  ces  Pays.  Guillaume-Frédéric       I&4°- 
étoit  venu  le  trouver  pour  l'engager  à  lui  prêter  fon  crédit  $ 
mais  il  s'apperçut  bientôt  qu'il  avoit  un  Rival  dans  celui 
qu'il  cherchoit  pour  Protecteur  :  il  ne  penfa  plus  qu'à  fe 
faire  appuyer  par  les  amis  de  fon  frère  &  de  fa  Maifon  , 
qui  prefque   tous  étoient  dans  la  Régence  ,-  &  revint  en 
Fnfe. 

Le  Prince  de  fon  côté  manœuvra  de  façon  qu'il  déter-        Frédéric- 
mina  les  Etats-Généraux  à  députer  vers  ces  Provinces,  Henn,  de   la 
pour  les  décider  en  fa  faveur.  Ceux  de  Frife  avoient  élu 
dès  le  3  Août .; Guillaume-Frédéric  :  enforte  que  les  Dé- 
putés trouvant  la  chofe  faite  ,  parlèrent  dans  la  Drenth,  & 
déterminèrent  l'élection  en  faveur  de  Son  Altefle. 

Cronmgue  ne  fut  pas  fi  facile  ,  les  conteftations  des  Om-  Et  de  GrQ. 
melandes  avec  les  Bourgeois  y  formoient  un  oblîacle.  Le  nm3ue>  &c» 
Magiftrat  appréhendoit  que  les  babitans  de  la  campagne  ne 
fe  fiffent  un  appui,  en  élifant  le  Prince, .fi  la  Ville  nom- 
moir  Guillaume-Frédéric  ,  &  que  la  préférence  n'influât  fur 
la  décifion  du  procès  que  la  Ville  avoit  devant  les  Etats- 
Généraux.  Le  Sénat  étoit  prefque  tout  pour  le  Stadhouder 
de  Frife,  &  particulièrement  Eifinga^  Bourgmestre,  pro- 
che parent  de  Sohnius ,  Secrétaire  du  Comte ,  qui  ne  cef- 
foit  de  folliciter  les  Bourgeois  ,  avec  Ooftheim  ,  Ion  Maître 
d'Hôtel.  Ils  fe  hazardoient  même  l'un  &  l'autre  à  rendre 
Son  Altefle  fufpe&e  fur  la  religion  ,  en  l'accufant  de  favo- 
rifer  les  Catholiques ,  &  remontroient  le  danger  où  la  liberté 
jferoit  expofée  fous  un  feu]  Stadhouder  (1).  Frederic-Henri 
ne  i'ignoroit  pas ,  &  s'en  vengea  dans  la  fuite.  Ooftheim 
étant  venu  à  la  Haye  ,  eut  défenfe  de  paroître  devant  lui , 
&  même  de  fe  montrer  à  la  Cour  ,  &  l'on  obligea  Guil- 
laume de  les  renvoyer  l'un  &  l'autre  de  (on  fervice. 

Les  Etats  de  la  Province  s'étant  ajournés  au  9  d'Oclo- 
bre  ,  nommèrent  enfin  Frederic-Henri.  Les  Députés  avoient 

(1;  Suite  de  la  Vie  dç  Grotius,  pag.  259. 
ïomcVIII.  K 
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Phtufpi  V.  iï  bien  manœuvré  ,  qu'ils  avoicnt  tait  jurer  aux  MagiiTrats  , 

-   a  l'infçu  d'Eilinga  ,  de  lui  donner  ieuis  voix.   Les  On  me- 

^°*       landes  qu'on  croyou  portés  pour  lui  ,  le  raflembierci.t  h 

diveifes  repnfes  avant  ce  le  joindre  au  vcxu  des  Bourgeois, 

&  iitôt  que  Téiich   m  fui  uru.t.in  e,  ùs  emo)  eient  a  la  Haye 

offrir  ie  SraJhoiMer.it  a  Son  Aitelie. 

Frédéric- Henri  partit  pou*  Gromngue  au  mois  de  No- 
ve.nbre  ,  accompagn  de  Gimi  urne  t  n  Bis  ,  auquel  les 
Etats  de  la  Province  déférèrent  l  ht  redite,  li  parla  dans  la 
Dr  e  ru  h  ,  d  >..t  il  pril  paieillemcnt  pollution  ,  ex  les  Et^ts- 
Générau  lui  avaient  cktéré  dvam  Ion  dé|  art  le  c<  mn  an- 
di  usent  de  Weilile  c\  du  Weir  twoldingcriand.  Le  Pnnce 
mur  j:«i  fop  méc  mentemei.t  a  ceux  qi  i  l*a  voient  dei  ervi 
d.  >  f-y  Lt.its  de  tiite.  On  accula  le  heur  Walta ,  Député 
de  1 i  Pr  >\  ince  aux  Etats  Généraux  ,  d'avoir  agi  c«  ntie  Ion 
IniLuclhon  ,  en  retaidunt  la  Députati  n  que  les  Etats-Géné- 
raux ordonnaient  pou  la  Province  ,  &  d'avoir  dit ,  que 
Guuîau  ne-  / rcl-.n.  Je/o  t  .  tadlcu  1er  ,  aue'cjue  chojc  qu  on  J  il 
pour T empêcher.  La  meie  u  Comte,  femme  alricre  c\  cou- 
rageuie  ,  o  a  fe  plaind;e  hautement  du  tort  que  les  Etats  de 
Gromngue  ex  de  Drenth  avoient  tait  a  Ton  fils  (i)  ,  &  les 
deux:  Rivaux  demeurèrent  long-ten.s  brouillés.  Son  Altefle 
pour  (e  venger  ,  nomma  le  Comte  de  Solms  au  régiment 
que  ie  père  de  Guillaume  avoir  levé  ,  &  dont  ion  trere 
avoit  eu  le  commandement  ,  &  le  Comte,  pour  Ce  réconci- 
lier dans  li  faite  ,  tut  contraint  de  dentier  les  droits  heré- 
dit  i  r>s  qu'il  avoir  au  Stadi  ouderat  <te  Frite.  Le  Prince  alors 
le  fn  ri  it  contie  le-  Prions  mi'contens,  C\  le  maintint  dan$ 
le  droit  de  nommer  les  Magiih.tts ,  que  les  Vilks  lui  clilpu- 
10  eiH  (:). 
Pronnfitinis  Frédéric  Henri  n'.ivoir  fi  fort  ambitionné  la  réunion  r'es 
I  a  a«e.-  Sr-iHh*  u  lé-  ars  fur  l'a  tête,  que  pan  e  qu\  I  e  faciliter»  'a 
G  i-i.  mn     \  conch'li   n     n  mari.  e  ii^n  filsaxec  une  rrmciiie  o  J  n- 

«  i"         g!  Tt  ire.    On  t  Hoir  enteiulte  à  Cb,nl<s  I  que  lé    r.rre   ''e 

pgiewrrc.    ^   |oh«lldi      Géiui    l(      ;  •  rto.t  la  Soi  vi  raii.t  îc  d(  v  1  i«  \i]>i 

(  N   M   n.  '    F     lerk-H  •,>--■.  Ai  7v  i        .      11. j>*£  706-/U& 

(1)   AlMCSU  mm.  li.  }>J£.  />  I-,  36 ,  747  ,  7-46  ,  7^0. 
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Ces  (1).  Marie  de  Medicis  avoit  fait  l'ouverture  de  ce  ma-  Philippe  V; 
riage  pendant  fon  féjour  en  Hollande ,  &  ce  fut  peut-être  le  ""  ""US; 
motif  des  honneurs  qu'elle  reçut  dans  les  Villes  qu'elle  vifita.  l  40, 
Etant  arrivée  à  Londres  ,  Elle  en  fit  la  propofition  de  bou- 
che ,  &  fut  appuyée  par  la  Reine  fa  fille  (2).  Son  Altefle 
en  étant  informée  ,  dépêcha  Jean  de  Kerkhoven  ,  Sieur  de 
Heenvliet ,  connu  fous  le  nom  de  Polyander ,  &  le  chargea 
de  la  négociation.  Cet  Envoyé  réuffit  au-delà  des  efpéran- 
ces  du  Prince  :  il  n'avoit  demandé  que  la  Cadette  ,  qui  n'é- 
tant née  qu'en  1635  ,  auroit  fait  attendre  long-tems  la  con-  t  jj 
fommation  (3)  ;  il  obtint  l'Aînée  ,  alors  âgée  de  dix  ans  (4). 
Le  Prince  en  donna  connoiflance  aux  Etats-Généraux  &  à 
ceux  de  Hollande  ,  en  leur  recommandant  le  fecret.  Il  leur 
raconta,  »  qu'ayant  appris  par  une  perfonne  tierce,  que  Sa 
»  Majefté  Britannique  étoit  portée  à  contracter  alliance 
»  avec  fa  Maifon ,  il  âvoit  envoyé  le  fleur  de  Heenvliet 
»  pour  s'aflurer  des  intentions  du  Monarque  ;  qu'ayant  reçu 
»  des  affurances  formelles  de  fon  afTeclion ,  il  s'étoit  informé 
>*  de  la  Religion  de  la  PnncelTe  ,  &  qu'ayant  appris  qu'elle 
w  étoit  élevée  dans  la  vraie  Religion  Chrétienne-Réformée  , 
»  telle  qu'on  l'exerce  publiquement  dans  les  Provinces- 
»  Unies ,  il  avoit  réfolu  ,  dans  le  tems  que  l'affaire  étoit 
*  encore  entière  ,  de  prier  Leurs  Hautes  Puiftances  de  nom- 
»  mer  une  AmbafTade  folemnelle,  pour  demander  la  Prin- 
h  cefTe  en  leur  nom  &  au  fîen  «. 

Les  Etats-Généraux  &  ceux  de  Hollande  ,  après  avoir      AmbafTade 
montré  leur  fatisfaclion ,  choifirent  Jean  Wolrard,  Seigneur  extraord'naire 
de  Brederode,  François  Aarfens,  Seigneur  de  Sommelfdyk, 
le  Sieur  de  Heenvliet ,  &  Joachimi,  leur  AmbafTadeur  or- 
dinaire ,  qu'ils  chargèrent  de  la  demande  (5) ,  &  les  trois 
premiers  partirent  le  1  de  Janvier  de  l'année  fuivante.  La 


(1)  Aitzema  Tom.  II.  pag.  709. 

ti)   Aitzema  Tom.  II.  pag.  545,  6îi. 

(3^  Aitzema  Tom.  II.  pag.  622  ,  709. 

£4)  Mém.  de  Freder.  Henr.  pag.  277. 

VS)  Réfolut.  de  la  Gcnér.  Mercur.  12  Decemb.  1640.  miï.  dans  l'Hift.dc  la  Patr. 
Tom.  XI.  Liv.  XLI1I.  pag.  299.  nvt.  (w).  Réfolut.  de  Holl.  du  12,19,  22  Dcctmb, 
1640.  pag.  271  ,  279,  285.  Aiuema  Tom,  II.  pag.  709. 

Kij 
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Phimppc  v.  Cour  de  Londres  les  reçut  avec  beaucoup  de  magnificence, 
— -  &  l'on  tut  bientôt  d'accord  fur  les  articles»  La  dot  cie  Marie 
1640.      flU  fixée  à  quarante  inil'e  livres  iterling  une  tais  payées*, 

arrêté."""*8*  ^  ^x  mi^e  nvres  l)0ur  6  dépenfe  annuelle.  On  itipula  le 
libre  exercice  de  la  Religion  Anglicane  (1). 
Guillaume       Le  jeune  Prince  pûiîa  la  mer  dans  le  mois  d'Avril  fui* 
pafle  en  An-  vant  (2)  ^  fons  l'efcorte  de  vingt  vaiiïeaux  de  guene,  com- 
mandés par  Tromp,  &  la  cérémonie  le  lit  le  1  2  de  Mai.  Il 
revint  à  la  Hâve  au  commencement  de  Juin  ;  mais  la  jeune 
épouie  ne  vint  le  trouver  qu'au  piimems  1642  (}).  Charles 
le  voyant  brouillé  avec  ion  Parlement ,  cherchoit  à  lier  à 
les  intérêts  les  Etats-Généraux  ex  le  Prince  ,  ck  croyoit  ar- 
fbiblir  par-la  leurs  liailbns  avec  la  France.  Cette  Cour  de 
ion  côté  ne  lut  pas  contente  de  cette  alliance  (4) ,  &  peut- 
étie  auroit-elle  donné  une  de  les  Piinceflcs  (5)  ;  mais  la 
Religion  ne  permettoit  pas  le  choix  entre  les  deux  Couron-- 
nés.  Les  Etats  mirent  en  délibération  s'ils  fèroient  un  com- 
pliment réel  aux  nouveaux  Epoux  ;  mais  les  Villes  montrè- 
rent fi  peu  demprefTcment  (6),  que  dans  le  mois  d'Oclobre 
1643  on  n'éçoit  pas  encore  convenu  de  la  Comme  (7)  ,  &: 
il  elt  certain  qu'elle  ne  fut  pas  donnée  du  vivant  de  Frédéric- 
Henri. 
Projet  Je  ma-       Nous  joindrons  à  ce  mariage  celui  cTHenriette-Chriftine, 
gjSe.enSe  jne  rUie  du  Prince  d'Orange  ,  avec  Ennon-Lowis  ,  fils  d'Ulric, 
ric-Henri&le  Comte  d'Oollhife  ,  quoiqu'il  n'en  fut  queftion  cfue  dans  le- 
,cuic  Cpmte  mois  de  Décembre   1641  (8).  Le  Comte  promettoit  qua- 
rante-deux mille  florins  par  an  ,  qui  fèroient  augmentés  de 
huit  mille  après  fa  mort.  La  dot  étoit  de  cent  nulle  florins 
une  fois  payés  ;  le  douaire  de  dix-huit  réduits  à  douze,  û  la 
Veuve  fe  remarioit.  Le  Comte  déléguoit  la  rente  fur  les 


(  1)   Aiî7cma  Tom.  ft.paç.  74  t. 

(2)  Réfol.  de  Holl.  du  2\  Mars  ,    19  Avril  164 T.  pag.  77  ,  99. 

(3)  Mcm.  de  Fteileric-Henri  ,  pag.   278-280,  301  .  30*»    Aitzema  Tom.  IL 
pag.  750,  814    Ciren'lonHirt.tTAnglct..  Tom.  I.  F.irt.   II.  p  Sf.   |< 

(4)  Aitzema  Tom.  II.  pag.  771. :  Suite  de  la  Vie  de  (jr<  tins ,  pag.  282. 

(^)   Aitzema  Tom.  II. pag.yoy ,  77:.   Suite  de  la  Vie  de  Grotius, />rf£.  280. 

{6)    Aitzema  Tom.  II.  paz.  J^f  ,  7SO  ,  81  <;. 

h)  Rclolut.  de  Ho!l.  du  1  OElob.  1643.  pag.  3  T4. 

(8)  Notul.  de  Zcel.  du  2  Dccemb.  1641.  pag.  39}. 


Tam.Vin.Pcuj.yS 


DES  PROVINCES-UNIES,  Liv.  XXVII.    77 

Offices  8c  les  Charges  d'Embden  &  de  Lieroord  ,  &  leur  Philippe  V. 
donnoit  pour  réiidence  le  Palais  qu'il  avoit  dans  cette  pre 


<^t*^  "Tsin-'.rrsîTaw. 


)ire. 


miere  Ville,  avec  le  Château  de  Witmond  (1).  Le  Prince      1640. 
d'Orange  en  communiquant  ces   conventions   aux  Etats- 
Généraux  (2)  ,  leur  déclara  qu'il  ne  vouloit  marier  les  en- 
fans  que  de  leur  aveu.  Le  Sénat  d'Embden  ne  fut  pas  con- 
tent de  cette  alliance  ,  qu'il  jugeoit  fatale  à  la  liberté  des 
habitans  ;  mais  les  intérêts  réciproques  ayant  changé  avant     Le  mariage 
que  les  parties  puffent  le  confommer,  il  ne  fut  pas  exécuté»  manclué« 
Ennon-Louis  époufa  dans  la  fuite  la  Comteffe  de  Barby  ,  8c 
nous  verrons  la  PnncelTe  époufer  un  Prince  d'Anhalt  (3), 

L'Empereur  avoit  convoqué  fur  la  fin  de  l'année  dernière  Affaires  de 
une  Diète  à  Ratisbonne  ,  pour  y  traiter  de  la  paix  générale  l*-mPl 
&  des  fubfides  néceiTaires  pour  la  campagne.  Banier  & 
Guebriant  profitant  (.les  glaces  ,  marchèrent  avec  tant  de 
fecret  qu'ils  penferent  enlever  Ferdinand ,  prirent  quinze 
cens  hommes  de  fa  Maifon  &  fes  équipages  de  chafTe.  L'E- 
lecteur de  Bavière  fauva  Ratisbonne  par  l'envoi  précipité 
de  quatre  mille  Bavarois  qui  rompirent  le  pont  :  les  deux 
Généraux  ne  pouvant  approcher  ,  faluerent  la  Diète  de 
quelques  volées  de  canon.  L'Empereur  fe  çonfola  de  l'infulte 
par  la  libéralité  avec  laquelle  les  Princes  fatisfirent  à  fes 
demandes  (4).  Piccolomini  étant  accouru  avec  l'armée  Im- 
périale ,  fe  mit  à  la  fuite  des  Suédois  ,  &  les  pourfuivit  juf- 
ques  dans  Halberftad  ,  où  Banier  mourut  le  ic  de  Mai  (5), 
La  plupart  des  Capitaines  qui  s'étoient  trouvés  avec  lui  à 
un  grand  feflin  qui  leur  fut  donné  à  Hildesheim  ,  ayant 
péri  dars  la  même  année,  donnèrent  de  grands  foupçons. 
On  accuibit  un  Moine  Italien  de  leur  avoir  fervi  d'un  vin 
empoifonné.  L'on  remarqua  même  que  Chrétien  ,  Land- 
grave de  H  elle ,  &  le  Comte  de  Schaumbourg  ,  qui  burent 
le  plus,  moururent  fur  le  champ,  &  que  Georges  ,  Duc  de 
Saxe-Lauenbourg,  &  Banier,  ayant  été  plus  fobres ,  traî- 

(1)  Voyez  le  Contrat  de  Maria  je  dans  Aitzema  To/n.U.  pag.  803. 

■(2)  Rc :  o!ut.  de  Holi.  du  27  ,  29  Novtmb.   1641.  p.:g.  316,   311. 

(3)  Aitzema  Tutn.  II   pag.  8c  2  ,  8oc. 

(4)  Bafnan'_*  Annal,  des  Prov.  Unie,  Tom.  I.  pag.  9. 
(5;  PuiTendort"  de  Rcb.  Suecic.  Ltb.  Xll.  pag.  745. 
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Philippe  V.  nerent  jufqu'au  printems  (i).  Torftenfon  prit  le  comman- 
==  dément  de  l'armée  ,  &  remporta  une  victoire  complette  fur 

1  ^0#  l'Archiduc  Leopold  &:  Piccolomini ,  qui  voulurent  lui  faire 
lever  le  (îege  de  Woifenbuttel  (2).  Il  s'étoit  formé  cepen- 
dant une  efpece  de  Congrès  à  Hambourg  ,  dont  les  princi- 
paux Acleurs  étoient  Conrad  de  Lurzow  pour  l'Empereur, 
Erneft  de  Saxe  pour  les  Proteftans ,  6v  Claude  de  Mêmes , 
Comte  d'Avaux  ,  pour  le  Roi  de  France.  On  étoit  convenu 
de  quelques  Préliminaires,  entr'autres  de  tenir  deux  Aflem- 
blées  féparées  ,  l'une  à  Ofnabrug  ,  l'autre  à  Munfter,  pour 
difeuter  les  proportions  des  deux  Partis  ,  que  les  Média- 
teurs dévoient  concilier  enfuite  (3)  ;  la  Diète  de  Ratisbonne 
y  donna  fon  approbation.  Nous  verrons  cet  expédient  réuflir 
en  1647  1  H  faut  à  préfent  revenir  dans  les  Pays-Bas. 

XIX.  Le  peu  de  fuccès  des  campagnes  de  Frederic-Henri  don- 

tenTent^d""!  n0lt  ^e  gran(k  foupçons  au  Cardinal  de  Richelieu.  Il  n'igno- 
CourdeFran-  roit  pas  que  les  Politiques  craignoient  les  progrès  du  Roi 
ce«  de  France  dans  les  Provinces  Catholiques  ,  &  jugeoient  ce 

voifm  plus  redoutable  que  la  Monarchie  Efpagnole  ;  l'on 
attribuoit  à  ces  frayeurs  le  peu  de  vigueur  dans  la  conduite 
de  cette  guerre.  Il  voyoit  que  les  négociations  avec  Phi- 
lippe étoient  plutôt  afTbupies  que  rompues,  &  que  les  deux 
Nations  fouhaitoient  la  paix  ,  ou  tout  au  moins  une  longue 
trêve.  Son  Al  telle  infiitoit  à  la  vérité  pour  la  guerre  ;  mais 
le  mariage  de  fon  fils  avec  une  Princeiîe  d'Angleterre  faifoit 
appréhender  qu'il  ne  prît  les  fentimens  d'une  Cour  toujours 
favorable  aux  Efpagnols.  Le  Cardinal  ,  dont  les  intérêts 
étoient  oppofés  à  la  paix,  détermina  le  Roi ,  fon  Maître,  à 
Arrivée  de  la  faire  partir  la  Thuillerie  pour  rompre  les  menées  des  Anglois 
Thuiiiene.  &•  ^es  Efpagnols  ,  &  pour  remontrer  au  Prince  ,  mais  avec 
ménagement ,  qu'il  n'avoit  pas  rempli  fes  engagemens  les 
années  précédentes. 


(1)  Puflendorf  de  Reb.  Suecic.  Lit.  Xll. pdf.  746. 

(2)  Puflendorf  Lit.  XIII.  pag.  770.  Adlireiter  Tom.  Wl.Lib.  LXXVi.  pag.  34, 
heat.  Europ.  Tom.  IV.  pag.  <;99- 

(3)  Du  Mont  Corps  Diplom.  Tom.  VI.  Part.  I.  pag.  231.  Londorp  Tom.  Vt' 
g.  160.  Thcatr.  Europ.  Tom.  IV.  pag.  802. 
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Cet  Envoyé  devoit  s'informer  du  Comte  d'Eftrades  des  Philippe  V. 
momens  favorables  pour  entretenir  fon  Altefie  ,  pénétrer 


fes  intentions  ,  ce  qui  n  étoit  pas  aifé  ,  6k  lur  toutes  choies       i^4°* 

Sa 
fion. 


tâcher  de  découvrir  li  le  Prince  étoit  porté  à  prêter  l'oreille 


aux  Efpagnols,  &  (1  la  Pnnceffe  avoit  queiqu'autonté  fur 
fon  efprit.  D'Etfcrades  avoit  ordre  de  préienter  à  la  Prin- 
cefle  d'Orange,  au  nom  du  Roi ,  des  bijoux  jufqu'à  la  con- 
currence de  cinquante  mille  florins  (1).  L'AmbafTadeur  ar- 
riva à  la  H  iye  dans  le  mois  de  Novembre  ;  le  jeune  Prince 
le  reçut ,  pour  fon  père  ,  au  pont  de  HoomLrug  (2). 

On  ne  tarda  gueres  à  pro^etter  les  opérations  de  la  cam-  Projet  <ïe  Ta 
pagne  ,  &  d'Eftrades  à  fon  retour  de  France  ,  en  Janvier  de  camPaSne  l* 
l'année  fuivante  ,  fut  admis  aux  conférences.   On  convint  ; 

que  l'année  des  Etats  camperoit  fur  le  canal  de  Bruges  ,  1641. 
pendant  que  les  François  feroient  le  iîege  d'Aire  (3)  ;  mais 
on  fit  quelques  changemens  le  14  de  Février  ,  lorfque  les 
conventions  annuelles  furent  de  nouveau  ratifiées  à  Paris. 
Les  deux  PuifTances  s'engagèrent  alors  à  mettre  chacune  fur 
pied  vingt-deux  mille  cinq  cens  hommes.  Le  Roi  devoit 
f.ire  un  (Tege  de  confécuence  ;  le  Prince  fe  cl.argeoit  d'af- 
fïeger  Gueldre  ,  Hulit.  ou  Anvers.  Louis  devoit  fournir 
douze  cens  mille  Ihres  ;  les  Etats  promettaient  de  les  em- 
ployer à  l'entretien  de  nouvelles  levées  faites  ou  à  faire  (4). 
FreJenc-Henri  alTembla  fon  armée  à  Lithoojen  ,  &  partit  Mouvemené 
de  la  Haye  le  8  de  Mai.  Une  maladie  dont  il  fut  attaqué  ^Prince  d'O- 
fur  la  route  ,  le  retint  trois  femaines  à  Buuren.  Il  palTa  fes 
troupes  en  revue  ,  &  fe  trouvant  quinze  m  lie  hommes  ef- 
fectifs &  quatre  mille  cinq  cens  chevaux  ,  il  marcha  le  6  de 
Juin  à  Gennep ,  en  fuivant  la  Meule. 

Le  Cardinal-Infant  avoit  pris  ce  Château  en   163  c  ,  &        Il  afllege 
n'dvoit  rien  négligé  pour  le  fomfier.  Son  Altefie  fe  faifit  en  Gennep, 
arrivant  du  Fort  de  Middelaar,  &  fit  jetter  un  pont  fur  la 
Meufe  ,  pour  s'afiurer  le  paflage  des  vivres.  La  pofition  du 

(0   Letrr.  *u  Comte  d'Eftrades,  Ttm.  I.  pjg   <;8.  Conf.  l'Iiiftru^.  tlé  la  Thuii^ 
1er  c  i/jif  A  rr.  ma    rom.  \\    rap  736. 
(.^  A  t7em.i  Tom    M.  pjg.-i^ 
(3)   Lettr,  du  (  om     dTtrt  .<<'e    ,  T. m.  F.  n.tc  ^9. 
(4j  Voye*  k  Tr*u«  uum  Ai.i„nu  Jjm  li  pag.  -jjU 


So  HISTOIRE  GÉNÉRALE 

Philippe  V.  Château  ,  dans  le  milieu  des  marais  ,  l'obligea  d  étendre  les 

l-  quartiers  ,  de  façon  qu'il  embraiîoit  quatre  lieues.  Pendant 

Jû^i.      qU'il  retranchoit  Tes  polies   Cv   leurs   communications  ,   le 
Comte  de  Fuentes  arrivant   à  Venlo  ,  ht   delcendre  deux, 
ponts  de  bateaux  de  Roennonde ,  &  marcha  le  long  de  la 
rive  du  côté  du  Brabant  jufqu'à  Zandbeck  ,  pour  faire  entrer 
deux  mille  hommes  dans  Gennep,  Ce  détachement  ayant 
jette  Tes  ponts ,  força  un  ouvrage  qui  n'étoit  pas  achevé  ; 
mais  Louis  de  Nallau  ,  Comte  de  Beverweerd ,  les  obligea 
de  l'abandonner,  &  de  reculer  de  l'autre  côté  du  fleuve. 
L'Elpagnol  ayant  échoué  dans  Ion  cnweprile  ,  revint  camper 
à  Venlo,  &  ion  AlteiTe  ayant  afîuré  ion  camp,  commença 
à  battre  le  Fort,  6v  fît  les  approches  par  quatre  endroits  en 
même  tcms.  L'humidité  du  terrein  en  rendit  trois  imprati- 
cables ;  mais  il  poufTa  la  quatrième  jufqu'au  folié  ,  qui  fut 
comblé  pendant  la  nuit.  Les  afliégés  voyant  l'ouvrage  pref- 
qu'achevé  à  la  pointe  du  jour ,  percèrent  une  digue  ,  &  la 
rapidité  du  Niers,  qui  coule  dans  les  folTcs ,  emporta  dans 
un  moment  les  fafcines.  Le  Comte  de  Solms  efîaya  d'y  jetter 
un  pont,  &  n'y  put  réulTir.  Le  Comte  d'Eilrades ,  auquel 
fon  Altefle  avoit  donné  le  régiment  de  Caudale  (i) ,  entre- 
prit d'en  faire  un  de  bateaux  ,  mais  inutilement.  Hauterive 
cependant  l'exécuta  par  un  autre  endroit,  &  retrancha  la 
tête  avec  tant  de  diligence,  que  l'ennemi  étant  venu  l'atta- 
quer ,  fut  repoufle  avec  un  grand  carnage.    On  en  drelîa 
bientôt  un  fécond  à  l'abri  du  premier  :  on  s'empara  de  la 
contrefearpe  &  d'une  digue  retranchée.  Le  Colonel  Erent- 
reiter  fe  rendit  maître  de  l'ouvrage  à  cornes  qui  couvroit  le 
Château  ,  &  l'on  attacha  le  mineur  fous  un  baflion.  Guil- 
Guiilaumede  laume  de  NafTau  y  reçut  une  balle  dans  le  ventre,  dont  le 
Naflau  tué.      C0Up  ne  fut  pas  mortel ,  quoiqu'il  mourût  l'année  fùivante  à 
Orfoy.  Ce  Seigneur  étoit  fils  de  Jean,  Comte  de  NafTau  , 
&  de  Madeleine  ,  ComtefTe  de  Waldeck  ,  pctit-fïls  de  Jean 
de  NafTau  le  Vieux,  frere  de  Guillaume  I ,  &  frère  de  père 
de  Jean-Maurice  .  Gouverneur  du  Bréfil.  Jean  Wolfard  de 

(i)  Leur,  du  Comte  d'Eftrades,  Tcm.l.pig.  88. 

Brederode 
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Brederode,  qui  avoit  époufé  Anne ,  fceur  du  dérunt ,  le  rem-  Philippe  V* 
plaça  dans  le  grade  de  Veldmaréchal  (i).  Les  a/iiégés  voyant  ïi=~¥^2 
îa  mine  prefqu'achevée ,  demandèrent  à  capituler  ,  &  le  27  !  '  y"  d 
de  Juillet  la  garnilbn  fortît  avec  armes  ,  bagages  ,  deux  nornnié  Veld- 
canons ,  &  fut  conduite  à  Venlo.  Le  Prince  demeura  un  Maréchal. 
mois  pour  rétablir  les  travaux  &  les  fortifications  ,  que  Tar-  Gennep]on  ô 
tillerie  avoit  prefque  ruinées  (2). 

La  révolte  du  Comte  de  Soiflbns  ,  que  for^mécontente-  Troubles  e« 
ment  contre  le  Miniftre  avoit  ligué  avec  le  Duc  de  Bouillon  France* 
&  le  Duc  de  Guife  ,  occupoit  cependant  les  François.  Ils 
avoient  traité  avec  le  Roi  d'Efpagne  &  l'Empereur,  &  par 
leur  fecours  ils  avoient  levé  des  troupes  qui  ,  réunies  à  cel- 
les de  Lamboy ,  formoient  une  armée  confidérabîe.  Louis 
fut  contraint  de  leur  oppofer  le  Maréchal  de  Châtillon  ,  qui 
fe  fit  battre  à  la  Marfée ,  proche  de  Sedan.  Le  Comte  de 
Soiflbns  y  perdit  la  vie  d'un  coup  de  piftolet ,  6k  fa  mort  / 

confola  Richelieu  de  la  perte  de  la  bataille.  Le  Duc  de  Bouil- 
lon fe  rendit  maître  de  Jonchery ,  qui  fut  bientôt  repris,  & 
ce  Seigneur  ne  tarda  gueres  à  fe  réconcilier  avec  le  Roi  j 
mais  le  Duc  de  Guife  fut  condamné  par  contumace  à  perdre 
la  tête  (]).  Le  Roi  avoit  été  informé  de  bonne  heure  des 
menées  de  ces  Seigneurs  :  la  Thuillerie  en  avoit  fait  part  au 
Prince  d'Orange  ,  qui  ménagea  l'accommodement  du  Duc  , 
fon  coufin  (4)  ;  mais  les  Etats-Généraux  furent  fi  piqués  des 
liaifens  de  Bouillon  avec  les  Efpagnols,  qu'ils  lui  ôterent  le 
gouvernement  de  Maaftricht ,  &  le  donnèrent  au  Comte  de 
Solms  ,  frère  de  la  Princefîe  d'Orange  (5). 

D'un  autre  côté  le  Maréchal  de  la  Meilleraye  ouvrit  la  J-«  François 
campagne  en  Flandre  par  le  fiege  d'Aire,  qu'il  prit  à  la  vue  ^Aue^8* 
de  Beck,  qui  n'ofa  tenter  le  fecours.  Ce  Général  s'approcha 
des  lignes  en  bataille  -,  mais  content  de  quelques  efearmou- 

(1)  Aitzema  Tom.  U.  pag.  848  ,  866. 

(2)  Réfolut.  de  Holl.  du  31  JuïLL  1641.  pag.  194.  Mém.  de  Freder.  Henr. 
pag.  280-292.   Aitzema  Tom.ïl.pag.yBi  ,784. 

(3)  Mcm.  de  Freder.  Henr.  pag.  292-294.    Contin.  de   Mezeray.  Ton  Xî, 

(4)  Voyez  l'Inûruâ,  dans  A'tzema  Tum.  II.  pag.  738. 

(•5)  Aitzïir.i  7  >«,  II. pag.  780.  Suite  de  W  Vie  de  Grotius/?j£.  293. 
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Philippe  v.  ches ,  il  Te  retira  fans  les  attaquer.  Les  afîiégés  cependant  fe 

^..jM  — ,.  ci^enci0ient  avec  valeur  ;  les  ouvrages  turent  pris  &  repris 
1&^u  plus  d'une  fois,  &  les  deux  partis  y  perdoient  bien  dit 
monde.  Sur  ces  entrefaites  le  Maréchal  ayant  appris  que 
l'Infant  n'attendoit  que  l'arrivée  de  Lamboy  pour  joindre 
Beck,  fk  venir  avec  toutes  ces  troupes  le  forcer  à  lever  le 
fiege,  prefla  la  ville  fi  vigoureufement  qu'il  obligea  la  gar- 
nilon  de  le  rendre  le  27  de  Juillet.  Cependant  les  Efpagnols 
ayant  raflemblé  toutes  leurs  forces ,  vinrent  camper  entre 
l'armée  du  Maréchal  &  la  frontière  de  France ,  6c  lui  cou- 
pant les  vivres  par  cette  pofition  ,  le  forcèrent  de  quitter 
ion  camp  ,  pour  fe  failir  du  partage  de  Terouanne  ,  avant 
que  l'ennemi  l'eût  occupé.  Beck  profita  de  fa  marche  pour 
fe  jetter  dans  fes  lignes ,  &  recommença  le  liège  avant  qu'on 
eût  pu  réparer  la  place  &  ruiner  les  travaux.  La  Meille- 
Et  de  trois  raye  m  pour  faire  diverfion  ,  prit  la  BafTée  ,  Lens  &  Baoau- 
nic,  &  ravagea  la  Flandre  ck  l'Artois,  fans  pouvoir  obliger 
Aire  repris  les  Efpagnols  à  quitter  prife  ,  &  la  place  fe  rendit  le  7  de 

Pnois°S  t,'i Vl~  décembre  fiwite  de  munitions  (1).  Ainfi  le  Cardinal  d'Au- 
triche, pour  reprendre  une  Ville,  en  perdit  trois,  &  laiiTa 
Fin  trafique  ravager  deux  Provinces.  Nous  ne  pouvons  oublier  la  trille 

de  S.  Breuil.  avanture  du  malheureux  S.  Breuil  ,  Gouverneur  d'Arras  , 
dont  le  plus  grand  crime  étoit  de  déplaire  au  Cardinal  de 
Richelieu.  Ce  Capitaine  ,  toujours  actif ,  étoit  en  coudé , 
lorfqu'il  rencontra  la  garnifon  Efpagnole  qui  venoit  de  rendre 
Aire  ,  &  qui  fe  retiroit  fans  efeorte  ,  fans  trompette  ,  & 
même  fans  fauf-condu.t.  Le  Commandant  reclama  vaine- 
ment la  capitulation  ,  dont  il  ne  pouvoit  donner  de  preuve: 
S.  Breuil  attaqua  la  troupe  comme  ennemi ,  &  la  tailla  en 
pièces.  On  lui  fit  un  crime  de  la  faute  du  Maréchal  de  la 
Meilleraye  ,  &  des  Commiffaircs  envoyés  par  Richcliej 
le  condamnèrent  à  perdre  la  tête  (2). 

Camp^gP*»?"      Le  Prince  d'Orange  après  avoir  réparé  Gennep  ,  avoir 

Prince  d'Oran; 

me,  (1)  Mvm.  de  Frederic-Hcnri ,  pcç.  194,  295.  Contin.  de  Mezeray  Tom.  XL 

pas;.  ^34.  bfuiv. A\uem&  Tom.  II.  pag.  778. 

(2)  Mém.  de  Bufly-Rabutin  ,  Tom.  I.  pag.  roi.  Du  P!cix&  Bernard  Hift.  de 

Louis  XIII.  pu  g.  410.  Le  Clerc  Tum.  II.  Liv.  XII.  fag,  208, 
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embarqué  Ton  armée  pour  defcendre  en  Flandre.  La  Thuil-  Philippe  V* 
lerie  ne  ceflbit  de  le  preffer  de  faire  une  invaiion  pour  fa-  -""t 

vorifer  les  François.  Son  AltefTe  comptoit  de  fe rendre  avec      I(^4I- 
fon  armée  en  trois  jours  de  Nimegue  à  Philippine  -,  mais  les 
vents  contraires  le  retinrent  ,  &  il  ne  put  arriver  que  le 
feptieme  jour  à  Rammekens ,  &  le  lendemain  à  Philippine. 

Le  Comte  de  Fuentes  qui  décampa  de  Venlo  pendant 
qu'ii  partoit ,  arriva  à  Selzate  dans  le  même  tems  qu'il  cam- 
poit  à  AiTenede.  Le  Prince  fit  avancer  fa  cavalerie  à  Bouk- 
noute ,  où  il  trouva  Don  André  Cantelmi,  &  l'efcarmouche 
fut  des  plus  vives.  Frederic-Henri  voyant  rimpoffibilité  de 
pénétrer,  dans  une  faifon  où  les  pluyes  &les  maladies  com- 
mençoientà  fatiguer  fon  armée,  la  ramena  à  Berg-op-zoom, 
&  la  diftribua  dans  fes  quartiers.  Fuentes,  quoique  moins 
fatigué ,  vint  à  Wilryk  proche  d'Anvers  ,  &  congédia  fes 
troupes  (1).  Le  peu  de  fuccès  de  cette  année  confirma  les 
François  dans  l'idée  que  les  Hollandois  craignoient  de  fa- 
ciliter leurs  progrès ,  &  l'ina£lion  de  leur  flotte  ne  contribua 
pas  peu  à  augmenter  leurs  foupçons. 

Les  Négocians  d'Amfterdam  s'étoient  plaints  dès  le  mois  Croîfiece  fur 
de  Janvier  ,  que  hs  Etats  ne  penfoient  pas  à  raflurer  les  les  EfPaSnols* 
Mers ,  &  demandoient  qu'on  augmentât  le  nombre  des  vaif- 
feaux  deftinés  à  bloquer  le  port  de  Dunkerque.  Les  Etats 
de  Holiande  les  appuyèrent  fî  vivement,  que  Tromp  reçut 
l'ordre  en  Avril  de  détacher  quelques  vaifîeaux  de  l'efcorte 
de  Guillaume  qui  revenoit  d'Angleterre  ,  pour  croifer  aude- 
vant  de  la  flotte  qui  revenoit  du  Brefil,&  pour  courir  en 
même-tems  furies  ennemis  qu'ils  rencontreroient.  Ces  vaif- 
feaux  reprirent  les  navires  que  les  Dunkerquois  avoient  en- 
levés aux  François  ,&  dont  les  Amirautés  adjugèrent  la  pro- 
priété aux  Hollandois  (2)  ;  mais  la  Révolution  de  Portugal 
leur  donna  lieu  de  faire  un  armement  plus  confidérable. 

Les  Portugais  ne  pouvoient  fupporter  le  Gouvernement        XX. 
£fpagnol,  &  Richelieu  nourriiToit  fous  main  leur  mécon-  ,  Jevol""°« 

r&,Tr.,..  .  ,  ,  de  Portugal, 

lentement.  Les  eiprits  s  aigrirent  au  point ,  que  la  populace 

(1)  Mém.  de  Frederic-Henri,^^.  195-299.  Aitzema  Tom.  II.  pag. 784 ,  785, 

(2)  Aiuema  Tum,  U.pag.  750,  752. 

Lij 
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Philippe  v.  courutaux  armes ,  força  l'Hôtel-de-Ville  de  Lisbonne ,  jetta 

«'  s  par  les  fenêtres  les  Commifîaires  envoyés  par  le  Roi  d'Ef- 

I^4I-       pagne  ;  fous  prétexte  que  le  Duc  de  Bragance  étoit  plus 

proche  du  Sang  royal  que  Philippe ,  les  mutins  le  procla- 

Révoltedcs  merent  fous  le  nom  de  Jean  IV.  La   révolte  des  Catalans 

£auiar.i.  occupant  alors  les  forces  du  Roi  d'Efpugne  ,  donna  le  temâ 
au  nouveau  Monarque  de  s'affermir  fur  le  Trône.  Ces  der- 
niers Ce  plaigncient  depuis  long-tems  du  peu  d'égard  que 
l'on  av  oit  pour  leurs  privilèges  ,  &  les  François  faifant  la 
guerre  clans  le  Rouflillon  ,  ils  profitèrent  de  i'occafion  pour 
les  appeller  à  leur  fecours  ,  battirent  le  Marquis  de  Los  Vê- 
lez, leur  Gouverneur,  ôx  fe  donnèrent  à  la  France.  Riche- 
lieu craignoit  d'accepter  une  Souveraineté  ,  dont  la  reilitu- 
tion  pouvoir,  être  un  obftacle  à  la  paix  générale  qu'il  médi- 
toit  dès-lors  ;  mais  la  honte  de  refufer  une  Couronne  qui  fe 
préfentoit  ,  l'emporta.  Louis  avoit  nommé  le  Maréchal  de 
Favorab'e  Brezé  foci  Vice-Roi  en  Catalogne  (i)  :  la  guerre  étoit  alors 

aux  Portugais.  dans  fon  premier  feu ,  &  cette  diverficn  favonfoit  les  Por- 
tugais. Les  Colonies  qu'ils  avoient  dans  les  Indes  Orienta- 
les &  dans  l'Amérique,  fe  déclarèrent  en  même-tems  pour 
Jean  IV  :  ce  qui  le  détermina  à  demander  le  fecours  de  Leurs 
Hautes  Puiflances  ,  pour  fe  maintenir  dans  les  Indes  (2). 
Armement       Les  Hollandois ,  à  la  première  nouvelle  de  cet  événement 

des    Hoiian-  fe  (ur  \e  \yTUll  ç\çs  préparatifs  des  François ,  avoient  fait  par- 
tir quelques  vaiiTeaux  pour  Lisbonne.   Ils  réfolurent  alors 
d'armer  une  flotte  capable  de  combattre  celle  d'Efpagne  ,  & 
de  foutenir  le  nouveau  Roi  que  l'Angleterre  &  la  France 
Arrivée  de  venoient  de  reconnoitre.  Ce  fut  dans  ces  circonftances  qu'on 

rAmb.rtadcur  vir  arriver  à  la  Haye  Triikn  de  Mendoza  Furtado ,  avec  le 

titre  d'AmbaiTadeur  de  Portugal.  Il  fut  reconnu  d'abord  ;  1? 

négociation  fut  entamée  fur  le  champ ,  &  le  22  de  Juin  on 

Trêve  avec  conclut  une  Trêve  pour  dix  ans  ,  àans  laquelle  on  comprit 

leRoyaume.   tous  |es  payS  qU{  s'étoient  déclarés  contre  l'Efpagne  ,  en 
quelqu'endroit  qu'ils  fuffent  fîtués. 

«  Elle  devoit  commencer  dans  l'Amérique  une  année- 

(0   Conrin.de  Mezerav  Tom.  XI.  pag.  510,  536. 
(1)  Conf.  Mémoir.  de  Cboify ,  Tçm.  Lpig-  47. 
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fr  après  la  fîgnature  du  Traité ,  &:  même  aufli-tôt  que  la  nou-  Philippe  m."<, 

»  velle  y  feroit  portée  ,  &  chacun  devoir  conferver  ce  qu'il  -. "**^ 

»  poffédoit  alors,  nommément  dans  le  Brefil  ;  qu'il  feroit  1-641,1 
m  permis  au^  Portugais  d'y  commercer  fous  leur  pavillon , 
»♦  en  payanflèTïnêmes  droits  que  ies  Sujets  des  Provinces- 
»  Unies.  Les  Etats  s'engageoient  à  fournir  quinze  vaiffeaux 
h  de  guerre  &  cinq  frégates,  pour  joindre  à  pareil  nombre 
*  que  le  Portugal  promettoit  de  mettre  en  mer.  La  flotte 
»  combinée  devoit  agir  contre  i'Efpagne  ,  &  l'on  permet- 
»  toit  à  Jean  ÎV  de  prendre  quinze  autres  vaiffeaux  à  titre 
»  de  loyer  (1)  ».  On  autorifa  même  Furtado  à  lever  deux 
régimens ,  l'un  d'infanterie  ,  l'autre  de  cavalerie  ,  qui  ren- 
dirent de  grands  fervices  en  Portugal.  Ce  Traité  ne  fut  pas 
du  goût  des  Compagnies  des  Indes,  qui  trouvoient  mieux 
leur  compte  dans  la  guerre.  Les  Actions  tombèrent  :  celles- 
des  Indes  Orientales  baillèrent  de  cinq  cens  à  quatre  cens, 
&  celles  des  Indes  Occidentales  de  cent  vingt  à  cent  qua- 
torze. D'un  autre  côté  l'idée  du  renouvellement  de  la  guerre 
que  la  trêve  fuppofoit ,  inquiétoit  les  Négocians  particuliers, 
&  ces  réflexions  retardèrent  l'armement  (2). 

Arnoud  Gyzels ,  nommé  Amiral ,  ne  mit  à  la  voile  qu'au  Départ  3§ 
mois  d'Août.  Il  avoit  pour  Vice  -  Amiral  Adrienfzoon  de  laflotte* 
Ruiter ,  homme  de  baffe  extraction ,  mais  d'un  courage  & 
d'une  capacité  peu  commune  ,  &  qui  de  fîmple  Moufle  s'é- 
toit  élevé  par  fon  mérite  au  grade  de  Schout-by-Nagt ,  ou 
Vice-Amiral.  La  flotte  ne  put  arriver  qu'au  mois  de  Sep- 
tembre dans  la  rivière  de  Lisbonne.  Les  François  &  les  Por- 
tugais étant  partis  pour  le  Détroit  de  Gibraltar ,  Gyzels  par- 
tagea fes  vaiffeaux  en  trois  Efcadres ,  &  fit  voile  vers  le  Cap 
Saint- Vincent ,  comptant  rencontrer  fes  Alliés;  mais  avant 
la  jon&ion,  il  trouva  le  4  de  Novembre  la  flotte  Efpagnole 
forte  de  neuf  gallions ,  de  dix  vaiffeaux  de  Roi  de  Dunker- 
que  &  de  cinq  frégates. 

(1)  Voyez  le  Traité  dans  Aitzema  Tom.  \\.pag.j<^^.  &  fuiv. 

(2)  Réfolut.  de  Holl.  du  19  ,  20  ,  2j,  26  ,  27  Avril ,  2  ,  // ,  18  Màiy  p  Juill, 
1641. pag.  99,  1C4, 111,113,  114,115,  iai,  140, 146,  156,  157.  Aitzemi» 
Jom.  U.pag.  730 ,753,754»  806, 
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Philippe  V.      Gyzels ,  quoique  beaucoup  plus  foible  ,  ne  balança  pat 
—  à  l'attaquer  ;  mais  Tes  Capitaines  s'acquittèrent  mal  de  leur 
1641.      devoir,  à  la  réferve  de  Ruiter ,  de  Gerrit  de  Lemme  &  de 
tre  les  Eipa-  ^ean  S°laa5-  Le  vaifleau  de  Lemme  fut  coulé  à  fond  ;  les 
gnoU.  deux  autres  revinrent  criblés  de  coups,  &  l'Amiral  rentra 

dans  la  rivière  de  Lisbonne  ,  où  Là  flotte  Portugaiié  étoit 
de  retour  ;  mais  les  François  avoient  regagné  leurs  ports. 
Les  Hollandois  après  s'être  radoubés ,  repartirent ,  malgré 
les  infiances  du  Roi  de  Portugal  ,  qui  lit  de  vains  efForts 
pour  les  retenir.  Us  apprirent  pendant  leur  féjour  que  la  flotte 
Efpagnole  n'avoit  pas  été  mieux  traitée  ;  qu'elle  avoir  perdu 
deux  vaifleaux,  &  n'avoit  que  vingt-fept  voiles  en  état  de 
tenir  la  mer.  Ils  fortirent  de  Lisbonne  le  4  de  Janvier,  & 
furent  battus  d'une  tempête  qui  les  difperfa  j  mais  heureu- 
Rctouf  de  la  fement  ils  rentrèrent  tous  dans  diflerens  ports  de  Hollande 
*ottc-  cVdeZeelande(i). 

Affaires  des  Avant  de  quitter  la  mer  ,  il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de 
voir  ce  qui  fe  pafloit  dans  le  Brelil.  La  nouvelle  de  la  Ré- 
volution du  Portugal  n'étoit  pas  arrivée ,  que  Jean-Maurice, 
Gouverneur ,  avoit  envoyé  au  mois  d'Août  Jol  dit  Houte- 
been  ou  Jambe  de  bois,  avec  vingt-un  vaifleaux  pour  atta- 
quer les  habitations  ennemies  fur  les  cotes  d'Afrique.  Il  fe 
rendit  maître  de  la  Ville  de  Loanda  di  S.  Paolo  dans  la  Pro- 
vince d'Angola.  Anderfzoon  qui  commandoit  quatre  mille 
hommes  de  débarquement  ,  dont  la  moitié  étoient  Braii- 
liens ,  prit  terre  auprès  de  la  Ville.  Les  Portugais  s'avancè- 
rent en  bataille  jufqu'au  bord  de  la  mer  ;  mais  ils  furent 
chargés  fi  vivement ,  qu'ils  ne  penferenr  qu'à  fe  fauver  clans 
le  château.  Menezès  qui  les  commandoit ,  s'imaginant  que 
les  Hollandois  ne  fongeoient  qu'à  piller  le  pavs ,  avoit  or- 
donné aux  habitans  d'emporter  leurs  meilleurs  effets  dans 
les  bois  ;  mais  lorfqu'il  vit  les  vainqueurs  travailler  aux  for- 
tifications, il  dépêcha  vers  Houtebeen  pour  lui  repréfenter, 
que  fon  procédé  lui  paroiffoit  d'autant  plus  furprenant,  que 
ies  Etats  avoient  conclu  une  trêve  avec  les  Portugais.  L'A- 

fij  G.Brandt  Vie  de  Ruitcr  ,pjg.  8-15.  Aitzema  Tom.  W.pag.  831. 
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mirai  répondit  qu'il  ignoroit  ce  qui  fe  pafîoit  en  Europe  >  Philippe  V. 
que  l'avis  étoit  un  peu  tardif,  après  s'être  oppofé  en  armes  r  =g 
à  fa  defcente  ,  &  qu'il  lui  confeilloit  d'abandonner  le  pays ,. 
s'il  vouloit  fauver  fes  gens.  Jol  ayant  alTuré  fa  conquête  y 
fit  voile  vers  S.  Thomas  :  il  trouva  Pavoofa,  la  Capitale  y 
abandonnée ,  &  les  Portugais  qui  s'étoient  réfugiés  dans  le 
Fort ,  fe  rendirent  à  la  première  volée  de  canon.  Les  cha- 
leurs  excefîives  du  climat  cauferent  des  maladies  dans  fes 
équipages,  &  l'Amiral  en  mourut.  Jeanfzoon  ,  fon  Vice- 
Amiral  ,  prit  le  commandement  ,  renvoya  fîx  de  fes  vaif- 
feaux  à  Fernambuque ,  &  ramena  les  autres  en  Hollande. 
Ligthard  ,  autre  Capitaine ,  s'empara  dans  ce  même  tems  de 
la  Ville  &  du  Château  de  Maranhao  fur  la  côte  du  Brefil  > 
&  la  trêve  ayant  été  publiée ,  les  hoflilités  ceiTerent  dans 
ces  pays  (1).  Dans  les  Indes  Orientales  les  Hollandois  pri- 
rent Malacca  après  un  long  îiege  ;  ils  s'emparerenf  auiîi  de 
Colombo  &  de  quelques  Forts  de  l'Iile  de  Ceyion  (2). 

Ferdinand  d'Autriche  ,  Infant  d'Efpagne  ,  Cardinal  de  la    Mort  du  Ca** 
Sainte  Eglife ,  Gouverneur  Général  des  Pays-Bas  9  étoit  mort  dinal-Infanw 
à  Bruxelles  le  9  de  Novembre ,  d'une  fièvre  lente  qui  le 
minoit  depuis  long-tems.  Don  Francifco  de  Melo  lit  l'ou- 
verture des  Lettres  que  Philippe  lui  avoit  remifes  en  partant 
de  Madrid.  Le  Monarque  lui  confioit  le  Gouvernement  po- 
litique &  militaire,  &  lui  donnoit  pour  Adjoints  le  Marquis 
de  Velades  &  le  Comte  de  Fuentes  (3).  Ce  fut  en  cette     Mello  nom- 
qualité  qu'il  fe  fit  reconnoître  ;  mais  peu  après  il  reçut  fes  mé   Çouver~ 

■n  1     r*  r~  •     >     \  /    \  neur  Cenérah 

ratentes  de  Gouverneur  General  ^4). 

Cependant  les  conquêtes  des  François  inquiétoient  fi  fort      Inquiétudes 
Leurs  Hautes  Puifîances ,  que  fon  Altefîe  pria  le  Cardinal  j*es  Etats/ur 
de  Richelieu  de  réfléchir,  s'il  ne  feroit  pas  plus  à  propos  des  François,. '" 
de  tourner  les  forces  de  la  France  contre  la  Catalogne  ou 
contre  l'Italie ,  &  le  charger  du  foin  d'occuper  les  Efpagnols 

(1)   Ba'laeus  de  Reb.  in  Brafd.  geft./M£.  337,  342,348,  374.  Commelin Hifh 
de  Fred.Henr.  Tom.  II. pag.  1 10,  115.  Le  Clerc  Tom.  II.  Liv,  Xll.pag.  210» 
(1)  Commelin  Hift.  de  Freder.  Henr.  Tom.  II.  pag.  m, 

(3)  Akzema  Tom.  II.  pag.  785.  &  fuiv. 

(4)  Mian,  de  Freder.  Henr.  Tom.  l.pag.  30^1, 
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»?  v         s  les  Pays-Bas  (r)  ?  Le  Cardinal  fut  frappé  de  Tes  rai- 
'^=r<       ■—=  .  &  détermina  Louis  a  ûuvre  l'avis  du  Prince.  Celui- 

1   *'*      ci  propoioit  eu  même-rems  une  entrepnfe  fur  les  Ifles  de 
Mayorque  &  de  Minotque  ;  i&ais  le  Roi  qui  ne  pouvoir  le 
palier  de  la  Marine,  fou  qu'il  portai  ia  guerre  en  Efpagne, 
ou  bien  en  Italie,  ne  goûta  pas  la  réunion  des  flottes  (i), 
Cx  les  Hollandois  de  leur  côté  ne  pieiîerent  pas  beaucoup 
tes  préparatifs  de  la  campagne  frayante. 
Procès  des       On  apprit  au  commencement  de  Janvier,  que  le  Comte 
ïr.?nçoIS  ,  en  de  Guebnant  qui  commandoit  l'armée  du  Duc  de  Weimar, 
==r-^j==r-  après  avoir  mangé  les  pays  de  Munller  ck  de  Fulde  ,  mar- 
1641,      ch  >ir  vers  le  Rhin,  pour  trouver  des  vivres  &  des  fburages 
dans  ',  Eleélorat  de  Cologne  Se  dans  les  Provinces  Llpa- 
gnoles  ,  cvi  que  le  Comte  d'Everftein  l'avoit  joint  avec  les 
Heiïois.  Le  Prince  d'Orange,  pour  faciliter  fa  marche  ,  fit 
ccnflruireun  pont  fur  le  Rhin  proche  de  Wefel,  &  Gue- 
briant  ayant  palTéle  fleuve  le  1  3  de  Janvier ,  &  s'écant  rendu 
•     maître  d'Ordingen  ,  de  Nuis  ,  cieDuuren  &  des  autres  Châ- 
teau:: de  P Archevêque  ,  prit  Tes  quartiers  dans  l'Eieclorat 
&:  dans  le  Duché  de  Juhers,  pour  attendre  que  la  faifon  lui 
permît  de  reprendre  Tes  opérations  (3).  L'Archevêque  ap- 
pella  à  fon  iecours  Lamboy  ,  qui  vint  Te  pofler  à  Kempcn  , 
pour  attendre  les  Bavarois.   Guebriant  réfolu  de   prévenir 
la  jonction ,  attaqua  Tes  lignes ,  lui  rua  quatre  mille  hom- 
mes ,  &  le  fit  pnfonnier  avec  les  Comres  de  Mercy  ,  de 
Lauc'ron  ,  prefque  tous  les  Colonels ,  cinq  mille  ibldats  ,  l'ar- 
tillerie ,  les  bagages  Cv  les  provisions  (4). 
Mouvenr.c         L'armée  des  Erars  ne  parut  en  campagne  qu'à  la  fin  de 
é.c;  ~és  Mai.  Le  Prince  Pavant  alïemblée  entre  Ltth  tk  Lithoojen  , 

ne  [rat  empêcher  Don  Francisco  de  Melo,  qui  venoit  de 
battre  le  Maréchal  de  Guiche ,  de  reprendre  Lens  &:  la 

(i)  Voyez  l*Inftn.i&.  de  Monfeign.  le  Prince  d'Orange,  dans  Us  Leur.  d'Efr 
Crades  ,   Tom.  \.  p.ig.  63. 

(î)  lettr.  du  Comte  d'Fïrrades ,  Tom.  I.  pag.  65. 

(3)  Mcm.dc  Frcclenc-Henri, /?«;£.  299-301.  Aitzema  Tom.  l\.  pr.g.  827  ,  830/ 

(4)  Hift.  cî     h        ch.  de  Guebriant,  Liv.  VI.  pag.  270.  PufTendorf  Lib.  XIV". 
pag.  8*3.  Contin.ùc  Mczeray  Tom.  Xl.pug.  554. 

BalTée, 
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Bafîee  ;  &  fçachant  qu'il  étoit  en  marche  pour  joindre  le  Philippe  V. 
Comte  de  Fuentes  à  Tienen  ,  il  fe  mit  à  fa  fuite ,  pour  ob-  ■ 
ferver  leurs  mouvemens.  Son  AltefTe  craignant  que  ces  trou- 
pes réunies  ne  tombaient  fur  Guebriant,  lui  manda  de  fe 
retirer  du  camp  proche  de  Nuis  ,  &  de  l'attendre  proche 
d'Ordingen  ;  qu'il  le  joindroit  à  Orfoy  ,  pour  attaquer  en- 
femble  les  Efpagnols.  Richelieu  avoit  chargé  d'Efrrades 
d'engager  le  Prince  à  rifquer  la  bataille  (1)^  &  fa  prière 
étoit  efcortée  d'une  lettre  de  change  de  cent  mille  florins  ; . 
mais  l'AmbafTadeur  la  renvoya  ,  &  récrivit  à  fon  Eminen- 
ce,  qu'il  avoit  en  main  des  moyens  plus  efficaces  pour  dé- 
cider fon  AltefTe  (2).  Le  Prince  cependant  décampa  le  17 
de  Juin  du  Fort  de  Voorne,  parla  la  Meufe  à  Roermonde 
fur  un  pont  de  bateaux  ,  &  le  même  jour  arriva  à  Boetber- 
gen ,  entre  Rhinberk  &  Orfoy.  Il  y  jetta  un  pont  fur  le 
Rhin  ,  pendant  que  Guebriant  en  conftruifoit  un  autre  pro- 
che d'Ordingen ,  afin  d'établir  la  communication  entre  les 
deux  armées.  La  première  attention  du  Prince  fut  d'envoyer 
à  '.'armée  alliée  les  vivres  qui  lui  manquoient,  &  les  deux 
Généraux  demeurèrent  trois  mois  dans  cette  pofition. 

Le  Rhingrave  Frédéric ,  Colonel  de  cavalerie  au  fervice    Avantage  <3« 
des  Etats ,   furprit  douze  compagnies  d'infanterie   qui  ve-  ^hl"grave  Jjj 
noient  de  Gueldre  pour  joindre  le  Comte  de  Fuentes,  Sz 
les  tailla  en  pièces  ;  mais  s'étant  livré  trop  imprudemment    11  eft  fait  pri-; 
à  la  pourfuite,  il  fut  pris  par  les  Efpagnols  qui  venoient  au  fonmer- 
fecours  ;  deux  jours  après  il  recouvra  fa  liberté ,  en  payant 
une  bonne  rançon.  Le  jeune  Comte  de  NafTau-Sarbrug,  nou-    Le  Comte  de 
vellement  fiancé  à  la  fille  du  feu  Comte  Guillaume  ,  Veld-  Naflau-Sarq 
maréchal ,  reçut  dans  cette  occafion  un  coup  de  moufquet 
dans  les  reins,  dont  il  mourut  à  Orfov  (3).  Peu  après  Don 
Francifco  de  Meio  recula  du  côté  de  la  France ,  &  le  Comte 
de  Fuentes  vint  camper  vis-à-vis  de  Venlo.  Guebriant  s'en 
retourna  vers  Nuis  ,  &  Fredçric-Hcnri  ramena  fes  troupes 
dans  la  Mairie  de  Bois-Ie-Duc,  proche  d'Oôfîerwyk.  Fuen- 

)  Leur,  du  Comte  d'Eftrides  ,  Tom.  I.  pag.  69  ,  73. 
vjS  Leur,  du  Coir.te  d'Efrrades ,  Tom.  1.  pag.  74,  75. 
(})   Aitzema  Tom.  II.  pag.  866. 
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Finti??!  V.  tes  le  fuivit,  ik  vint  camper  entre  Dieit  cv  Kelentah  ;  fou 
~"^  départ  facilita  le  pafl'age  du  Rhin  aux  Suédois.  Gucbnant 
l&41«  après  s'être  afïuré  de  Nuis ,  de  Duuren  ex  de  Kempen  ,  prit 
Tes  quartiers  d'hvver  dans  r  Allemagne,  &  l'armée  des  Etats 
!j  fépara  au  commencement  d'Octobie  (i).  Amii  la  cam- 
pagne le  paiîa  dans  des  marches  &  des  contre  -  marches  ; 
mais  le  Prince  couvrit  l'armée  de  Guebriant ,  &  fçut  em- 
j  .  clier  QoO  Franciico  de  Melo  &  le  Comte  de  Fuentcs  de 
joindre  Hartzfeld  qui  commandent  les  Impériaux  dans  le 
•').:>.- Palatinat,  comme  ils  Favoient  projette  (2).  Au  furplus 
ion  armée  étoit  trop  foible  pour  lui  permettre  de  former 
aucune  entreprife.  Le  Roi  en  coniéquence  des  douze  cens 
mille  livres  qu'il  payoit ,  l'avoit  obligé  de  renforcer  les  trou- 
pes de  Guebriant  de  trois  mille  hommes  (3) ,  &  ce  détache- 
ment l'avoit  mis  hors  d'état  d'agir.  D'ailleurs  le  bruit  de  la 
diigrace  du  Cardinal  de  Richelieu  avoit  refroidi  ion  zèle  : 
U  craignoit ,  en  facilitant  les  conquêtes  de  la  France  ,  qu'un 
Miniirrc  plus  ami  des  Efpagnols  n'en  profitât  au  délavantage 
des  Etats.  Ajoutez  à  ces  réflexions  l'épuifement  des  finan- 
ces,  cv  les  négociations  pour  la  paix  générale. 
Les  Eiats  ic-       Qes  raifons  influèrent  auffi  fur  les  armées  navales.  Les 

courent  le  Roi    y-,  ,  ,       .  ,         i  \  r 

d'Angleterre.  Etats  s  etoient  engages  de  tenir  pendant  lix  mois  trente 
vaifleaux  ,  pour  croifer  depuis  Calais  jufqu'aux  canaux  de 
la  Zeelande  (4)  ;  mais  la  nécefîité  de  foutenir  le  Roi  d'An- 
gleterre contre  la  flotte  du  Parlement  (5)  fut  un  obffacle  à 
l'exécution.  Les  brouillerics  entre  le  Monarque  ik  fes  Su- 
jets avoient  éclaté  par  une  guerre  ouverte,  &  les  Etats  ne 
pouvoient  s'exempter  d'y  prendre  part  :  l'intérêt  qui  les  y 
porta ,  demande  une  explication  plus  détaillée  de  cet  évé- 
nement. 

(1)   Mém.  de  Fredcr.  Henr.  p ag.  307-312.  Aitzema  Tom.  II.  pjg.  815  ,  828, 

$49- 

(i)  Voyez  l'InftruO.  de  Monfeign.  le  Prince  d'Orange,  dans  les  Lcttr.  d'EftraU» 
Tom.  I.  pjg.  76. 

(3)  Aitzema  Tom.  II.  pag.  825  ,  829  ,  830. 

(4)  Aitzema  Tom.  II.  pjg.  82^. 

(5)  Aitzema  Tom.  II.  pjg.  S  26. 
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Charles  I  infatué  par  Ton  Père  de  la  prééminence  royale,  Philippe  V. 
ne  penioit  qu'à  rendre  ion  pouvoir  abfolu  ,  malgré  la  confti-  =i=^.-^= 
tution  d'un  Etat ,  qui  ne  peut  &  ne  doit  être  gouverné  qu'a-         .  42» 
vec  le  concours  du  Parlement  (1).  Le  befom  d'argent  l'avoit      Source  des 
obligé  de  le  convoquer  dans  le  commencement  de  fon  re-  brouilleries 
gne  ;  mais  les  deux  Chambres  plus  attentives  à  réformer  les  ®nJre  ce&  ^ 
abus  du  règne  précédent  qu'a  le  fatisfaire  ,  l'obligèrent  à  le  fujets. 
dilloudre  fans  rélultat.  Cette  démarche  aigrit-encore  les  ef- 
prits  ,  &  les  Parlemens  qui  fe  fuccéderent ,  s'opii.iâtrerent 
de  plus  en  plus  à  pourfuivre  la  réparation  des  griefs  ,  avant 
que  d'écouter  les  demandes  du  Roi  (2).  La  néceïiité  rorça  le 
Monarque  à  chercher  des  moyens  de  fe  procurer  les  fonds 
fans  le  confentement  de  la  Nation  ,  Sz  (es  Miniitres  înven- 
toient  tous  les  jours  de  nouveaux  expédiens.  Le  peuple  ies 
fupportoit  avec  d'autant  plus  d'impatience  ,  qu'on  les  irrt- 
polbit  par  des  voyes  înuiîtées ,  &  fe  plaignoit  hautement  du 
renverfement  de  fes  loix  (3).  La  rigueur  avec  laquelle  on 
exigeoit  ies  droits  que  la  Régence  établit  fur  ies  vaiiléaux  , 
les  balifes  &  les  fanaux  ,  rendit  le  mécontentement  géné- 
ral (4).  Le  Parlement  afîemblé  dans  ces  circonltances  dé- 
buta, félon  l'ufage,  par  demander  la  réforme  de  tant  de 
griefs  j  le  Roi  s'imagina  le  payer  encore  par  de  belles  pa- 
roles, &  fît  emprifonner  quelques  Membres  des  Commu- 
nes ,  pour  avoir  parlé  trop  librement.  Les  deux  Chambres 
prirent  feu  :  on  accufa  le  Monarque  de  violer  manifefte- 
ment  les  privilèges  de  la  Nation  &  ceux  du  Parlement  (5) Y 
on  lui  reprocha  de  favonfer  les  Catholiques-romains,  &  de 
perfécuter  les  Presbytériens  &  les  Puritains  (6),  &  ces  re- 
proches firent  tant  d'impreilion ,  qu'il  ne  put  les  détruire  à 
fa  mort  même,  quoiqu'il  prcteftât  fur  fon  Créateur  ,  qu'il 


(1)  Rapin  Thoyras  Tom.  VII.  Liv.  XIX.  pag.  262,   264,  285,  337,   350. 
Tom.  VIII.  Liv.  XXI   pag.  257. 

(ï)   Rapin  Thoyras  Tom.  \  II.  Liv.  XIX.  pcg.  281  ,  315  ,  402,  43  «j. 

(3)  Rapin  Thoyras   Tom.  VII.  Liv.  XIX.  pag.  284,  332,   338,  423,  426, 
547- 

(4)  Rapin  Thoyras  Tom.  VII.  Liv.  X!X. pag.  389,  395  ,  396" ,  522. 

(5)  Rapin  Thoyras  Tom.  VII.  Liv.  X!  X.  pag.  40^  ,  634. 
(C)    Rapin  Thoyras  Tom.  VIII.  Liv.  XXI.  pag.  464. 
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Phh  ipfe   Y.  mouroit  reformé  ,  &  qu'il  n'avait  jamais  erré  dans  fa  foi  (i), 
-   On  lui  fit  un  crime  de  ce  qu'on  grand  nombre  de  Calvi- 
I042*       miles  avoient  palîe  dans  la  Nouvelle  Angleterre,  èv  plus- 
encore  en  Hollande,  où  ils  avoient  reporté  les  manufactu- 
res des  Draps. 

Charles  s'étant  perfuadé  que  l'autorité  des  Evêques  étoit 
le  plus  terme  appui  de  la  lienne,  vouloit  maintenir  l'Hié- 
rarchie ,  à  quelque  prix  que  ce  fût.  Dans  cette  idée  il  ré- 
folut  d'aller  en  Ecolle  au  commencement  de  1633,  pour 
établir  les  Eglilés  fur  le  modèle  de  celles  d'Angleterre.  Ce 
voyage  avoit  trois  objets,  de  le  faire  couronner,  d'affem- 
bler  un  Parlement ,  pour  tirer  de  l'argent ,  &  de  ruiner  les 
Presbytériens  (2).  Il  fit  porter  avec  lui  un  grand  nombre  de 
Rituels  &  de  Livres  de  Prières  ici.  n  le  Rit  Anglican.  Tout 
le  pays  fut  bientôt  en  émeute  :  les  EcolTois  s'aiî'emblerent 
(ans  les  ordres  du  Roi ,  formèrent  une  efpece  de  Ligue,  & 
rcnouvcllerenr  le  Covenant ,  pour  maintenir  par  les  armes 
leurs  Eglilés  contre  toute  innovation  (3).  Pour  entendre  ce 
terme  ,  il  faut  fçavoir  que  dans  le  rems  qu'on  forpçonnoit 
l'Evéque  de  Lenox  &  le  Comte  d'Aran,  Favoris  de  Jac- 
ques I ,  d'être  oppofés  à  la  réforme,  l'on  drefla  en  16.S0  ik. 
en  1681  u/ie  Conreliion  de  Foi  ,  qu'on  obligea  tous  les  Su- 
jets ,  cv  le  Roi  même  ,  de  fouferire  :  elle  tut  renouvellée  en: 
i6yo,avcc  la  claulede  maintenir  la  Religion  &  la  personne 
da  Roi.  Ce- fui  cet  Acte  que  ITAffemblée  qui  fe  donno-.t  le 
titre  Je  Chambre  Ccncraic  aEcojfc  ,  ordonna  de  fignei    de. 
nouveau;  &  le  Roi  voyant  le  Pays  en  armes,  fut  contraint 
de  revenir,  pour  demander  du  iecours  aux  Anglois  contre 
les  rebelles. 

Le  Monarque  qui  fe  pafloit  de  Parlement  depuis  quel- 
ques années  ,  fut  contraint  de  le  convoquer,  pour  remédier 
aux  défprdces  ;  &  pour  réchauffer  le  zèle  des  Angluis-,  il 
fit  lire  à  louvertureune  Lettre  de  la  Chambre  ci  E  •  fie  adreft 
.  au  Roi  de  France.  Les  deux  Chambres  repondneut  que 

(•)  KapioThoyras  Tom.  YHI.  /-"'•  XXI.  pag.  439,  44^- 
(?)   RapmTh&yfcis  Toiji.  VII.  Liv.  XIX.  pag.  4  .    1,47c. 

(3)  K-ym  Thoyras  T^m.  Vil.  Liy.  XIX.  yj-.  J6x  ,  500  ,  ^oo. 
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cette  affaire  ne  les  regardent  pas,  &  fe  contentèrent  d'offrir  Philippe  T.- 
leur  médiation  ,  en  cas  que  Sa  Majeiié  voulût  traiter  à  l'a-  ■"■"-"a 
miable  avec  les  Sujets.  Ce  Parlement  répondant  fi  mal  aux 
vues  du  Roi,  fut  féparé  fur  le  champ  (1)  ,  &  Charles  ré- 
folut  d'entrer  en  négociation  ;  mais  bientôt  de  nouveaux 
motifs  le  forcèrent  d'en  convoquer  un  autre  ,  qui  pouiïa  11 
vivement  l'affaire  des  griefs ,  qu'il  fut  forcé  de  remédier  à 
ceux  qui  s'étoient  introduits  depuis  1640  &  1&41  (2). 

La  paix  d'Ecoffe  fut  fîgnée  en  Août  de  cette  année.  La 
Chambre  Générale  protefta  dans  le  Préambule  qu'en  traitant 
avec  le  Parlement  d'Angleterre  ,  elle  n'avoit  pas  entendu 
reconnoître  de  dépendance  ni  d'union  ,  &  les  conditions 
étoient  trop  avantageufes,pour  qu'on  pût  préfumer  que  le  Roi- 
fût  dans  l'intention  de  les  exécuter.  Ce  Monarque  ibupçon- 
noit  les  deux  Nations  de  former  des  projets  plus  dangereux 
contre  fon  Gouvernement  ;  &  ce  motif  le_  détermina  à  re- 
chercher le  mariage  de  fa  Fille  avec  le  Prince  d'Orange  r 
pour  s'aiTurer  de  ion  appui  &  de  celui  des  Provinces- 
Unies  (3). 

La  révolte  de  l'Irlande  acheva  de  perdre  les  affaires  du      Révolu  de 
Roi.  On  l'accufoit  hautement  de  l'avoir  excitée  ,  pour  don-  1Irlancie* 
ner  de  l'occupation  au  Parlement ,  le  détourner  des  recher- 
ches qu'il  faifoit  de  fa  conduite  (4)  ,  &  pour  lui  fournir  le  pré- 
texte d'aiTembler  une  armée,  dont  il  fe  ferviroit  pour  fe  faire 
obéir.  Les  Irlandois  formèrent  le  projet  de  fe  fouffraire  à  la- 
Couronne  d'Angleterre  ,  quoiqu'ils  n'eullent  aucun  fujet  de 
plainte  ;  &  pour  y  parvenir,  ils  réfolurent  de  s'emparer  des- 
places fortes,  cv  d'égorger  dans  un  même  jour  tous  les  An* 
glois  répandus  dans  leur  Iile  :  ce  qu'ils  exécutèrent  le   23 
d'Oftobre  avec  tant  de  cruauté,  qu'ils  maiîacierent  qua- 
rante mille  Protefrans  ;  mais  ils  manquèrent  le  château  de. 
Dublm  ,  où  étoit   le  magafin  des  munitions  &  des  armes.. 
Malheureufement  pour  Charles  les  rebelles  s'étoient  raiîem» 

(jï  Rapin  Thoyras  Tovi.  \  II.  Liv.  XIX.  /7jg\  522,   528,  533. 

(2)  P-i|iin  Tho\  ras  1  om.  \  il).  Liv.  XX.  pag.  2  ,  20 

(3)  Voyez  les  Let'ic-  diim  les  Mém.  de  Ludlow ,  Tom.\\\t  pag.zyo,  îfl  . 
(4J  Rapin  Thoyrii  Juin.  V11I.  Liv.  XX.  pag.  121  ,  21  ^r 
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r   11  ippf.  V.  blés  fous  le  nom  de  la  Reine  ,  &  produifoient  une  Commif- 
•  fion  du  Grand  Sceau,  qui  les  autorilbit  à  prendre  les  armes. 
1642.      Les  plus  ienk-s  ne  pouvoient  imaginer  que  le  Roi  eût  con- 
fenti  une  pareille  boucherie  de  les  fujets  ;  mais  on  le  foup- 
çonnoit  d'avoir  fçu  le  complot ,  fans  prévoir  la  barbai  ie  de 
l'exécution.  Le  Parlement  en  croit  ù  bien  convaincu,  qu'en 
ordonnant  la  levée  des  milices,  il  s'attribua  le  droit  de  nom- 
mer les  Commandans ,  &  Sa  Majelté  fut  obligée  d'y  con- 
fentir,  &  de  renoncer  à  diflbuclre  l'Afiemblée  fans  le  con- 
fentement  des  deux  Chambres. 

Arrivée  de  la       Ces  nouveautés  menaçant  d'une  guerre  civile,  Charles 
ïrre  à  là  ^folut  d'envoyer  la  Reine  à  la  Haye,  fous  prétexte  de  con- 
Haye.  duire  la  jeune  PrincefTe  à  fon  Epoux,  &  d'aller  aux  Eaux 

de  Spa  (1).  Elle  partit  au  printems  de  164.2,  &  fut  furvie 
par  un  Député  du  Parlement  chargé  d'éclairer  les  démar- 
ches ^  mais ,  pour  cacher  le  motif  de  la  million  de  ce  der- 
nier ,  l'Aflemblée  préfenta  une  adreffe  à  Sa  Majefté,  qui  la 
prioit  de  l'autorifer  à  i'olliciter  les  Etats  -  Généraux  &  le 
Prince  de  figner  une  Ligue  pour  la  défenfe  de  la  Religion 
Proteltante  (2)  ,  Se  même  d'offrir  la  jonction  de  la  flotte 
que  le  Comte  de  \v  arwvk  commandoit ,  à  celle  de  Hol- 
lande, en  cas  que  Leurs  Hautes  PmlTances  vouluflent  aflié- 
ger  Dunkerquc  ;  mais  les  Etats  ,  les  Princes  6c  le  Roi  ne  fe 
ïaiffoient  pas  tromper  par  les  apparences  (3).  La  Reine 
d'Angleterre  aborda  a  Helvoctfluis  le  0  de  Mars ,  &  fut  reçue 
à  la  defeente  du  vameau  par  le  Prince  Ton  Gendre.  Son  Al- 
telfe  l'attcndoit  à  la  Brille,  d'où  p  a  fiant  à  Maallandfluis ,  il 
la  conduifit  par  terre  à  la  Haye.  Les  Etats-Généraux  la  fa- 
luerent  en  Corps,  c\"  fe  couvrirent  en  lui  parlant  (4).  Elle 
vifîta  Délit ,  Rotterdam  ,  Haarlem  &"  la  plupart  des  gran- 
des Viiles.  Amfterdam  la  régala  de  fêtes  magnifiques,  entre 
lefquelles  on  lui  donna  le  fpecfacle  d'un  combat  naval  (5). 

(1)  Rapin  Thoyras  Tom.  \\\\.  Liv.  W.pag.  n6. 

(2)  Rapin  Thoyras  Tem.  VIII.  Ln.  XX.  pag.  335. 

(3)  Ait/.ema  Tom.  \\.  pag.  816. 

(4)  Réfolut.  de  Holl.  du  10  Mars  1641.  paç.  <,4  ,  15- 

(5)  Mcm.  de  Freder.  Hcnz.pag.  301-305.  Aitzcaia  Tom.  II.  pag.  813  ,  8i;~. 
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La  Reine  &  le  Prince  voulaient  cacher  les  véritables  mo-  Philippe  V. 
tifs  de  ce  voyage  tous  la  pompe  &  les  fêtes  de  la  réception  ;  f****????^ 
mais  le  Roi  l'avoir  chargée  de  trouver  l'argent  dont  il  avoit       1042. 
belbin  fur  les  bijoux  les  plus  précieux  de  la  Couronne  ,  ck  voyasL  e  °n 
d'acheter  les  armes  &  les  munitions  de  guerre  qui  lui  man- 
quoient.  Elle  employa  le  Sieur  d'Heenvhet  pour  ces  opé- 
rations ,  &  Charles  lui  donna  depuis  une  Baronie  en  An- 
gleterre (1),  pour  récompenfer  les  fervices.  Nous  tradui- 
rons ici,  pour  iatisfaire  le  Le&eur  curieux,  une  lettre  écrite 
de  France  en  Août  1646  ,  par  Mylord  Germyn  à  Mylord 
Digby ,  où  l'on  trouve  le  détail  de  ces  emprunts. 

A  Rotterdam  par  les  Bourgmeftres      .      .      .     400000 
De  la  Banque  de  cette  même  Ville     .      .      .       25000 

En  tout  à  Rotterdam        .                         .  425000 

Par  M.  Sandy  emprunté  de  la  Banque  d'Ami!.  84500 

Par  M.  Fletcher  à  la  Haye       ....  126000 

Par  le  même           .....  40000 

De  Van  Cyren  par  le  Sr  "W.  Bofwel  à  la  Haye  9000 

De  M.  Defpernon        .           ....  230000 

De  Webfter  fur  des  pendans  de  perles  ,  par 

trois  obligations  e«femble       ....  1 00000 

Du  même           .           .....  43200 

Du  même  &:  par  fon  moyen       ....  70000 

De  M.  Wiquefort         .                     ...  70000 

De  M.  Charles  Herbert       ....  20000 

De  Collimore  d'Anvers         ....  64000 

En  tout  florins  .  .  .  ...    128 1700 

Les  fix  rubis  de  la  chaîne  laifTés  à  Webfter  pour       20000 

Par  le  même 20000 

Par  le  Prince  d'Orange       ....  (2)     300000 

La  Ville  d'Amfterdam  fournit  les  armes  &  les  munitions  , 
que  la  Reine  fit  embarquer  fur  la  Providence  qui  devoit  les 
tranfporter  à  Hull ,  dont  le  Roi  compte  it  fe  rendre  maître  ; 

(1)  Letters  from.  Jermyn  to  Digby  in  Ludlows  Mémoirs  Vol,  III  pag.  309» 

(2)  Ludlows  Memoirs  Vol.  lll.paj.  304. 
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V.  mais  l'entreprife  avant  manqué,  le  navire  fut  contraint  d'en- 

8S!    !~  trcr  clans  la  baye  de  Burlington,  pour  échapper  aux  vaif- 

2*      (eaux  de  la  flotte  du  Comte  de  Warwyk  ,  qui  lui  donnoient 

la  chafîe  (1). 

La  guerre  ou-.       Le  Parlement  informé  de  ces  manœuvres  ,  déclara  tous 

i   ne  entre  le  CCux  qui  s'étoicnt  mêlés  de  ces  emprunts,  ennemis  de  la 

Koi  6;  lo  Pur-  r  v      1  iV  •  1  i  i       o     • 

lement.  Couronne  ,  o:  la  guerre  parodiant   inévitable  ,  le  Koi  ne 

penfa  plus  qu'a  fe  mettre  en  état  de  la  fouremr.  Cliailes  leva 
l'Ercndart  royal  à  Nottingham  ,  &  fe  mit  a  la  tête  des  Gal- 
1  îs  dans  le  mois  de  Septembre.  Robert  &  Maurice  ,  Fils 
de  Frédéric  ,  Ele£reur  Palatin  &:  Neveux  du  Roi,  vinrent 
hii  offrir  leurs  fervices,&  lui  amenèrent  une  bonne  troupe, 
que  la  Reine  avoit  ailemb.ée  de  l'aveu  du  Prince  d'Oran- 
ge (2).  Le  Parlement  donna  le  commandei  lent  de  fon  ar- 
mée au  Comte  d'Eflex,  ck  Sa  Majefté  confia  la  Hernie  au 
Prince  Robert  ,  qui  fe  fignala  d'abord  par  une  aclion  qui 
i\t  admirer  fa  valeur  Cv  ion  activité.  Il  étoit  à  Worchdter 
avec  un  corps  de  cavalerie,  dans  ledeflein  d'efeorter  un 
convoi  ;  Cv  ne  fçacbant  pas  l'ennemi  dans  le  voifinage,  il 
étoit  forti  de  la  Ville  avec  fon  Frère,  cv  fe  repofoit  en  at- 
tendant fa  troupe,  lorfqu'il  découvrit  un  corps  de  cavalerie 
qui  débouchent  d'un  bois  à  cinq  cens  pas  de  lui.  Il  fe  jetta 
fur  fon  cheval,  &  faifant  de  nécefîité  vertu,  il  chargea  l'en- 
nemi avec  tant  de  vivacité,  qu'il  ne  lui  lailla  pas  le  tems  de 
fe  former ,  tua  le  Commandant  de  fa  main ,  &  mit  le  relie 
en  déroute.  La  vivacité  avec  laquelle  il  prit  fon  parti,  ré- 
para (on  imprudence,  S:  lui  in  une  grande  réputation,  qu'il 
foutint  à  la  bataille  d'Egdekill.,  au  gain  de  laquelle  l'aile 
droite  qu'il  commandoit,  contribua  beaucoup.  Toute  l'An- 
gleterre étoit  en  mouvement,  cv  les  deux  partis  fe  battoient 
dans  plufieurs  Provinces  (}).  Les  Royalifles  s'appelloient 
les  Cavaliers,  <Sc  donnoient  aux  Parlementaires  le  fobriquet 
de  Têtes  rondes.  Les  premiers  s'afTcmbl  oient  à  Oxford,  où 

(1)  Rapiri  Thovr.Ti  Tom.  VIÏI.  Liv.  XX.  pag.  280,  281,  2S7 ,  354,  357. 
*.i   ;    '\.  !  Mcm.  l'ol.  I.  .     .  :-. 

(•a)  Aitzema  Tom.  11./-.  $.-.z.  847.  RtpinThoyras  Tom.  VII f  Liv.  XX.  p.  36a, 
(3;  Rapinjhoyras  Tom.  \  111.  Liv.  IQLl.pag.  370  ,  37a  ,  387,  389. 

Charles 
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•Charles  étoit  campé  ,  &  les  aurres  dans  le   voiiinage  de  Philippe  V.' 
Londres. 


.  -  a  c^àian^.^r-1.  -■*) 


La  Reine  demeura  en  Hollande  jufqu'au  mois  de  Janvier ,       l  i^2" 
qu'elle  partit  de  Scheveningue  ibus  l'efcorte  de  dix  vaif-     fie  ecn  An- 
féaux:  de  guerre  ;  mais  une  tempête  qui  l'accueillit ,  difîipa  gieterre. 
fa  flotte  ,  &  la  força  de  rentrer  dans  le  port  ,  &  elle  de- 
meura en  Hollande  jufqu'au  4  de  Mars.  L'Amiral  Tromp  la 
débarqua  fur  les  côtes  d'Angleterre  ,  d'où  elle  vint  trouver 
le  Roi ,  qui  pour  lors  étoit  à  York  (1).  Pendant  fon  féjour     L'Agent  du 
à  la  Haye  Walter  Strikland,  envoyé  par  le  Parlement,  de-  n^dTaudienJ 
manda  l'audience  aux  Etats-Généraux.  Guillaume  Bofwel ,  ce. 
Agent  de  Sa  Majeilé  ,  s'y  oppofa  fi  vivement,  que  Leurs 
Hautes  Puifîances  la  reruferent ,  fous  prétexte  qu'on  ne  pou-       Refus  de& 
voit  le  regarder  comme  un  Miniftre  public  (2)  ,  &  nomme-  Etats* 
rent  des  CommifTaires  pour  recevoir  ion  meflage.  L'Envoyé  Son  Mémoires 
leur  remit  un  Mémoire, par  lequel ,  «  après  avoir  repréfenté 
»  que  les  conteitations  qui  s'élevoient  entre  le  Roi  &  fon 
*  Parlement ,  étant  femblables  à  celles  qui  divifoient  la  Ré- 
n  publique  &  le  Roi  d'Efpagne  ,  les  Anglois  avoient  refolu 
*>  de  demander  le  fecours  des  Etats  ,  ck  que  les  mêmes 
»  intérêts  &  les  mêmes  motifs  dévoient  réunir   les  deux 
»  Nations  ».  Il  fe  plaignit  enfuite  des  troupes  6V  des  muni- 
tions qu'on  envoyoit  au  Roi ,  «  &  que  le  Prince  d'Orange 
♦>  eûtfouffert  que  la  Reine  employât  le  Sieur  Digby  ,  prof- 
»  crit  d'Angleterre  pour  haute  trahifon  (3).  Il  infiftoit  pour 
»  qu'on  fît  des  défenfes  férieufes  pour  l'avenir,  &  conclut 
»  par  exiger  au  moins  une  exa£te  neutralité  »• 

La  divifion  de  la  Hollande  &  des  autres  Provinces  retarda    Réponfe  d«$ 
la  réponfe  jufqu'au  mois  de  Novembre.  Les  Etats-Généraux  Etats* 
offrirent  enfin  leur  médiation  entre  Sa  Majefté  &  fon  Par- 
lement ,  &  remirent  à  s'expliquer  fur    l'alliance   propofée 
après  la  pacification  des  troubles.  Quant  aux  plaintes,  ils 
répondirent  qu'ils  avoient  défendu  de  fecourir  l'une  &  l'au-  -~ 

tre  Partie  de  munitions  de  guerre  &  de  troupes. 

(1)  Mém.  de  Fredcric-Henri  ,p».  312-314.  Aitzema  Tom.  \l.  pag.  877,  8780 

(2)  Rapin  Thoyras  Tom.  VIII.  Ltv.  XXI.  pag.  396. 

(3)  Refo'.ut.  de  Holl.  du  o  ,  10  Septcmb.  1642.  pair.  216,  218. 

Tome  VIII.  N 
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FttiuppE  v.       La  Hollande  cependant  refula  ion  confentement  à  cetre- 

^  réponfe  :  elle  vouloit  qu'on  avouât  la  fortie  des  troupes  & 

1642.      ç\çS  munitions  ;  qu'on  s'obligeât  de  l'empêcher  à  l'avenir  , 

Opposition  de    or         i  ->     1  1      tt    \     t       "7       1         1.1  « 

].}',,,  ,    cv  qu  on  promit  la  neutralité  (1).  La  Zeeiande  tut  du  même 

de  la  Zcela.i-  avis  (2);  mais  le  crédit  du  Prince  d'Orange  dans  le  militairey 
mettoitun  obilacle  invincible.  Le  Général  King  ,  Ecoilois,au 
fervice  des  Etats,  porta  au  Roi  de  l'artillerie  &  des  muni- 
tions. Gonng  qui  commandoit  les  Anglois  ,  lui  mena  un 
grand  nombre  d'Officiers  cv  de  vieux  foldats  ,  6v  les  Etats1- 
Généraux  avoient  accordé  à  la  Reine  un  pafleport,  qui  lui 
permettoit  de  tranfporter  autant  de  monde  &:  de  marchant 
ailes  qu'elle  jugeroit  à  propos.  L'intérêt  du  commerce  por- 
toit  ces  deux  Provinces  à  de  grands  ménagemens  ,  à  caufe 
de  la  flotte  du  Parlement  qui  tenoit  la  mer,  &:  pouvoit  faire 
beaucoup  de  mal  à  leurs  Négocians  ;  mais  les  autres  Pro- 
vinces ,  qui  n'avoient  pas  le  même  intérêt ,  leur  reprochoient 
leur  partialité.  En  effet  les  Etats  de  Hollande  avoient  en- 
voyé la  Brille  pour  arrêter  deux  vaifleaux  chargés  de  mu- 
nirions ,  l'un  pour  le  Roi ,  l'autre  pour  le  Parlement  ;  les 
CommilTaires  avoient  enlevé  foixante-dix  barrils  de  poudre 
d'un  troilîeme  ;  les  Etats  de  Hollande  publièrent  une  Or- 
donnance contre  les  Officiers  qui  faifoient  partir  des  foldats, 
Cv  Strikland  leur  en  fit  un  rcmercîment  public  (3).  D'un 
autre  coté  le  Prince  d'Orange  appuyoit  Ion  Beau-pere  de 
tout  fon  pouvoir ,  &  la  plupart  des  Membres  du  Gouver- 
nement le  fecondoient  ;  mais  les  oppofitions  des  deux  Pro- 
vinces empéchoient  les  Etats-Généraux  de  fe  déclarer  ou- 
vertement. Ces  manœuvres  ,  quoique  très-fecretes  ,  devin- 
rent publiques  par  une  lettre  écrite  au  Roi ,  qui  fut  inter- 
ceptée cv  répandue  en  Angleterre ,  &  des  Copies  en  furent 
envoyées  dans  les  Pays-Bas  (4).  On  en  fit  ufage  pour  di- 
minuer dans  le  peuple  le  crédit  de  Frederic-Henri  &  de 
Charles  I.  Mais  il  cil  tems  de  reprendre  le  fil  des  autres 

(1)  Rcfolut.  de  Holt.  du  1?,  19  Sept,  du  6  Oftob.  1641.  pjg.  227,  233 ,  171.' 

(2)  Rapin  Thoyras  Tom.  VIII.  LtV.  XXI. pag.  yjG ,  397,  398. 

(3)  Réfolut.  de  Holl.  du  11-9*3  9*7t*3  9ipt.  n  Ou.  1642.  pag.  220,  225, 
228,  l38,  289. 

(4)  Voyez  la  Lettre  djns  Aitiema  Tom.  U.  pj£.  846, 
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affaires ,  fauf  à  revenir  à  l'Angleterre  dans  les  années  fui-  Philippe  V, 
vantes ,  &  nous  parlerons  d'abord  en  Allemagne.  >«»»»«"» « 

Torftenfon  faiibit  le  fiegede  Sweidnitz.  François-Albert,       1641. 
Comte  de  Lavenbourg ,  entreprit  le  fecours,  &  fut  battu  le        *xl1- 
21   de  Mai  5  il  demeura  prifonnier  }  &  la  Viile  fe  rendit.  desSuédoïen 
Les  Suédois  marchèrent  à  Olmutz  qu'ils  emportèrent  ,  &  Allemagne. 
Konigsmark  avec  un  détachement  s'empara  de  Litten  &  de 
Neuftad  en  Moravie.  L'Archiduc  Leopold  s'avança  à  la  tête 
des  Impériaux  ,  pour  arrêter  ces  conquêtes  ,  &  fe  fît  battre. 
Les  uns  en  rejettent  la  faute  fur  les  Hongrois  &  les  Croates, 
qui  refuferent  de  donner  au  moment  que  l'aîle  gauche  des 
Suédois  commençoit  à  ployer  ;  les  autres  fur  la  lenteur  des 
Allemands ,  qui  n'étoient  pas  encore  en  bataille  ,  lorfqu'ils 
furent  chargés  par  l'ennemi.  Ils  perdirent  cinq  mille  hommes 
dans  cette  aèrion  &  un  grand  nombre  d'Officiers  de  mar- 
que (1). 

Les  armes  des  François  réu/îirent  dans  le  RouiTillon  &  Succès  <ks 
dans  la  Catalogne.  Le  Maréchal  de  la  Meilleraye  prit  Per- 
pignan après  trois  mois  de  fiege  -,  La  Motte  d'Houdencourt 
força  Salçes  &  fon  château  de  capituler ,  &  fît  décamper 
Leganez  de  devant  Lerida  par  une  aclion ,  dont  cependant 
les  deux  partis  s'attribuèrent  la  victoire  (2). 

Louis  XIII  s'étoit  avancé  à  Lyon  ,  quoiqu'attaqué  d'une  TrouMes  ea 
fièvre  lente  qui  lui  coûta  la  vie  ,  dans  le  delîéin  de  prendre  France. 
poiTefTion  de  la  Catalogne.  Pendant  fon  féjour  on  découvrit 
une  nouvelle  conjuration  contre  la  vie  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu. Elle  étoit  tramée  par  Cinq- Mars ,  Grand-  Ecuyer 
&  Favori  du  Roi,&  félon  quelques-uns ,  de  l'aveu  même 
du  Monarque  ,  qui  fe  lafToit  de  l'empire  que  le  Miniltre 
avoit  ufurpé  fur  fon  efprit  (3).  Cinq-Mars  fçut  gagner  le 
Duc  d'Orléans,  en  lui  repréfentant  que  la  maladie  du  Roi 
annonçoit  une  mort  prochaine  ;  qu'il  avoit  découvert  que  le 
Cardinal  travailloit  à  s'affurer  la  Régence  au  préjudice  de 
fon  Alteffe  royale  ,  &  qu'il  étoit  de  fa  prudence  de  préve- 

(1)  Adzreitcr  Tom.  III  Liv.  XXVII.  n.  22.  Theatr.  Europ.  Tom.  IV.  pjg.  900, 

(2)  Contin.  de  Mezeray  Tom.  XI.  pag.  552. 

(3)  Comin.  de  Mc/eray  Tom.  XI.  pas.  546. 

Nij 


rançois  con- 
tre l'Éfpagne. 
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V.  mr  le  coup.  Lis  a-pcllcrcnt  le  Duc  de  Bouillon  dans  leurs 
projets  j  mais  celui-ci  fut  d'avis  avant  tout  de  traiter  avec 
•^2*       J  s  Efpagn  >ls.,pouf  dflurei  la  Ville  de  Sedan  qui devoit  leur 

fer*  n  d  «riyle  en  cas  de  malheur ,  &  Gaiton  cpnfentit  qu'on 
agît  fous  ion  nom,  &  donna  l'on  pouvoir  à  Fontraillcs.  Le 
J  rai  té  rut  conclu  le  27  de  Mai.  Philippe  s'engageoit  a  four- 
nir douze  mille  hommes  ex  quatre  cens  mille  écus.  Monlicur 
à  la  tête  de  cette  armée  devoit  entrer  en  France ,  ex  forcer 
le  Roi  ion  Frère  à  fe  défaire  de  Richelieu ,  ex'  à  ligner  la 
paix  avec  l'Efpagne.  Un  double  de  ce  traité  tomba  entre  les 
mains  du  Cardinal  ,  comme  il  étoit  malade  à  Narbonne. 
Cinq-Mars  en  fut  averti  j  mais  le  Favori  préfumant  trop  de 
L'amitié  du  Roi,quiluipromettoit  de  ne  l'abandonner  jamais, 
ne  put  fe  réfoudre  à  quitter  la  Cour ,  malgré  les  inltances 
de  tous  fes  amis.  Fontrailles  après  lui  avoir  repréfenré  que 
dans  l'état  où  étoit  Richelieu  ,  fon  abfence  ne  pouvoit  être 
longue  ,  ÔY  ne  pouvant  vaincre  fon  opiniâtreté  :  Vous  ave^ 
rai /on,  lui  dit-il,  vous  êtes  grand  &  bien  j  au  :  quand  on  vous, 
raccourcirait  d 'un  pied  ,  vous  Je re^  encore  un  bel  homme  ;  mais, 
on  fe  moqueroit  de  moi  qui  fuis  petit  ,fi  je  nfquois  l'opération  ; 
&  là-deffus  il  pana  en  Efpagne ,  dont  il  ne  revint  qu'après  la 
mort  du  Cardinal.  Cinq-Mars  fut  arrêté,  le  Roi  n'ayant  pu 
refufer  l'ordre  à  fon  Miniltre  ,  &  condamné  à  perdre  la  tête 
avec  De  Thou ,  qui  n'avoit  d'autre  reproche  à  fe  faire  que 
de  n'avoir  pas  révélé  le  fecret  de  fon  Ami.#Gafr.on  fe  récon- 
cilia en  fe  rendant  délateur,  &  Bouillon  obtint  fa  grâce  par 
la  ce/lion  de  fa  Principauté  de  Sedan ,  &  l'interceiTion  du 
Prince  d'Orange  fon  Oncle  (1). 

Mortrlu  Car-       Le  Cardinal  ne  jouit  pas  long-tems  de  fon  nouveau  triom- 

thehe  d°  K'~  P'ie;  l'  mourut  à  Pa"s  'e  4  Décembre  fuivant  (2).  Le  Roi 
le  vinta  dans  fa  maladie  ;  mais  il  marqua  peu  de  chagrin  de 
fa  mort.  On  peut  dire  que  ce  Minilrxe  gouvernoit  la  France, 

(1)  Lcttr.  du  Comte  d'Falrades,  Tom.  I.  pag.  37,  71  ,72.,  77,  78,  79,  8ç  * 
88.  Ait/cma  Tom.  11.  pag.  856  ,  865.  Contin.  de  Mezeray  Tom.  XI.  pag.  547. 
548  ,  (<i. 

(a)  Aiuema  Tom.  II.  pcg.  852,  853.  Conf.  Réfol.  de  HçlJ,  du  13  Dec,  1^4^ 
u. 
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defpotiquement ,  &  le  Roi  n'ofoit  défapprouver  ce  qu'il  Philippe  V. 
avoit  réfolu  (i).  Nous  avons  un  Monument  de  fon  orgueil    S^SSSS 
&  de  fa  puiflance  dans  une  Médaille  ,  où  d'un  côté  eït  le       l  "4r«* 
bufte  de  Louis  XIII  avec  l'Epigraphe  :  Ludovicus  XIITfem- 
per  Jujlus  }  femper  Triumphator,  &  de  l'autre  le  portrait  du 
Cardinal  avec  ces  mots  :  Armandus  Cardinalis  de  Richelieu,- 
6c  dans  l'exergue  :  Mens  &i  Manus. 

Les  Etats-Généraux  appréhendoient  que  fa  mort  n'ap-  LeCardinàl dé- 
portât quelque  changement  fuiiefte  à  leurs  intérêts  (2)  ;  mais  MjLzarm  {^r 
le  Cardinal  Jules  Mazarin  qui  lui  fuccéda  dans  fa  faveur ,  chdieu. 
imbu  de  fes  maximes ,  fuivit  les  mêmes  erremens  (  3  ).  Il 
écrivit  ,  aufîi  -  tôt   qu'il  fut   en  place  ,  à  Frédéric  -  Henri 
pour  l'afîurer  de  l'eftime  &  de  rattachement  qu'il  confer- 
veroir  toute  fa  vie  pour  fa  perfonne  ck  pour  les  intérêts  de 
la  République  (4) ,  &  le  Sieur  d'Oofterwyk ,  ÀmbafTadeur     Renouvelle- 
des  Etats  à  la  Cour  de  France  ,  renouvella  le  Traité  annuel  n?e,nt  ?"T[ai~ 

ki       \/r  t  -KK-    -n  5  -v  te  de  iubiides. 

30  de  Mars.  Le  nouveau  Mmiltre  s  engageoit  a  payer         ,  , 

douze  cens  mille  livres  ;  les  Etats  promettoient  de  tenir  i6at.,- 
trente  vaiileaux  de  guerre  fur  les  côtes  de  Flandre ,  &  cha- 
cun  s'obligeoit  de  mettre  en  campagne  une  armée  de  vingt 
à  vingt-cinq  mille  hommes  (5).  Le  Comte  d'Eltrades  qui 
rapportoit  ce  Traité ,  ayant  appris  que  fur  les  inftances  de 
la  Hollande  on  avoit  ordonné  la  réduction  des  compagnies 
de  deux  cens  hommes  à  cent  cinquante ,  celles  de  cent  cin- 
quante à  cent  vingt,  6k  ces  dernières  à  cent,  s'en  plaignit 
vivement,  dans  la  crainte  que  l'armée  ne  fût  diminuée  pro- 
portionnellement ;  mais  le  Peniionnaire  lui  fit  voir  que  la 
réduction  ne  tomboit  que  fur  le  non-complet  ;  que  le  nom- 
bre effectif  demeuroit  en  entier ,  &  que  la  réforme  n'étoit 

u'un  retranchement  de  dépenfe  qui  remédioit  aux  abus  ,, 

ans  porter  préjudice  au  fervice  (6). 


I 


(1)  Mém.  de  Frederic-Henri,  pag.  314. 

(2)  Réfolut.  de  Holl.  du  if ,  16  Décemb.   1642.  pag.  333  ,  340.  du  ij  Yàiw\- 
1643.  pag.   10. 

(3)  Aitzema  Tom.  II.  pag.  922. 

(4)  Lettr.  du  Comte  d'Eftrades  ,  Tom.  I. pag.  89, 
(ç)  Aitzema  Tom.  11. pag.  882. 

if>)  Ai'.ienu  Tom,  II.  pag.  882,  896,* 
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Philippe  V.       Ce  fut  au  milieu  des  préparatifs  de  la  campagne  qu'on 
-  apprit  que  Louis  XIII  étoit  mort  le  i  4  de  Mai ,  dans  la  qua- 
I"4V       rante-troifieme  année  de  (on  âge  Cv  la  trentc-troifieme  de 
Louis  xïlL  *  *on  regne-   On  avoit  prévu  depuis  long-tems  le  changement 
que  cet  événement  pourroit  apporter  dans  l'Europe.   Le 
Dauphin  qui  monta  fur  le  Trône,  n'a  voit  que  cinq  ans. 
\J Hifioire  fournit  des  exemples  de  Monarques  au/îi  jeunes 
fur  le  trône  ;  mais  on  ne  trouve  point  de  règne  auilî  long 
Louis  XIV  Se  plus  éclatant  que   celui  de  Louis  XIV.  Son  Gouvcrne- 
lui fuccede.      n)ent  commença  dans  les  troubles  &  le  tumulte  des  guerres 
civiles,  s'éleva  au  defpotifme  le  plus  abfolu,  &  fut  terminé 
par  une  mort  héroïque,  après  avoir  placé,  malgré  les  ef- 
forts de  l'Europe  entière  ck  les  revers  les  plus  funefres  ,  (on 
Petit-fils  fur  un  trône  étranger.  La  Régence  fut  confiée  à 
la  Reine-Mere  ,  Princefle  Espagnole  ;  &  Gaiton ,  Duc  d'Or- 
léans, Oncle  du  nouveau  Roi ,  tut  nommé  Lieutenant  Gé- 
Manrîn  Pre-  néral  de  la  Couronne.  Mazarin  demeura  dans  le  Confeil  , 
mier-Miniftre.  ex"  fçut  bientôt  fe  relever  au  ran£  de  Premier  Minifrre.  Cet 
Son  portrait,    homme  imbu  des  maximes  de  Richelieu,  ayant  plus  de  fi- 
nette dans  l'efprit  que  d'élévation  dans  les  fentimens ,  infi- 
dèle ,  intérefîe  ,  avoit  d'ailleurs  de  grandes  parties  pour  le 
Miniilere.  Adroit  à  démêler  les  intrigues  du  Cabinet  ,  ternie 
dans  (es  difgraces,  &  fe  (ervant  de  fes  chutes  pour  augmen- 
ter fon  autorité  ;  s'il  eût  été  plus  religieux  dans  fes  paroles, 
plus  févere  dans  les  occafions ,  Cv  plus  juile  dans  la  diitribu- 
Ratificition  tion  des  grâces  ,  il  auroit  égalé  ton  Prédéceifeur.  Ce  Mi- 

du  Traite  do  n\{[Te  marchant  fur  les  traces  de  Richelieu  ,  porta  la  Récrcnta 
iubfides.  .  cii'  1    1  -r       •         j 

à  continuer  la  guerre  ,  evi   la  détermina  a  la  ratification  du 

Traité  que  le  feu  Roi  venoit  de  (igner  (1). 
Avantages       Don  Francifco  de  Meio  croyant  profiter  du  défordre  où 
far  Itt^D1'  ^  fuppofoit  la  France  ,  fe  mit  de  bonne  heure  en  campagne 
gnob.  à  la  tête  de  vingt-cinq  mille  Efpagnols  ,  &  vint  aifiéger  Ro- 

croy.  Le  Duc  d'Enghien  que  la  Régente  avoit  nommé  Gé- 
néral ,  quoiqu'il  n'eût  que  vingt-deux  ans,  ayant  appris  que 
le  Général  Bcck  amenoit  trois  mille  Impériaux  &  quatre 

(1)  Rcfolut.  de  Holl.  du  ij  Juill.  1643.  pag.  ai8.  Aitzema  Tom,  II.  fldg.  8$4» 
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mille  chevaux,  rèlolut  d'afîermir  le  Gouvernement  par  un  Philippe  V; 
coup  d'éclat ,  &  prit  le  parti  de  prévenir  l'arrivée  de  ce  ren-  -'"' 
fort.  Il  marcha  droit  aux  lignes  des  affiégeans ,  &  les  attaqua       *o4>» 
le  9  de  Mai  avec  tant  de  vigueur  ,  qu'il  força  les  retran- 
chemens ,  leur  tua  fix  mille  hommes  ,  fit  un  pareil  nombre 
de  pnfonniers  ,  enleva  cent  foixante  drapeaux  ,  l'artillerie  , 
les  équipages  ,  &  le  vieux  Comte  de  Fuentes  fut  trouvé 
parmi  les  morts  dans  un  brancard  fur  lequel  il  fe  faifoit  por- 
ter (1).  Les  Châteaux  de  Barlaimont  &  d'Emmeric  &  la 
petite  Ville  de  Virton  furent  les  fruits  de  cette  victoire,  & 
le  Duc  s'étant  ouvert  l'entrée  du  Luxembourg  ,  mit  le  fiege 
devant  Thionville. 

Le  Prince  d'Orange  fongeant  à  tirer  parti  de  la  défaite  Mouvement 
des  Efpagnols ,  partit  du  Fort  de  Voorne  le  9  de  Juin ,  &  ^nj£nce  d'°^ 
s'approcha  du  Fort  de  Sainte  Anne  auprès  de  Hulil.  Andréas 
Cantelmo  ayant  raffemblé  les  débris  de  la  bataille  ,  &  s'é- 
tant pofté  fous  le  Fort  de  Naffau ,  fit  manquer  par  fa  dili- 
gence le  projet  que  fon  Alteffe  avoit  formé  fur  Hulft.  Fre- 
deric-Henri  fe  voyant  prévenu  ,  ne  penfa  plus  qu'à  retenir 
l'ennemi,  pour  l'empêcher  de  fecourir  Thionville  :  il  pafTa 
fon  armée  à  Philippine  ,  &  vint  camper  fon  infanterie  à  Af- 
fenade  ,  &  fa  cavalerie  à  Boukhoute  ;  l'ennemi  prit  fon 
polie  à  Sezalte  ,  &  s'étendit  le  long  du  canal  de  Gand.  Les 
deux  Généraux  demeurèrent  dans  cette  pofition  jufqu'à  la 
nouvelle  de  la  reddition  de  Thionville  ,  qui  capitula  le  10 
d'Août.  Les  François  perdirent  devant  cette  Ville  le  Mar* 
quis  de  Gefvres  ,  qui  fut  tué  à  l'attaque  d'un  baftion.  Le 
Duc  d'Enghien  s'étant  enfuite  rendu  maître  de  Cirq,  dé- 
barrafTa  l'armée  de  Guebriant,  qui  fe  trouvoit  entre  le  Duc 
de  Bavière  &  le  Duc  de  Lorraine  ,  lui  donna  moyen  de 
pafTer  le  Rhin ,  &  de  rentrer  dans  l'Alface  (2).  Le  Prince 
d'Orange  revint  à  Berg-op-zoom  ,  laiffa  fon  infanterie  fur 
la  rivière  ,  &  campa  fa  cavalerie  à  Wouw  ;  les  Efpagnols 
s'approchèrent  d'Anvers,  dont  ils  occupèrent  les  fauxbourgs.- 

(t)  Contin.  de  Mez.eray  Tom.  XII.  Règne  de  Louis  XIV,  pag>  4. 
{2)  Coruin  de  Mezeray  Ton*  XII.  pag,  6.  A 
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icippE  V.  Le  voilînage  donna  lieu  à  de  fréquentes  efcarmouches,  dont 

"^   le  fuccès  étoit  partagé. 
J°4)-  Ce  tut  dans  une  de  ces  rencontres  que  le  jeune  Prince 

prcuv/deva-  Guillaume  ,  Général  de  la  cavalerie,  donna  de  grandes  ef- 
teur  du  Prince  pérances  de  la  capacité  future.  Krok,  Ritmellre ,  forma  le 
yuulaume.      projet  de  défaire  une  partie  de  la  cavalerie  Efpagnole  ,  en 
attaquant  deux  Cornettes  qu'ils  avoient  en  avant  ;  &  par 
ce  moyen  d'attirer  une  partie  de  l'armée  dans  une  embuf- 
cacle.  Frederic-Henri  ayant  approuvé  ce  plan  ,  chargea. fon 
Fils  de  l'exécution,  &  lui  donna  Stakenbroek  &  le  Comte 
de  Styrum  pour  le  féconder.  L'embufeade  fut  drefïée  der- 
rière des  broufTailles  qui  fe  trouvoient  fur  la  bruyère.   Le 
Ritmeilre  fe  mit  en  marche  avec  deux  cens  chevaux  ,  char- 
gea les  deux  compagnies,  &:  les  pouffa  jufqu'au  camp.  L'ar- 
mée courut  aux  armes,  év  Cantelmo  détacha  Don  Juan  de 
Borgia  avec  ù  cavalerie  pour  le  repoufïer.  Krok  prenant 
la  fuite  du  côté  de  Berg-op-zoom  ,  attira  l'ennemi  dans  l'em- 
bufcadc  ;  mais  Borgia  s'arrêta  à  la  vue  de  la  cavalerie  qui 
marchoit  à  lui.  Stakenbroek  qui  l'avoit  laiffé  pafler ,  fe  mon- 
tra fur  les  derrières ,  pendant  que  Styrum  l'attaquoit  en  flanc, 
&  le  Prince  en  tête.  Toute  cette  troupe  fut  taillée  en  pie- 
ces  avec  cinq  cens  fufiliers  qui  la  foutenoient  ;  la  plupart 
des  Capitaines  demeurèrent  prifonniers  avec  leur  Comman- 
dant ,  ev  Guillaume  rentra  en  triomphe  dans  le  camp.  Ce 
combat  fe  donna  le  4  de  Septembre  ,  &  termina  la  campa- 
gne. Sj\\  Alteiîc  rompit  fon  armée  fur  la  fin  du  mois  ,  Se 
renvoya  fes  troupes  dans  leurs  quartiers  (1). 
rarcpisrnecn       Guebriant  confomma  la  campagne  dans  des  marches  & 
/Uiem^nc.      cies  contre-marches ,  &  rendit  inutiles  les  efforts  de  deux  ar- 
mées ,  dont  la  moindre  étoit  fupérieure  à  la  fïenne.  Après 
avoir  reçu  quelques  renforts,  il  repafTa  le  Rhin,  &  mit  le 
flege  devant  Rothweil  ,  dans  le  defïein  de  prendre  fes  quar- 
tiers d'hyver  à  Tubingue.   Il  y  reçut  le  19  de  Novembre 
un  coup  de  fauconneau  ,  qui  le  mit  dans  la  nécefîité  de  fe 
faire  couper  le  bras ,  opération  dans  laquelle  il  mourut.  Les 

(1)   Mcm.  de  Freder.  Henr.  pap.  315-319.  Aitiema  Tom.  II.  pjg.  900,  917: 
Rifol.  de  Holl.  du  17  Scptcmb,  1643. /><*£•  27^' 
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Bavarois  à  cette  nouvelle  tombèrent  fur  fon  camp  ,  attaque-  Philippe  V," 
rent  Rantzau  qui  le  commandoit  proche  de  Dallingen  ,  &  -—"-"^«-3 
le  mirent  en  déroute  :  huit  bataillons  &  fept  efcadrons  fe       I"43* , 
raffemblerent  à  LaufTenbourg  ,  abandonnant   les  tentes  & 
les  équipages  ;  la  reffe  fut  tué  ou  diflipé  (1).  D'un  autre  côté 
Torftenfon  &  Konigfmark  rétablirent  les  affaires  des  Sué- 
dois dans  la  Bohême  ck  la  Pologne. 

En  Angleterre  la  guerre  civile  fe  faifoit  avec  vivacité  dans   Continuation 
différentes  parties  du  Royaume.  Après  des  tentatives  inuti-  ^An^tetef1' 
les  pour  un  accommodement  (2)  ,on  étoit  aux  mains  de  tous 
côtés.   Le  Prince  Robert  furprit  les   quartiers  du  Comte 
tï'Effex  ,  &  tailla  en  pièces  deux  régimens.  Le  Comte  dé- 
tacha la  plus  grande  partie  de  fon  armée  ,  pour  lui  couper 
la  retraite.  Robert  fe  voyant  pourfuivi  proche  d'un  défilé 
qu'il  falloit  parler,  pour  arriver  au  pont  d'Oxford ,  tourna 
tête  ,  chargea  l'ennemi  qui  le  pourfuivoit  ,  avec  tant  de 
vigueur  ,  qu'il  renverfa  fa  cavalerie  fur  l'infanterie  qu'Effex 
commandoit  en  perfonne  ;  &  pendant  qu'il  étoit  occupé  au 
rallîment,  parla  le  défilé  ,&  fe  retira  dans  la  Ville  (3).  Les 
Royaliftes  prirent  enfuite  Briftol  ;  mais  ils  furent  contraints 
de  lever  le  fiege  de  Gloceller  à  l'approche  des  Parlementai- 
res. Robert  qui  fuivoit  l'armée  de  ces  derniers ,  tomba  fur 
leur  arriere-garde  dans  un  défilé  proche  de  Newbury  ,  &  la 
mit  dans  un  grand  défordre  (4).  Le  Chevalier  Hopton  qui 
tenoit  pour  le  Roi ,  battit  le  Comte  de  Stamford  dans  la  Pro- 
vince de  Cornouailles  (5).  Maurice, Frère  de  Robert,  reçut 
deux  coups  de  fabre  dans  cette  a&ion.  Les  Ecoffois  du  Nord 
s'étoient  déclarés  pour  Charles  ,  &  la  partie  méridionale 
fuivoit  le  Lord  Fairfax  qui  s'étoit  révolté.  Le  Duc  de  New- 
caille  à  la  tête  des  premiers  ,  l'avoit  obligé  de  s'éloigner 
d'York.  Fairfax  ,  dont  l'armée  augmentoit  tous  les  jours, 
détacha  fon  fils  pour  attaquer  Wakelfieid  ,  dont  il  délogea 


(1)  PufTenâ'orfde  Rcb.  Suec.  pag.jit)  ,  730.  Aitzema  Tom.  II.  pag.  043. 
l3   Rapin  Thoyras  Tom.  VIII.  Liv.  XXI.  pag.  405. 
,3)  Rapin  Thoyras  Tom.  VIII.  Liv.  XXl.pag.  412. 

(4)  Rapin  Thoyras  Tom.  VIII.  Liv.  XXI.  pag.  425.  &fuiv. 

(5)  Rapin  Thoyrai  Tom.  VIII.  Liv.  XXI.  pag.  427. 
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Philippe  y.  trois  mille  Royaliftcs  ;  mais  le  Duc  prit  fa  revanche  proche 

-  d'Alberltoncmoor ,  &  força  Fakfax  de  fe  réfugier  clans  Hull 

I"43«      avec  les  débris  de  (on  armée.  Newcaltle  y  mit  le  fiege  : 

Fairfax  &  Meldum  le  défendirent  cinq  femaines  ,  6v   le 

voyant  prefïés ,  firent  une  lbrtie  générale  le  1 1  Octobre  , 

chafîerent  les  affiégeans  des  tranchées  ,  prirent  le  canon,  ck 

les  forcèrent  de  lever  le  liège  (i). 

Les  Etats  fol-       Ces  difierens  fuccès    réfroidiilant  l'animoiiré  des  deux 

icucs  par  les  partjs    0n  parla  de  fe  réconcilier ,  év  les  deux  Chambres 

deux  partis.  »  1  I        D  tt    ■ 

propolerent  une  alliance  étroite  arec  les  rrovmces- Unies  , 
mais  le  but  du  Parlement  étoit  plutôt  de  gagner  la  bien- 
veillance des  Etats-Généraux,  que  de  conclure  un  Traité  , 
que  les  Liaifons  de  Leurs  Hautes  PuilTances  avec  la  France 
ne  leur  permettoient  pas   d'efpérer.  Bofwel,  Agent  de  Sa 
Majelté,  &  Strikland,  Envoyé  du  Parlement ,  ne  celloient 
de  fe  plaindre  à  la  Haye  :  le  premier  ne  pouvoit  foulTrir 
qu'on  lailsàt  courir  des  Libelles  injurieux  à  l'honneur  de  Ion 
Maître.  Ces  Ecrits  lui  paroilToient  d'autant  plus  dangereux  y 
que  la  dureté  avec  laquelle  les  Presbytériens  éroient  traités, 
mdifpofoit  beaucoup  de  perlbnnes.  Les  Prédicans  de  Zee- 
landc  ,  munis  de  lettres  de  recommandation  des  Etats  de 
leur  Province  ,  avoient  fnppKé  les  Etats-Généraux  d'accor- 
der leur  protection  aux  Eghles  perfecutées  en  Angleterre  r 
en  Ecofle  eV  en  Irlande  :  ce  qui  conduifoit  à  une  déclaration 
contre  le  Roi  ;  Leurs  Hautes  Puilfanccs  promirent  à  l'Agent 
de  veiller  avec  plus  d'attention  fur  ces  fortes  d'Ecrits.  Strik- 
land  ne  fut  pas  écouté  fi  favorablement  :  il  continuoit  de 
crier  contre  les  fecours  que  les  Hollandois  fourniiToient  à 
Sa  Majelté  ;il  ofa  même  avancer  que  des  Membres  du  Gou- 
vernement autorifoient  les  particuliers  de  l'aveu  du  Prince 
d'Orange.  Leurs  Hautes  PuilTances  reçurent  11  mal  le  Mé- 
moire qu'il  préfenta  à  cette  occafion  ,  qu'ils  le  qualifièrent 
de  Libelle  ,  ck  délibérèrent  h"  l'on  pourfuivroit  la  farisfac- 
tion  en  Jufticc  réglée.  Strikland  fut  mandé  :  on  l'intcrro- 
gea ,  s'il  avoit  ordre  du  Parlement  ;  il  répondit  afîirmati- 

(1)  Rapin  Thoyras  Tom.  VIII.  Liv.  XXI.  pag.  432,  433, 
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vemenr.  On  le  fomma  d'exhiber  {es  pouvoirs  ;  il  foutint  Philippe  V. 
qu'ayant  montré  Tes  Lettres  de  crédit ,  on  ne  pouvoir  exi-  ^^^^^^ 
ger  qu'il  repréfentât  Tes  ordres  particuliers.  Il  fit  voir  ce-  1°43* 
pendant  un  billet  (igné  par  deux  Clercs  de  la  Chambre  des 
Communes ,  qui  lechargeoit  de  porter  fes  plaintes  fur  l'en- 
voi de  deux  vaifTeaux  partis  de  Dunkerque  fous  le  pavillon 
du  Roi ,  avec  un  faut-conduit  figné  du  Prince  d'Orange. 
Les  Etats  ne  trouvèrent  pas  l'autorifation  valahle  ,  déclarè- 
rent le  Mémoire  abufif  &  calomnieux  ,  &  réfolurent  de 
n'en  plus  recevoir  de  fa  part  (1).  L'Envoyé  fe  voyant  fî 
maltraité  par  les  Etats-Généraux  ,  s'adrefla  à  ceux  de  Hol- 
lande 6V  de  Zeelande  (2).  Les  premiers  chargèrent  les  Dé- 
putés de  Dordrecht ,  de  Leide  ,  d'Amfterdam  &  de  Hoorn 
d'examiner  les  demandes  qu'il  préfenteroit  au  nom  du  Par- 
lement (3),  &  lui  accordèrent  la  permiffion  d'acheter  des 
munitions  de  guerre ,  &  de  les  faire  tranfporter  en  Angle- 
terre. Le  Roi  s'en  plaignit  amèrement  par  une  lettre  du  1 1 
Mai ,  &  Strikland  récrimina  ,  que  l'Amirauté  de  Rotterdam 
eût  vendu  un  vaiffeau  armé  en  guerre  à  un  des  Commif- 
faires  du  Roi  (4).  L'incertitude  de  l'événement  jettoit  Leurs 
Hautes  PuilTances  dans  un  étrange  embarras  fur  leur  con- 
duite. Elles  délibérèrent  fi  long-tems  fur  l'envoi  d'une  Am- 
bafTade  ,  qu'elle  ne  partit  que  l'année  fuivante  (5)  ;  mais 
elles  refuferent  d'entendre  Hugues  Van  der  Burg  ,  Envoyé 
des  Catholiques  Irlandois  ,  &  lui  donnèrent  quatre  jours 
pavir  fortir  des  Provinces-Unies  (6). 

D'un  autre  côté  les  Négocians  fe  plaignoient  du  peu  de      Armemens 
fureté  de  la  Mer  ;  6k  les  Armateurs  de  Dunkerque  enle-  c 
voient  un  grand   nombre  de  -vaiffeaux.    Quoique  Tromp 
croisât  fur  les  côtes  de  Flandre,  il  ne  pouvoit  empêcher 
les  Corfaires  de  profiter  des  nuits  obfcures  pour  s'échapper 

(1)  Réfolut  de  Holl.  du  27  Avril,  1 ,  7,  6 ,  7,  8  ,  13  ,  1;  Mai  1643. Paë-  T35  » 
143  ,  iSo»  M'  *  M&*  M9>  ^  >  173  >  I7»- 

(2)  Notul.  de  Zeel.  du  19  Mars  1644.  P*g*  I29*  2  -doilt  164^. pag.  3^4. 

(3)  Réfol.  de  Holl.  du  20  Mai  iG^.pug.  181. 

(4)  Réfolut.  de  Holl  du  27  Novemb.  4  Décemb.  1643. /M£.  3^2?>  374« 

(5)  Réfolut.  de  Holl.  du  22  Mai  164-).  pag.  I^- 

(6)  Aitzema  Tom.  II.  pag.  877-880  ,  901 ,  928-936. 
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fHiLippz  V.  du  port.  Son  Efcadre  étoit  trop  foible  pour  bloquer  exac- 
ïî^^î^  cément  1rs  iflues  ;  la  Hollande  &  la  Zeclande  en  aceufoient 
1^43-  la  négligence  des  autres  Provinces  à  fournir  leur  contin- 
gent. Les  Etats  encouragèrent  les  particuliers  d'armer  en 
couife  ,  par  l'appas  des  récompenfes  &  des  primes  ,  dont1 
ils  établirent  les  ronds  fut  le  Tel  ,  fur  le  petit  Sceau  de  la- 
Généralité  ,  &:  mirent  un  impôt  d'un  pour  cent  fur  l'entrée 
des  marchandées ,  &  un  demi  fui  la  forrie.  Quelques  par- 
ticuliers de  Zeclande  équipèrent,  quatre  vaifTeaux  pour  lai 
croiliere.  Les  Magiiïrats  des  Villes  de  Hollande  fe  char- 
gèrent du  même  loin.  Amitcrdam  en  fournit  huit,  Rotter- 
dam un  ,  8c  le  Quartier  du  Nord  deux  ou  trois  ;  mais  ceuxi 
de  Zeelande  turent  les  premiers  prêts,  &  rendirent  de  grands* 
(ervices  (i). 

(i)  Aitzema  Tôm.  U.pjg-  900,  918-922. 

Fin  du  rinvt-fcpûeme  Livre. 
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f.  "\T0  UV E  L  LE  S  Inflrucliom -pour  les  Députés  aux 
_/  \  Etats-Généraux,  Arrêté  des  Etats  de  Hollande.  Con- 
gélations fur  les  contributions  des  Provinces.  Divifion  entre 
Gronino-ue  &  les  Ommelandes.  Projet  d'affocier  lu  Drenth, 
Rejette.  Tentatives  inf  ruclueuf es  pour  faire  forur  les  Heffois 
de  rOoflfrife.  Congrès  infructueux  à  Cologne.  IL  Congrès  de' 
Munfler  &  d'Ofnabrug.  Prétentions  des  Hollandoh.  Dépu- 
tatwn  des  Prédicans  de'  Zeelande.  Réponfe- des  Etats.  Contef- 
tations  des  Allemands  fur  l'admijjion  des  Plénipotentiaires, 
Arrivée  des  Plénipotentiaires  François  à  la  Haye.  Leur-  com- 
miffion.  Traité  avec  la  France.  Sollicitations  de  d'Avaux  en 
faveur  des  Catholiques.  HI.  Plan  de  la  campagne  furvante.- 
Siège  de  G  r  avelines par  les  François.  Mouvement  du  Prince 
d'Orange.  Il  afjiege  le  jSas  de  Gand,  Son  intrépidité.  Sa  vigi- 
lance. Capitulation  du  Sas  de  Gand.  Gravelines  rendu  aux 
François.  Leurs  progrès  dans  l'Empire.  IV.  Décadence  des 
affaires  dans  le  Bréfd.  Maurice  de  Naffau  rappelle.  Il  efl  nom~ 
mé  Général  de  la'  Cavalerie.  Pertes  dans  les  Indes  Orientales. 
V.  Continuation  d,zs  troubles  d'Angleterre.  Plaintes  des  deux 
Partis  portées  à  la  République,  Vexation?  dans  le  Commerce, 
Ambaffade  en  Angleterre.  Sa  commifjion.  Mécontentement  du 
Parlement.  Faclion  des  In  dépend  ans.  Leurs  principes.  Négo- 
ciations avec  les  Ambaffadeurs.  Plaintes  du  Parlement  contre 
eux.  Il  rejette  la  médiation  des  Etats.  Les  Etat  s -Généraux  re- 
fufent  l'audience  à  l'Agent  du  ParLmmt.  Ceux  de  Hollande 
l'accordent.  Négociations  entre  le  Roi  &  le  Parlement.  Rom- 
pues. Projet  d'augmentation  des  troupes.  Oppofuions  de  la 
Hollande.  VI.  Source  de  l'inimitié  entre  la  Suéde  &  le  Dane*- 
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ire.  Les  Etats  follicités  par  les  Suédois,  £)ivi(ion  entre  Us 
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avec  les  Suédois.  Ambafjades  en  Suéde  6"  en  Danemarc.  Les 
Etats  offrent  leur  médiation.  Ils  envoyait  une  flotte  au  Nord. 
Difjieul:.  ^dation.  Médiation  de  la  France  entre  les 

deux  Couronnes.  Ouverture  dri  Congrès.  Conte 'flattons  entre  les 
Ei      .  le  flotte  au  fecours  des  Suédois.   Traité  avec  le 

Danemarc.  Sa  paix  avec  la  Suéde.  Nouveaux  troubles.  Ac- 
commodement. VII.  Défaite  totale  de  Farinée  de  Charles  I. 
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Forts.  Kats  nommé  Garde  du  Sceau  de  Hollande.  Traité  de 
Commerce  avec  les  Vailles  Anféatiques.  IX.  Sollicitations  des 
Efpagnols  pour  une  paix  particulière.  Difficultés  Jur  le  titre 
des  Plénipotentiaires  des  Etats.  X.  I nié  rets  des  Parties  con- 
trariantes au  Congrès  de  Munfler  &  d'Ofnabrug.  De  lEfpa- 
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Suéde.  De  Louis  ,  Comte  Palatin.  Dç  la  Heffe  ,  &c.  Média- 
teurs au  Congrès.  XI.  Préliminaires  arrêtes  à  la  Haye  pour  le 
Congrès  de  Munfler.  Arrivée  des  Plénipotentiaires  des  Etats 
à  Munfler.  Nouvelles  follicitations  des  Ejpagnols  pour  une 
paix  particulière.  Leurs  propof lions  aux  François.  Inquiétudes 
des  Etats.  Soupçons  contre  le  Prince  d'Orange.  XII.  Négo- 
ciations pour  une  trêve.  Oppofuions  des  François.  Les  Etats 
panchent  pour  la  paix  particulière.  Les  François  allarmés  de  la 
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fur  Anvers.  Convention  à  ce  Jujet  en  faveur  des  Catholiques, 
Défapprouvèe  par  les  Etats  de  Hollande  &  de  Zeelande.  Ten- 
tatives infruclueufes  fur  Anvers.  Et  Jur  Venlo.  Caujes  du  mau- 
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en  Allemagne.  Mouvemens  des  François.  Campagne  en  Efpa- 
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Servien  contre  les  Plénipotentiaires  des  Etats.  Mouvemens  con- 
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E  S  Provinces  étoient  alors  fort  occupées  à  Philippe  V>1 
dreffer  de  nouvelles  Inftruclions  pour  leurs  ^ 

Députés  aux  Etats-Généraux.  Dans  les  pre- 


I. 


miers  tems  de  l'Union  cette  AfTemblée  ne  Nouvelles  inf- 
tenoit  que  fur  la  convocation  du  Confeil  truâions  pour 
— '  d'Etat,  Le  Prince  d'Orange,  dans  la  vue  de  ïEE£5g£ 
diminuer  l'autorité  que  le  Comte  de  Leicefler  s'étoit  arro-  néraux. 
gée  par  le  moyen  de  ce  Tribunal ,  dont  il  étoit  le  Chef , 
confeilla  aux  Etats-Généraux  de  demeurer  a  (Terribles  ,  &  de 
tenir  leurs  féances  dans  différentes  Villes.  Par  ce  moyen  il 
faifoit  pafTer  les  proportions  qu'il  jugeoit  à  propos  ,  fans 
que  le  Confeil  d'Etat  ni  le  Gouverneur  en  eulTent  connoif- 
lance.  Les  Députés  étoient  fouvent  obligés  de  donner  leurs 
avis  far  des  matières  que  leurs  Commettans  n'avoient  pas 
pu  prévoir  :  les  uns  étoient  nommés  à  vie  -,  les  autres  con- 
tinués pendant  plufieurs   années.   Chaque  Ville  avoit  Ces 
Tome  VUL  P 
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Thilippe  V.  ufages ,  6c  par  ces  moyens  l'autorité  de  ce  Corps  s'élevoït 
-  infentiblement  au-deiTus  de  celle  des  Provinces.  Comme  ils. 

*043*  étoient  élus  le  plus  fouvent  fur  la  recommandation  du  Srad- 
houder,  qui  ne  manquoit  gucres  d'y  joindre  des  offices  ho- 
norables &  lucratifs  ,  ils  s'attachoient  plus  à  leur  bien- 
faiteur qu'aux  Etats  Provinciaux  ,  dont  ils  portoient  le 
vœu  (i).  Ils  paflbient  des  Arrêtés  fans  pouvoir  de  leurs 
Commettais  ,  &  même  contraires  aux  dédiions  de  leurs 
Villes. 

L'importance  des  affaires  dont  il  étoit  queflion,  fit  fentir 
aux  Etats  Provinciaux  la  néceflité  de  remédier  à  ces  abus» 
Le  danger  de  prendre  parti  dans  la  guerre  ci\ile  de  leurs 
voifins  ,  &  la  négociation  de  la  paix  ,  plus  ou  moins  înté- 
reffante  pour  la  généralité  &  pour  les  Villes,  déterminèrent 
les  Etats  particuliers  à  drelTer  des  lnlrruclions  fur  lefquelles 
ils  réfolurent  de  prendre  le  ferment  de  leurs  Députés  aux 
Etats-Généraux.  Les  Hollandais  y  travaillèrent  fans  relâche; 
le  quartier  de  Nimegue  retarda  quelque  rems  la  Province  de 
Gueldie  ;  la  Zeelande  rut  anêtée  par  le  (ieur  de  Knuir,  qui 
repréfentoit  le  Premier-Noble  ;  les  Elus  &  la  Noblcile 
d'Utrecht  formèrent  oppolition  au  confentenunt  que  la  Ville 
avoit  donné  ;  dans  la  Frife ,  TOofrergo  &  le  "Weltergo  fe 
déclaroient  pour  l'Initruction  ;  les  Sept-Forêts  6k  les  Villes 
la  rejetîoicnt  ;  ceux  de  Groningue  &  des  Ommelandes  , 
qui  ne  penfoient  qu'à  plaire  a  Ion  Airelle  ,  ne  concluoient 
rien  (2).  Les  RegiJIrcj  gardent  le  filcnce  fur  l'OvcrylTel.;  Ci: 
l'on  en  juge  par  la  conihtution  de  la  Province  ,  on  doit  pré- 
fumer qu'elle  fe  déclara  pour  rinihuclion  (3).  Après  bien 
des  conteltations ,  elle  fut  enfin  acceptée  unanimement. 
Arrêté  f1-  s      Les  Etats  de  Hollande  a  voient  arrêté,  »  que  leurs  Députés 

Etats  iic  Hol-  r  s ,  /     ,  r        •  \      r  r  v    i 

Up.de,  *  aux  ktatS-Cjéneraux  ieroient  tenus  de  le  conformer  a  la 

»  lettre  aux  Articles  portés  par  l'Union  d'Utrecht  &  aux 

»  Réfolutions  des  Provinces ,  pour  ce  qu'elles  foumettent  à 

»  la  décifion  de  la  Généralité  ;  que  fur  le  furplus  ils  iuivront 


i 


0  Ait7.cma  Tonu II. pag, 9* 1. 
2)  Aitzema  Tom.  II.  paç,  899. 
(j)  \  oyea  Aiticma  Tom.  U.fAg.  914* 
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*  les  ordres  des  Etats  de  Hollande  &  de  Weftrrife  ;  qu'ils  Philippe  V, 
»  veilleront  à  ce  qu'on  ne  délibère  fur  rien  d'attentatoire  à  '- —  ■  * 
»  la  Souveraineté,  aux  privilèges,  aux  droits  &  louables       l643° 

»  ufages  de  la  Province  ;  qu'ils  ne  pourront  être  au  fervice  , 
»  ni  prendre  d'engagement  avec  qui  que  ce  (bit,  autre  que 
»  leurs  Etats  ;  qu'ils  ne  traiteront  fans  leur  ordre  ni  de  paix  , 
»  ni  de  trêve  ,  ni  de  guerre  avec  d'autres  Puiflances  ,  ni 

*  d'octrois  généraux  qui  pourroient  être  au  détriment  de  la 
»  Hollande ,  ni  de  lever  ou  congédier  des  troupes ,  ni  d'Am- 
»  ballades ,  affaires  de  monnoye,  de  convoi,  de  licentes , 
»  de  grâce  aux  Criminels  d'Etat ,  de  remifes  des  confifca- 
»  tions ,  ni  d'aucune  matière  réfervée  par  le  Contrat  d'U- 
»  nion  aux  Provinces  particulières  j  qu'en  cas  qu'il  fût  quef- 

*  tion  de  quelqu'un  de  ces  points  ou  de  quelqu'affaire  im- 
»  portante ,  ils  feront  tenus  d'en  informer  fur  le  champ  leur 
»  Province  par  fes  Etats ,  ou  par  les  Confeillers-Committés  j 
»  qu'ils  ne  pourront  vendre  ou  changer  les  biens  de  la  Gé- 
»  néralité  fans  une  Pétition  préalable  au  Confeil  d'Etat ,  & 
»  fans  le  confentement  des  Etats  ;  qu'ils  Jaifleront  les  reve- 
»  nus  de  la  Généralité  fous  la  direction  du  Confeil  d'Etat  5 
»  qu'ils  ne  pourront  fe  charger  d'aucune  jurifdiétion  ,  ni 
»  par  commifîion  ,  ni  par  délégation  ,  pour  juger  les  habi- 
y>  tans  des  Provinces-Unies  ;  mais  feront  tenus  de  renvoyer 
v  les  affaires  qui  concernent  la  Généralité ,  au  Confeil  d'E- 
»  tat  ou  aux  Collèges  d'Amirautés ,  à  l'exception  de  celles 
»  où  il  s'agit  de  révifion  ;  qu'ils  ne  pourront  arrêter  ou  fuf- 
»  pendre  l'exécution  d'aucune  Sentence  ;  qu'ils  feront  obli- 
»  gés  de  rendre  compte  à  leurs  Commettans  de  tout  ce  qui 
>»  fe  paffera  à  la  Généralité  ,  &  d'entretenir  une  bonne  in- 
»  telligence  avec  eux  ,  ou  en  leur  abfence  avec  leurs  Con- 
»  feillers-Committés  ;  qu'ils  fe  garderont  d'en  informer  ou 
»  d'en  parler  à  quelqu'un  avant  que  de  leur  en  avoir  donné 
v>  connoiffance  ;  qu'ils  ne  feront  aucune  infraction  aux  Inf- 
»  trustions  du  Confeil  d'Etat  &  des  Collèges  d'Amirautés  «. 
Telle  étoit  l'Inftruction  fur  laquelle  ceux  de  Hollande  exi- 
gcoient  le  ferment  de  leurs  Députés  (1). 

(1)  Grand  Recueil  des  Placards  Tom,  III.  pûg.  89.  Aitzema  Tom.  ll.pag.  915; 

Pij 
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Phil'ppe  V.       La  Nobleiïe  conrinuant  de  s'oppofer  à  rinfhuclion  ,  îe 

?  Sieur  de  Mathenesqui  fiégeoit  à  la  Généralité  pour  la  Hofc» 

1^43*  lande,  refufa  le  ferment;  mais  les  autres  le  prêtèrent:  & 
depu  s  on  Ta  toujours  exigé  ,  &  les  Députés  s'y  font  con- 
formés dans  la  fuite.  Ce  détail  auquel  nous  nous  fommes 
livrés,  inltruit  le  Lecleur  de  ia  nature  du  Gouvernement , 
qui  lubilile  aujourd'hui  ;  &  pour  fatisfaire  de  tout  point  fa 
cui  lofîté  ,  nous  ajouterons  quelques  particularités ,  que  nous 
n'avons  pu  placer  commodément  dans  le  cours  de  cette 
Hijlouc. 

Contefta-       La  lenteur  avec  laquelle  ou  pnyoit  les  contributions,  ex- 
contnbùTionsS  c't01t  de  fréquentes  di. putes  enne  les  Provinces;  &  pour 
deiProvmce:..  y  remédier,  on  chargea  en  i6}8  le  Confeil  d'Etat  d'em- 
ployer les  exécutions  judiciaires.  La  Gueldre  eut  peine  à 
Conlèntir  l'exécution  du  Placard,  quoique  les  autres  Pro- 
vinces Feuflent  |  aiïe  ;  les  trois  Quartiers  fe  difputoient  là 
quotité  qu'ils  dévoient  fournir.  Son  Altefle  prononça  fur  îe 
différend  en  1641  ;  m.ns  il  fallut  une  explication  plus  ample  , 
qui  ne  fut  donnée  qu'en  Janvier  1644  (1),  &  les  contefta- 
tions  ne  furent  pas  entièrement  terminées.  Les  mêmes  dis- 
putes divifjient  les  Provinces  d'Utrechr,  de  Frife  &  d'O- 
veryffel  ;  on  avoit  peine  à  fixer  dans  la  Frife  la  forme  du 
Gouvernement,  &  la  manière  de  voter  pour  l'élection  des 
Députes  (2).  La  Chambre  des  Comptes  de   la  Généralité 
rapporra  à  la  fin  de  1641  un  état  des  payemens,  par  lequel 
chaque  Province  étoit  bien  éloignée  du  complet  (3)  ;  mais 
il  étoit  bien  difficile  de  remédier  à  ces  abus. 
Divi'ion  en-       Groningue  &  les  Ommelandes  étoient  plus  divifés  que 
&iesOmme-  lamus  :  les  Députes  aux  Etats    Généraux  donnèrent  leur 
Undes.  jugement  en   1638  ;  mais  les  eonteftans  refuferenr  de  s'y 

foumettre.  Les  habirans  des  Old-Ampien  ou  Vieux  Bailla- 
ges .  fur  lefquels  la  Ville  prérendoit  avoir  Jurifdiérion  ,  le 
joignirent  aux  Ommelandes  :  ce  qui  caufa  de  grands  trou- 

(1)   AWcma  Tom.  II.  paç.  531,  551,  591  ,  824  ,  897,  974- 

(~)   Aitzoma  Tom.  U.  pag.  n2"534>  581-586,  531  ,  667,  731-736,  7<M 

(3)  Aiucma  Tom.  U.  />jg  78». 
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blés  dans  la  bourgeoise  (1).  En  1640  les  Etats-Généraux  Philippe  V*. 
autonterent  d'autres  Juges  à  prononcer  fur  ces  conteftations;  * 

mais  leur  Arrêt  ne  fut  pas  mieux  fuivi  que  le  précédent.  Le  IC>43-0' 
Prince  d'Orange  ayant  été  nommé  Stadhouder  de  la  Pro- 
vince ,  il  s'éleva  un  nouveau  différend  ,  à  l'occafion  de  la 
nomination  d'Eiiînga  dans  la  Chambre  des  Capitaines.  Ce- 
lui-ci avoit  foutenu  avec  la  plus  grande  vivacité  le  parti  de 
Guillaume-Frédéric  ,  Stadhouder  de  Fnfe  :  cependant  les 
Députés  des  Etats-Généraux  maintinrent  fon  ékclion  $  mais 
les  bourgeois  ayant  recouvré  leur  autorité ,  envoyèrent  en 
1643  des  foidais  s'emparer  de  l'Hôtel  des  Etats  Provinciaux, 
avec  ordre  de  refufer  l'entrée  à  certains  Députés  des  Om- 
melandes.  Quelques-uns  ne  laifTerent  pas  de  pénétrer  dans 
la  Salle.  On  força  Beernd  Koenders  de  Helpen  ,  qui  fiégeoit 
pour  les  Ommelandes  dans  la  Généralité  ,  de  fe  délifter  de 
fa  place.  Les  Députés  des  Ommelandes  fe  récrièrent  contre 
la  violence  ,  &  protefterent  qu'ils  n'aiTifteroient  plus  aux 
AlTembiées  qui  fe  tiendroient  dans  la  Ville  :  les  Etats-Gé- 
néraux leur  permirent  par  provision  de  tenir  leurs  féances 
où  ils  voudroient,  &  la  diviiion  fubfifta  pendant  deux  ou 
trois  ans.  La  Généralité  fit  amener  à  la  Haye  le  Major  Adam 
Heerd ,  qui  s'étoit  emparé  de  l'Hôtel  des  Etats  ;  mais  il  fut 
bientôt  relâché.  Son  AltefTe  &  Leurs  Hautes  Puiffances  ju- 
gèrent ce  différend  en  1645  ;mais  la  Ville  refufa  d'obéir  (2), 
&  cette  affaire  ne  fut  terminée  que  dans  la  fuite. 

Les  Politiques  attribuoient  ces  contestations ,  fans  ceffe  Projerd'aflbô 
renaiflantes ,  à  la  conftitution  du  Gouvernement ,  qui  n'é-  «eilaDrenib, 
toit  formé  que  de  deux  Membres  :  enforte  qu'on  ne  pouvoit 
partager  les  voix  ,  quand  ils  avoient  pris  deux  opinions ,  & 
la  divifion  renaiffoit  à  chaque  Affemblée.  Ils  vouloient  re- 
médier au  vice  de  la  conftitution  ,  en  aiTociant  la  Drenth 
aux  deux  autres  ,  &  cette  alTociation  paroifioit  d'autant  plus 
juffe  ,  qu'il  étoit  démomré  par  des  titres  authentiques  ,  que 

(1)  Voyez  les  Preures  Hes  Libertés  des  Old  Ampten  ,  imprim.  en  1640.  Confi 
fHift    delà  Patrie,  Tom.  XI.  Lïv.  XUÏÏ.pag.  34s.  n°  (d). 

(a)  A-tzema  Tom.W.pag.  532,  3 62,  665  ,  701,7x7,  769,  898,  909 ,972* 
Joui,  ill.  pag.  965. 


m6  HISTOIRE    GÉNÉRALE 

Philippe  V.  Groningue  étoit  bâtie  fur  le  territoire  de  la  Drenth  (i)  ; 

~ -   mais  le  Sénat  ce  les  Ommelandes  rerufoient  opiniâtrement 

1  "43*      de  partager  la  Souveraineté  avec  un  tiers. 

tat^vcs       Les  HefTois  ne  cauloient  pas  de  moindres  embarras  dans 

infruftueufes    l'Oolrrrife ,  où  ils  prétenJoient  le  maintenir.  Depuis  que  la 
a\s¥ia"  Landgrave  avoit  conclu  un  armilHce  avec  l'Empereur,  elle 

de  rOoitfViie.  ne  le  prelîoit  pas  de  rappeller  l'es  troupes,  cv  les  Etats-Gé- 
néraux apprehendoient ,  que  pour  obtenir  de^>  conditions 
plus  avantageufes  ,  elle  ne  remit  à  Ferdinand  les.  places 
dont  Elle  étoit  en  poflelfion.  Le  Roi  de  1  rance  par  le  même 
motif  l'empechoit  de  ion  mieux  de  conclure  ion  Traité;  & 
fous  ce  prétexte  elle  laiiloit  Ton  armée  dans  ce  pays.  Les 
Etats  d'Oolttrife  avoient  député  à  la  Haye  ,  pour  prefler 
l'évacuation  :  ils  repréfentoient ,  que  n'ayant  reçu  les  Hef- 
fois  que  pour  fix  mois  ,  ils  demeuroient  chez  eux  depuis  (ix 
ans.  Leurs  Hautes  Puiflances  les  renvoyèrent  à  la  Land- 
grave ,  qui  répondit,  qu'elle  ne  pouvoit  rappeller  Tes  fol- 
dats,  tant  que  la  raifon  qui  l'a*  oit  portée  à  demander  un 
afvle,  fublilleroit.  On  n'ignoroit  pas  quelle  négocioit  un 
accord  ,  &  les  foupçons  augmentèrent  au  point ,  que  quel- 
ques Députés  propoferent  en  1638  ,  de  s'aiïurer  de  fa  per- 
sonne-, pendant  qu'elle  étoit  à  Groningue  ;  mais  la  Princefîe 
ayant  conclu  dans  ce  même  tems  un  nouveau  Traité  avec 
Ja  France  (2) ,  les  holtilitésqui  recommencèrent,  firent  éva- 
nouir la  crainte  qu'on  avoit  eue  qu'elle  ne  s'accordât  avec 
les  Impériaux  &  les  Efpagnols.  Une  parât  de  ces  troupes 
joignit  alors  l'armée  de  Gucbriant  ;  mais  le  refte  demeura 
dans  l'Oolrfrife. 

Ulric,  alors  Souverain,  Se  les  Etats  du  Pays  redoublè- 
rent en  16^9  &  en  1640,  par  des  Députés,  leurs  follicira- 
tions  à  la  Haye;  ce  ne  fut  cependant  qu'en  164 2, que  Leur» 
Hautes  Puiflances  commencèrent  à  prendre  des  melures  fé- 
rié nies  pour  leur  fortic  (3).  On  penfa  à  la  défenfe  de  la  Pro- 
vince :  on  partagea  le  commandement  des  troupes  entre  le 


"il 


(Y)  Suite  ôc  la  Vie  de  C  rotins  ,  pag.  a<fo. 

Voyez  le  Tr.mr  Jj-a  Aitrcma  Tom.  II.  p.iç.  64^. 
Voyez  V Ar:ètè  dans  Aitzcma  Tom.  II.  pag.  8i<;, 
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Cnmte  &  les  Etats  du  Pays  ;  mais  le  projet  de  mariage  Philippe  t:. 

d'Ennon  ,  fils  d'Ulric  ,  avec  une  fille  de  Frederic-Henri ,  in-  — 

quiétoit  ces  derniers  ,  qui  craignoient  que  fon  AltefTe  ne      I"43* 
favorisât  ion  Gendre  »  &  la  réiblùtion  demeura  fans  exé- 
cution. 

Les  Députés  revinrent  au  printems  1643  ,  &  les  Etats- 
Généraux  repréfenterent  à  la  Landgrave  ,  qu'il  étoit  tems 
de  foulager  leurs  voiiins.  La  Princefle  promit  tout  ce  qu'on 
voulut  ;  mais  en  même  tems  Tes  troupes  continuoient  d'exi- 
ger les  contributions  avec  la  même  rigueur.  Enfin  le  Comte 
envoya  en  Juin  1644  ,  à  Auric  deux  Cornettes  &  neuf  En-- 
feignes  d'infanterie ,  que  les  Etats-Généraux  avoient  réfcr-- 
mées ,  &  qu'il  prit  à  fon  fervice  de  l'aveu  du  Prince  d'O- 
range. La  Landgrave  jugeant  qu'on  fe  préparoit  à  forcer  fes 
troupes  d'évacuer  l'Ooïïfrife,  les  rallèmbl-a  toutes  dans  un 
corps  fousGemmingen,  &  leur  commanda  de  s'y  fortifier. 

D'un  autre  côté  le  Sénat  d'Embden  &  la  Nobleiîé  appré- 
hendoient  qu'Uiric  fe  trouvant  en  force  ,  après  avoir  chafTé 
les  HeiTois,  ne  pensât  à  fe  rendre  le  Maître  ,  &  folliciterent 
les  Etats-Généraux ,  qui  par  le  Confeil  de  fon  Altefle  ,  écr:=*- 
virent  à  la  Landgrave ,  qu'ils  ne  pouvoient  diflimuler  leur 
inquiétude  de  voir  bâtir  une  forterelfe  fur  leur  frontière  ; 
mais  la  protection  de  la  France  &  de  la  Suéde  ,  dont  la 
Landgrave  étoit  afîurée,  les  détermina  à  traiter  cette  affaire 
par  négociation.  Les  HeiTois  &  les  foldats  du  Comte  avoienï 
eu  quelques  rencontres  de  peu  d'importance  ,  lorfque  les 
Députés  de  Leurs  Hautes  PuilTances  conclurent  un  Traité 5 
par  lequel  Ulric   confentit  à  réduire  fes  troupes    de   deux 
nulle  foidats  a  mille.  La  Landgrave  fe  contenta  d'onze  mille 
rixdalers  par  mois  pour  fes  contributions,  &  conclut  avec 
le  Comte  un  armiftice  jufqu'au  mois  de  Mars  1645  ,  P3^ 
lequel  tems  fes  troupes  dévoient  fortir  de  l'Ooitfnfe.  Ce 
tenue  fe  recula  dans  la  fuite  jufqu'au  mois  de  Février  fui- 
vant  (1),  &  ce  ne  fut  qu'a  la  paix  générale  que  ce  pays  re- 
couvra (a  tranquillité. 

(i)    Airztma  Torn.  Il  pag   530,  553  ,  644,  727,  818,  8a I  ,  822  ,  869  _,  894? 
570  ,  1002.  Jum.  ili.  j-ug.  41  ,  ^3  ,  103. 


a: 


no  HISTOIRE   GÉNÉRALE 

Philippe  V.       Nous  avons  vu  que  les  premières  propofitionss'en  étoienf 

-  faites  à  Turnhout  ;  mis  (ans  fuccès  (i  ).  Les  Espagnols  s'a- 

C*#  &   drefferent  à  Urbain  VIII ,  l'engagèrent  à  porter  la  FranceÉ 

hfraâaeul  à  la  paix  ;  &:  ce  fut  fon  Nonce  qui  en  fît  l'ouverture.  Char- 

Pologne.        nacé,  AmbafTadeur  alors  à  la  Haye,  en  djunacounoiflance 

aux  Etats  -  Généraux  dès  le  mois  d'Avril,  &  leur  déclara 

Iue  fon  Maître  avoir  répondu  ,  qu'il  ne  pouvoit  rien  enten- 
re  fans  Ces  Alliés.  Louis  XIII  cependant  étoit  difpofé  à  re- 
prendre la  négociation ,  &  Leurs  Hautes  Puilfances  ne  s'en 
éloignoient  pas.  Ainfï  l'on  indiqua  la  Ville  de  Cologne  pour 
le  heu  du  Congrès  (i).  L'échange  des  faufcondiuts  caufa 
tant  de  difficultés  (3)  ,  qu'on  fut  obligé  de  le  différer.  On 
jiropofa  au  printems  de  16}  8  ,  de  traiter  à  Hambourg  &  à 
Lubeclc  entre  l'Empereur  &  la  Suéde, en  préfence  d'un  Plé- 
nipotentiaire de  France,  &  à  Cologne  entre  l'Empereur  & 
la  France  ,  en  préfence  d'un  Plénipotentiaire  de  Suéde  (4), 
&  l'on  ouvrit  le  Congrès  à  Cologne  en  préfence  de  Ginetti , 
Nonce  du  Pape  ;  mais  les  Suédois  s'opiniâtrerent  à  refufer 
la  médiation  du  Saint  Siège.  L'Italien  fe  laffa  du  féjour  de 
Cologne  (5),  &  les  projets  de  pacification  s'évanouirent. 
5*  .  La  révolte  des  Catalans  &  la  révolution  de  Portugal  im- 
ic  Muiifterôt  pofoient  à  Philippe  la  néceilité  de  faire  la  paix  ;  fa  vanité 
d'Oiiubrug.  cherchoit  à  cacher  fa  foiblefle  fous  le  manteau  de  la  reli- 
gion, &  il  porta  le  Père  des  Chrétiens  à  preffer  fon  Fils 
aîné  de  rendre  la  tranquillité  à  l'Europe  ,  à  condition  cepen- 
dant de  faire  reftituer  le  Brefil  à  l'Efpagne.  Mais  Richelieu 
foutenoit ,  que  les  Hollandois  ne  conléntiroient  jamais  à  re- 
mettre leurs  conquêtes ,  &  que  le  Roi  ne  pouvoit  traiter 
Séparément.  Claude  de  Mefmes,  Comte  d'Avaux,  Ambaf- 
fadeur  de  France,  régla  cependant  fur  la  fin  de  1641  l'é- 
change des  fauf-conduits  avec  les  Suédois ,  &  Conrad  de 
Luntzour  ,  Plénipotentiaire  de  l'Empereur.  On  convint  , 
que  les  Princes   Catholiques   tiendroient   leurs  féances  à 

(1)   Voyer  ci  cîefTus  tiv.  XXVJI.  pag.  37. 

(ï)  Aitzema  Tom.  M.  pjç.  31c  ,  326. 

(3)  Aitr.ema  Tom  II.  p.ip.  409  ,  41 1 ,  413. 

(4^  Aiuema  Tom.  II.  pa^.  578. 

£$)  Ncgociit.  focret  pour  la  Paj*  de  ft&inflerSt  d'Ofiubrug,  Tom.  \.paç.  iigu 

Munfter, 
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Munfieï  ,  &  les  Proteftans  à  Oinabrug  ;  que  les  propoli-  Philippe  V. 
tions  Te  difcuteroient  ieparément  ;  que  les  Médiateurs  por-  .  3 

teroient  les  demandes  &  les  réponies,  &  for  m  croient  la  I^43B 
conclufion.  Les  Suédois  y  confentirent  fur  Je  champ  ;  la 
ratification  de  l'Empereur  fe  fit  attendre  plus  long-tems  (i). 
Auiil-tôt  qu'elle  fut  arrivée ,  on  prêta  ferment  pour  la  fureté 
des  deux  Villes  :  on  y  mit  garnifon  ;  on  indiqua  l'ouver- 
ture du  Congrès  au  1 1  de  Juillet  (2)  ,  &  le  Secrétaire  BrafTet, 
Agent  de  France  à  la  Haye  ,  fit  part  aux  Etats  de  cet  arran- 
gement (3).  L'année  i64}fe  confomma  en  délibérations  (4): 
la  mort  de  Louis  XIII  n'apporta  point  de  changement  ;  mais 
les  Suédois  enorgueillis  de  leurs  derniers  avantages  ,  loin 
d'envoyer  leurs  Députés  ,  venoient  de  faire  une  irruption 
dans  les  Pays  du  Roi  de  Danemarc  (5),  8c  les  François 
étoient  dans  l'inafrion  ,  quoiqu'ils  euffent  promis ,  que  leurs 
Plénipotentiaires  feroient  à  Muniter  dans  le  mois  de  Juillet  : 
ainii  l'on  ne  décida  rien  cette  année  (6). 

On  ne  travailla  qu'en  1644  à  drefTer  les  Inftructions  des  Prétentions 
Plénipotentiaires  des  Etats.  Les  Holiandoisvouloient«  qu'on  ^  °  dn~ 
»  exigeât  des  Efpagnols  une  reconnoiffance  claire  &  for- 
»  meile  de  la  Liberté  des  Provinces-Unies  ;  qu'on  aflurât  la 
>j  Religion  fur  le  pied  qu'elle  étoit  en  16 19  \  que  les  Alliés 
»  demeuraient  armés  jufqu'à  la  définition  du  Traité  gêné- 
»  rai  ;  que  la  Ligue  entre  la  France  &  les  Etats  fut  con- 
»  fervée  dans  toute  fon  étendue  ;  que  chaque  Province  îit 
»  ferment  de  fournir  fes  contributions  pendant  la  négocia- 
«  tion  ;  qu'on  prît  à  la  publication  de  la  paix  des  engage- 
»  mens  réciproques  pour  l'acquittement  des  dettes  ,  ck 
»  qu'on  continuât  de  lever  les  droits  d'entrée  &  de  fortie, 
»  jufqu'a  ce  que  l'Etat  fût  entièrement  acquitté  (7)  ». 

(1)   Ait/ema  Tom.  II.  pag.  759-761. 

(1)   PurYencloride  Reb.  Suec.  Lib.  XIV.  §.  XLII.  pag.  739. 

(3,     '        vit.  de  Holl.  du  20  Sept.  1641.  pis.  252.  Aitzema  Tom.  U.  pag.  855. 

(4)  Réfolut.  de  Holl.  du  jo  Janv.  1642.  pag.  31. 

(5)  Canot  Chron.  Dan.  164^.  pag.  1.  Londorp  Tom.  "S .pag.  822. 

(6)  Rél'ol.  de  Holl.  du  13  Itxr.  du  12  ,  J\  Mars  ,  17  ,  2f  Avril,  iS  Mai ,  13  , 
>;  Juill.  \C^.pag.  33  ,  6*.,  104,  106  ,  II9,  132,  170,  171  ,  171,  109,  214, 
Ai'/:m.i  Tom.  II. />.'£.  ^84. 

(-  :na  Ti,m.  \\.  pag.  804,  886,  Le  Cle:c  Tom.  II.  Liv.  XII.  tag.  821, 
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Philippe  v.       La  ClaiTe  de  Walfheren  ayant  appris  ,  que  les  Etats  de 

"  Zeelande  délibéroient  fur  ces  Articles ,  députa  veis  la  No- 

B*43-      bielle  &  les  Etats,  pour  les  prier  de  faire  attention  à  ne 

™  rien  faire  de  préjudiciable  à  la  Religion  réformée  ,  &  les 

deZee'an  e.    Etats  répondirent  que    le  Conclufum  leroit  tel    qu'ils  pou- 
Réponfe  des         ^  foll}Kmer  M 

lltS.  -. 

Conteft«îona       L'Empereur  de  ion  côté  avoit  afTemblé  les  Princes  & 
desA  's  les  C  ercles  a  Francfort,  pour  préparer  les  articles  qu'on  de- 

des    Piénipo*  vou    propoler.  Lmeit  ,  Comte  d  U2.cn  ngen  ,  oc    Georges 
temiaiies.        Uinc  ,  Comte  de  Valkeniiein  ,  rendirent  compte  de  l'état 
des  négociations^!).  L^admiffion  des  Plénipotentiaires  caufa 
de  Fraudes  eontettations  dans  cette  Diere  :  les  uns  vouloient 
qu'on  reçût  ceux  de  chaque  Souverain  ;  les  Electeurs,  fou- 
tenus  par  l'Empereur ,  exigeaient  qu'on  leur  confiât  la  dif- 
cuffion  des  intérêts  communs  ;  les  Cercles  cV  les  \  îlles  Im- 
périales pretendoient  fe  maintenir  dans  le  droit  de  donner 
leurs  voix  dans  les  affaires  générales ,  6V  qui  touchoient  à 
la  Liberté  Germanique  (3).   La  Dicte  fervoit  plutôt  à  re- 
tarder qu'à  accélérer  la  paix  ;  mais  la  France  ek   la  Suéde 
s'étant  déchirées  pour  les  Membres  de  l'Empire  ,  l'empor- 
tèrent fur  le  CI  ef  &  les  premiers  Officiers  ,  &  chacun  fut 
confervé  dans  la  nomination  de  fes  Plénipotentiaires  (4). 
Arrivée  des       Sur  ces  entrefaites  Claude  de  Mefmes ,  Comte  d'Avaux  , 
Pîénipoten-     &   Abel  Servien  ,  Comte   de  la  Roche,  Plénipotentiaires 
SîàUHayè.  ^e  ^a  Erance ,  arrivèrent  à  la  Haye  (5).  Le  Comte  d'Avaux 
avoit  fait  demander ,  qu'à  l'exemple  de  Rotterdam  on  fon- 
nât  les  cloches,  &  qu'on  fit  prendre  les  armes  aux  Arque- 
bu'iers  pour  les  recevoir  ;  mais  les  Etats  alléguant  ,  que  la 
Ha-  e  étoit  la  réfldence  de  la  Souveraineté,  ne  pouvoit  fe 
gouverner  comme  les  autres  Villes,  s'exculerent  avec  de 
grands  comphmens.  Guillaume    ne  put  cependant  fe  dif- 

(1)  Notnl.  Je  Ze*l.  <fu  0  Juin  1643.  raF-  2,*i. 
(2,  Puftc  ■  •  d    Rek  Suéck.  fit.  XIV.  p»g.  731. 

(3)    Ni-  oc.  <e  rer.  po  n   la  Paix  de  Munfter,  G  c.  Tarn.  I.  Part.  II.  pag.  365; 
Tom.  II.  P .'!.  I.  pag.  106. 

(.;)    Nej    (.le.      t.  pou>  la  P  ux  de  Munftei  ,  &c.  Tom.  I.  pag.  146  ,  177 ,  289, 

7.   10m.  Il    P.irt.  1  pag    119,    13a. 
{'.)  Mem.  de  Freder.  Hcnr.pag.  319.  Àitzema  Tom.  ft.pag.  886» 
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penfer  d'aller  au-devant  des  Ambafïadeursfuivi  des  carrofles  Philippe  V; 

de  Leurs  Hautes  Puifïances  &  de   ceux  de  tous  les  Sei-  ■ - 

gneurs   (1).  Ces  Minières  étoient  chargés  d'exhorter  les       1644. 

17  v  1  t~»i'-  ••  v.i  1  Leur   coru**- 

JbLtats  a  nommer  leurs  Plénipotentiaires ,  o:  de  remettre  les  m\fcotlt 
ïnitructions  néceffaires  ,  pour  accélérer  la  conclusion.  Us 
renouvellerent  les  Traités  entre  la  France  &  les  Provinces- 
Unies  ,  &  convinrent  d'une  garantie  mutuelle  ,  en  cas  qu'on 
parvînt  à  conclure  une  trêve  ou  une  paix  lbîide  avec  i'Ei- 
pagne.  On  délibéra  fur  le  rang  qu'on  donneroit  dans  les 
Conférences  aux  Ambafïadeurs  des  Provinces-Unies  j  mais 
an  ne  put  régler  pofitivement  cet  article.  Il  fut  enfuite 
queftion  du  plan  de  la  campagne  que  le  Prince  &  les  Dé- 
putés des  Etats  arrêtèrent  avec  les  François.  La  Reine  Ré-  Trzkè  avçe 
gente  promit  douze  cens  mille  livres ,  &  les  deux  Puiflan-  a  rance° 
ces  s'engagèrent  à  fournir  vingt«cinq  mille  hommes  fur  pied 
dans  le  mois  de  Mai.  Les  Etats  dévoient  tenir  trente  vaif- 
feaux  en  croifiere  fur  les  côtes  de  Flandre  ,  &  donner  aux 
troupes  du  Roi  un  libre  paflag.e  fur  la  Meufe  à  Maaftricht 
&  fur  le  Rhin  à  Wefel  (2).  Ce  projet  fut  fîgné  le  29  de 
Février ,  &  le  Traité  de  Garantie  le  premier  de  Mars.  Ce- 
lui-ci portoit  «  l'engagement  réciproque  de  ne  rien  con- 
»  dure  fans  un  confenrement  mutuel ,  d'avancer  ou  retar- 
»  der  les  négociations  de  concert ,  de  foutenir  leurs  intérêts 
»  réciproques  avec  la  même  vivacité  ,  d'agir  de  concert 
»  avec  une  égale  fermeté ,  pour  fe  foutenir  dans  les  pays 
>♦  conquis  par  les  uns  6k  par  les  autres  ,  &  de  reprendre 
»  conjointement  les  armes  ,  en  cas  qu'on  ne  conclût  qu'une 
»>  trêve  ,  ou  fi  l'ennemi  venoit  à  violer  la  paix  après  l'avoir 
♦>  (ignée  ».  On  expliqua  cet  Article  par  une  claufe  qui  fut 
ajoutée  dans  la  fuite.  Elle  portoit  «  que  dans  le  cas  où  la 
»  France  feroit  la  paix,  &  que  les  Etats  ne  voulufîent  ac- 
»  cepter  qu'une  trêve ,  le  Roi  s'obligeoit  d'obtenir ,  deux 
»  ans  avant  fon  expiration,  une  prolongation ,  ou  de  rentrer 
»  en  guerre  ,  jufqu'a  ce  qu'on  eût  conclu  la  paix  généra- 

(i)  Lettre  de  Reigersbergen  dans  la  Suite  de  la  Vie  de  Grotius ,  pag.  349. 
(2)  Voyez  le  Traité  dans  Aiuema  Tom.  II.  pag.  960. 
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Philippe  V.  »  le  (i)  ».  La  Reine  Régente  eut  peine  à  confentir  cet  Ar- 
'"  '  "   — —  ticlc.  On  fut  averti  ,  que  les  Plénipotentiaires  Efpagnols 
1644.      avoient  trouvé  mojcn  d'avoir  un  double  du  Traité  avant 
ù  ratification,  &  qu'un  particulier  avoit  reçu  quatre  nulle 
rixdalers,  pour  leur  remettre  la  copie  de  celui  qu'on  négo- 
cioit  avec  la  Suéde.  Les  Etats  chargèrent  les  Confeiilers- 
Commiflaires  de  hure  lesmtormations  (2)  -,  mais  on  ne  trouve 
en  aucun  endroit  les  fuites  de  cette  aiiaire. 
Sollicitations       Le  Comte  d'Avaux,  ayant  fon  départ  pour  Muniler  ,  de- 
de  d',\vaux en  mnnc]a  aux  Etats  la  liberté  de  Religion  pour  les  Catholiques 
tholicjucb.        ('^n$  l^s  maifons  particulières  (3).  Leurs  Hautes  Puillanccs 
furent  oifenfées  de  la  demande  ,  avec  d'autant  plus  de  1 
fon  ,  que  les  Plénipotentiaires  ayant  fondé  leurs  Députés  , 
ceux-ci  leur  avoient  répondu,  que  les  Etats  piqués  de  L'infolen- 
ce  des  Prêtres ,  qui  peu  contens  de  la  tolérance  ,  dont  on  les 
lailîoit  jouir  en  particulier  ,  avoient  la    hardielTe  de  rairs 
mention  du  Roi  d'Eipagne  dans  leurs  prières  nominales ,  ck 
qu'ils  étoient   réfolus   de  renouvellcr   la   rigueur  des  Pla- 
cards (4).  La  Régente  n'avoit  hazardé  la  demande  que  pour 
contenter  le  Pape  ,  &z  le  refus  la  toucha  foiblement.  Maza- 
rin ,  bien  convaincu  ,  qu'un  pareil  changement  ne  pouvoit 
manquer  d'mdifpofer  les  Minilhes  &  le  peuple ,  &:  n'étok 
d'aucune  utilité  pour  les  Catholiques ,  défapprouva  le  Comte 
d'Avaux  ^  ik  cette  démarche  faite,  malgré  l'avis  de  Servien, 
brouilla  les  deux  Plénipotentiaires,  &  rat  la  fource  des  con- 
tradictions qui  iubiiitcrcnt  pendant  le   Congrès  (  5  ).  Elle 
étoif  même  contraire  aux  intérêts  du  Roi ,  puifqu'elle  obli- 
geoit  le  Prince  d'Orange  &  les  Membres  du  Gouvernement 
à  prendre  des  mefures  pour  éviter  le  foupçon  d'être  trop 
favorables  à  la  France  (6). 

(1)  Voyez  le  Traité  dans  Aitzemn  Tom.  U.vag.  961.  Négoc.  fecret.  Tom.l* 
pjg.  192.  Tom.  [Lpag.  190.  Le  Clerc  Tom.  II.  Liv.Xll.  p^g.  228. 

(2)  Réfolut.  de  Holl.  du  20  ,  22  Juin  1644.^^.155,    158. 

(3)  Négociât.  /ecret.  Tom.  l.pag.  193. 

(4)  Aiuema  Traite  de  Paix  ,  pag.  175.  Aitzerna  Tom.  U.  pag  965.   Négociât; 
fecret.  Tom.  I.  pàg.  238-241.  Tom.  ll.pag.  38,  197. 

(5)  Négo  i.:t.  lecret.  Tom.  1.  pat;.  75-109,  205-218.  Tom.  II.  Purt.  Lpag,  123- 
134,   188,  199  ,  204.  Pan.  ll.pag.  5  ,  10,  31  ,  55  ,  77. 

(6)  Négociât,  ûccret,  Tom,  II.  Part,  l.pag-  193. 
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Les  Plénipotentiaires  étant  partis ,  fon  AlteiTe  continua  à  Philippe  V, 
Tegler  les  opérations  de  la  guerre  avec  la  Thuillerie  &]  le  ^^^f^^^t 
Comte  d'Eiîrades.  On  convint,  que  le  Duc  d'Orléans  qui      164.1, 
commandoit  l'armée  françoife  ,  entreroit  dans  la  Flandre  au      pjan'de  h 
mois  de  mai ,  &  mettroit  le  fiege  devant  Gravelines  ;  que  campagne  i. . - 
iesErr.rsenvoyeroientune  Efcadre  fous les  ordres  de  Tromp,  vant€- 
pour  empêcher  les  fecours  par  mer  ;  que  la  Zeeiande  four- 
nirait les  vivres  aux  amégeans ,  &  que  le  P-nnce  de  fon 
côté  attaqueroit  le  Sas  de  Gand.  Il  ne  put  cependant  em- 
barquer à  Gorinchem  fon  artillerie  &  Ion  infanterie  avant 
le  2  de  Juin,  11  falloit ,  pour  arriver  au  Sas  de  Gand  ,  dé- 
barquer à  Philippine  ,  marcher  à  AlTencde  ,  palier  la  Leye 
auprès  de  Selzate,  ou  bien  prendre  terre  à  Polder  d'Autri- 
che ,  qui  étoit  fubmergé  par  les  éclufes-  du  Sas  de  Gand  ,. 
traverfer  pendant  la  baffe  marée  la  prairie  inondée  ,  &  ga- 
gner la  digue  qui  conduit  d'Hulft  à  cette  Ville.  Le  Prince 
prit  les  deux  routes.  Le  Veldmaréchal  de  Brederode  à  la. 
tête  de  dix  régimens  d'infanterie  ,  accompagné  du  Rhin- 
grave  &  de  dix-huit  cornettes ,  fuivit  ce  dernier  chemin  ,  & 
le  Prince  mena  l'armée  par  le  premier  ;  mais  Brederode  fut 
arrêté  par  l'inondation  ,  &  Con  AltelTe  fut  contrainte  de  re- 
venir de  Selzate  à  AiTenede  ,  pour  attendre  fon  retour  à 
Boukhoute. 

Le  Duc  d'Orléans  étoit  devant  Gravelines.  Une  partie  Siège  de  Gra^ 
-de  l'armée  des  Elpagnols  commafidée  par  le  Comte  d'If-  velmes  par  les 
fembourg  avoit  eu  le  tems  de  prendre  pofte  le  long  du  Ca- 
nal de  Gand  ,  pour  difputer  le  palTage  aux  Hollandois.  Don 
Francifco  de  Melo  qui  campoit  à  Berg  -  Saint  -  Wynox  , 
cherchoit  à  fecourir  la  Ville  afliégée.  Le  Prince  pour  dé-     Mouvemcr» 
placer  Iflembourg  ,  fit  mine  de  palier  le  Canal  entre  Bruges    "remce  u  Ur 
&  la  Ville  de  Gand,  &  fit  même  reconnoître  la  première, 
comme  s'il  eût  eu  defîein  de  l'attaquer.  Le  Comte  donna 
dans  le  piège  :  il  s'avança  avec  une  partie  de  fon   monde 
fur  le  même  canal  a  une  demie- lieue  de  Bruges  ,  &  envoya 
le  relie  a  Berg-Saint- Wynox  ,  pour  faire  tête  aux  François, 
laiflant  un  détachement  auprès  de  Gand  fous  les  ordres  du 
Comte  de  Meghen.  Frederic-Henri  à  cette  nouvelle  fe  mi: 
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Ph:-~:ppz  v.  eu  marche  à  l'entrée  de  la  nuit  ,  fit  palier  la  Leye  à  froïs 
-  cens  nageurs  ,  &  jetta  Tes  ponts  ;  mais  le  jour  commençant 
I"44*       à  paroître ,  il  nofa  haz.irder  le  padage  dans  un  endroit  (1 
proche  de  l'ennemi.  11  feignit  cTaiîembler  des  barques  ,  pour 
retourner  à  Philippine,  Se  manda  a  Brederode,  qu'il  avoit 
lailTé  à  Maldeghem  avec  un  bon  corps  de  cavalerie  ,  de  ra- 
vager la  campagne  ,  &  de  mettre  le  feu  aux  Villages  du 
coté  de  Bruges,  pour  perfuader  à  l'ennemi  que  l'armée  mar- 
choit  de  ce  côté.  Ce  Capitaine  s'acquitta  fi  bien  de  fa  com- 
miiiïon  ,    qu'Iflembourg  fut  alerte  toute  la  nuit,  fans  ofer 
fortir  de  (on  camp  ,  &  Brederode  partit  à  la  pointe  du  jour , 
pour  rejoindre  le  Prince,  qui  pafia  la  Levé  la  nuit  fuivante, 
fit  attaquer  en  même  tems   les  Forts  de  Ter  Donk  ,  de 
Roonhuifen  ,  du  Sable  &  de  Saint- Angelo  ,  qui  furent  em- 
portés, &  fè  mit  en  bataille  dans  la  plaine.  Les  Efpagnols 
le  voyant  paffé  ,  abandonnèrent  les  châteaux  &  les  redou- 
tes entre  Roonhuifen  &  le  Sas  de  Gand,  à  l'exception  de 
celui  de  S.  Etienne  ,  qui  muni  d'un  large  fufié ,  réfifta  vigou- 
reufement  à  l'attaque. 
H  iffiegele       Quoique  le  Prince  fût  informé,  que  Meghen  étoit  entré 
i  Gand.    jans  je  ças  ^Q  çancj  avec  une  bonnc  partie  de  fon  détache- 
ment ,il  marcha  à  Selzate,  qui  n'elt  qu'à  la  portée  du  ca- 
non de  la  place,  forma  l'm\  ellilfement ,  travailla  en  dili- 
gence à  la  circonvallarion  ,  &  fit  conflruire  un  bon  retran- 
chement du  côté  de  PotHer -d'Autriche ,  par  où  le  fecours 
pouvoit  paffer.  Pendant  que  le  Prince  taifoit  fes  dilpofitions, 
IfTembourg  rafiembloit  fes  troupes,  &  Melo  l'ayant  joint, 
ils  s'avancèrent  à  Làngerbrugtre  ou  Long-pont  ,  à  une  de- 
mie-lieue de  Roonhuifen  ,  d'où  ils  vinrent  à  Riemen  ,  a  la 
portée  du  canon  du  quartier  de  Brederode.  Frédéric  Henri 
fit  creufer  un  double  fofié  fur  le  front  de  (on  camp,  &  fe 
voyant  en  défenfe  de  tous  côtés,  il  commença  fes  attaques. 
Brederode  emporta  ,  l'épéc  à  la  main,  les  Forts  du  Bomble 
&  de  S.  Pierre,  &  fit  monter  fix  demi-canons  fur  la  digue 
qui  vient  d'Aflencde  au  Sas  de  Gand.  Il  ouvrit  la  tranchée 
au  pied  de  fa  batterie  ,  &  la  poulTa  jufqu'à  la  contrefearpe. 
Les  alliées  au  nombre  de  deux  cens  firent  une  fortie  de 
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l'ouvrage  qui  la  défendoit,  &  tombèrent  fur  les  travailleurs,  Philippe  V. 
qu'ils  poulie! ent  jufqu'au  camp  \  mais  ils  furent  ramenés  de  ^fra^j^ss 
façon  qu'il  n'en  rentra  qu'un  petit  nombre  dc.ns  la  Ville.-      I<M4° 
D'Eilrades  attaqua  en  même  terrs  L'ouvrage  qui  fut  aban- 
donné. Les  aiTiéaeans  payèrent  alors  le  folié,  &  s'emparè- 
rent de  la  contrefcarpe  :  l'action  fut  très-vive  ;  il  y  périr 
beaucoup  de  monde  de  part  ek  d'autre,  &  le  Capitaine  des 
Charpentiers  y  reçut  un  coup  de  moufquet  darîs  Je  moment     Sonintrépî- 
que  le  Prince  caufoit  avec  luf appuyé  fur  fon  épaule.  D'Ef-    lte" 
trades  fe  rendit  maître  le  lendemain  d'un  ouvrage  à  cornes 
qui  défendoit  le  glacis  ,  &  Coligny  s'empara  de  la  paral- 
lèle. Ainli  les  affiégeans  lé  trouvant  fur  le  foflé ,  jetterent 
deux  galleries  ;  mais  un  vent  de  Nord-oueft  qui  s'éleva  la 
nuit  même ,  caufa  une  tempête  violente ,  qui  fécondée  de 
la  haute  marée,  inonda  tous  les  travaux.  La  confternation 
fe  répandit  dans  le  camp  ;  mais  le  Prince  ,  marchant  dans   Sa  vigilance. 
l'eau  jufqu'aux  genoux  ,  rendit  le  courage  aux  foldats  ,  & 
dans  quatre  jours  le  défordre  fut  réparé. 

Le  canon  des  ouvrages  avoit  ruiné  une  des  galleries  qui  _  Capitula- 
fut  racommodée.  André  del  Prado  qui  commandoit  dans  la  Gand!*  aS  ? 
place ,  fe  voyant  réduit  dans  cette  extrémité  &  fans  efpé- 
rance  de  fecours ,  demanda,  à  parlementer  le  premier  de 
Septembre  ;  la  capitulation  fut  (ignée  le  5  ,  &  le  7  la  gar- 
nilon  fortit  avec  les  honneurs  de  la  guerre  ,  deux  canons  & 
un  mortier ,  pour  être  conduite  à  Gand.  Ainfî  le  Prince 
d'Orange  fe  rendit  maître" d'une  des  plus  fortes  places  de  la 
Flandre  à  la  vue  de  trois  armées  espagnoles  ,  commandées 
par  le  Gouverneur  général  des  Pays-Bas  Catholiques.  Jl  de- 
meura un  mois  à  réparer  la  place  ,  &  fe  rembarqua  pour 
Berg-op-zoorn  ,  d'où  il  renvoya  fes  troupes  dans  leurs  quar- 
tiers (1). 

Pendant  ce  fîege  Gravelines  s'ctoit  rendue  au  Duc  d'Or-  Graveli- 
lean.s.  Ce  Prince  ayant  fous  fes  ordres  les  Maréchaux  de  la  François!1  "^ 
M'.illeraye,  de  Kanrzau  &  de  GalTion  qui  commandoient   Leupsprogrès 

dan»  l'Empire»  - 
(1)  Mém.  de  Fre'k-ric-Henri ,  pag,   t,iï -3.-4.   Ai  zemj   Torn     II.  pa$.  976, 
ioc6  1  c'y.  Commelin  Vie  de  Freikr,  Heur.  TV/n.  U.pag.  14b.  Le  Clerc  Tcm.  Jl, 
JLiv.Xll.pag.  215. 
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\       ?s  camps  détachés,  avoir  ouvert  la  tranchée  la  nuit  du  \G 

==  au  17  ;  c>:  quoique  Melo  cv  Piccolomini  euffent  trouvé  le 
moyen  d'y  faire  entrer  deux  fois  du  fecours  ,  il  avoit  forcé 
la  \  i lie  de  capituler  le  28  du  même  mois  (1).  D'un  autre 
côté  le  Duc  d'Enghien  ,  devenu  Prince  de  Condé  par  la 
mort  de  Ion  Père  ,  avoit  paiîe  le  Khm  ,  pour  joindre  le 
Vicomte  de  Turenne,  cxr  faire  lever  le  liège  de  Fribourg  -y 
mais  trouvant  la  place  rendue  a  Ion  arrivée,  il  réfolut  d'at- 
taquer les  Impériaux  clans  leur  camp,  que  le  Général  Mercy 
avoit  rendu  impraticable.  O.i  combattit  pendant  iix  heures 
Je  premier  jour  ;  mais  il  fuivint  une  pluye  fi  forte  ,  que  la 
moufqueterie  étant  mutile  ,  les  François  turent  forcés  d'at- 
tc:  au  lendemain.    La  féconde  attaque  ne  fut  pas  plus 

heureufe  ;  mais  le  troificme  j  >ur  le  camp  fut  forcé  avec  un 
Carnage  horrible.  iMercy  fe  fauva  dans  les  montagnes,  & 
ne  fe  montra  plus  de  toute  la  campagne.  Les  Vainqueurs 
prirent  Bamberg ,  Spire,  Landau,  Worms  ,  Mayence  & 
le  château  de  Bmghen  (1). 
IV,  La  Compagnie  Occidentale  n'avoit   pas  le  même  bon- 

,1}  heur  duis  le  H  ci!.  Le  Comte  de  NafTau  repréfentoit  de- 

dans  le  B  ai.  puis  !ong-te:ns  aux  Directeurs  «  que  leur  avidité  ruineroit 
»  la  Colonie  ;  que  leurs  Officiers  étoient  mal  payés  ,  & 
»  n'avoient  pas  allez  de  troupes  ;  que  les  Portugais  cher- 
»  choient  .■  uer  les  Bralihcns  ,  en   leur   remettant  une 

»  partie  cie  leurs  dettes  ,  pour  les  porter  à  reprendre  l'an- 
»  cienne  domination  ,  comme  !c  moyen  le  plus  fur  de  fe 
»  procurer  une  quittance  finale,  cv  que  fi  la  Compagnie 
»  n'y  remédioit  a  tems,  elle  perdrait  bientôt  le  fruit  de 
»  Ces  conquête)  »,  La  fia  de  ces  remontrances  lut  fon 
rappel  qu'il  folhdtoit  depuis  long  tems.  Enfin  les  Portu- 
gais &  les  Bradliens  du  Maragnon  fe  révoltèrent.  La 
flotte  qui  venoit  de  Lisbonne,  détermina  les  habitans  de 
San-Thomé  à  fuivre  leur  exemple  ;  le  Gouverneur  n'étoit 
pas  allez  fort  pour  réprimer  les  rebelles  (3).  Henri  Brouwer 

(1)  Contin.  de  Mozcray  Tom.  XII. pag.  14.  Ait7cma  Tom.  U.  paç.  981. 
Contin.  de  McKi.iv  Tom.  XU.pag.  13. 

aïs  de  Rcb.  in  Brafil.  Gcft.  paç.  403,  405  ,  415  ,  432. 
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avoir  emmené  la  flotte  pour  une  expédition  dans  le  Chily,  Philippe  V« 
dont  le  fuccès  ne  fat  point  heureux  (1)  ;  mais  elle  mettoit  w*-~~*js± 
le  Comte  de  Naffau  hors  d'état  de  remédier  au  défordre.      ie>44« 
Dans  ces  circonltances  il  reçut  le  congé  qu'il  demandoit  (2),     Maurice  de 
&  que  le  même  efprit  de  lezine  qui  gouvernoit  ces  Ncgo-  Naflaurappd- 
cians  ,  leur  fit  ligner ,  dans  la  vue  d'épargner  les  appointe- 
mens  qu'ils  payoient(3).  Le  Comte  ne  perdit  point  de  tems, 
&  mit  à  la  voile  au  mois  de  Mai  de  cette~  année  ,  avec 
vingt-fix  tonnes  d'or  qu'il  rapportort  pour  le  .compte  de  la 
Compagnie  (4).  Il  fut  quelque  tems  fans  joindre  l'armée  , 
n'étant  que  Colonel  d'un  régiment  d'infanterie ,  &  ne  pou- 
vant fervir  en  qualité  de  fubalterne ,  après  avoir  été  Gou- 
verneur &  Capitaine  Général  du  Brefil  ;  mais  le  brave  Sta- 
kenbroek  étant  mort  peu  de  tems  après,  le  Prince  nomma    Il  eft  nommé 
Jean  Maurice,  Général  de  la  cavalerie  (5).  ^énéra!  de  la 

La  Compagnie  des  Indes  Orientales  fouffrit  de  fon  côté  Penesdansic» 
xrn  échec  dans  fon  commerce,  par  la  méfintelligence  qui  fe  Indes  Oriea* 
mit  entre  les  Officiers  des  Comptoirs  &  le  Gouvernement  ta  es* 
de   Carnbodia.  Les  Indiens  maflacrerent  Regemortes    & 
Broekman  ,  Supercargos  ,  &  confîfquerent  deux  vaiffeaux. 
Antoine  de  Diemen  ^Gouverneur  Général ,  fit  partir  cinq 
vaiffeaux  de  Batavia  au  mois  d'Avril ,  qui  livrèrent  un  com- 
bat très-vif  dans  la  rivière  de  Carnbodia  entre  les  galères 
du  Roi  &  fes  troupes  de  terre  qui  bordoient  les  deux  côtés 
de  la  rivière  :  c'efr.  tout  ce  qu'on  fçait  de  cette  guerre  4  tous 
les  Auteurs  &  les  Relations  fe  taifent  fur  fes  fuites  (6). 

La  guerre  civile  déchiroit  alors  l'Angleterre  :  prefque  tou-         V; 
tes  les  Provinces  étoient  en  armes,  &  divifées  entre  le  Roi  .    Commua- 
&  le  Parlement.  Le  Prince  Robert  battit  le  Chevalier  Mel-  blés  d'Angie-J 
dum  auprès  de  Newcaftle  qu'il  afîiégeoit ,  &  le  força  de  terre^ 


I 


1)  Commelin  Vie  de  Freder.  Henr.  Tom.  II.  pag.  150. 

2)  Barlaeus  de  Reb.  in  Brafil.  Geft.  pag.  401.  Aitzema  Tom.  IL  pag.  901. 

3)  Aitzema  Tom.  II.  pag.  909  ,  981. 

(4)  Bariaeus  de  Reb.  in  Brafil.  Geft.  pag.  494,  531.  Réfolut.  de  Holl.  du  is 

'Août  1644.  pag.  2  In. 

(5)  Réfolut.  de  HolL  du  22  Septcmb.  1644.  pag.  242.  Aitzema  Tom.  II.  pag, 
581. 

(6)  Commelin  Vie  de  Freder.  Henr.  Tom.  II.  pag.  274. 
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Philippe  v.  livrer  fon  artillerie  ,  fes  armes  ck  Tes  munitions ,  pour  avoir 

— la  liberté  de  fe  retirer  avec  fes  folduts  (i).  Mais  ayant  mar- 

l644-  ché  dans  le  Nord  au  fecours  de  la  Ville  de  York ,  afîiégée 
par  les  armées  réunies  de  Fairfax ,  du  Comte  de  Leuwen  ik 
de  Mancefter  ;  &  s'étant  brouillé  par  fa  hauteur  avec  le 
Duc  de  Newcaitle  qui  tenoit  pour  le  Roi,  il  perdit  la  bataille 
auprès  de  Marllon-Moor.  Les  Royaliir.es  furent  entièrement 
détruits  dans  ce  Canton  (2) ,  &  le  Chevalier  Hopton  s'étant 
aufli  fait  battre  auprès  d'Alersford  ,  le  Parlement  réfolut 
d'afliégcr  Oxford,  où  le  Roi  s'étoit  retiré  avec  fon  armée. 
Mais  Charles  ,  fur  la  nouvelle  que  le  Comte  d'Eiîex  & 
W aller  s'étoient  réunis ,  &  venoient  à  lui  avec  l'armée  du 
Parlement ,  partit  le  3  de  Juin  avec  fa  cavalerie ,  fe  fauva 
à  Worcefter,  laifTant  ion  infanterie  dans  la  Ville  ,  &  la  Reine 
pafTa  en  France  fur  des  vaifleaux  hollandois ,  que  le  Prince 
d'Orange  envoya  pour  la  convoyer  (3). 

Cependant  le  Roi  ayant  reçu  de  grands  renforts  ,  rem- 
porta quelques  avantages  fur  Waller  ;  &  fe  trouvant  plus 
fort,  il  força  le  Comte  d'Eflex  de  reculer  dans  le  pays  de 
Cornouailles  ,  où  mourant  de  faim  ,  il  fut  contraint  d'aban- 
donner fon  armée,  qui  fut  forcée  d'accepter  une  capitulation 
honteufe.  Elle  livra  au  Roi  fon  artillerie,  fes  armes  &  fes 
chevaux,  à  l'exception  des  drapeaux,  des  tambours  &:  des 
trompettes  ,  de  l'épée  &  des  piltolets ,  à  condition  qu'on  lui 
donneroit  une  efeorte  de  cent  chenaux  jufqu'à  Pool  & 
Varhamd  ,  qu'on  auroit  foin  des  malades  jufqu'à  ce  qu'on 
pût  les  tranfporter  à  Pleymouth  ,  Cx  qu'il  leur  feroit  libre  de 
prendre  parti  dans  le  fervice  du  Roi  ou  de  fe  retirer  (4). 

Après  un  il  grand  avantage  ,  Charles  s'imaginant  que  le 
Parlement  feroit  trop  heureux  d'accepter  les  conditions  qu'il 
voudroit  impofer ,  lui  fit  offrir  la  paix  j  &  les  rebelles  fei- 
gnirent de  l'écouter  ,  pour  avoir  le  tems  de  réparer  leurs 
forces.  Son  armée  cependant  manquant  de  vivres  &  d'ar- 

(1)  Rapin  Thoyras  Tom.XUl.  Liv.  XX\.pjg.  487. 

(ij   Rapm  Thoyras  Tom.  VIII.  Liv.  XXI  fag.  488  ,  49*. 

(3)  Rapin  Thoyras  Tom.  VIII.  Liv.  XXI. pjp.  496,  497, 

(4)  Rapin  Thoyras  Tom,  Vlil.  Liv,  XXI.  pag.  504. 
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gent  ,  s'anéantifîbit  d'elle-même,  pendant  que  les  Parle-  Philippe  V. 
mentaires  s'accroifîoient  de  Tes  débris.  Waller  &  le  Comte  -  ■ 

d'Effex  fe  remirent  bientôt  en  campagne,  &  attaquèrent  le  1044. 
Roi  le  27  d'Octobre  auprès  de  Newbury  ;  le  combat  fut 
acharné ,  &  dura  depuis  trois  heures  après  midi  jufqu'à  la 
nuit ,  fans  que  la  victoire  fût  décidée.  Mais  le  Roi  craignant 
d'être  forcé  dans  fon  camp, décampa  pendant  la  nuit ,  &  fe 
renferma  dans  Oxford  (1). 

Les  troubles  des  voifins  portoient  un  contre-coup  aux  Pro-  Plaintes  des 
vinces-Unies.  Les  deux  Partis  tiroient  leurs  armes  &  leurs  *^es  "\a 
munitions  de  la  Hollande  ,  Se  les  Etats  étoient  continuelle-  République, 
ment  étourdis  des  plaintes  réciproques.  Quoique  leurs  vaif- 
feaux  vifîtaffent  avec  foin  les  bàtirnens  qu'on  foupçonnoit , 
&  qu'on  ramenât  ceux  qu'on  trouvoit  chargés  contre  les 
défenfes  ,  les  Négocians  ne  laifToient  pas  de  hazarder  le 
pafTage.  LesHolkndois  paroiffant  favorables  au  Parlement, 
les  Royaliftes  vifîtoient  leurs  vaifTeaux ,  lorfqu'ils  paroif- 
foient  à  la  vue  des  côtes  -,  &  quand  ils  trouvoient  des  mu- 
nitions de  guerre  ,  ils  les  enlevoient  de  force  fans  tefpecT: 
pour  le  pavillon.  On  fe  plaignoit  de  part  &  d'autre  (2). 
Strikland  ne  pouvant  obtenir  d'audience  des  Etats-Géné- 
raux ,  s'adreiïa  à  ceux  de  la  Province ,  qui  lui  donnèrent  de 
bonnes  paroles  :  ils  fouffrirent  même  ,  qu'il  fît  une  quête 
pour  les  Irlandois  Proteftans ,  &  qu'on  remît  l'argent  au 
Parlement  (3).  Cependant  l'AmbarTadeur  d'Efpagne  follici- 
toit  vivement  les  Parlementaires  defecourir  Gravelines  qui 
tenoit  encore  (4) ,  &  peut-être  l'auroit-il  obtenu  ,  s'ils  n'euf- 
fent  été  trop  occupés  de  leurs  propres  affaires. 

Le  Roi  piqué  contre  la  Hollande  ,  avoit  retiré  le  privilège       Vexation» 
exclufif  de  tranfporter  les  laines  &  les  draps  qu'il  avoit  ac-  dans  le  Cora" 
cordé  à  la  Compagnie  des  Aventuriers.  Ces  Négocians  , 
tant  Anglois  que  des  Pays-Bas  ,  s'étoient  déclarés  contre 

(  1  )   Rapin  Thoyras  Tom.  VIII   Liv.  XXI. pag.  508. 

(2)  Rcfolut.  de  Holl.  du  tj,  23  Avril ,  du  1  f ,  22 ,  27  Juill.  $  ,  13  Août  1644. 
pag.  'jf)  ,  112  ,   171  ,   190  ,  \<jG  ,  21 1.   Aitzema  Tom.  II.  pag.  981. 

(3)  Rcfolut.  de  Holl.  du  26  Janv   /,  12  Févr.   12  Juin  ,  14  Juill,  1644.  pag, 
19  ,  28 ,  41  ,  15^,    1^8.  Aitzema  Tom.  II. pag.  983. 

(4)  Réfolut.  de  HoJl.  du  /j  Juill.  1644.  pag.  ^J. 
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^HjLrrpE  V.  lui ,  &  Sa  Majefté  fe  vcngeoit  en  ruinant  leur  commerce  r 
■  ainiî  les  haines  de  la  guerre  civile  commencoient  à  rejaillir 

1044.       çm  [a  République.  Les  Etats,  pour  en  arrêter  les  progrès  , 
■«Angleterre,  résolurent  d'envoyer  une   Ambailade  extraordinaire  pour 
reconcilier,  s'il  croit  poilible ,  le  Roi  avec  les  Sujets.  On 
nomma  pour  cette  Com million  Guillaume  Boreel ,  Sieur  de 
Duinbeeke  ce  de  Welthuve  ,  Grand  Bailli  de  Domburg , 
Confeiller  «Se  Premier  Pétitionnaire  d'Amiterdam  ;  Jean  de 
Rheede  ,  Sieur  de  Renfwoude  ,  &  Joachimi ,  AmbalTadcur 
Sa  Comnvf-  ordinaire.  Ils  dévoient  fonder  leur  négociation  fur  la  Reli- 
fc°n-  gion  ,  fur  la  confervation  de  la  prérogative  royale,  &  fur 

la  manutention  des  privilèges  Se  libertés  des  peuples  (1).  Ils 
arrivèrent  à  Londres  au  mois  de  Janvier ,  6v  firent  plulieurs 
voyages  à  Oxford  avant  de  communiquer  leurs  Lettres  aux 
Mécintcnte-  deux  Chambres  :  ce  qui  commença  par  indifpofer  le  Parle- 
ment du  Pai*  ment  qU'ils  héfitoient  de  reconnoître.  Charles  paroiiToit  porté 
lemint,  l    •    1  »••     •        j      n  1  »  » 

a  recevoir  la  médiation  des  Etats  ;  mais  les  mecontens  s  en. 

éloignoient  de  plus  en  plus  ;  ils  craignoient  rattachement 
de  Boreel  &  de  Renfwoude  pour  le  Prince  d'Orange  ;  ils 
foupçonnoient  fon  AltefTe  de  s'être  fervie  de  fon  crédit  pour 
déterminer  les  Etats-Généraux  en  faveur  du  Roi  fon  Beau- 
pere. 
FaFtion  de*       Ajoutez  a  ces  préjugés,  l'autorité  que  les  Indépendant , 

ûidépendans.    jont  Cromwel  fe  rendit  bientôt  le  Chef,  commençoient  à 
Lcu-s  prin-  prendre  dans  le  Parlement.  Cette  Faction  agûTok  par  des 

Gifei'  principes  bien  capables  de  renverfer  l'Etat  :  également  en- 

nemi de  la  Monarchie  6v  de  l'Hiérarchie  Ecciéliallique  ,  elle 
vouloir  anéantir  la  Royauté  &  les  Evêques  ;  elle  n'approu- 
voit  que  le  Gouvernement  républicain,  &  ne  pouvoit  même 
fouffrir  des  Minières  dévoués  aux  Autels.  Ils  foutenoient , 
qu'il  furlit  d'être  Chrétien  pour  être  en  droit  de  prier  Dieu 
ck  d'inftruire  fes  Frères  ,  &  que  chacun  doit  le  faire  félon 
le  talent  qu'il  a  reçu  du  Seigneur  :  d'où  ils  concluoient  que 
rétabluTement  des  Prêtres  &  des  Evêques  ne  pouvoit  être 
que  dangereux  dans  un  Etat.  Vane ,  Cromwel  ,  Tate.  &c 

(1)  Voyez  Ylnftru&daru  Aitzem*  Tom.  II.  f.tg.  083, 
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Hafteiie  étoient  leurs  Chefs ,  <k  regardoient  l'abaiflement  Phimppb  Vi 
du  Roi  &  la  defîruction  du  Clergé  comme  des  préliminaires  "  '  "'  "^ 

nécelTaires  à  l'établiiTernent  de  la  République  (1).  1644. 

Dans  ces  circonftances  les  AmbalTadeurs  obtinrent  la  pre-   Négociations 
miere  audience  dans  le  mois  de  Juillet  (2)  ;  ils  offrirent  au  avec  les  Am- 
Parlement  la  médiation  des  Etats-Généraux.  Les  Chambres  baffadeurs* 
répondirent ,  qu'elles  l'accepteroient  volontiers  ;  mais  que 
ayant  ligné  un  Covenant  avec  l'EcoiTe ,  elles  ne  pouvoient 
conclure  fans  fa  participation  ,  &  qu'elles  députeroient  in- 
cefTamment  pour  prendre  fon  avis  (3).  En  attendant  la  ré- 
ponfe  des  EcofTois,  on  traita  de  quelques  Articles ,  qui  con- 
cernoient  le  commerce  &  la  liberté  de  la  navigation. 

Cependant    les  deux  Chambres ,  pour  juftifier  le  refus  Plaint*» 

qu'elles  méditoient,  ordonnèrent  à  Strikland  de  repréfenter  Contr'euxment 


aux  Etats  -  Généraux  ,  «  qu'elles  regardoient  l'AmbaiTade 
»  qu'ils  avoient  envoyée,  comme  une  preuve  de  leur  ami-  1 645 
»  tié  j  mais  que  les  AmbalTadeurs  avoient  marqué  trop  depar- 
»  tialité  par  le  féjour  qu'ils  avoient  fait  à  Londres,  avant  de 
n  s'annoncer  &  de  reconnoître  le  Parlement  ;  que  le  Mé- 
»  moire  qu'ils  avoient  préfenté  ,  étant  fans  adreffe  ,  péchoit 
»  contre  la  forme ,  &  n'étoit  fufceptible  que  d'une  réponfe 
»  verbale  ;  qu'ils  étoient  allés  à-  Oxford  dans  le  tems  que 
»  le  Comte  d'Effex  y  marchoit  à  la  tête  d'une  armée  con>- 
»  fidérable  ;  au'ils  étoient  venus  au-devant  de  lui  avec  des 
»  drapeaux  blancs  en  figne  de  paix  ;  que  le  Comte  les 
>»  avoit  renvoyés  au  Parlement  ;  qu'ils  étoient  entrés  dans 
Londres  dans  le  même  appareil ,.  au  hazard  d'exciter  une 
émeute  ;  qu'ils  étoient  fuivis  d'un  grand  nombre  de  per- 
fonnes  qui  n'aur oient  ofé  revenir  fans  leur  protection  ; 
»  qu'ils  n'ont  reconnu  les  deux  Chambres  pour  le  Parlement 
»  d'Angleterre  qu'après  ces  préliminaires  ;  qu'une  conduite 
»  fi  peu  mefurée  &  leurs  lettres  même  les  ont  rendus  fuf- 
»  pe£ts  >  de  l'avis  même  des  EcofTois  ;  &  que  par  toutes 


'A 
» 


(1)  Rapin  Thoyras  Tom.  VIII.  Liv.  XXl.pag.  537. 
'2)  Réfolut.  de  Holl.  dujo  Juill.  1644.  pag.  203- 

j)  Rapin  Thoyras  Tom.  WWjLiv.  XXI.  pag.  ç  13.  Aitzenu  Tom.  M.  pag.  5705 
y$i  ,  99J  ,  10 10. 
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Philippe  V.  »  ces  confidérations  le  Parlement ,  quoiqu'a  regret ,  fe  voit 
"    -  »  forcé  de  rejetter  la  médiation  qui  lui  eit  offerte  ». 
'"45«  Strikland  étendit  tort  au  long  ces  motifs  dans  un  Mé- 

médiat*  te<ics  mo^re  CIU1^  présenta  aux  Etats  -  Généraux.  La  Gueidre,  la 
t;at^.  Hollande  &:  la  Frife  étoient  d'avis  de  l'entendre  ;  mais  les 

lis  refufent  autres  Provinces  fe  réunirent  pour  l'exclure  de  l'audience- 
l'AgentduPjr-  On  engagea  Guillaume  -  Frédéric  ,  Stadhouder  de  Frife  , 
leraent.  d'écrire  aux  Députés  de  la  Province  de  fe  ranger  du  parti 

le  plus  nombreux  ,  ôc  l'affaire  fut  décidée  à  la  fatistaclaori 
de  ion  AltelTe.  Bofwel ,  Réiident  de  Charles ,  avoit  déclaré, 
que  fon  Maître  regarderoit  l'admiilion  de  l'Envoyé  du  Par- 
lement comme  une  rupture  avec  fa  Couronne ,  &  Strik- 
CcuxdcHol-  land  fut  obligé  de  fe  contenter  d'entrer  dans  les  Etats  de 
lande  laccor-  Hollande  (1).  On  fit  d'abord  un  grand  myfïere  de  ce  qui 
fe  traita  dans  cette  AfTemblée  ;  mais  Strikland  le  commu- 
niqua bientôt  à  la  Zeclande  ,  enfuite  aux  autres  Provinces  , 
&  répandit  le  Mémoire  imprimé  en  Anglois  &:  en  Hollan- 
dois  (2). 
Nidations       Le  Roi  &  le  Parlement  négocioient  cependant  un  accom- 
«ntrcieRoi&  modement  à  Uxbridge  :  mais  ni  les  uns  ni  les  autres  ne  pen- 

le  Parlement.     r  .  r>    •      r  >  1  Ti  •  'J-'i 

foient  lerieuiemcnt  a  conclure,  lis  avoient  rédige  les  propo- 
sitions fous  trois  Articles  :  la  religion  ,  les  milices  &  l'Ir- 
lande. Le  Roi  avoit  nommé  pour  les  Commifïaires  le  Duc 
de  Richemont,  le  Marquis  de  Hartford  ,  le  Comte  de  Soup- 
tampton ,  le  Comte  de  Kingfton,  le  Comte  de  Chichefter 
&  onze  autres ,  entre  lefquels  étoit  le  Chevalier  Edouard 
Hyde  ,  Chancelier  de  l'Echiquier,  que  nous  verrons  bientôt 
Comte  de  Clarendon.  Les  Députés  du  Parlement  étoient  les 
Comtes  de  Northumberland ,  de  Pembrock ,  de  Salisbury, 
de  Dembich,  &  les  CommifTaires  d'Ecoffe,  à  la  tête  des- 
quels étoient  le  Comte  de  Lenfdown  &  le  Marquis  d'Ar- 
gyle  :  les  uns  &  les  autres  ne  penfoient  qu'à  tirer  la  négo- 
ciation en  longueur  ;  le  Roi  dans  l'idée  que  les  Parlemen- 
taires négligeroient  les  préparatifs  de  guerre  ,  tant  qu'ils  ef- 
péreroient  d'obtenir  la  paix  ;  &  ceux  -  ci  pour  fe  donner, 


I 


1)  Réfolut.  de  Holl.  du  ij  Juill.  164$.  pag.  174. 
i)  Aitzema  Tom.lU.pag.  35-41. 


DES  PROVINCES-UNIES,  Liv.  XXVIII.  135 
îe  tems  d'arranger  un  projet,  dont  nous  verrons  les  fu-  PuiuPft  v\ 
nettes  effets.  Ainfi  les  Conférences  finirent  le  vingtième  ^^~~^=^ 
jour,  terme  fixé  pour  la  ceffation  des  hostilités  (1)  ;  mais    Rompues. 
elles  recommencèrent  aufiï-tôt  que  lafaifon  le  permit.  Tho- 
mas Fairfax  eut  le  commandement  de  l'armée  rebelle  ,  & 
Cromwel  fut  nommé  Général  de  la  cavalerie. 

Le  Prince  d'Orang;e  animé  par  la  prife  du  Sas  de  Gand,    Proiet d'auS- 

y  r  .      1  v      1  °  1  '  pi  mentation  de3 

le  propotoit  des  le  commencement  de  1  hyver  une  augmen-  troupes. 
tation  de  dix  mille  hommes  dans  l'armée  des  Etats  ;  c'étoit 
un  furcroît  de  dépenfe  ,  qui  montoit  à  un  million  vingt-neuf 
mille  florins.  Son  Altefie  en  prefîbit  l'exécution  pour  pré- 
venir Lamboy ,  qui  faifoit  les  recrues  en  Allemagne  :  en- 
forte  que  le  Prince  qui  s'étoit  propofé  la  même  refîburce, 
appréhendoit ,  qu'il  n'enlevât  les  plus  beaux  hommes  &  les 
meilleurs  Ofliciers  (2).  Les  Provinces  avoient  donné  leur 
confentement  ;  mais  la  Hollande  vouloit ,  qu'on  fecourût  la  Oppofitîond* 
Suéde  ,  qui  venoit  d'entrer  en  guerre  avec  le  Danemarc ,  laHollantle» 
&  qui  demandoit  des  hommes  cV.  des  vaiffeaux. 

Avant  de  finir  cette  année,  il  ne  fera  pas  hors  de  propos   c    VI-,     ■ 

d»        i-  „     .    .  ,        j'M'i  1  r*  Source  de  u- 

exphquer  1  origine  des  démêles  de  ces  deux  Couronnes  nimitîé   entre 

du  Nord  ,  où  nos  Provinces  fe  trouvèrent  intéreffées.  Chrif-  la  Suéde  &  le 
tien  I V  étoit  inquiet  du  progrès  des  armées  Suedoifes  en  Danemarc* 
Allemagne  ,  &  fa  jaloufie  l'avoit  porté  à  fe  lier  plus  étroi-    . 
ment  avec  l'Empereur.  Son  inimitié  éclata  par  les  exactions 
qu'il  fit  en  1643  fur  les  vaiffeaux  de  cette  Couronne  au 
palTage  du  Sond.  La  Régence  de  Suéde  prit  la  réfolution 
d'oppofer  la  force  à  l'injuftice,  &  fit  une  irruption  dans  fon 
Pays.  Les  Suédois  étant  entrés  fur  les  terres  des  Danois , 
s'emparèrent  d'un  grand  nombre  de  places  dans  le  Holftein, 
dans  le  Jutland  &  dans  la  Scaaie.  Ils  avoient  follicité  les    Les  Etats  fol- 
Etats  -  Généraux  de  leur  envoyer   quelques   vaiffeaux  de  Suédois^  '" 
guerre  ;  mais  les  intérêts  oppofés  des  différentes  Provinces 
avoient  empêché  les  Etats  de  former  un  Arrêté.  La  Hollan-    Divifion  en- 
de  ,  dont  le  commerce  diminuoit  par  l'augmentation  des  tre  les  Provin- 
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apin  Thoyras  Tom.  VIII.  Liv.  XXI.  pag.  518,  52^. 
Mém.  de  treder.  Hcnr.  pag.  344.  Aitzema  Tom.  II. pag.  1009. 


la  Suéde. 


iy6      ^     HISTOIRE   GÉNÉRALE 
?*»li*m  V.  droits  d'entrée  dans  la  Mer  Baltique  (i),  étoit  d'avis  d'en* 
—  ^  voyer  un  puiflanc  fecours  ;  les  autres  Provinces,  qjie  la  na- 

1645.      vigation  du  Nord  touchoit  faiblement,  vouloient  employer 
aux  armées  de  terre  le  furcroît  des  importions  ,  &  cett/î 
contrariété   tenoit  les  délibérations   en  iuipens.   Louis  de 
Secours  de  Geer ,  Envoyé  de  Suéde  ,  trouva  moyen  de  raffembler ,  fous 
voyéauxSue"  k  kon  plaifîr  de  Leurs  Hautes  Puiffances  ,  trente  bons  vaif- 
^ois.  féaux  que   des  Négocians  armèrent  pour  fecourir  Gotea- 

burg;  mais  cette  flotte  refufa  de  palier  les  Suédois  dans  rifle 
de  Funen,&:  revint  dans  le  Vlie,  aufii-tô:  que  les  Danois 
eurent  levé  le  fîege  (2).  Thomas  Thyfzoon  ,  Maître  des 
Equipages  de  Zcclande,  qui  la  commandoit  (-5),  relia  au 
fervice  de  la  Reine  qui  l'annoblir,  fous  le  titre  de  Baron 
d'Ankcrhielm  (4). 
A'iianee avec  Cependant  les  Hollandois  ne  ceffoient  de  prcfTer  la  déli- 
bération contre  les  Danois,  &  de  follicitcr  Leurs  Hautes 
PuifTances  de  renouveller  la  Ligue  conclue  avec  la  Suéde 
en  1640  (5).  Les  deux  Puiffances  s'étoient  engagées  par  ce 
Traité  à  fe  fecourir  contre  tous  ceux  qui  troubleroient  le  com- 
merce du  Nord  :  ce  qui  déiignoit  tacitement  le  Roi  de  Da- 
nemarc  ;&  c'étoit  fur  ce  fondement  que  les  Suédois  deman- 
doient  du  fecours.  Les  Etats-Généraux  avoient  envoyé  en 
1639  une  AmbafTade  à  Coppenhague  ,pour  régler  les  droits 
que  Chrétien  IV  exigeoit  au  paffage  du  Sond  6k  à  Gluckf- 
lad  (6).  Le  Monarque  s'opiniâtrant  à  foutenir ,  qu'il  étoit 
maître  d'établir  des  péages  dans  (on  territoire  ,  la  négocia- 
tion fe  rompit  (7).  En  1 64 1  les  Hollandois ,  auxquels  il  al- 
léguoit ,  pour  s'autorifer  ,  les  droits  d'entrée  Cv  de  fortie 
qu'ils  levoient  dans  leurs  ports ,  lui  répondirent ,  que  cette 
imposition  étoit  d'une  autre  nature  que  celle  qu'il  exigeoitj 

/i)  Réfoluf.  de  Holl.  du  10  Judl.  1643.  PaS-  2°6- 

(2)  Puffendorf  de  Reb.  Suecic.  Lib.  XV 11.  pag.  734.  Aitzcma  Tom.  II.  pag* 

î»47-949- 

(3)  Commclin  Vie  de  Freder.  Henr.  Tom.  ï].pag.  156. 

(4)  Procès-vcibal  de  l'AmbaflT.  de  J.  de  Witt ,  mfï.  dans  l'Hift.  de  la  Patrie» 
Tom.  XI.  1*9.  XUV.p,^.  380. 

(5)  Aitzema  Tom.  il.  pag.  644  ,  680  ,  650.  Voyez  le  Traité,  ibid.pag.  691» 

(6)  Aitzcma  Tom.  11.  pag.  629. 

(7)  Aitzema  Tom.  II. pag.  701 ,  7*0. 

quç 


DES  PROVINCES-UNIES,  Liv.  XXVIII.  137 

que  les  dro;ts  que  la  République  exigeoit ,  ne  tomboient  que  Phït.h»pe  V. 
fur  les  vaifleaux  dont  la  cargaifon  étoit  ouverte  ,  &  que  les  --  l  "•» 
Danois  faiibient  payer  les  rnarchandifes  qui  n'étoient  pas  *P4.r« 
deihnées  pour  Ion  pays.  Le  Monarque  ne  (cachant  que  ré- 
pondre ,  promit  quelque  fatisfaclion  à  cet  Etat  (1  )  ,  &  offrit 
la  médiation  du  Roi  d'Efpagne  ,  que  les  Hollandois  rejette- 
rent  (2).  On  penchoit  pour  conclure  une  nouvelle  Ligue 
avec  la  Suéde  ;  mais  Spiering,  Agent  de  cette" Couronne, 
demandoit  le  lecours  en  argent  (3).  Les  Etats  étoient  per- 
fuadés  que  les  Régens  de  Suéde  n'avoient  nulle  envie  a'at- 
taquer  le  Danemarc  ,  &  ne  voyoient  pas  de  néceflité  à 
fournir  des  fonds  pour  la  guerre  d'Allemagne.  L'invalion  du 
Holftein  changea  leurs  idées  (4)  ;  les  Hollandois  commen- 
cèrent à  craindre,  que  fi  les  Suédois  fe  rendoient  maîtres  du 
Détroit  du  Sond,  ils  ne  chargeaient  encore  davantage  leurs 
vaiffeaux  :  ils  réfolurent  de  profiter  de  ces  divifions  ,  pour 
faire  régler  les  droits ,  fous  prétexte  d'accommoder  le  diffé- 
rend des  Couronnes  du  Nord  ;  &  pour  gagner  la  confiance 
des  Suédois ,  ils  permirent  à  de  Geer  de  louer  des  vaiffeaux, 
&  de  lever  des  matelots  pour  le  fervice  de  la  Reine  ;  mais 
en  même  tems  ils  envoyèrent  offrir  leur  médiation  aux  deux 
Cours. 

On  nomma  pour  Stockholm  Jacques  de  With  ,  ancien     Ambafiadcs 
Bourgmeftre  de  Dordrecht  ,  André  Bikker  ,  ancien  Bourg-  ?" Suede &ei* 
meffre  d'Amfferdam ,  &  Corneille  de  Stavemffe  ,  Conféil;er- 
Penfionnaire  de  Zeelande  ,  &  pour  Copenhague  ,  Gérard 
Schaap  ,  Bourgmeftre  d'Amfterdam  ,  Albert  Sonk  ,  premier 
Bourgmeftre  &   Grand  Efcoutet  de  Hoorn  ,  &   Joachim 
d'Andrée  ,  premier  Confeiller  de  la  Cour  de  Frife.  Ils  avoient 
ordre  de  travaillera  la  conciliation  des  deux  Royaumes  ;    Les  Etats  of- 
mais  fur  tout  d'infifter  auprès  du  Roi  de  Danemarc  fur  la  J'1.1  leurn»é~ 
diminution  des  péages ,  de  les  rétablir  fur  le  pied  réglé  par 


k4)  Réfol.  de  Hoil.  du  ,  4  Fcvr.  11  Mars  1644.  PaS'  2Î  »  S9- 
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Philippe  V.  |a  convention  de  Spire  de   1544  ;  &  dans   le  cas  où  l'on 

:  réuffiroit  à  faire  la  paix  ,  de  propofer  un  Traité  de  garan- 

l6-^5*      tie  contre  celle  des  trois  Puiffances  qui  voudroit  enfreindre 

le  Traite  (1). 

Ih enrayent       On  arma  en  même  tems  quarante  vaifîeaux  de  guerre* 

une   flotte    au     ,  .,,-,.         ,^  , •  -  ■     ,'\--  c  t    a      •      i 

Nord.  d  )nt  \vittc  Cornehizoon  de  vvute  fut  nommé  Amiral,  tant 

'  pour  accompagner  les  Ambafîadeurs ,  que  pour  convoyé! 

un  grand  nombre  de  bàtimens  marchanda  ,  cjiu  Te  tcnoicnt 
an  \  lie  (2).  Les  deux  Amballades étoient  fur  deux  vailleaux 
féparés.  Ils  mirent  à  la  voile  de  conferve  ;  6v  lorfqinls  tu- 
rent au  Récit  de  Schagen  ,  le  vaiiieau  deftiné  pour  Copen- 
hague le  rendit  au  Sond  ,  cv  celui  qui  portoit  les  AmbaiTa- 
deurs  pour  la  Suéde,  continua  fa  route  \ers  Gottenbourg , 
d'où  ils  arrivèrent  par  terre  à  Stockholm.  Ceux-ci  trouvè- 
rent la  flotte  Danoife  qui  bloquoit  ce  port  ,  &  les  arrêta 
pendant  quelques  jours.  Le  vailTeau  deiliné  pour  Copen- 
hague rut  pareillement  arrêté,  &  relâché  par  la  fuite.  La 
flotte  des  Etats  croifoit  cependant  dans  le  Sond  ,  fans  com- 
mettre d'hoftilités  ;  mais  ion  iéjour  dans  ces  parages  don- 
noit  de  grandes  inquiétudes  aux  Danois. 
Difficulté  de       Les  c]eux  Monarques  étoient  difpofés  à  recevoir  la  mé~ 

lanceociation.     i»     •         j        r1  1      r  1       c        1  •  1 

to  diation  des  Etats,  lorique  les  buedois  ayant  appris  que  le 

point  principal  du  Traité  étoit  la  diminution  des  péages  , 
firent  entendre  aux  AmbafTadeurs ,  que  les  Danois  ne  prec- 
droient  jamais  pour  Médiateurs  une  PuiflTance ,  dont  l'inté- 
rêt particulier  régloit  les  démarches ,  cv  s'efforcèrent  de  leur 
periùader  d'abandonner  ce  titre ,  pour  joindre  leurs  forces 
aux  armes  des  Suédois,  s'ils  vouloient  avoir  raifon  des  péa- 
ges. On  auroit  prêté  volontiers  l'oreille  à  la  proportion  ,  il 
la  demande  eut  été  faite  au  nom  de  la  Reine  ,  parce  qu'on 
auroit  pu  itipuler  quelques  conditions  fur  les  droits  que 
cette  Couronne  exigeoit  pour  fon  compte;  mais  elle  étoit 
trop  bien  infli  uite  de  fes  intérêts  pour  les  commettre  ,  &  fe 
contentoit  d'engager  les  Etats  dans  une  guerre  avec  le  Da- 

(1)   Inftrott.  du  2  r  Juin  ,  &  Inftruft.  feerct.  m£m%  date  ,  miï.  dam  l'Hift.  de  l? 
Patr.  Tom.  XI.  Liv.  XLIV.  pjp.  383.  Aitzema  Tom.  11.  yag.  947-950» 
(z)  Réfolut.  de  la  Gcncr.  Sabbathi  ,  4  Jurn  1644. 
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nemarc  ,  en  les  excitant  par  l'augmentation  des  entrées  de  Philippe  V. 
la  Mer  Baltique  ,  fk la  déienfe  du  commerce  avec  la  Suéde  3E== 
que  Chrétien  venait  de  publier.  Les  Hollandois  de  leur  côté       I045« 
fouhaitoient  la  continuation  de  la  guerre  entre  les   deux 
Couronnes  ,  comme  un  moyen  d'obtenir  fatistaclion   des 
Danois ,  Tans  être  obligé  de  le  déclarer  pour  l'une  ou  l'au- 
tre ;  ck  les  Suédois  militant  fur  le  Traité  de  1640 ,  ils  répon- 
dirent qu'il  étoit  julte  d'eiTayer  la  conciliation  "avant  d'em- 
ployer la  force  ;  l'année  s'écoula  dans  ces  conteitaticns. 

Le  voiiinage  de  la  flotte  holiandoife  détermina  cependant  Médiation  de 
Chrétien  à  recevoir  la  médiation  des  Etats ,  en  y  joignant  la  F,anceen* 
celle  du  Roi  de  France.  Cette  Cour ,  dans  l'efpérance  de  Couronnes, 
profiter  de  la  diveriion  que  les  Suédois  faifoient  en  Alle- 
magne .  avoit  envoyé  la  Thuillene  dans  le  Nord  ,  pour  ac- 
célérer la  paix.  Les  Régens  de   Suéde  déclarèrent  ,  qu'ils 
n'en  feroient  rien  que  les  Provinces-Unies  n'eufîent  déclaré 
nettement  quel  fecours  ils  pouvoient  efpérer ,  en  cas  que  les 
Danois  voulufTent  continuer  la  guerre.  Les  Ambafladeurs 
promirent  alors  d'exécuter  le  Traité  de  1640  ;  mais  les  Sué- 
dois exigeant  une  déclaration  plus  précife  ,  Bikker  &  Sta- 
venifîe  retournèrent  à  la  Haye  ,  pour  prendre  de  nouveaux 
pouvoirs. 

On  ouvrit  cependant  le  Congrès  ,  fous  la  médiation  de  Ouverture 
la  France  &  des  Etats-Généraux,  entre  Colmar  &  ChrivKa-  u  onSres* 
nople  ,  places  frontières  de  la  Suéde  &  du  Danemarc.  Pen- 
dant les  féances  les  deux  Ambafladeurs  firent  fçavoir  aux 
Etats-Généraux ,  que  la  conclusion  dépendant  de  la  renon- 
ciation de  la  Reine  à  l'exécution  de  la  Ligue  de  1644,  ils 
les  pri  rient  d'examiner  ,  s'il  leur  feroit  plus  avantageux  de 
l'annuller  ou  de  la  maintenir. 

C'étoit  alors  que  le  Prince  d'Orange  demandoit  l'augmen-  Conteftatîon* 
ii-  u     r  1  1  -r  entre  les  Etats, 

tation  de  dix  mille  loldats  pour  une  entreprile  importante  j 

&  fon  AltelTe  craignant  que  la  dépenfe  maritime  ne  fît  tort 

aux  levées  de  terre,  fut  d'avis  de  tout  facrifier  à  la  paix  du 

Nord  :  les  Provinces  y  confentoient  ,  à  l'exception  de  la 

Hollande,  de   Middelbourg ,  de  Zierikz.ee  ,  d'Amiterdam 

&  du  Quartier  du  Nord  ,  qui  preflbient  vivement  pour  l'ar- 

Sij 
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P-hilippe  v.  mement  d'une  flotte*  Le  Comte  d'Eltrades  confeilloit  à  L"urs 
■  Maures  PuifTances  d'y  renoncer  :  enfin  la  Hollande  déclara' 
IG4  5-      qu'elle  s'oppoferoit  à  l'augmentation  des  troupes  de  terre, 
ù  l'on  refufoit  de  fecourir  les  Suédois;  cV  Frederic-Henri» 
fe  réunifiant  à  leurs  Députés, on  arrêta  en  Avril  que  les  Am- 
ba+Tadeurs  quitteroient  le  titre  de  Médiateurs  ;  qu'on  arme- 
Nouvelle  roit  cinquante  vahTeaux  ,  pour  porter  dans  le  Nord  cinq 
flotte   au  le-  mjHc  foldats  des  nouvelles  levées,  &  la  Hollande  donna  fa 

cour*  des  Sue-         .     ,   „  .     n   .  . 

dois.  voix  a  1  augmei  turon  des  troupes  que  le  r rince  deuroit  (i).. 

Ce  nouveau  renfort  ayant  joint  Cornelifzoon  Witte,  répan- 
Trmtc  avec  jjj  tant  d'effroi  dans  la  Mer  Baltique  (?.),que  Chré rien  ligna: 
le  1 3  d'Août  un  Traité  à  Chnlhanople  ,  par  lequel  il  s'obli- 
geoit  «  de  n'exiger  pendant  quarante  ans  pour  l'entrée  du 
»  Sond  que  ce  qui  ieroit  réglé  par  un  commun  conlente- 
»  ment  ;  de  biffer  palier  librement  les  marchandifes  quel- 
»  conques  ;  de  remettre  provifionnel rement  le  péage  dans 
»  la  Norwcge  fur  le  pied  lixéen  1628  ,  en  attendant  qu'on 
»  reroit  un  nouveau  règlement  du  confentement  commun  ; 
»  &  dans  le  cas  où  l'on  ne  pourroit  s'accorder  à  Hambourg 
»  avec  les  Villes  anléanques  ,  d'affranchir  les  vaiffeaux 
»  hollandois  du  péage  de  Gluckftadt  (3)  ». 
Sapait  avec  La  jXnx  \ui  lignée  le  même  jour  avec  !a  Suéde  aux  dé- 
pens des  Danois ,  qui  furent  contraints  de  céder  beaucoup  de 
pays  cette  à  Couronne  (4),  c\  Leurs  Hautes  Puiflanccs  ga- 
rantirent aux  Suédois  l'exécution  (5)  ;  maisonétoitperfuadé^ 
que  Chrétien  ne  l'obferveroit  que  tant  qu'il  craindroit  l'u- 
nion des  Hollandois  &  des  Suédois;  &  même  il  donna  bien- 
Nouveaux  tôt  fujet  de  penfer  qu'il  ne  ie  croyok  point  lié  par  des  pro- 
metTes  extorquées  par  la  crainte  (6).  Il  envoya  à  la  Haye 
un  tarir  pour  la  Norwege  bien  différent  de  celui  qu'on  avoit 
réglé  en  1628  ,  &:  les  Etats  le  rejetterent  (7).  Ainlî  l'on  fut 

(i)    Aitzema  Tom.  III.  paç.  2,3. 

(î.)   PufFend  >r<  de  Reb.  Suecic.  Lib.  XVII.  ptg.  -746.  Commelin  Vie  de  Frer 
deric  Henri  ,  Tom.  II  pjg.  181. 

(3     Voyez  le  Tr.iirc  dans  Aitzema  Tom.  III.  pas;.  1  3. 

(4     Voyez  le  Tr.ii'é  dan*  A;tzema  Tom.  UL psg.  19. 

(^   Voyez  \i:ze  na  Tom.  III.  pjg.  15,  Idem  Négoc.  de  Paix pag.  190. 

(M    Aiîzema  Tom.  III  pjg.  18. 

(7)  Aitzema  Tom,  Ul.pug.  17. 
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contraint  l'année  fuivante  de  recommencer  les  négociations.  Phicippe  % 
Chrétien  envoya  de  jfon  côté  Korvitz  d'Ulefeld  à  la  Haye  ^===~^'"~ 
pour  déclamer  contre  les  Suédois  (1)  ;  mais  fes  efforts  fil-    A  1    45* 
rent  inutiles:  ion  arrêta  le  12  de  revner  1647  5  un  tarit  ment. 
pour  le  péage  du  Sond  ,  conforme  au  dernier  Traité,  ck  qui 
devoit  fubfiiter  pendant  quarante  ans  (2).  Chrétien  n'y  fur- 
vêcut  qu'un  an  ;  il  mourut  dans  fa  Capitale  le  28  de  Fé<- 
vrier  1648  (3),  &  Frédéric  III ,  fon  Fils,  luiTuccéda. 

Pendant  que  la  tranquillité  le  rétabliiToit  dans  le  Nord  ,      n^ïï- 
&  que  les  Congrès  de  Muniter  &  d'Ofnabrug  travailloient  tiereVe'^r!"- 
à  la  paix  générale ,  l'Angleterre  retentiffoit  du  bruit  des  ar-  mée  de  Char- 
mes. Charles  perdit  le   24  de  Juin  la  fameufe  bataille  de        * 
Nazeby  qui  décida  de  fon  Trône  ,  &  bientôt  après  de  fa 
vie.  Le  Prince  Robert  menoit  fa  droite ,  &  le  Chevalier 
Marmaduke-Langdale  fa  gauche.  Fairfax  commandoit  l'ar- 
mée du  Parlement,  ayant  fous  fes  ordres  le  Major- Général 
Skippon  ,  Cromwel  à  la  droite,  &  Ireton  ,  gendre  du  der- 
nier ,  à  la  gauche.  Robert  donna  avec  tant  de  furie  fur  la- 
cavalerie  du  dernier  ,  qu'il  la  mit  en  fuite  ;  mais  fe  livrant 
à  la  pourfuite  fans  réflexion ,  il  découvrit  le  flanc  de  l'infan- 
terie. Cromwel  qui  venoit  de  mettre  en  déroute  celle  des 
Royaliiîes  ,  profita  de  fa  faute  ;  &  s'étant  rallié  ,  il  attaqua 
ces  bataillons  abandonnés,  &  les  renverfa  fur  le  centre.  Le 
Roi ,  témoin  du  défordre  ,  voulut  charger  à  la  tête  du  corps 
de  réferve  ;  mais  fes  foldats  ne  fe  voyant  plus  foutenus ,  fe 
débandèrent.  Il  fut  contraint  de  fe  fauver  dans  les  monta- 
gnes de  Galles  ,  abandonnant  fes  bagages ,  fon  artillerie  & 
fes  papiers  les  plus  fecrets ,  que  les  Parlementaires  rendirent 
publics  ,  pour  indifpofer  les  peuples  ,  &  depuis  il  ne  put 
raflembler  une  armée  capable  de  tenir  la  campagne  (4). 

En  Allemagne  Torflenfon  ,  pour  déterminer  l'Empereur  Vi&olre 

à  la  paix  ,  porta  la  guerre  dans  fes  pays  héréditaires.  Il  en-  SueTohfurles 
tra  dans  la  Bohême  ,  &  remporta  une  victoire  complette  impériaux 

(i)  Airzema  Tom.  III. pag.  icC  ,   107,  135-140. 

(1)  Voyez-le  dans  A.itzema  Tom.  III.  pag.  177. 

(3)  Aitzema  Tom.  M.  pag.  149. 

(4}  RapirvThoyras  Tom.  VIII.  Liv,  XXI. pag.  54(5 ,  54$,  - 
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Philip;    V.  le  17  de  Février.  Jean  Gotz  y  tut  tué  avec  plus  de  quatre 

r"^         -   m  lie,  tant  Officiers  que  foldats,  &  le  Général  Hartzfeld 

l6-i}'     d  .1  prifonnier.  I         iereur  fe  fauva  à  Vienne  avee 

une  trentaine  de   chevaux  ,   s  Y  fortifia  ,   Cv  rappella  les 

troupes  de  tous  côtés.  Le  deuein  de  Torrtenlbn  étoit  de 

palier  le  Danube  ,  pour  donner  la  main  à  Ragotzky  ,  ÔC 

porter  le  théâtre  de  1 1  guerre   dans  la  Hongrie  ;  mais  ces 

deux  Généraux  s'étant  brouillés  ,  le  fécond  ligna  fon  accord 

avec  Ferdinand  le  16  de  Juillet;  &  le  premier  étant  tombé 

malade  remit  le  commandement  à  Charles-Guftave  Wran- 

gel  ,  qui  ramena  les  Suédois  dans  la  Bohême  (1). 

Campagne       En  Franconic  le  Vicomte  de  Turenne  fut  battu  le  5  de 

des  l  r.m,    s.    ^|aj  id  ja  ;ourn(4e  ç|e  Mariendal  ;  mais  le  Prince  de  Condé 

EnAllcma-  •     ■        v  C         1  /'  l  I       J      xt 

gne.  ayant  joint  rvonigimark:  ,  prit  la  revanche  auprès  de  Nort- 

lingen.  Le  Général  Mercy  tut  tué,Cv  Gleen  pris  dans  cette 

aclion;  le  Prince  y  reçut  un  coup  de  piitolet  dans  le  bras  (2). 

La  foibleflfe  des  armées  de  part  &  d'autre  ne  permit  pas  aux 

En  Italie.      Généraux  de  faire  de  grands  exploits  dans  le  Milanois.  Le 

Prince  Thomas  de  Savoye  qui  commandait  les  François  , 

fe  contenta  de  prendre  Vigevano  (3).  Le  Comte  du  Pleflis- 

Prallin  prit  Rofes  en  Catalogne  ;  le  Comte  d'Harcourt  battit 

En  Efj    ■  ,ne.    les  Efpapaiols  dans  la  plaine  de  Lorcns  le  22  de  Juin,  ÔC  fe 

rendit  maître  de  Balagnier  (4). 

VHI.  ^         Les  grands  coups  fe  portèrent  dans  les   Pays-Bas*   Les 

,n(|         "  Alliés  avoient  renom  elle  dès  le  10  de  Mars  le  Traité  des 

mont  du    i  :    .  -  t 

té  de  fub      s  fubfides  (5),  6v  le  20  d'Avril  la  France  avoit  augmenté  de 

•veclaFrance.  trojs  ccns  nili|c  H\  res  les  dou/.e  cens  qu'elfe  avoit  fournies 

jufqu'alors  ,  à  condition  que  Frédéric- Henri  formerait  un 

Mouvemens  ftege  de  coniéquence  {fi).  Le  Prince  d'Orange  fe  propofa 

fcitrmées.      |g  |kge  d'Anvers  ;  <Sc  vers  le  milieu  de  Mai  il  affembla  (on 

infanterie  à  Dordrccht  &  h  cavalerie  à  Tilburg.  Le  Veld- 

(i)  Puffcndorfde  Reb.  Suec.  Ld.XXYtt.pag.  75  1.  Piaccf. pag.  511.  Londorp 
7.  '■  V  . .  ag.  1044. 

(O    (jontin.  de  Mc/cray  Tom.  XIL/yf.  19  ,   20. 

(3)  Contin.  de  M   7Cray  Tom.  XII.  pu*.  22. 

(4)  Contin.  de  Me/.cray  Tom  Wi.pmg.  ïi>. 

(s)  Voyez  le  Traite  dans  Ait/cmu  Tom.  111.  pag.  43. 
(fi)  Aiucma  Toit,  III.  p.tg.  ^4. 
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maréchal  de  Brederode  paffa  de  Dordrecht  à  Rammekens  :  Paitim  V. 
de-là  par  le  Sas  de  Gand ,  il  s'avança  à  Wachbeek ,  &  s'em-  S=     5 
para  d'un  Fort  qui  couvroit  le  canal  de  Moerwaart.  Son       1645. 
Altefle  étant  arrivée  à  Berg-op-zoom  avec  le  gros  de  l'ar- 
mée ,  fur  la  nouvelle  que  ie  Général  Beck  étoit  campé  à 
Moerbeck,  s'embarqua  fur  l'Efcaut,  prit  terre  au  Sas  de  Gand, 
&:  vint  camper  à  Selzate  ,  à  une  lieue  de  Brederode  ;  &  pour 
obliger  les  Efpagnols  de  s'éloigner,il  marcha  parOoft-Ekelo 
à  Maldeghem  ,  où  il  fe  retrancha.  Mais  l'ennemi  demeura 
dans  fon  camp,  laifTant  au  Duc  de  Lorraine  le  foin  de  gar- 
der le  canal  depuis  Gand  jufqu'à  Bruges  (1). 

Le  D  jc  d'Orléans  de  fon  côté  emporta  les  Forts  de  Vau- 
dreval,  de  Guetcha  &  de  Dringhen  ,  affiégea  Mont-CafTel 
qu'iiprit  l'épée  à  la  main,  8c- vint  attaquer  M  ardyk,  fécondé 
par  la  flotte  hollandoife  fous  les  ordres  de  Tromp  ,  qui  fe 
tenant  fur  les  ancres  dans  le  Scheur,  battit  le  Fort  de  Hou- 
ten-Wambais  de  tout  fon  canon  (2)  ;  la  place  ayant  capi- 
tulé ,  il  força  Bourbourg  de  fe  rendre.  Piccolomini  &  Lam- 
boy  craignant  aiors  pour  Dunkerque  ,  fe  campèrent  fous  îe 
canon  de  la  place  ,  &  fortifièrent  les  canaux  du  côté  de 
Berg-Saint-Wynox. 

L'inaction  des  armées  commençoit  à  caufer  des  munnu-      Deflein  âe 
res  à  la  Haye,  &  Frederic-Henri  en  étant  informé,  réfolut  Frederic-Ue* 

d,,  -r  ,-i  •  •        1       r        k  tj    niur  Anvers, 

e  tenter  1  entrepriie  qu  il  avoit  projettee  fur  Anvers.  11 

partit  de  Maldeghem  ,  pour  s'embarquer  à  Yfendyke ,  met- 
tre pied  à  terre  entre  Hulft  &  Anvers,  &  s'emparer  du  Fort 
de  Veerembroek  ;  mais  les  courans  contraires  &  le  calme 
rallentirent  fa  marche  ,  &  Beck  ayant  pénétré  fon  projet ,      Manqué, 
marcha  avec  tant  de  diligence  qu'il  fe  mit  au-devant.  Le 
Prince  ne  pouvant  rifquer  le  débarquement  à  fa  vue  ,  revint 
à  fon  premier  camp,  d'où  il  marcha  vers  Ooft-Ekelo  (3), 
pour  attendre  une  occafion  favorable.   Le  Duc  d'Orléans       Campagne 
voyant    l'impoiTibilité  d'approcher  de  Dunkerque  ,  avoit  des  Fran9oi3- 
laiiTé  l'armée  fous  les  ordres  des  Maréchaux  de  Gaffion  & 


(1)  Mém.  do  Freder.  Henr.  pag.  346-348.  Aitzema  Tom.  III.  pag.  8o> 

(2)  Aitzema  Tom.  III. pag.  86. 

(3)  Mérru  de  Freder.  Henr.  pag.  348-350. 
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.it-rrpE  v.  de  Rantzace.  Ceux-ci  s'emparèrent  de  plulieurs  Forts  le 
—  ~"  ===  long  de  la  Leye ,  s'approchèrent  de  Menin  ,  6k  campèrent 
*  )  '      f.ir  le  canal  de  Bruges ,  après  avoir  forcé  le  Duc  de  Lorraine 
de  fe  jetter  dans  cette  Ville  6k  dans  Gand  avec  le  corps 
qu'il  commandoit. 
Nouveau       A  cette  nouvelle  le  Prince  d'Orange  reprit  fon  projet  fur 
deffemiurAn-  Anvers  ,  fe  mit  en  marche  par  le  côté  de  Gand  ,  6k  s'abou- 
cha  fur  (a  route  avec  les  Généraux  François  qui  promirent 
de  l'aider ,  fi-tôt  qu'ils  feroient  maîtres  de  Menin  qu'ils  a/fié- 
geoient.  Frederic-Henri  voulant  couvrir  fon  deflein,  repafTa 
le  canal  entre  Gand  6k  Bruges  ;  mais  il  revint  le  lendemain 
fur  (es  pas  ,  fuivit  la  Leye  ,  6k  vint  camper  à  Ooidonk  , 
pendant  que  les  François  marchoient  à  Deinze  ;  6k  les  deux 
armées  ayant  pafTé  la  Leye,  s'étendirent  le  long  de  l'Elcaut. 
L'avant- garde  des  Etats  avoit  même  paflé  le  petit  bras  du 
fleuve  ,  6k  s'étoit  retranchée  dans  les  Villages  voifîns  ,  lorf- 
que  le  Duc  de  Lorraine,  Beck  6k  Piccolomini  ayant  réuni 
leurs  armées ,  fe  mirent  en  marche  de  ce  côté.  Les  deux 
Maréchaux   appréhendant  ,  qu'ils  ne  repnfTent  les  places 
dont  ils  s'étoient  rendus  maîtres,  vouloient  retourner  fur 
leurs  pas.  Frederic-Henri  les  follicitoit  d'attendre  cinq  ou 
fix  jours ,  qu'il  eût  formé  t'inveftuTement ,  6k  mis  fa  circon- 
vallation  hors  d'infultc.  Pendant  ces  conteftations  l'armée 
ennemie  parut  en  bataille  de  Fautre  côté  du  fleuve,  6k  le 
feu  commença  de  part  6k  d'autre  :  celui  des  Alliés  força  les 
Efpagnols  à  reculer,  6k  le  Général  Beck  y  reçut  un  coup 
Manqué,      de  moufquet  à  l'épaule  ;  mais  le  Prince  fut  obligé  de  renon- 
cer au  Qege  d'Anvers ,  6k  réfolut  de  fe  dédommager  fur 
Hu'lK 
Il  fait  le  fiege       L'ennemi  n'avoit  rien  négligé  pour  fortifier  une  place  qu'il 
^JeHuirt.         regardoit  comme  la  clef  de  la  Flandre  ;  il  venoit  d'y  jetter 
trois  régimens  d'infanterie.    Ces   obftacles  furent  de  nou- 
veaux aiguillons.  Frederic-Henri  piqué  des  reproches  des 
Etats  6k  des  refus  que  les  François  a  voient  fait  de  le  fécon- 
der, inveifit  la  place  le  5  d'Octobre  (i).  Brederode  à  fon 

(1)  Mém.  de  Frederic-Henri ,  p*g.  3 5<=»- 35^- 

arrivée 
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arrivée  fe  rendit  maître  du  Fort  de  NaiTau  &  de  quelques  Philippe  V; 
autres ,  emporta  l'épée  à  la  main  celui  de  Moervaart  ,  &  s 

prit  en  peu  de  jours  celui  que  Spinola  avoit  conitruit  ayec  I(M5* 
tant  de  foin  fur  la  digue  de  Verenbroek.  Le  Prince  cepen- 
dant travailloit  fans  relâche  à  fortifier  les  approches  de  fon 
camp.  Beck  &  le  Duc  de  Lorraine  s'avancèrent  entre  Zuyn- 
drecht  &  Burgt ,  Forts  finies  fur  FEfcaut;  mais  ils  n'oferent 
attaquer  les  retranchemens.  Frédéric- Henri  le  voyant  en 
fureté  drelTa  deux  attaques,  l'une  du  côté  du  Fort  de  NaiTau, 
&  l'autre  vers  la  digue  ,  qui  s'étend  depuis  S.  Jeanf-Steen 
jufqu'à  la  Ville.  Ses  batteries  montées ,  il  fut  bientôt  maître 
de  la  contreicarpe ,  &  jetta  fes  galleries  fur  le  folié  ;  mais  une 
bombe  qui  tomba  fur  l'une  des  deux  ,  la  détruiiit,&  fit  périr 
un  grand  nombre  d'Officiers  &  de  foldats.  Cet  événement 
détermina  le  Prince  à  combler  le  folié  a  force  de  fafcines  ; 
il  dirigea  aulTi  tôt  fes  attaques  contre  deux  bâfrions  à  la  fois, 
&  fit  élever  une  nouvelle  batterie ,  qui  força  les  affiégés  à 
capituler. 

Ils  fortirent  le  4  de  Novembre  avec  les  honneurs  de  la  La placer^ 
guerre  ,  deux  canons ,  un  mortier  ,  &  furent  conduits  au 
camp  de  Beck.  Les  François  qui  follicitoient  le  libre  exer- 
cice de  la  religion  catholique  en  faveur  des  habitans  ,  fe 
perfuaderent  que  le  Prince  auroit  accordé  leur  demande  fans 
l'oppoiition  des  Etats  de  Hollande  (i).  La  prifede  cette  place 
fut  d'autant  plus  importante ,  qu'elle  étendoit  les  contribu- 
tions fur  le  pays  de  Waas,  fur  la  campagne  autour  de  Gand 
&  de  Dendermonde,  &  qu'elle  ouvroit  le  chemin  d'An- 
vers. Le  lendemain  de  la  capitulation  fon  AltelTe  détacha  PrifecTautre^ 
Guillaume  Frédéric  de  NaiTau  ,  Stadhouder  de  Frife  ,  avec  Forts* 
trois  mille  foldats  &  douze  Cornettes  ,  qui  prirent  le  Fort 
de  Mjerfpui,  à  trois  lieues  de  la  Ville,  &  le  Colonel  Fe- 
rents  qui  s'empara  des  Forts  de  Sainte  Catherine ,  de  Saint 
Marc  &  de  plufieurs  autres.  Le  Prince  les  fit  rafer  ,  & 
d  mna  le  Gouvernement  de  Hulit.  à  Henri,  Comte  de  Naf- 
fau  ,  Fils  de  Guillaume-Frédéric.  Il  fit  enfuite  embarquer  fes 

(1)  Négociât,  fecret.  Tom.ll.  Part,  llpag.  188 ,  117. 
7  orna  VUL  T 


i46  HISTOIRE   GÉNÉRALE 

Philippe  v.  troupes  au  Fort  de  Sainte  Anne ,  &  les  renvoya  dans  Tes 

— — quartiers  cfhyver(i).  Sur  la  lin  de  la  campagne  les  kara- 

I(54  5-       griols  furprircnt  le  Fort  de  Mardyk,  ec  forcèrent  celui  de 

Kats  nom-  Houren  Wambuis  à  fe  rendre  (i).  Le  Sieur  de  Duiven\oor- 

21    Jîu  i    ^e  y  Garde  da  Sceau  de  la  Hollande,  étant  mort  ce  prin* 

Sceau  de  Ho.-  '  .         r 

lande.  teais  ,  Leurs  iNobles  oc  Grandes  ruillances  réunirent  cet 

Oifice  à  celui  de  Grand-Penftonnaire  (3)  ,  ce   Kats  corn* 

Traité  mença  tes  fonctions  par  fceller  un  Traité  de  commerce  pour 

de  Commerce  quinze  ans  avec  les  Villes  de  Brème,  de  Hambourg  ex  les 

avec  le>  \  illes  7  t? 

Ânféatiques.    autres  Villes  anféatiques  (4),  à  l'exception  de  Lubeck  qui 
n'accéda  que  Tannée  fuivante  (5). 

IX.  La  fortune  s'étoit  déclarée  de  tous  côtés  contre  les  Efpa- 

Solhcitations  g-nols  ck  les  Impériaux  ;  &  quoique  leurs  ennemis  fouhai- 

tics  t-ip<î^iiois        />*  - 

pour  une°paix  taffent  la  paix ,  ils  étoient  plus  hers ,  ex  l'abailTement  des  uns 
particulière,  rendoit  les  autres  moins  traitables.  Philippe  épuifé  par  une 
guerre  (i  longue  &.iï  coûteufe,  faifoit  fes  efforts  pour  en- 
gager les  Hollandois  à  traiter  féparément.  11  avoit  envoyé 
au  camp  devant  Hullr  un  Capucin  fous  un  habit  d'Officier, 
pour  faire  des  propofitions  avantageufes  au  Prince  d'Oran- 
ge ,  s'il  vouloit  fe  détacher  de  la  France.  Le  Médiateur  fe 
croyant  tout  permis  fous  ce  déguifemenr ,  &  croyant  capter 
la  bienveillance  du  Prince,  hazarda  quelques  propos  allez 
cavaliers  fur  la  religion  :  mais  fon  Airelle  indignée  de  l'ef- 
fronterie  du  Moine  ,  remit  l'audience  au  lendemain ,  6c  fit 
avertir  le  Comte  d'Eltrades  qu'il  cacha  dans  une  chambre, 
d'où  il  pouvoit  entendre  !a  converfation.  Le  Prince  lui  fit 
répéter  tout  ce  qu'il  avoit  dit  ;  &  marquant  un  grand  mé- 
pris pour  les  offres  qui  le  regardoient  perfonnellcment  ,  le 
renvoya  fur  (es  autres  propofitions  aux  Etats  -  Généraux. 
D'Eltrades  fe  découvrant  alors,  fit  tant  de  peur  au  Capu- 
Rejettfcs.     cin  ?  qu'il  redemanda  fes  Lettres  ,  &  difparut  fans  demander 

(i)  Mém.  de  Freder.  lient,  pag.  356-362  Aitzema  Tom.  III.  pag.  81-85, 

(2)  Aitzema  Tom.  l\l.  pag.  87. 

(3)  Réfolut.  de  Holl.  du  13  Mai  1645.  pag.  122. 

(4)  Voyez  le  Traité  dans  Aitzema  Tom.  III.  y^.  63. 

(5)  Aitzema  Négociât,  de  Paix  pag.  194. 
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d'autre  réponfe  (1).  Son  Alteffe  avok  pareillement  congé-  Philippe  V. 
dié  un  Prêtre  ,  qui  étoit  venu  le  trouver  à  la  Haye  (2)  ;  mais  ^gr»*~ "^ 
les  Efpagnols  ne  fe  rebutoient  pas.  Le  Maréchal  de  Cartel-       1645. 
Rodrigo  ,  fucceffeur  de  Francifco  de  Melo  (3)  ,  envoya 
différens  EmiiTaires  ,  pour  fonder  11  le  Prince  &  les  Etats 
penchoient  pour  la  paix  ou  pour  la  guerre  (4).  Il  écrivit 
même  en  Décembre  aux  Etats-Généraux  une  lettre  des  plus 
flatteufes ,  par  laquelle  il  leur  offroit  d'envoyer  des  Dépu- 
tés ,  pour  traiter  plus  fecretement  de  la  paix  (5)  ;  mais  Leurs 
Hautes  PuifTances  répondirent,  qu'elles  ne  pouvoient  rien 
écouter  qu'a  Muniler,  en  préfence  des  Plénipotentiaires  de 
France  &  des  Médiateurs  (6). 

Les  Etats  n'avoient  pas  encore  nommé  leurs  Plénipoten-   Difficultés  fat 
tiaires  :  ils  vouioieat  avant  leur  départ  faire  régler  leurs  ti-  lemredesPie- 

,  0    ,         ,    ,  -iTT-  •  i  1  nipotentiaires 

très ,  leur  rang  ex  le  cérémonial.  La  rrance  qui  ne  leur  don-  des  Etats, 
noit  pas  encore  le  titre  &  Excellence  ,  voulant  maintenir  l'u- 
nion fi  néceïT.ure  à  fes  intérêts ,  leur  promit  de  leur  accor- 
der ce  titre  au  Congrès  de  Munfter,  &  même  la  droite  dans 
les  vifites  ,  lorfqu'ils  viendroient  voir  fes  Plénipotentiaires  , 
qui  leur  feroient  aufîi  la  première  vifite  dans  les  lieux  où  ils 
arriveroient  les  derniers  (7).  Les  autres  Etats  fuivirent  fon 
exemple,  à  l'exception  de  la  Suéde  ,  qui  fut  la  plus  délicate 
fur  cet  article.  Les  Electeurs  &  les  Princes  de  l'Empire  firent 
auffi  de  grandes  difficultés  ;  mais  enfin  ils  y  confentirent  les 
uns  après  les  autres  (8).  Ce  ne  fut  qu'alors  qu'on  fit  la  no- 
mination ,  quoique  l'hôtel  qu'ils  dévoient  occuper  à  Mun- 
fter fût  préparé  dès  l'été  précédent  (9).  On  ne  tarda  pas  de 
dreffer  leurs  InitrucKons  ;  mais  la  Zeclande  faifoit  fes  efforts 

(1)  Négociât,  fecret.  Tom.  IL  Part,  W.pag.  204.  Bafnage  Annal,  des  Provinc. 
Unie» ,  Tom.  I.  pag.  i  \. 

(2)  Négociât,  iecret.  Tom.  II.  Part.  I.  pag.  175. 

^3)  Commelin  Vie  de  Freiler.  Hent.  Tom.  \\.pag.  170. 

I4)   Négociât,  fecret    Tom.  IL  Part  II. pag.  1 5  5  ,  157,  159,171,776,  190. 

(5  )  Voyez  cette  Lettre  dans  les  Négoc'.  fecret.  Tom.  \.pag.  467. 

{<> )   A'tzema  Négociât,  de  paix  pag.  214,  115. 

I -)    A  tzemi  Négociât,  de  |-^ix  pag.   181  ,  182.  &  Tom.lU.  pag.  3. 

v.  égoc^at.  lecrei.  Tom.  II.  Part.  I.  pag.  15  ,  21 ,  29  ,  34.  Part,  IL  pag.  16, 

33  ■''  •  '/•■ 

(y)  Négociât,  fecret.  Tom.  I.  pag.  3^9. 

Tii 
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Philippe  V.  pour  arrêter  leur  départ.  Les  avantages  que  les  Armateurs 
-  lui  procuroient,  lui  raifoient  appréhender  la  paix  ;  &  ce  ne 

l645«      fut  que  dans  le  mois  d'Octobre  qu'elle  confentit  au  voeu  gé- 
néral (i).   On  réfolut  en  même  tems  qu'on  travailleroit  à 
Muniler  à  conclure  la  paix  entre  la  France  Cv  l'Efpjgne  , 
_  &  une  trêve  entre  celle-ci  ev  cet  Etat  (2). 


1646.  Les  Plénipotentiaires  des  Provinces-Unies  partirent  enfin 

dans  le  mois  de  Janvier  1646,  ex  le  Prince  y  donna  lbn 
contentement  fur  les  inlhinces  de  la  France  (3).  Son  Altefle 
avoit  chargé  d'Eltrades  d'avertir  le  Cardinal  9 «qu'il  répon- 
»  droit  des  Etats  tant  qu'on  traiteroit  à  la  Haye  ;  mais  qu'il 
»  ne  garantiflbit  plus  la  concluiion  d'une  paix  particulière 
a  fans  confulter  ni  l'un  ni  l'autre  ,  ii-tôt  qu'on  négocioit  à 
»  M  imiter  (4)  ». 

X.  L'arrivée  des  Hollandois  ranima  le  Congrès  ;  mais  avant 

pjïj!    *  des  que  d'entrer  dans  le  détail,  il  n'ell  pas  hors  de  propos  de  don- 

eraâaates    au  ner  une  idée  des  intérêts  des  Parties  contractantes.  La  guerre 

M3"'"}"  *de  continuoit  depuis  près  de  quarre-  vingt  ans  dans  les  Pays- 

d'Oihibrug.     Bas,  &  s'étoit  communiquée  en  Allemagne  depuis  trente. 

L'Efpagne  &  i'Empereur  avoient  dépenié  des  tréfors  im- 

menies  pour  la  foutenir  ,  Se  fouhaitoient  également  fa  fin. 

Toutes  les  Puifîances  intérelTées  la  defiroient  avec  plus  ou 

moins  d'ardeur ,  ielon  les  pertes  qu'elles  avoient  foufTertes, 

ou  les  avantages  qu'elle  leur  avoit  procurés.  La  France  &: 

la  Suéde  étoicnt  dans  le  fecend  cas  :  le  bonheur  de  leurs 

armes  &  l'envie  de  conferver  leurs  conquêtes  rallcntifloient 

leurs  defirs.  Elles  fe  croyoient  même  en  droit  d'exiger  de 

nouvelles  cefïions  ,  &  les  François  faifoient  leurs  demandes 

d'une  façon  fi  cavalière,  que  le  Comte  de  Pegnaranda  ne 

put  s'empêcher  de  s'écrier  :  Qui dvis  jerre poffum ,  prœter  in- 

foUmiarn  Gallorum  ,  je  fouffre  volontiers  tout,  hors  l'info- 

lence  des  François  (5).  Les  Provinces-Unies  fouhaitoient  le 

(1)  Voyez  l'I nftruft.  dans  Aitiema  Tom.  III.  pag.  ^t. 
(a.)   Ait7cma  Négociât,  de  paix./M£.  îoa. 

S  3)  Negoci.it.  l'ecret.  Tom.  II.  pjg.  103,  139,  156,   188,  134,  135. 
4)  Mcm.  d'Eftrades  ,  Tom.  h  pag.  $}. 
<)  La  Hodc  Hifl.  de  LouiiXlV.  Tom.  I.  Li\;  V '. paç.  350. 
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repos  :  le  crédit  du  Prince  en  déterminoit  quelques-unes  à  Philippe  Vi 
continuer  la  guerre  ;  mais  la  Hollande  prefîoit  vivement  la   r""-"T5 
paix.  Les  conditions  que  l'Efpagne  offroïc ,  la  crainte  du  voi-       1646» 
finage  des  François ,  le  mauvais  état  des  Finances ,  l'âge  du 
Prince  d'Orange  &  l'arToiblilTement  de  fa  famé  ,  qui  le  met- 
toient  hors  d'état  de  fupporter  les  travaux  militaires,  le  por- 
tèrent enfin  à  fuivre  le  vœu  général.  A  peine  leur  Traité 
fut-ii  conclu  y  que  leurs  Plénipotentiaires  le  joignirent  aux 
Médiateurs ,  pour  prefTer  l'Empereur  &  la  Suéde  à  fuivre 
leur  exemple ,  &  la  France  feule  demeura  les  armes  à  la 
main  contre  l'Efpagne. 

Cette  guerre  qui  agitoit  toute  la  Chrétienté ,  avoit  corn-  De  l'Efpagne; 
mencé  par  la  révolte  des  Pays-Bas  ,  qui  ne  pouvoient  fup- 
porter l'Inquifition  Efpagnole.  L'intérêt  de  ces  deux  Na- 
tions, plus  épuifées  que  les  autres,  demandoit  une  conclu- 
sion. Les  premiers  exigeoient  une  pleine  reconnoiffance  de 
leur  Liberté  ,  &  vouloient  une  paix  folide  &  durable  ;  les 
féconds  avoient  peine  à  fe  dépouiller  d'une  Souveraineté  , 
dont  la  rigueur  &  la  cruauté  de  leurs  Gouverneurs  caufoit 
la  perte.  Les  Hollandois  avoient  éloigné  les  armes  de  leurs 
frontières  par  la  conduite  &  la  valeur  de  Frederic-Henri  , 
leur  Sradhouder  ;  ils  avoient  fermé  l'entrée  de  leur  pays  par 
la  conquête  d'un  grand  nombre  de  places  très-fortes  de  la 
Flandre  &  du  Brabant.  Les  François  les  fecondoient  du  côté 
de  la  Picardie ,  &  faifoient  de  puiiTantes  diverfïons  dans  le 
Rouffillon ,  la  Catalogne  &  l'Italie.  Les  Portugais  avoient 
fecoué  le  joug ,  &  mis  le  Duc  de  Bragance  fur  le  trône  ; 
il  s'y  maintenoit  par  le  fecours  des  François  &  des  Provin- 
ces -  Unies.  La  perte  du  Portugal  entraînoit  la  partie  des 
Indes  foumife  à  cette  Couronne  ,  &  ces  pays  étant  les  plus 
riches ,  caufoient  un  grand  vuide  dans  les  coffres  de  Philip- 
pe. L'entretien  des  flottes  &  des  armées  les  avoit  épuifésj  les 
richefTes  des  Indes  tomboient  pour  la  plus  grande  partie  entre 
les  mains  des  Armateurs  &  des  Efcadres,  qui  croifoient  fur  la 
route  des  gallions ,  ou  la  crainte  les  arrêtoitduns  le  nouveau 
Monde.  La  perte  ou  le  retard  jettoit  le  Roi  dans  de  grands 
embarras.  Ces  confidérations  allumoicnt  de  plus  en  plus  le 
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Pmilippe  v.  dciir  de  finir  une  guerre  qu'il  n'avait  pu  foutenir  avec  avan- 
y  "'  "'  ?:  tage  dans  letat  le  plus  floriiTant  de  l'a  Monarchie.  Ces  mo- 
1O46.  tirs  l'avoient  détermine  a  faire  la  paix  avec  les  Provinces- 
Unies  ik  la  France ,  aux  conditions  les  moins  dures  qu'il  fe- 
roit  poflible  d'obtenir.  Il  ne  fe  flatroit  plus  de  conferver  en 
entier  les  Provinces  Catholiques,  vivement  attaquées  par 
la  France  6k  les  Provinces-Unies,  dont  les  armées  agiiîoient 
de  concert.  Il  le  croyoit  trop  heureux  d'en  fauver  une  par- 
tie. Les  François  prêts  à  prendre  Dunkerque  ex  les  places 
maritimes  ;  les  Hollandois,  Anvers,  &  maîtres  de  l'Elcant  , 
la  perte  du  relie  étoit  inévitable.  La  paix  devenoit  un  re- 
mède nécefïaire,  Cv  s'il  ne  pouvoit  conclure  avec  les  deux 
PuilTances ,  il  devoit  s'efforcer  d'en  détacher  une  pour  di- 
minuer le  danger,  &  rendre  l'autre  plus  traitable.  Il  envoya 
donc  à  Munfter  Don  Gafpar  de  Bracamontc  Se  Gufman , 
Comte  de  Pegnarande  ,  &  Antoine  Brun  ,  Chevalier  ,  fort 
Confeiller  dans  fes  Pays-Bas,  le  plus  habile  &  le  plus  délié 
Politique  de  Ton  tems  ,  qui  s'attacha  d'abord  à  gagner  les 
Plénipotentiaires  des  Provinces  -  Unies.  Sa  Majeité  avoit 
encore  nommé  Savedra  ;  mais  ce  dernier  ne  demeura  pas 
jufqu'à  la  fin  du  Congrès. 
De»  Provin-  Les  Provinces  confédérées  n'avoient  pas  moins  d'intérêt 
ces-Unies,  à  recouvrer  la  tranquillité  ,  après  des  îecoufîcs  aufli  vio- 
lentes qu'elles  foutenoient  depuis  tant  d'années  ;  leur  Union 
formée  en  1579  avoit  eu  le  tems  de  fe  confolider.  La  Li- 
berté pour  laquelle  elles  avoient  prodigué  leurs  biens  &  le 
fang  de  leurs  habitans ,  étoit  reconnue  de  toutes  les  PuilTan- 
ces, confirmée  par  l'admifîion  de  leurs  Plénipotentiaires  au 
Congrès  ;  &  par  conféquent  le  motif  de  la  guerre  ne  fublîf- 
toit  plus.  L'humiliation  de  TEfpagne  &:  la  jonelion  de  leurs 
armes  avec  celles  de  la  France,  leur  donnoient  lieu  d'efpérer 
des  conditions  avantageufes  ,  &  même  de  conferver  les 
places  conquifes  depuis  la  Trêve  des  douze  ans.  Leurs  fi- 
nances étoient  épnifécs  par  les  frais  d'une  guerre  aufli  lon- 
gue ;  la  Hollande  feule  fupportoit  la  moitié  des  frais ,  qui 
montoient  à  vingt-deux  millions  de  florins  par  an.  Elle  étoit 
arriérée  de  plus  de  cent  quarante  millions  ,  dont  il  fallut 
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payer  les  intérêts  ,  Scelle  de  voit  en  outre  treize  millions  (1).  Philippe  V, 
Le  produit  des  places  conquifes  fuffifoit  à  peine  pour  l'en- 


tretien des  garnifons.  Ajoutez  à  ces  motifs  la  rapidité  des       1646. 

conquêtes  de  Louis  XIV,  qui  leur  donnoit  de  l'ombrage.  Il 

étoit  maître  d'une  bonne  partie  de  l'Artois  ,  de  la  Flandre  y 

du  Hainaut  &  du  Luxembourg.  Après  avoir  abattu  l'Efpa- 

gne  à  la  faveur  de  la  diversion  qu'ils  taifcient  de  leur  côté , 

il  pouvoit  étendre  fes  conquêtes  dans  leur  propre  pays  :  ils 

en  voyoient  le  danger  ;  &  ce  fut  ce  motif  qui  les  détermina 

à  conclure  féparément ,  dans  le  deffein  de  fe  ménager  une 

barrière  du  côté  de  la  France,  &  d'éloigner  un  Ami,  dont 

l'ambition  pouvoit  faire  un  ennemi  (2). 

Ces  raifons  prévalurent  dans  le  courant  des  négociations  * 
où  la  France  démafqua  fes  vues  ;.  &  quoique  Leurs  Hautes 
PuùTances  fe  fufîent  engagées  à  ne  quitter  les  armes  que 
d'un  confentement  réciproque,  elles  conclurent  féparément. 
Leurs  Plénipotentiaires  étoient  Bertholde  de  Gand ,  Sieur 
de  Loenen  6c  de  Meinerfwyk,  pour  la  Gueldre  ;  Jean  de 
Mathenes  ,  Sieur  de  Mathenes  ,  de  Rivière  ,  d'Opmeer  & 
de  Zoutveen ,  &  Adrien  Pauw  ,  Chevalier,  Sieur  de  Heem- 
ftede ,  Premier  Préfident  &  Maître  des  Comptes ,  pour  la 
Hollande  ;  Jean  de  Knuit  ,  Chevalier  ,  premier  Noble  & 
repréfentant  la  NoblefTe  ,  pour  la  Zeelande  ;  Godard  de 
Rheede  ,  Sieur  de  Nederhorft  ,  pour  Utrecht  ;  François  Do- 
nia,  Sieur  de  Hinnema  ou  Hielfum ,  pour  la  Frife  ;  Guil- 
laume Ripperda  ,  Sieur  de  Hangelo  ,  pour  l'OveryfTel  ;  & 
Adrien  Klaut  de  Stedum ,  Sieur  de  Nitterfum  ,  pour  Gro- 
ningue  &  les  Ommelandes.  Ils  étoient  tous  Députés  ordi- 
naires aux  Etats -Généraux  par  leurs  Provinces,  d'où  l'on 
conclut  que  le  Prince  d'Orange  auroit  une  grande  influence 
fur  les  négociations  ;  la  France  même  regardoit  Meinerf- 
wyk de  rCnuit ,  Nederhorft  &  Ripperda  comme  fes  créatu- 
res (3).  Mathenes  &  Pauw  étoient ,  comme  leur  Province, 

(1)  Wicquefort  Am.  des  Prov.  Unies ,  Tom.  l.pœg.  50. 

(2)  Réfolut.  de  la  GJnér.  Vtncr.  19  Avril  1647.  m^>  ^dni  l'Hift.  delaPatiiî, 
Tom.  XF.  Liv.  XLIV.  pag.  404. 

(3)  Négociât,  fecret.de  Munfler,  Tom.  III. />_•£.  13. 
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Philippe  V.  décidés  pour  Ja  paix.  Ce  dernier  fur-tout  étoit  oppofé  aux 

■ — -  vues  du  Prince  ,  foit  qu'il  confervât  quelque  reiîentiment 

1646.  d'avoir  été  dépofé  de  la  place  de  Grand-Penlîonnaire  ,  foit 
que  le  Patriotifrhe  l'emportât  dans  fon  cœur  fur  la  crainte 
de  déplaire  à  fon  Altelle.  Donia  penchoit  du  côté  de  la 
Hollande  ;  quant  à  Klaut,  il  ne  paroiilbit  que  pour  le  nombre. 
Ces  deux  Puiflances  étoient  les  plus  intérefTées  dans  le 
Congrès.  Non-feulement  elles  étoient  mêlées  dans  tous  les 
différends  furvenus  en  Allemagne,  tant  pour  la  fucceflion 
de  Cleves  &:  de  Juliers ,  pour  les  affaires  de  Bohême  &  du 
Palatinat,  que  dans  les  guerres  de  la  France  &  de  la  Suéde. 
L'Efpagne  avoit  conltamment  foutenu  l'Empereur  ,  &  les 
Etats  s'étoidit  toujours  déclarés  contre  la  M  ai  fon  d'Autri- 
che. Ferdinand  étoit  appuyé  par  les  Princes  Catholiques  , 
&  les  Provinces-Unies  par  la  France  &  les  Princes  Protef- 
tans.  Elles  foutenoient  le  Comte  Palatin,  Fils  du  malheu- 
reux Roi  de  Bohême  ,  l'Electeur  de  Brandenbourg  &  le 
Landgrave  de  HefTe-Caflel,  ennemis  déclarés  de  l'Empe- 
reur :  ce  qui  nous  met  dans  la  néccllité  d'examiner  les  in- 
térêts de  ces  autres  Puiflances,  pour  entendre  les  objets  de 
la  négociation  &  le  Traité  qui  les  fuivit. 

De  l'Empe-  Les  avantages  que  les  armes  Françoifcs  6V  Suedoifes 
avoient  remporté  dans  l'Empire,  raifoient  (ouhaiter  la  paix 
à  Ferdinand  III.  Torflenfon  avoit  pénétré  dans  les  Etats  hé- 
réditaircs.de  la  Maifon  d'Autriche.  Les  finances  manquoienr, 
&  il  ne  pouvoit  efpérer  beaucoup  de  fecours  des  Membres 
de  l'Empire.  Il  étoit  forcé  d'employer  le  peu  qu'il  en  tiroit 
pour  rétablir  la  tranquillité  de  l'Allemagne  ;  la  plupart  étoient 
mécontens  de  fon  Gouvernement.  Les  Princes  Cv  les  Villes 
lui  reprochoient  d'avoir  violé  leurs  privilèges ,  &  nommé- 
ment la  liberté  de  religion  ,  d'avoir  répandu  le  fang  des  Ger- 
mains pour  rendre  la  Couronne  de  Bohême  héréditaire ,  & 
ruiné  l'Empire  pour  l'aggrancliflcment  de  fa  Maifon.  Il  fe 
flattoit  de  recouvrer  par  la  paix  un  grand  nombre  de  places 
que  les  François  6v  les  Suédois  avoient  conquiies ,  &  de  ré- 
duire les  mécontens  au  filencc.  Il  nomma  pour  fes  Plénipo- 
tentiaires Maximilien  ,  Comte  de  Trautmanldorff ,  Jean- 
Louis, 


re .  ; . 
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Louis ,  Comte  de  Naffau-Dietz  &  Ifaac  Volmar ,  Confeii-  Philippe  Vc 

1er  de  Ferdinand  ,  Archiduc  d'Autriche.  ! 

Les  Princes  Catholiques  &  les  Cercles  qui  fuivoient  le     _J    4 
.   .       _  ^  .  .  7r  /r      j  De>  princ«« 

parti  de  1  Empereur ,  vouloient  rentrer  en  polieilion  des  pays  Catholiques. 

dont  ils  avoient  été  dépouillés  par  les  François  &  les  Sué- 
dois. Ils  demandoient  la  confirmation  de  ceux ,  que  l'Em- 
pereur leur  avoit  cédés  pour  prix  de  leurs  fervices  ;  que  les 
troupes  étrangères  ,  &  nommément  celle  des  'Etats  ,  éva- 
cuaient l'Allemagne.  Le  Duc  de  Bavière  prétendoit  fe  main-      De  la  Ba* 
tenir  dans  le  Haut-Palatinat,  &  dans  la  qualité  d'Eleéteur.  v-ere- 
L'Electeur  de  Saxe  exigeoit  la  garantie  de  la  Luface  ,  de    De  la  Saxe. 
l'Archevêché  de  Magdebourg ,  &  la  reilitution  de  Leipfic  , 
que  les  Suédois  occupoient. 

La  France ,  la  Suéde  &  les  Proteftans  ,  leurs  Alliés ,  for-  De  la  France 
moient  différentes  prétentions.  La  première  vouloit  garder 
fes  conquêtes,  &  demandent  des  indemnités  pour  les  dépen- 
fes  énormes ,  que  l'honneur  &  la  néceiïîté  de  maintenir  l'é- 
quilibre de  l'Empire  l'avo'ent  forcée  de  faire.  Elle  préten- 
doit fur  l'Efpagne,le  Roufliilon  &  une  bonne  partie  des  Pays- 
Bas  ,  qu'elle  avoit  conquife.  Elle  demandoit  à  l'Empereur 
la  ceffion  de  l'Alface  ,  des  Evêchés  de  Metz  ,  Toul  &  Ver- 
dun ,  de  la  Lorraine  qu'elle  avoit  confifquée  par  droit  de 
félonie  fur  le  Duc  ,  fon  Vaifal  ,  &  vouloir  encore  conferver 
les  places  maritimes  qu'elle  venoit  de  prendre  en  Italie. 

Les  Suédois  exigeoient  toute  la  Poméranie ,  qu'ils  avoient  De  'a  Suéde,; 
enlevée  à  la  Maifon  de  Brandenbourg ,  &  vouloient  qu'on 
fecularisât  en  leur  faveur  l'Archevêché  de  Brème  &  les  Evê- 
chés de  Verden,  d'HalberiTad ,  d'Ofiabrug  &  de  Minden  ; 
la  Maifon  de  Bronfvic-Lunebourg  s'oppofoit  vivement  à  ces 
nouveautés. 

Charles- Louis ,  Comte  Palatin,  dépouillé  de  fes  biens  Ds  Louis.- 
paternels  &  de  la  dignité  d'Electeur ,  demandait  fon  réta-  Co'me  Pal** 
bliiTcment  ;  mais  l'Eleftorat  étoit  paffé  dans  la  Maifon  de 
Bavière  avec  le  Haut  Palatinat  :  Le  relie  de  fon  Pays  étoit 
partagé  entre  difiérens  Princes ,  qui  s'oppofoient  à  la  reiti- 
tution  ,  &  jamais  il  n'anroit  obtenu  de  juftice  fai.s  la  pro- 
tection décidée  de  la  France  &  de  la  Suéde. 

Tome  VIII.  V 
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Philippe  V.       La  Landgrave  de  Hefle-Caflcl  retufoit  d'évaa  er  les  Villes 

=^r-=f-^  que  Ces  troupes  occupaient  dans  l'Oottf'nfc  ,  daw  la  Weôfc 

DdaH^e,  Pnau'e  &  far  ^e  Rhin  f  à  moins  qu'on  ne  lui  remboursât  Us 

&c.  frais  de  la  guerre  ,  &  qu'on  ne  lui  rendit  ^s  Pays  dont  le 

Landgrave  de  Hcfie  Darmilad  s'uoit  emparé* 

DesMaifons  La  difpute  fur  la  fucceiTion  de  Cleves  &  de  Juliers  ,  qui 
bornée  Cdë  divifoit  principalement  les  Mai!' mis  de  Brandenbourg  &  de 
Neubourg.       Neubourg  ,  fat  aufli  portée  au  Congrès ,  (ans  y  être  décidée. 

Du  Comte  Nous  n'entrerons  point  dans  les  intérêts  des  autres  Prin- 
d  Egmond.  ces  CjU|  n'ont  aucime  traite  à  notre  H jhnrc  ,  ou  qui  ne  font 
pas  d'une  a  fiez  grande  conféquence ,  poçr  nous  y  arrêter. 
Nous  dirons  feulement ,  que  Louis ,  Comte  d'Egmond  ,  vint. 
à  Munfter,  pour  répéter  le  Duché  de  Gueldrc  Cv  le  Comté 
de  Zutphen  (i).  Il  fit  lignifier  une  déclaration  pafTée  devant 
les  Notaires  de  Londres  dès  le  mois  de  Décembre  1643  » 
par  laquelle  il  réclamoit  fes  drojts(i),  qui  vraifen.blable- 
ment  ne  fut  pas  admilc.  Apres  la  conciufion  de  la  paix  il 
écrivit  aux  Etats-Généraux  une  lettre ,  ddns  laquelle  il  fe 
qualifioit  Duc  de  Gueldre  ex  Comte  de  Zutphen  ,•  mais  on  la 
rendit  au  porteur,  en  lui  déclarant  qu'on  ne  reconnoiiToit 
pas  le  Comte  d'Egmond  dans  les  titres  qu'il  le  donnoit  (3). 

Médiateurs  j_e  r0j  cpEfpagne  Cx  les  Provinces-Unies  traitoient  di- 
rectement ex  fans  Médiateurs.  L'Empereur  ex  l'Efpagne  d'un 
côté,&  la  France  de  l'autre,  avoienr  reconnu  Fabio  Chigi, 
Nonce  Apoitolique,  qui  depuis  fut  Pape  fous  le  nom  d'In- 
nocent VII,  &  Aloilio  Contarmi,  Ambafiadeur  de  Venifej 
ce  dernier  continua  feul  le  même  office  à  Oinabrug  entre 
l'Empereur ,  l'Empire  &  la  Suéde.  Les  Plénipotentiaires  des 
Etats  faifoient  leur  réfidence  a  Muniler  ;  ceux  de  l'Empe- 
reur &:  des  François  étoient  tantôt  dans  cette  Ville,  tantôt 
à  Ofnabrug ,  &  s'abouchoient  avec  les  Médiateurs  à  Lan- 
gerich ,  Château  fïtué  entre  ces  deux  Villes  (4).  Après  ces. 

(1)  NégOC.  lecret.  Tom.  lll.  pjf.  9S. 

(2)  Suppléun.  au  Corps  Dipluin.   Tom.  II.  Part.  \,  pag.  31*- 

(3)  Aii7ema  Tom.  III.  pjg.  274. 

(4)  Néggc.  lecret.  Tom,  I.  pjg.  380. 
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Préliminaires ,  que  nous  avons  cru  néceflaires ,  nous  entre-  Philippe  V. 
rons  dans  le  détail  des  négociations.  -=± 

Les  Etats  -  Généraux  avoient  arrêté  qu'on  n'écouteroit         xî- 
aucune  proposition  ,  que  la  reconnoiiTance  de  la  Liberté  ik    préliminaires 
de  la  Souveraineté  des  Provinces  Contédéiées  n'en  fût  la  arrêtés    à    la 
bafe  (.)  ,  &  le  Cardinal  de  Richelieu  avoit  confeillé  dès  ^ftf 
1642  au  Prince  d'Orange  ,  de  ne  rien  ligner  (ans  la  con-  Muntler. 
ceflion  préa'able  de  tout  ce  qu'ils  pofîedoient  "alors  (2).  Ce 
furent  lesdeut  points  fondamentaux  de  la  négociation  (3);  il  y 
eut  quelques  contentions  fur  les  autres  Articles.  La  Zeelande 
vouloit  conclure  «  à  maintenir  la  Religion  réformée  ,  telle 
»  quelle  étoit  fixée  par  le  Svnode  de  Dordrecht  dans  les 
»  années  1618  &  1619,  &  1" Union  d'Utrecht  fur  le  pied 
n  qu'elle  avoit  été  réglée  ei  1579.  Efle  demandoit  encore 
n  qu'on  confervàt  pendant  la   paix  un  certain  nombre   de 
*  foldats  ».  Ce^  Articles  firent  naître  de  grandes  d'fficultés. 
La  Hollinie  refufoit  de  fe  déclarer  fur  le  premier  point, 
ex  les  Etats  ordonnèrent  par  provifion  ,  «  qu'on  maintien- 
»  droit  la  Re'igion  chrétie  me-réformée  ,  telle  qu'on  l'en- 
»  feign  oit  aftueilement  ;  qu'on  exécuteroit  les  conditions 
»  portées  par  l'Uni  )n  d'Utrecht ,  autant  qu'il  feroic  pofTible, 
»  ôi  qu'on  augmenterait  ou  diminuerait  les  troupes  félon 
*♦  les  circonstances  ,  &  par  l'avis  des  Provinces  &  du  Stad- 
►»  houdcr  (4)  ».  Ils  ordonnèrent  en  même  tems  un  jour  de 
prières  d.ms  toutes  les  Provinces,  pour  obtenir  la  bénédic- 
tion du  Ciel  fur  le  Congrès  (5).   Les  Plénipotentiaires  s'é- 
t  int  enfuite  rafle  rnblés  à  Deventer,  partirent  le  1  1  de  Jan- 
vier, &  fe  rendirent  le  mé  ne  jour  a  Munfrer.  Ceux  de  Fer-  Arrivée 
dinmd      l  &  de  Louis  XIV  les  vifiterent  les  premiers,  les  ^L-^rS^Z 
traitèrent  d  Excellentes ,  &  les  Efpagnols  fuivirent  la  même  EtatsàMunf- 
formule  (1).  On  pafT.i  enfaite  à  l'examen  des  pouvoirs  ,  & 

ri)  Aitzema  Tom.  II.  pag  885.    Idem  Né^oc.  de  pnix  pag.  165. 

'2)  Voyer  rioftruâ.  dam  e^  Mém.  -lu  Comte  d'Eftrades,  Tom.\.  pag.  8<;. 

£3)  Notul.  de  Zcel.  du  n  Novemb.  1  f> 41,.  pag.  ■>,(-.  J u  18  Mars  1  ^44, pag.  125. 

(4)  Ré'fl    de  la  Général.  Vener.  ifi  Nov.  1646.  mil',  dans  Aitzema  Tom.  III. 

4  %     Ide-  <  x  pag.   I',8. 

)  Aitzema  Tim.  111.  par.  </■>. 

(6;  N«:£oc.  feerct.  Tom.  111.  pag.  17,  i3,  y/j.  Aitzema  Ni-goc.  de  paix  pag, 

Vij 
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Phîuppe  v  ceux  des  Efpagnols  étant  jugés  mfurfifans  (i)  ,  ils  offrirent 
-      ■■-  =^  d'en  obtenir  d'autres  ,  qu'ils  prél'enterent  clans  la  fuite  (2). 
l 'M  o-  On  ne  fut  pas  lonç-tems  a  s'arpercevoir  ,  par  les  égards 

So'l-citarons    Cr   ,  ,  '  r  °  ,         r'  ,  '  r.  D    , 

des  Efpaenoli  °*  *es  complaitance?  que  les  tipagnols  avoient  pour  les 
pour  une  paix  Hollandais,  que  fuivant  la  propoiition  que  Cartel  Rodrigo 
particulière.     avojt  ,-a.itc  a  |a  Have  ,  ils  vouloient  les  engager  à  ligner  un 

Leurs  pro-  Traité  féparé.  Ils  cherchoient  pareillement  à  détacher  les 
poi.n  m  aux  François  ,  perfuadés  qu'en  chvirant  les  Alliés, ils  viendroient 
à  bout  d'en  tirer  meilleur  parti.  Conrarini  en  avoit  fait  la 
première  ouverture  au  Comte  d'Avaux  dès  le  mois  d'Avril 
1644  (3).  Il  pafla  plus  loin  cette  fois,  &  propofa  le  mariage 
de  Louis  XIV  avec  une  des  Infantes ,  offrant  la  Flandre  pour 
dot,  6V  même  la  totalité  des  Pays-Bas  Catholiques,  à  con- 
dition de  rendre  la  Catalogne  (4).  Cette  propofition  plut 
beaucoup  au  Cardinal  de  Mazarin.  Il  penfoit  depuis  long- 
tems  ,  que  la  France  devoit  plutôt  chercher  à  s'étendre  du 
côté  des  Pays  Bas ,  que  de  celui  de  l'Efpagne  ;  mais  il  pré- 
voyoit  que  fi  cette  affaire  s'ébruitoit,  elle  donneroit  de  la 
méfiance  aux  Hollandois  ,  &  vouloit ,  avant  de  fe  décou- 
vrir, que  la  propofition  vînt  des  Plénipotentiaires  Efpa- 
gnols  (5).  Il  efTayoït  cependant  de  faire  goûter  cet  échange 
aux  Anglois ,  &  même  aux  Etats;  mais  il  ne  put  y  réuf- 
fir  (6).  Il  offroit  le  Marquifat  d'Anvers  au  Prince  d'Orange, 
à  condition  {Yen  r.ipporter  le  Fief  à  la  Couronne  de  France^ 
mais  il  réfléchit  qu'il  le  rendroit  fufpeft  aux  Etats  ,  &  per- 
droit  le  fruit  de  ta  libéralité. 

Il  envoya  cependant  le  Comte  d'Eftrades  à  la  Haye  7 
pour  en  conférer  fecretement  avec  fon  Altefie  (7).  Il  fe 
flattoit  même  de  perfuader  à  Leurs  Hautes  PuiiTances«  qu'il 
»  étoit  de  leur  intérêt  de  faire  réuffirun  projet,  qui  ne  pou- 
»  voit  s'exécuter  fans  une  reconnoiffance  formelle  de  leur 

(1)  Notul.  de  Zeel.  du  p  Avril  1646.  pag.  115. 

(2)  Aitzema  Tom.  III.  pjg.  117-120.  Idem  Négoc.  de  paix  pag,  13. 
0)   Négoc.  fecret.  Tom.  II.  Part,  l.pag.  13. 

(4)  Négoc.  fecret.  Tom.  U.pjg.  35  ,  uo  ,  145. 

(5)  Négoc.  fecret  Tom.  III.  Part.  \pag.  14 ,  21-27,  32. 

(6)  Négoc.  fecret.  Tom.  III. pag.  zj. 

j    j  Ncgoc.  fecret.  Tom.  lll.pag.  3  2  ,  43  ,  49  ,  50  ,  5 1  ,  <;a« . 
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»  Souveraineté  par  Louis  &  par  Philippe ,  &  qu'ils  n'av  oient  Ptaixsn  t. 
»  pas  plus  de  raifon  de  craindre  en  1646  une  Nation  ,  au  ^^^^r^^.- 
yr  voifinage  de  laquelle  ils  confentoient  par  le  Traité  de  ïo.?5. 
»  1635  (1)  ».  Le  Prince  avoit  eu  connoifîance  de  la  pro- 
»  pofition  avant  l'arrivée  du  Comte  d'Eftrades,  &  lui  avoit 
écrit  à  ce  fujet  (2)  ;  mais  il  ignoroit  l'échange  des  Pays- 
Bas  contre  la  Catalogne  ,  qu'il  n'apprit  que  dans  le  mois 
de  Février.  Son  Airelle  ne  parut  pas  s'en  éloigner  ,  lui  con- 
féilla  d'en  parler  à  Munfter  ,  &  fut  quinze  jours  fans  le  corn- 
muniquer  aux  Etats  (3).  Tel  étoit  Térat  des  affaires  ,  lorfque 
de  Knuit  &  Pauw  revinrent  à  la  Haye  avec  la  nouvelle  , 
«  qu'un  François  les  avoit  avertis  fecretement ,  que  le  Roi 
»  d'Efpagne  avoit  offert  à  la  Régente  de  France  de  s'en  rap- 
»  porter  à  fa  médiation  ,  far  tout  ce  qui  concernoit  les  deux 
»  Couronnes  &  les  Etats  (4)  ».' 

La  nouvelle  alarma  les  Etats-Généraux  (5)  ;  mais  leurs  Inquiétude 
inquiétudes  redoublèrent,  lorfque  le  Prince  d'Orange  leur  desEtats* 
notifia  le  1  8  de  Février ,  «  qu'on  lui  mandoit  de  France  que 
»  le  mariage  du  Roi  &  de  l'Infante  étoit  arrêté  ;  que  Phi- 
»  lippe  promettoit  de  céder  fous  trois  femaines  les  Pays-Bas 
»  de  fa  domination  ;  que  la  France  lui  rendoit  la  Catalogne, 
»  &  que  les  deux  Monarques  reconnoiffoient  la  Souverai- 
»  neté  des  Provinces-Unies  ».  11  ajouta  que  la  Reine  defi- 
roit  d'apprendre  ce  que  Leurs  Hautes  PuifTances  penfoient 
de  cet  arrangement.  Le  Prince  avoit  communiqué  la  veille 
cette  importante  nouvelle  au  Grand-  Pensionnaire  &  aux 
Etats  de  Hollande,  en  les  affurant  qu'il  la  tenoit  du  Comte 
d'Eftrades  (6).  Une  pareille  affaire  traitée  directement  avec  Soupçon? « 


•  cor" 


le  Prince  donna  de  grands  foupçons  (7)  ,  &  Leurs  Hautes  J™  ,e  PrinC€ 
PuifTances  ayant  requis  le  fentiment  de  fon  Alteffe  ,  Frede- 

ft)  Négoc  fecret.  Tom.  Wl.pag.  58  ,  106. 

(2)  Négoc.  fecret.  Tom.  III.  pag.  Ci. 

(3)  Négoc.  fecret.  Tom.  III.  pag.  112,  113. 

(4)  Notul.  de  Zeel.  du  6  Mars  1646.  pag.  69.  Aitzema  Négoc.  de  paix  pagy 

m. 

(^)  Négoc.  fecret.  Tom.  III. pag.  81  ,82,  83,  84,  113. 

{(,)  Aitzema  Te m.  III.  pag.  120,   111.  Idem  Négoc.  de  paix  pag,  aia,- 

(7)  Négoc.  fecret.  Tom,  IU.  p*g.  1 23  „  1 28. 
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ww  V.  ric-Hcnri  déclara,  *  qu'il  étoit  d'avis  d'acccp  er  l'offre,  à 
~  :  »  c  >ndition  qu'on  réuntroit  aux  Provinces  les  Places  ce  t'es 

°4  •  >►  par  le  Traité  de  1635  (1)  »  :  ce  qui  aug  aenta  les  foup- 
ç  ns  contre  lui.  Les  mal-intentionnés  ajoutoient  à  l.i  nou- 
velle, «  que  L'Eipagne,  outre  les  Pays  Bas  Cath  >liq  les  , 
h  cëdoit  auffi  les  prétentions  qu'ede  avoit  fur  les  Provinces 
»  Proteftantes  ;  que  le  Traité  étoit  conclu  ,  &  que  le  Prince 
»  avoit  favorite  la  négociation  (1)  ».  Leurs  H  lûtes  Puil- 
fjnecs  rélblr.rent  alors  de  prciTer  plus  vivement  leur  acom- 
modement  particulier.  Les  Plénipotentiaires  des  Etat  le  rc- 
procherent  aux  François  ^  cv  quoique  la  déclaratio  1  publi- 
que de  (on  AltefTe  fût  une  preuve  qui  coniratoit  le  tait  ,  ces 
derniers  répondirent ,  cjue  les  Hollandois  s'étoient  l  liffés  lur- 
prendre  imprudemment  par  des  Faux  bruits  (3).  D'Elfarades 
ajouta  qu'il  s'étoit  apperçu  ,  que  le  Prince  étoit  fujet  a  des 
ab'ences  d'efprit  depuis  (a  dernière  attaque,  Cv  qu'il  avoit 
pris  .i  la  lettre  un  diicours  qu'il  n'avoit  tenu  que  par  fuppo- 
fition  (4).  Contarini  (5)  développa  dans  la  fuite  la  vérité 
d'une  p.-  'ion  que  ni  les  François  ,  ni  le  Prince  ne  cru- 

rent  jamais  praticable  (6),  ck  le  fameux  de  With  affirma 
quelque  teinv  après,  qu'il  fçavoit  avec  certitude  ,  que  ce 
projet  n'avoit  exifté  que  dans  la  tête  du  Cardinal  de  Ma- 
zann  ,  &  qu'il  nen  avoir  pas  été  ciuelïion  à  Munffer  (7). 
Les  foupçons  contre  le  Prince  fe  diffiperent  par  la  réponfe 
que  la  Régente  fit  aux  offres  de  Philippe  ,  de  la  prendre  pour 
Arbitre  de  les  différends  avec  ion  lais  (cS).  Apres  l'avoir  re- 
mercié de  la  marque  de  confiance  qu'il  lui  donnoit  :  «  Je 
»  connois  fi  bien  votre  probité  ,  lui  clifoic-clle  ,  que  je  me 
»  ferai  un  devoir  d'acceprer  les  conditions  que  vous  propo- 
»>  ferez,  pourvu  que  ce  foie  à  Muniler ,  &  que  mes  Alliés 

(i)   Aitzema  Tom.  III.  /-j?.  \  2t. 

(:)    \ :oc.  focret.  Tom.  III.  pag.  12  3  ,  127,  128.   T30. 

(")   Nor,oc.  fecret   Totn.  III.  pcg.  123.  Aitzema  Tom.  III.  pag.  111.   Wfm  Né- 
goc.  de  pjix  pag.  225. 

(4)  Aitzeme  Tom.  HL/w.  96,  loi. 

(O  Négoc  fecret,  T*m.  III.  pag,  197. 

({•>)  Négoc.  fecret.  Têt*.  III.  ».  117,  14T ,  153.  Aiuema  Négoc.  de  paix />.  22c. 

17)    I  ctr.  de  De  Witt  T,  m.  IV.  pag.  582. 

(8)   Negoc.  fferet.  Tom.  III.  pag.  105,  108,  109,  lit,  118,121. 
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»  y  foient  compris  ».  Ainfi.  le  Frère  &  la  Sœur  fia  parvient  Philip-  v* 
de  fentimens,  dont  ils  étoient  bien  éloignés.  Le  premier  ne   '■■"''   iJz  = 
négligeait  rien  pour  porter  les  Etats  à  conclure  féparément  ;      lô4°« 

pour  y  parvenir ,  il  femoit  la  méfiance  fur  tout  ce  qui  pou- 
voit  Les  arrêter ,  &  les  François  ne  ceiïoient  d'indifpofer 
contr'eux  les  Médiateurs. 

Aiuii-tôr  que  les  Ambafladeurs  furent  raiTemblés ,  on  mit         XIÎ- 
fur  le  tapis  le  renouvellement  de  la  Trêve  de^i6og.  Les  po^ 
François  parlèrent  il  haut  contre  la  proportion  ,  qu'ils  obii-      Oppefition 
gèrent  les  Plénipotentiaires  à  la  rejetter.  Ils  reprochèrent  des  Franco*. 
aux  Hollandois  d'agir  de  concert  avec  leurs  ennemis  :  en- 
forte  qu'ils  furent  contrainrs,  pour  fe  juuifier,  de  montrer 
leurs  Inltructions  ,  qui  leur  défendoient  de  conclure-fans  le 
concours  de  la  France  (i)  ;  mais  les  premiers  infiftoient  9 
&  leur  reprochoient  de  fe  laiffer  gagner  par  les  carefiès  '6c 
les  préfens  des  Efpagnols  ,  ajoutant,  qu'ils  fçavoient  qu'on 
devoit  donner  à  Knuit  &  à  Pauw  cent  mille  couronnes  cha- 
cun (2).  Ceux-ci  étoient  de  retour  à  Muniter  dès  le  mois 
de  Mai ,  lorfque  Pegnaranda  préfenta  au  Congres  les  nou- 
veaux pouvoirs  ,  par  lefquels  Philippe  reconnoiffoit  la  Li- 
berté &  la  Souveraineté  des  Provinces-Unies.  Ii  en  prit  oc- 
cafion  d'infîiter  fur  la  conclusion  d'un  Traité  particulier,  & 
d'augmenter  les  foupçons  des  Etats  fur  les  vues  de  la  Fran- 
ce. Les  François  de  leur  côté  travailloient  à  Munfter  &  à 
la  Haye  ,  pour  les  obliger  ci  ne  rien  finir  fans  leurs  Alliés. 
Cependant  les  offres  étoient  fi  flatteufes  ,  &  les  Médiateurs  fi        Les  E 
favorables,  que  les  Hollandois  fe  lailTerent  aller:  mais  ils  penchent pon* 

r  .  1  •nt  '  •  la  paix  partie» 

rejetterent  toute  propoiition  de  trêve  (3).  Les  négociations  iiere.  ' 
devinrent  plus  vives.  (4).  On  convint  de  foixante-dix  Ar- 
ticles (5)  ,  qui  furent  envoyés  fecretement  à  la  Haye  ,  & 
approuvés  par  les  Etats  (6). 


(1)  Négoc.  fecret.  Tom.  III.  pâg.  40 ,  58  ,  67,  125  ,  144. 
je.  fecret.  Tom.  \\\.  pag.  147,  230. 

[3)  Aitzerr.a  Tom.  III.  pag.  116.  Idem  Négoc.  depaix  pag.  231,250,251,253. 

[4)  Négoc.  fecret.  Tom.  VA.  pag.  170,  179  ,  193  ,  197,  198,  209,  215  ,  218  , 

[5)  Voyez-les  dans  les  Négociât,  fecret.  7V/n.  111.  pag.  435.  &  dans  AitT^T.a 
ciat.  de  paix  pag.  234.  &.c. 

(Cj  Aiuema  Tom.  III.  pag.  119. 


v- 
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RntufM  v.       D'Avaux  en  fut  bientôt  informé  :  il  en  demanda  une  C0- 
■!!»«■. ii ■  ■«,-  pjc  ?  CjUi  fut  refufée  fous  prétexte  de  l'obligation  d'en  don- 
1640.       n.T  d'abord  connoiffance  aux  Etats;  mais  l'intention  étoit 
*larmésradè°ia  ^c  cacher  la  conclutîon,  tant  que  le  Traité  des  François  ne 
dccujvcnc.      feroit  pas  plus    avancé.    Ces  derniers   craignoient  que   la 
communication  des  Articles  aux  Provinces  ne  retardât  l'ou- 
verture de  la  campagne.  On  les  alTuroit  que  Knuit  &  Pauw 
les  garderaient  julqu  à  ce  que  les  Plénipotentiaires  Efpagnols 
euffeut  reçu  les  j)ouvoirs  de  figner  le  Traité  ;  &  leur  furprife 
fut  extrême  quand  ils  apprirent  qu'on  les  avoit  envoyés  à 
la  Haye. 
Altercations       Ils  s'en  plaignirent  amèrement  ;  Se  les  Efpagnols  faifant 
avec  le-,  Pic-  courir  le  bruit  que  l'affaire  feroit  confommée  dans  peu  de 

n:potentiair,is     •  0  i»  1       J        1?  r 

<lei£tat$.  jours,  ex  que  1  armée  des  Ltats  le  mettrait  en  campagne , 
mais  fans  agir ,  ils  reprochèrent  aux  Plénipotentiaires  Hol- 
landois  leur  manque  de  paro.'e  ,  qu'ils  traitèrent  de  perfidie. 
Ceux-ci  répondirent  «  que  leurs  Maîtres  leur  ayant  demandé 
»  compte  de  la  négociation ,  ils  ne  pouvoient  éviter  d'en- 
»  voyer  les  Articles  ;  qu'ils  ignoroient  les  ordres  qu'ils  re- 
»  cevroient  en  conféquenee  ;  mais  qu'ils  pouvoient  affirmer 
h  que  les  Etats  étoient  dans  l'intention  de  tenir  tout  ce  qu'ils 
»  avoient  promis  à  la  France  ;  qu'ils  ne  pouvoient  empê- 
»  cher  les  Efpagnols  de  répandre  de  faux  bruits  ,  &  qu'ils 
n  apprendraient  bientôt ,  que  le  Prince  d'Orange  n'avoit 
»  nulle  envie  d'épargner  leurs  ennemis  ».  D'A  vaux  répli- 
qua ,  «  qu'il  étoit  informé  que  Pegnaranda  en  pafTant  le 
»  premier  Article  ,  par  lequel  ils  déclaraient  qu'ils  ne  con- 
v  cluroient  rien  fans  la  France , avoit  dit  qu'il  étoit  perfuadé 
y>  qu'ils  n'infifte raient  plus  fur  ce  point ,  fi  tôt  qu'ils  trouve- 
n  roient  leur  compte,  Cv  ù  la  Régente  rcfufoit  des  condi- 
»  tions  raifonnables  ;  que  cinq  des  Leurs  lui  avoient  dé- 
»  claré,  que  les  Etats  ne  fe  mêleraient  en  rien  de  ce  qui 
h  regarde  L'Italie,  la  Catalogne  &  le  Portugal  ,  &  ^ue  le 
»  Roi  lui  avoit  enjoint  d'en  porter  formellement  (es  plain- 
»  tes  ». 

Les  Hollandois  ,  &  principalement  de  Knuit  &  Pauw  y 
paraient  étourdis  du  reproche:  ils  s'aflemblerent  en  parti- 
culier „ 
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culier  ,  pour  délibérer  fur  la  réponfe  ,  &  déclarèrent  enfin  ,  Philippe  V. 
«  que  jamais  les  Etats  ne  rermineroienr  le  Traité  que  de  "^^"    --^ 
»  concert  avec  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  ;  qu'ils  s'en  tien-      x   ^ 
»  droient  religieufement  à  leurs  Traités  j  mais  qu'il  n'ap- 

*  partenoit  pas  aux  Plénipotentiaires  d'en  étendre  les  obli- 
n  garions ,  en  expliquant  les  termes  à  leur  fantaiiie  ».  D'A- 
vaux  répliqua  «  que  les  Commiiîaires  qui  l'avoient  conclu , 
»  dévoient  entendre  la  lignification  des  termes  ;  qu'en  1634 
»  les  Etats  s'étoient  engagés  à  n'écouter  aucune  proportion 
»  de  la  part  de  TElpagne  ,  avant  que  la  France  fût  fatif- 
w  faite  ;  qu'on  comprenoit  alors  fous  cette  obligation  Pi- 
»  gnerol,  la  "Walteline  &  la  Lorraine  ;  que  ce  Traité  avoit 
»  été  confirmé  en  1634  ,  &:  qu'ils  traitoient  eux-mêmes  fur 

*  les  affaires  des  Indes  :  ce  qui  prouve  que  leurs  propres 
»  intérêts  ne  fe  bornent  pas  aux  Pays-Bas  ». 

Les  Hollandois  ne  fçachant  que  répondre,  &  voulant  finir 
une  converfation  qui  les  embarraffoit,  demandèrent  le  tems 
d'examiner  ces  Articles.  Ceux  que  les  François  croyoient 
les  plus  attachés  à  leurs  intérêts ,  les  afTurerent  de  nouveau, 
que  les  Etats-Généraux  ne  violeroient  jamais  leurs  engage- 
mens ,  &  que  la  défiance  ne  devoir  tomber  que  fur  les  Pro- 
vinces qui  chercheroient  à  fe  débarrafîcr  du  poids  de  la 
guerre  pour  le  rejetrer  fur  la  France  (1). 

Dans  les  enrrevues  qui  fuivirenr ,  les  Hollandois  influè- 
rent fur  la  confirmation  du  neuvième  Article  du  Traité  de 
1644 ,  qui  porte  «  que  dans  le  cas  où  la  France  auroit  con- 
»  clu  la  paix  ,  &  les  Etats  fimplement  une  trêve,  le  Roi 
»  feroit  tenu  de  reprendre  les  armes  à  fon  expiration  ».  La 
Zcelande  avoit  levé  ce  livre  dès  l'année  précédente  (2)  ;  mais 
les  François  n'avoient  pas  inrenrion  de  confirmer  l'Article, 
&  1 1  fëance  fe  conf  >mma  en  plainres  réciproques.  Enfin  les 
H  >llandois  affirmèrent,  qu'ils  avoient  annoncé  aux  Efpagnols 
qu'ils  ne  lïgneroient  le  Traité  qu'après  l'avoir  communiqué 
à  la  Cour  de  France  :  ce  qui  fatisfit  un  peu  les  Plénipoten- 

(1)  Négcc.  fecret.  Tom.  III.  pag.  221  ,  222. 

(2)  Ait7.ema  Négociât,  de  la  paix  pag.  202. 
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Philippe  V.  tiaires  (1).  Les  Hollandois  fedonnoicnt  en  effet  de  grands 
B5=  mouvemens  pour  avancer  la  paix  entie  les  deux  Couronnes j 

1Ô40.  mais  leurs  peines  étoiein  infiutlueufes  (2).  Ils  ne  iuivoient 
pas  moins  vivement  leurs  affaires  ;  &  fur  la  fin  de  l'aimée 
elies  croient  au  point,  qu'il  ne  m.mquoit  que  la  lignature. 
Les  François  qui  tenoient  les  yeux  ouverts  fur  tout  ce  qui 
fe  pafToit,  continuaient  leurs  plamtes  &  leurs  reproches (3)» 
Artifices  Dans  ces  circonitances  ,  le  Cardinal  de  Mazarin  croyant 
èc*    i  jetter  de  la  défiance  entre  les  Contracta  ns  ,  s'a*  .a  de  répan- 

^"pa^partU  l're  ^cs   coP^es  ^es  lettres  qu'il  avoit  mrerceptées  fur  la 
cuIjcic.  utc  de  Munller  à  Madrid  (4)  ;  mais  ces  artifices  n'abou- 

rirent  a  rien.  Les  EfpagnoLs ,  au  contraire  ,  feifoient  grand 
bruit  du  Traité ,  pour  relever  le  c  Provinces  Ca- 

tholiques ,  &  mortifier  les  François.  Ils  fe  fervirent  même 
de  Knuit  j)our  engager  le  Prince  Cv  la  PrinceiTe  d'Orange 
a  confeiller  à  Leurs  Hautes  Puiflances  de  mettre  la  dernière 
main  au  Traité.  Ce  Plénipotentiaire  était  chargé  par  Fre- 
deric-Henri  de  les  intérêts  particuliers  ,  il  fe  fervit  de  fa 
confiance  pour  lui  perfuader  que  Louis  ne  vouloit  point  de 
paix  ,  &  le  détermina  à  palier  fur  fes  engagemens.  Il  ne  reftoit 
plus  que  l'Article  des  Indes  qui  faifoit  quelque  difïïculté,6k  l'on 
s'accorda  fur  la  lin  de  cette  année  (<;).  Le  bruit  des  armes 
nous  arrache  au  Congrès  ;  il  cil  tems  de  (uivre  les  armées 
pendant  cette  campagne,  ex  nous  reprendrons  les  négocia- 
tions pendant  l'hyvcr. 
Xlïi.  Le  Prince  d'Orange  ,   quoiqu'affoibli  par  une  attaque 

Préparatifs  de  cpap0plcxic  &  les  infirmités  de  l'âsic ,  repréfentoitaux  Etats, 

1.J  campagne.  r    T  ,  B  r  » 

que  le  véritable  moyen  de  hâter  la  conclulion,  étoit  de  le 
montrer  de  bonne  heure  fous  les  armes  ;  le  Miniitere  de 
France  promettoit  un  fubfide  plus  confidérable  que  les  an- 
nées précédentes  (6).  Les  Etats  de  Hollande  craignoient  de 

(1)  Né-gotiat.  fecret.  7Wj.  III./1.^.  234,  246,  247,  248. 

(2)  Négociât,  fecret.  Tom.  III.  p.:g.  2  <;  3  ,  265,  304,340,364,380. 

(3)  Négociât,  fecret.  Tom.  III.  p.tg.  262,  276  ,  279,284,291,  321.Ait7.ema. 
gociat  de  la  paix pag.  244. 

(4)  Négociât,  fecret.  Tom.lll.pag.  231,  246,247,  251,  288,  255. 
(0  .Tom.  III.  /••-•.•:•  308,  309,  330,  376,  391 , 

:dt.  fecret,  Tom.  IH.  pag.  12.1,  14-. 
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s'etwacrer  en  recevant  de  nouveaux  fecours  ,  &  ne  pen-  Philippe  V. 
foient  qu'à  conclure  la  paix  (1).  On  leur  perfuada  cepen-  e=     ~ss 
dant  de  (îgner  la  convention  ordinaire  dans  le  mois  d'Avril,      104°; 
&  le  Roi  de  France  promit  trois  cens  mille  livres  au-deiius  de  ^Hollan- 
de douze  cens  (2).  Tromp  reprit  fa  croiiiere  fur  les  côtes  de. 
de  Flandre.  Son  Alteife,  quoique  malade  ,  partit  en  Juin  ,  d  ^Jïîm!ï 
malgré  la  Princefîe  fon  époufe  (3)  ,  parla  par  Dordrecht  3  Etats, 
accompagné  de  fon  fils ,  embarqua  fon  armée ^  &  vint  cam- 
per fous  Breda.  Il  avoit  repris  fon  ancien  projet  fur  Anvers  ; 
mais  l'abattement  du  corps  nuifoit  à  l'efprit,  &  peut-être 
des  raifons  fecretes  arrêtèrent  l'exécution.   Gallon,  Duc     De  celle  des, 
.    d'Orléans,  à  Ja  tête  des  François,  affiégeoit  Courtray.  Gai-  FranS01s« 
fion  avoit  ouvert  le  chemin  ,  en  forçant  le  1 3  de  Mai  les 
ennemis  retranc?~és  dans  quatre  villages  entre  Bruges  & 
Dunkerque.  Le  Duc  d'Orie  ins  &  le  Prince  de  Condé  qui 
le  fuivoient  avec  leurs  armées  ,  avoiert  en  même  tems  for- 
mé l'inveltaiTement  de  la  Ville  ,  qui  pafîoit  alors  pour  une 
des  meilleures  de  la  Flandre  (4). 

Cependant  d'Eilrades  ,  pour  tirer  Frederic-Henri  de  fa      Deffewrflàf 
léthargie  ,  lui  offrit  au  nom  c!e  la  Reine  trois  mille  chevaux,  Anvers« 
s'il  vouloit  marcher  fur  Anvers,  fur  Bruges,  ou  fur  quel- 
qu'autre  place  d'i  nporrance.  Il  demanda  une  augmentation 
de  trois  mille  homn.es  d'infanterie  ,  qui  lui  furent  accordés 
fur  le  champ.  Linden,  Linteio,  Wimrnenum  ,  Ruifch,  An-     Convention 
dré  Bikke^  Herbert*,  Vosbergen  ,  Rheede,  Andrée  ,  Yf-  ^Ts'cS 
fêlmuid    1  &  de  Z.i  cten  ,  Députés  des  Etats  pour  l'armée  ,  tholique:, 
promirent,  de  l'aveu  de  fon  AltefTe,  par  un  Acre  daté  de 
Breda  le  1 1  Juillet,  ciu'en  cas  qu'on  pi îï  Anvers  ,  les  Etats 
accorde:  oient  aux  Catholiques  le  hbre  exercice  de  leur  Re- 
ligion ,  6k  par  un  Article  fecret  le  nombre  de  leurs  Eglifes 
fut  fixé  à  quatre  (5).  Le  Prince  craignant  que  les  Etais  ne 
s'orTenfafTcnt  qu'il  eût  hazardé  une  convention  de  cette  na- 


(1)  Négociât,  fecret.  Tt m  UL patL  147 

(î)  \oyei  l'Ac~te  dans  Aitzema  Tom.  M.  pag.  12.3.  Idem  Négociât,  de  la  paix 
pag.  117. 

(3)  Négociât,  fecret    Tôm. III. pag.  236. 

tin.  de  Meicray  Tom,  XII.  pag.  37. 
Voyez  ces  Convention*  dans  Aitzema  Négociât,  de  la  paix  pag.  243  ,  248. 
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PmuppE  V.  ture ,  fans  les  avoir  confultés ,  fit  jurer  aux  Députes  un  fecret 
' —  inviolable  ;  mais  les  Etats  de  Hollande  extorquèrent  l'aveu 

1646.      ç\e  Wimmenum  (1)  ,  &  la  Zeelande  rayant  appris ,  en  mar- 
vée    par    les  (!UI  beaucoup  de  mécontentement,  il  par  oit  même  que  ces 
Etats  de  Hùi-  deux  Provinces  réfutèrent  de  la  ratifier.  Cependant  le  Duc 
unde   ov    de  ^    Grammont  étant  arrn  é  avec  les  Çrx  mille  non. mes  promis- 
par  la  France,  L'armée  pana  à  Philippine  le  i  2  de  Juillet  (2), 
Tentatives  in-  &  marcha  vers  Amers.  On  s'empara  au  commencement 
fruûueufesfur  d'Août  du  Fort  de  Molenfteeg  auprès  de  Gand  ,  &  de  celui 
de  Teemfche.  Jean  Everitcin  &   Jean- Guillaume  Kabel- 
jaauw  ,  Commandant  de  Licrkenshoek  ,  le  rendirent  maî- 
tres du  Château  de  Boerengat.  Les  habitans  d'Anvers  in- 
commodés par  le  voilinage  ,  envoyèrent  des  bâti  mens  armés 
&  bien  munis  de  moulqueterie  ,  qui  chalîcrcnt  les  Hollan- 
dois  ,  &   le  Prince  fit  évacuer  les  deux  Forts.  11  demeura 
quelque  tems  dans  Ion  camp  en  Flandre,  à  la  prière  des 
François  (3),  Ce  rembarqua  à  la  mi-Seprembre  pour  Berg- 
op-zoom  ,    marcha  de  là  au  commencement  d'Octobre  à> 
JÇI  îur  Vealo.  VenLo  ,  le  canonna  même  à  boulets  rouges  ,  cv  la  laifon 
étant  trop  avancée  pour  commencer  le  fiege  ,  il  ramena  le; 
troupes  dans  leurs  quartiers  fur  la  fin  du  mois  (4). 
Cavfes  du        L'iuachon   de  Frederic-Henri  pendant  cette  campagne 
c^dV'ia  cam-  étonna  tout  le  monde.  Les  François  en  attribuèrent  la  caufe 
pa^ne.  a  l'apoplexie,  dont  l'attaque  avoit  affoibh  Ion  cœur  &  fou 

efprit ,  6v  l'on  difoit  qu'en  s' approchant  d'Anvers ,  //  avoït 
oublié  qu'il  était  venu  pour  taméger  (5  ).  D'autres  afTurent 
qu'il  avoit  des  ordres  précis  des  Hollandois  ,  qui  le  voyant 
coin  erts  par  un  grand  nombre  de  places  fortes ,  craignoient 
de  semparer  d'Anvers  ,  dont  la  rivalité  auroit  pu  ruiner 
Amflerdam  ,  G  ces  deux  Villes  fe  fufTent  trouvées  également 
libres.  Ceux-ci  attnbuoient  la  mollette  des  Etats  à  la  crainte 
d'attirer  dans  leur  voifmage  toutes  les  forces  de  l'Efpagne . 


(1)  Rcfolut.  de  Holl.  du  27,  28  JnUI.  1^46.  p.i*.  257,  158. 

il)   Né^oc.  fecret.  Tom.  IM.pmj.  31-. 

(3)   Ré  >  ut.  de  Holl.  du  11  Septemb.  1646.  paç.  393. 

fol  A  •■  ma  Tom.  \U.p*g.  96,  tco,  101  ,  102  ,  107-113. 

fiiage  Tom,  \.  pagk  31.  Wicqueiort  Liv.  1.  pag.  56.  Le  Clerc  Tom.Uî 

\1I.  p.ig.  243  ,  24&. 
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&  de  faciliter  les  conquêtes  des  François  ,  qui  pendant  ce  Philtppe  w 
tems  auroient  pris  toutes  les  places  qu'ils  auroient  voulu.   s^^~*^ 
Ceux-là  reprochoient  au  Prince  une  baffe  jaloufie  contre'      1-640* 
fon  propre  fils ,  qui  commençant  à  fe  foire  une  réputation 
digne  de  Ton  nom ,  fe  feroit  faifi  d'un  commandement  que 
le  père  ne  pouvoir  plus  garder.  Les  Etats  ne  laifferent  pas 
de  complimenter  fon  Akeffe  à  Ton  retour  :  le  Prince  leur 
répondit  d'un  air  embarraffé  :  Je  fuis  fâché^quon  n'ait  pas 
fait  davantage  cet  été  ;  mais  nous  avons  la  paix  (1). 

Les  François  après  avoir  forcé  Courtray  de  capituler  le  Progrès  ces 
28  de  Juillet ,  &  pris  Berg-S.-Vynox  qui  ne  tint  que  vingt-  r*°^  en 
quatre  heures,  formèrent  i'inveiliffement  de  M'ardyk,  dont 
la  flotte  Hollandoife  bloqua  le  port.  Le  Prince  de  Condé  y 
fut  bleffé  en  vihtant  la  tranchée  ,  &  la  place  fe  rendit  le 
dix-feptieme  jour.  Condé  devenu  Général  par  le  départ  du 
Duc  d'Orléans ,  que  les  troubles  du  Parlement  rappelèrent 
à  Paris,  réfolut  ,  après  avoir  pris  Furnes  ,  de  faire  le  fiege 
de  Dunkerque  ,  lorfqu'on  croyoit  la  campagne  finie.  Il' 
détacha  Gafîion  avec  ordre  de  forcer  le  camp  de  Caracene, 
qui  s'étoit  retranché  fous  la  place  avec  le  corps  qu'il  com- 
mandent. Le  Maréchal  l'emporta  l'épée  à  la  main ,  &  prit 
huit  compagnies  de  cavalerie.  L'Efpagnol  fe  fauva  fous  le 
canon  de  Nieuport,  &  dans  le  même  initant  Condé  invertit 
la  Ville,  pendant  que  Tromp  fe  préfentoit  devant  le  port.  Trompfàvo* 
L'armée  commença  auffitôt  à  fe  fortifier  dans  les  Dunes,  &  T^e  lefjeSede" 

i     rr  ni  a    1         1        r  n       •  Dunkerque» 

dreita  une  eitacade  pour  empêcher  les  lecours  d  arriver  par 
le  côté  que  la  mer  laiffoit  à  découvert  dans  les  baffes  ma- 
rées. Le  Prince  forma  deux  attaques,  Tune  contre  le  baffion 
qui  défendoit  le  port  ;  l'autre  contre  l'ouvrage  à  cornes  qui 
couvroit  la  Ville.  Le  Baron  de  Leide,  fameux  par  la  défenfe 
de  Mardyk,  foutint  fa  réputation  dans  ce  fiege  :  la  :ontref- 
carpe  fut  prife  &  reprife  à  différentes  fois  ;  mais  enfin  fe 
voyant  hors  de  défenfe  &  fans  efpérance  de  fecours,  il  ca- 
pitula le  8  d'Oftobre  ,  &  forrit  avec  les  honneurs  de  la 
guerre  (2).  Le  Prince  de  Condé  vouloit  aller  à  Dixmude  \ 

(1)  Aitzema  Tom.  III.  pap.  109 ,  113. 

(2)  Sarrafin  fiege  de  Dunkerque  ,  Tom.  IL  pag.  i-iî8. 
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ra  v.  îs  pluyes  qui  furent  a1)  m  a  ares  ce:  automne,  l'en 

'    y  -  nt  ;  il  le.  etrer  un  convoi  6*àns  Cour- 

I(>     •  ,  &  pafla  au  milieu       -        es    les  Efpagn  i  s  i  vec  raie 

contenance  fi  fiere  &  dans  un  .  ordre  ,  qu'ils  n'oferent 
l'attaquer  (i). 
C  ;ne  La  fortune  ne  fecondoit  pas  également  les  efforts  des 
^es  Suédois  m  Suédois  en  Allemagne  :  ils  preffoient  le  Vicomte  de  Tu- 
renne  de  venir  a  leur  lecours  ;  niais  Mazann  qui  craignoit 
de  donner  trop  de  fupériorité  au  Parti  Proteftant  ,  faifoit  la 
fourde  oreille.  Konigfmark  ayant  e  la  Bohême, 

Torûenfon  forcé  de  lever  le  liège  de  Brin  .  &  les  Bavarois 
ravageant  la  HelTe  ,  la  jonction  devint  i         :  i  re  ;  mais  Fe- 
Mouvcmens  xécution  n'étoit  plus  facile.  Le  Vicomte  de  T  •  croit 

de*  François.    tr0p  foilSle  pour  palier  fur  le  ventre  des  I  !  fei- 

gnit de  vouloir  joindre  l'armée  Hollandbifè  dai       i  Guel- 
dre  ,  pafla  le  Rhin  à  Wefel,  força  Un  camp  retranché  lui  fe 
Mein,  tomba  fur  les  Bavarois  qui  le  croyoient  bien  loin  , 
les  obligea  d'accepter  la  neutralité  ,  &  délivra  fes  Alliés  i   i 
ger  qui  les  menaçoit  (2). 
•ipagne       En  Catalogne  le  Marquis  de  Leganez  força  le  Comte 
en  !  &  d'Harcourt  de  lever  le  fiege  de  Lerida  ;  mais  en  Italie  TA  mi- 

rai de  Bi\>/.^  ayant  débarqué  les  Maréchaux  delà  Meille- 
raye  cv  du  Pleflis-Prâlin  ,  les  François  prirent  Piombino  cv 
Porttj-Longone  (3). 
AAîon  Nous  ne  pouvons  abandonner  la  guerre,  fans  dire  un  mot 

~un  du  combat  de  Nicolas  Juimbol ,  Zeelandois  ,  dont  la  valeur 
landois,  mente  une  place  dans  1  M Ljtoire.  Ce  Capitaine  convoyant 

une  flotte  de  Marchands  Fi  s,  fut  attaqué  le  2  de  1 

vrier  par  ux  Armateurs  de  Du.  kerque  dans  le  Canal  de  la 
Meufe  ,  &  fe  défendit  avec  tant  de  courage  qu'il  força  fes 
ennemis  à  gagner  la  haute  mer.  Son  bâtiment  fut  percé  de 
plus  de  cent  boulets ,  &:  lui-même  fut  blcfTé  ;  mais  il  n'en 

(1  )  La  Hode  Hift.  de  Louis  XIV.  7".  m.  I.  Liv.  l.pagi  70  Buffy-Rab'itin  Mém. 
Tout.  l.A4£>  i  "S.  Q'ûncy  Hilt.  Milit.  de  Louis  XIV.  Tom  I  pat  <^6.  Contin.  Je 
M  .    l'om.  XII.  pag.  36,  37.    Riencourt  HWl.  de  Louis  XTv.pag.  1154. 

(2)  Bafnage  Tom.  Lpag.  41.  Adzreiter  Tom.  11.  Liv.  XXXI.  p.jg.  110.  Contin. 
jMeteray  Tom.  XlL pag.  39. 

(3)  Contin.  de  Mczeray  Liv.  XII.  pjg.  35. 
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fut  pas  plus  effrayé ,  comme  il  paroit  par  la  lettre  qu'il  écrivit  Puniras  v. 
à  fa  femme ,  datée  du  Helcler  le  7  de  Février  :  particularité   ^^        3 
que  nous  alléguons  pour  détruire  le  rapport  de  ceux  qui  le      l64°° 
font  périr  dans  ce  combat  (1).  Nous  voyons  même  qu'à  Ton 
.  les  Etats  lui  donnèrent  une  Médaille  d'or,  qui  repré- 
fentoit  le  combat  d'un  coté,  &  de  l'autre  les  armes  de  l'Ami- 
rauté. Juinboi  vint  enfui  te  à  Rotterdam  ,  où  il  mourut  le  $ 

Janvier  1 647 ,  des  fuites  de  fa  bJefïure  £2). 

Sur  la  fin  de  l'année  Frédéric-Guillaume  ,  Elecleur  de        Xiv. 
Brandenbourg,  époufa  à  la  Haye  Louife  ,  tille  aînée  de  Fre-  1)E.^rîa2e  dGf 

,      .     Tt         .     £   .    r        ,,^,  V    \     T  C  fT'   1  1  électeur     de~ 

denc-henn,  Prince  ci  Orange  (3).  Le  contrat  tut  patie  le  7  Brandenbourg 
Décembre  (4)  ;  les  Etats  difpenferent  de  la  publication  avec  la  fille  de 
des  bans ,  &  le  mariage  fut  célébré  le  même  jour  (5).  Cette  r/e"enc_  -'n~ 
alliance  ne  fut  pas  plus  agréable  à  quelques  Provinces  ,  que  Méconteme- 
i'avoit  été  celle  d'Angleterre  ;'le  voi^nnee  de  Cleves  &  de  mcntdespr°- 

o  ■  '  o  vinces 

Juliers ,  dont  l'Electeur  avoit  hérité  ,  leur  donnoit  de  Tin- 
quiétude  ,  &  l'on  foupçonnoit  le  motif  qui  portoit  le  Prince 
à  rechercher  l'appui  des  Etrangers  (6). 

Ce  fut  à  la  fuite  des  fêtes  de  ce  mariage  que  le  Prince  Décadence 
d'Orange  fut  encore  attaqué  d'apoplexie  ;  mais  cette  fois  p^nce^d^O- 
elle  dégénéra  dans  une  hydropilie  accompagnée  d'une  fie-  range. 

vre  lente,  dont  les  redoublemens  étoient  irréguliers.  Il  étoit  """"" """"—- 
c        '  a     c  »  i.  1647. 

frappe  de  taçon  ,  qu  on  avoit  peine  a  trouver  un  moment  f 

pour  l'entretenir  des  affaires  du  Gouvernement.   Pendant 

qu'il  étoit  à  Breda  ,  il  avoit  confeillé  aux  Etats  de  conclure      H  confeilla 

la  paix  ,  en  cas  que  l'on  proposât  des  conditions  raifonna-  laPatx* 

blés  (7).  La  PrincefTe  gagnée  par  les  doublons  d'Efpagne  (8),    Ses  motifs* 

l'entretenoit  dans  ces  penfées.  Se  voyant  prêt  de  finir  fa 

carrière  ,  il  croyoit  donner  des  preuves  de  fon  déiintéreiTe- 

(1)  Comme'in  Vie  de  Freder.  Henr.  Tom.  W.pag.ro^. 

(a)  Tiré  de  Tes  Lettres  qui  font  entre  les  mains  de  fes  héritiers  ,  &  citées  dan» 
THift.  de  la  Patrie,  Tom.  XI.  L'iv.  XLIV.  pag.  440. 
(3)  Aitzema  Tom.  III. pag.  106. 

.)   Voyez-le  dans  Aitzema  Tom.  111.  pag.  14^. 
(<;)   Rcfolut.  de  Holl.  du  6  Décemb.    1646.  pag.   350. 
(6)   Néeoc.  fecret.  Tom.  III.  pag.  379. 

Réiol.  de  Holl.  du  26  Juill.  1C4O.  pa%.  %^6. 

Négociât,  fecret.  Tom.  III.  pag.  282  ,  355.  Mcmoir.  du  Comte  de  Gulch 
d.  pag.  12,  14, 


-.- 


1*8  HISTOIRE    GÉNÉRALE 

lippe  v.  ment,  ou  peut-être  la  crainte  de  voir  palier  les  dignités 

r  ■  s  dans  de  plus  jeunes  mains  .  l'animoit  contre  fon  propre  fils. 

(  '  Guillaume  inltruit  de  bonne  heure  que  la  paix  bornoit  Tes 

du  als_  revenus  &  l'on  autorité  ,  vouloit  continuer  la  guerre  ;  les 

laume.  Etats-Généraux  ,  &  fur-tout  la  Hollande,  surs  du  confente- 

ment  du  père  ,  le  prelloient  de  conclure  avant  Ta  mort. 
Débats  entre       Les  Provinces  cependant  n'étoicnt  pas 'd'accord.  La  Zee- 
les  Provinces  lanc]e  trouvoit  de  l'ingratitude  à  ficner  un  accommodement 

fur  la  cjnclu-  .  D  .  t> 

iipn  de  la  paix,  particulier,  aptes  les  obligations  que  la  République  avoit 
a  la  France  :  Utrecht  penfoit  à  peu  près  de  même  •>  mais  la 
Hollande  foutenoit  qu'il  n'étoit  plus  queltion  de  s'arrêter 
aux  profitions  d'une  ou  de  deux  Provinces  ;  que  la  plura- 
lité devoit  emporter  la  décifion  ,  puifqu'U  ne  s'agifîoit  plus 
de  délibérer  fur  la  paix  ,  mais  fur  la  ratification  d'un  Acle. 
MortdeFro.       Pendant  ces  débats  Frederic-Henri ,  dont  fefprit  &   les 

4cxic-Henri.  forces  diminuoient  tous  les  jours,  fut  attaqué  le  10  de  Mars 
d'un  redoublement  fi  violent  ,  que  les  Médecins  l'abandon- 
nèrent. Les  Etats- Généraux  envoyèrent  un  Député  de  cha- 
que Province  pour  le  vifiter ,  &:  ceux  de  Hollande  y  vinrent 
en  corps.  Le  Grand- Penfionnaire  ik  le  Préfidem  s'appro- 
chèrent du  lit.  Son  Altefie  fit  de  grands  efforts  pour  leur 
parier,  fans  qu'ils  pufïent  entendre  un  mot.  Le  Prédicant 
Goedhals  qui  l'afîiftoit  dans  fa  maladie  ,  cv  qui  pat  habitude 
Ses  dernières  devinoit  ce  qu'il  vouloit  dire  ,  leur  rendit ,  »  c[ue  le  Prince 

'--•-  »  les  remercioit  de  l'honneur  qu'ils  lui  faifoientj  que  les 

»  ayant  fervis  fidèlement ,  il  mouroit  dans  les  fentimens  qui 
»  l'avaient  toujours  animé  ;  que  n'étant  plus  capable  d'en 
»  faire  preuve ,  il  leur  recommandoit  la  défenfe  de  l'Eglife 
»  de  Dieu,  de  la  Patrie  ,  de  fa  Femme  &  de  fes  Enfans  «. 
Ce  difeours  fut  couché  fur  le  Regifire  des  délibérations , 
comme  les  dernières  paroles  du  Prince  (i).  11  donna  la  main 
à  chaque  Député  ,  en  leur  difant  un  étemel  adieu  ,  &  tomba 
dans  une  agonie  qui  ne  finit  que  le  14  a  cinq  heures  du 
matin  (2).  Il  étoit  âgé  de  foixante-quatre  ans.  Ses  funérailles 

(1)  Rcfolut.  de  H.»'!,  du  11  Mars  xG+j.p.ip.  69. 

(1)  Rcfolut.  de  Holl.  du  14  Mars  ifaj.ptf.  71.   Aitzcma  Toin.  III.  pag.  101  ; 
foi  ,  1}J. 

Ce 
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fe  firent  avec  une  pompe  royale  le  1  o  de  Mai ,  aux  dépens  Phïlippe  V, 
île  fa  Maiibn  ,  dans  la  grande  Eglife  de  Delft  ,  &  fon  corps  ^ 

iut  mis  dans  la  fépulture  de  fon  père  (1).  l647* 

Il  avoit  fait  un  teftament  en  1644  (2) ,  auquel  il  changea  Soateftament, 
quelque  choie  par  un  codicile.  L'un  &  l'autre  turent  portés 
aux  Etats-Généraux,  &  le  Greffier  en  fit  la  lecture  dans  l'Af- 
femblée  quelques  jours  avant  fes  obfeques  (3).  Il  nommoit 
Guillaume  fon  unique  héritier ,  &  dans  lecas  où  ce  Prince 
ne  laiiferoit  point  d'enfans ,  il  lui  fubfKtuoit  Louife  ,  fa  fille 
aînée  ,  qu'il  venoit  de  marier  à  l'Elecleur  de  Brandenbourg, 
lui  léguoit  dès  le  moment  deux  cens  cinquante  mille  florins  , 
&  cent  cinquante  mille  à  chacune  de  fes  autres  filles.  Il 
donnoit  à  Emilie  de  Solms,  fa  veuve,  vingt-quatre  mille 
florins  de  rente  pendant  fa  vie ,  avec  l'ufufruit  du  Château 
de  Ryfwyk  &  de  fon  Palais  de  la  Haye,  fitué  dans  le  Nor- 
deinde  ,  &  par  le  codicile  il  augmenta  confidérablement  la 
rente.  Les  Defcendans  de  Guillaume-Louis,  Comte  de  Naf- 
fau ,  furent  mécontens  d'une  difpofition  qui  leur  ôtoit  le 
droit  de  fuccéder  aux  biens  de  la  Maifon  d'Orange,  en  cas 
que  Frederic-Henri  mourût  fans  hoirs  mâles  ,  auxquels  ils 
étoient  appelles  par  le  teftament  de  Maurice  (4)  ;  &  les 
contestations  qui  s'élevèrent  à  ce  fujet  ,  ne  furent  terminées 
que  dans  le  fiecle  fuivant.  On  voit  par  ces  difpofîtions  ,  que 
Frederic-Henri  laifîa  cinq  enfans  :  Guillaume  II,  qui  lui  fuc- 
ceda  dans  fes  charges  &  dans  fes  biens  ;  Louife ,  époufe  de 
Frédéric-Guillaume,  Electeur  de  Brandenbourg  ;  Alberti- 
ne-Agnès  ,  qui  fut  mariée  après  fa  mort  à  Guillaume  Louis 
de  Nafïau,  Stadhouder  de  Frife  ;  Henriette-Catherine  ,  qui 
fut  femme  du  Prince  d'Anhalt-Defiau  ,  &  Marie  ,  époufe 
du  Comte  de  Simmeren,  de  la  Maifon  Palatine.  Il  eut  deux 
Bâtards  :  Frédéric  de  NafTau  ,  Sieur  de  Zuileflein ,  auquel 
les  Etats  donnèrent  un  régiment  d'infanterie  ,  &  le  Sieur  de 
Rochefort ,  qui  mourut  dans  l'enfance. 

(1)  Aitzema  Tom.  III.  pag.  ira,.  Négociât,  fecret.  Tom.  U.  pag.  334. 
^2)  Voyez-le  dans  Aitzema  Tom.  U.  pag.  977  ,  &.  dam  le  Supplém.  au  Corps 
_D:,/]om  Tom.  II.  Part,  I.  pag.  295. 

(3)   Réfolut.  de  Holl.  du  j  Mai  1647.  PaS'  1Q^' 
£4)   Aitzema  Tarn.  III.  pag.  174. 
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Philippe  V.       Frédéric-Henri  plus  heureux  à  la  guerre  que  Guillaume  I , 

'  ion  père,  fut  auffi  grand  Capitaine  que  Maurice.  Il  pofiédoit 

1647.      dans  un  degré  éminent  la  vigilance,  l'intrépidité  &  la  fer- 
meté qui  font  les  grands  Guerriers.  Exact  ex  févere  dans  le 
commandement,  inébranlable  dans  fes  réf blutions ,  hardi 
dans  l'exécution,  il  mourut  avec  la  gloire  d'avoir  humilié  la 
Couronne  d'Elpagne ,  contre  laquelle  ion  père  avoit  luté 
avec  peine  ,  &  a  laquelle   Maurice  avoit  porté  quelques 
coups  ,  mais  qu'il  força  d'acheter  la  paix  par  le  facnfice  de 
la  Souveraineté  de  Ion  Pays.  Les  Auteurs  contemporains  élè- 
vent fa  prudence  au-deflus  de  celle  de  l'on  frère.  Ils  attri- 
buent à  fa  politique  l'inaction  de  (es  dernières  campagnes , 
&  prétendent  qu'il  étoit  arrêté  par  la  crainte  dos  progrès 
de  la  France  ,  dont  fes  efforts  ailuroient  le  fuccès.  On  vante 
fa  modération  ,  qui  lui  mérita  l'amour  &  l'eftime  de  tout 
le  monde.  Le  mauvais  état  des  finances  ,  l'intérêt  du  com- 
merce, ies  intrigues  avec  les  François  ,  &  l'oppofition  qu'il 
marqua  d'abord  pour  la  paix  ,  firent  foupçonner  de  l'ambi- 
tion dans  fes  démarches  ;  mais  en  fuppolant  qu'il  ait  penfé 
à  s'approprier  la  Souveraineté  ,  il  faut  convenir  qu'il  aban- 
donna bientôt  cetre  idée.  Il  étoit  tolérant  en  matière  de 
Religion  ,  ennemi  de  la  perfécution  ;  mais  rigide  obferva- 
tcur  du  Rite  dominant.   Il  protégea  les  Remontrons  avant 
qu'il  fut  à  la  tête  du  Gouvernement  :  ils  obtinrent  le  libre 
exercice  fous  ion  Stadhoudérat.  Il  remit  en  place  plusieurs 
Magiiïrats  dépefés  par  (on  prédéceffeur,  quoique  convaincu 
qu'un  Politique  habile  ne  doit  jamais  rétablir  des  perfonnes 
fufpccles ,  fans  une  rétractation  authentique.  Il  ne  lit  ufage 
de  ce  principe  que  contre  Grotius  ,  qui  ne  put  jamais  ren- 
trer dans  fa  Patrie.  Quant  aux  Catholiques  ,  il  leur  montroit 
tant  de  douceur ,  qu'il  fut  foupçonné  de  profeiTcr  fecrete- 
ment  leur  Religion  (1).  Sa  figure  étoit  agréable  dans  fa  jeu- 
neffe  ,  (d  taille  avantageufe,  le  tempérament  fort  &  vigou- 
reux ,  capable  de  foutenir  la  fatigue  ;  mais  fur  la  fin  il  fut 
tourmenté  de  la  goutte  (2),  &  fujet  à  des  apoplexies  qui  le 

(1)   Négociât,  fecret.  Tom.  II.  Part.  II.  pag.  18S. 
(1)  Aitzcnu  Tom.  lll.pag.  273,  606. 
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mirent  au  tombeau.  La  nature  l'avoit  doué  d'un  génie  péné-  Philippe  V. 
tram  ;  mais  la  vivacité  de  la  conception  ne  faifoit  aucun  "™B»g*"*agB» 
tort  à  la  folidité  du  jugement ,  &  la  profondeur  de  fes  ré-.  I(^47» 
flexions  le  rendoit  quelquefois  un  peu  lent  à  fedéterminer.  Il 
difoit  ordinairement ,  qu'on  ne pouvoit  trop  examiner  avant  que 
d'agir,  &  qu  il f  allô it  dormir  avant  que  d'entreprendre  (i)  ;  quart 
Général  ne  doit  jamais  hasarder  les  forces  de  l'Etat  ;  qu'il  doit 
s'être  affuré  de  tous  les  moyens  nécejfaires  à  là  réujjlte  avant  que 
d'agir,  &  abandonner  fes  projets  plutôt  que  de  s'aheurter  contre 
les  obflacles ,  perfuadé  que  l'opiniâtreté  ejl  fille  de  l'imprudence* 
Ami  fidèle ,  généreux  ennemi ,  le  malheur  donnoit  droit  à 
fa  protection  ,  &  la  noblefïe  de  (es  procédés  lui  gagnoit  tous 
les  cœurs.  Libéral  avec  les  gens  de  mérite ,  facile  aux  étran- 
gers, blâmant  rarement  les  autres,  louant  avec  chaleur  leurs 
belles  a£hons  ,  ne  parlant  jamais  des  fiennes.  Moins  difli- 
mulé  que  fon  père  &  fon  frère  ,  il  n'accordoit  cependant  fa 
confiance  qu'a  ceux  qu'il  connoifîbit  à  fond.  Il  travailloiî 
avec  tant  d'art  à  la  grandeur  de  fa  Maifon  ,  qu'il  fembloit 
que  la  fortune  vînt  au-devant  de  lui ,  dans  le  tems  même 
qu'il  la  cherchoit,  tk  paroilToit  rejetter  fes  faveurs  auffitôt 
qu'elles  pouvoient  donner  des  foupçons  ou  de  la  jaloufie.  Il 
avoit  toujours  fur  lui  les  Commentaires  de  Cefar  en  latin,  dont 
il  faifoit  ion  étude  &  fon  délafTement.  Il  lifoit  encore  les 
Ecrits  de  fon  père ,  pour  lequel  il  eut  toujours  une  profonde 
vénération  (2).  Il  avoit  pour  Devife  Patriœque  Tatrique  , 
voulant  marquer  qu'il  s'étoit  confacré  au  fervice  de  fa  Pa- 
trie ,  en  fuivant  l'exemple  de  fon  père.  Il  marcha  toute  fa 
vie  fur  les  traces  de  ce  Grand  Homme  qu'il  avoit  pris  pour 
modèle ,  &  laifTi  à  fon  fils  un  bel  exemple  que  celui-ci  ne 
fuivit  gueres.  Nous  n'avons  pu  nous  empêcher  de  nous  éten- 
dre fur  un  des  plus  beaux  Portraits  de  cette  Hijloire  ;  &.fî 
fes  ennemis  fe  font  efforcés  d'y  trouver  quelques  taches,  ils 
font  obligés  d'avouer  qu'elles  font  bien  effacées  par  fes  rares 
qualités  &  les  fervices  importans  qu'il  a  rendus  à  la  Répu- 
blique. 

(1)  Mem.d'F.ftrades,  Tom.  I.  pag.  56. 

(1)  Mém.  d'Eftrades ,  Tom.  \-pag.  46  ,  55  ,  56. 

Yij 
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Philippe  v.       Au/îitôt  qu'il  eut  fermé  les  yeux  ,  le  fieur  de  RippercU 
— '  propofa  aux  Etats-Généraux  de  conférer  à  Guillaume  ,  fou 
1  XV7'     ■  ^S  '  ^es  dignités  ^c  Capitaine  &  d'Amiral  Général ,  quoique 
Guillaume  II  cc  Prince  n'eut  que  vingt-un  ans.  On  avoit  mis  cette  affaire 
nommé  Capi-  (ur  le  tapis ,  du  vivant  même  de  Frederic-Henri  ;  mais  les 
ral-Générai  "  ^ttirs  c'e  Hollande  avoient  regardé  cette  proportion  comme 
prématurée  (i).  Les  Députes  de  Gueldre  donnèrent  alors 
leur  confentement  j  la  Hollande  s'y  conforma  ;  la  Zeelande 
la  fuivit  fans  parler  des  Arrêtés  précédons  ;  ceux  de  Frife 
6V  de  Groningue  ne  donnèrent  leurs  voix  que  fous  la  con- 
dition qu'elle  feroit  ratifiée  par  leurs  Commettans.  On  ne 
trouve  aucune  mention  d'Utrecht  ni  de  l'Overyflel  ,  qui 
vraisemblablement  fe  joignirent  aux  autres  Provinces,  eV  le 
Prince  prêta  dans  rAiîcmbk'e  même  le  ferment  ordinaire 
jur  rinjlruclion  faite  ou  à  (air:  (2)  ,  claufe  qui  fut  inférée  à 
la  réqunkion  de  la  Hollande  (3). 
Débats  fur       Cette  Province  fut  la  première  à  conclure  de  tranfporter 
letran!!,c<rtc*1  le  Stadhoudérat  à  Guillaume  ,  à  condition  qu'on  examine- 
roit  1  Acte  par  lequel  Frcdcnc-Henri ,  ion  père  ,  en  avoit 
été  revêtu,  Cv  qu'en  attendant  qu'il  eût  les  provifions  ,  les 
Ordonnances  &  les  dépêches  s'expédieroient  au  nom  du 
Préfident  &  du  Confeil  d'Etat.  Il  paroît  que  Leurs  Nobles 
ex  Grandes  PuifTances  vouloient  avoir  le  tems  d'étudier  le 
caractère  du  Prince,  avant  que  de  lui  donner  fes  Lettres/,  & 
fçavoir  ce  qu'il  penfoit  pat  rapport  à  la  paix.  Son  AltefTe 
ayant  déclaré  qu'elle  fe  feioit  un  devoir  d'entrer  dans  les 
vues  des  Provinces ,  il  fembloit  que  ce  motif  ne  devoit  plus 
fubfifter  ,  il  furvint  cependant  des  obffacles  qui  retardèrent 
l'expédition.  La  Zeelande  vouloit  conférer  fon  Stadhoudérat 
par  les  mêmes  provifions  que  la  Hollande  &  la  Weft frife  , 
&  prétendoit  être  nommée  la  féconde  ,  comme  elle  étoit 
placée  dans  les  Patentes  de  Frederic-Henri ,  expédiées  en 
1629.  Les  Villes  du  Quartier  du  Nord  s'oppofoient  vivement 
à  la  prétention  ,  foutenant  que  cette  Province  n'avoit  obtenu 

(1)  Rcfolut.  de  Holl.  du  11  Mars  1647.  PaS-  7°- 

(2)  Ait/ema  Torn.  \il.pag.  172  ,  173. 

(3)  Réfol.  de  Holl.  du  14  Mars  1647.  /Wf-  71  ,  7*» 
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ce  rang  que  par  inadvertance  ,  &  qu'il  falloir,  réformer  cette  Philips  V; 

faute ,  &  non  la  confirmer.  La  Brille  dans  fon  particulier  --" ^ 

faifoit  la  même  difficulté  par  rapport  au  Pays  de  Voorne.  x%7* 
Cette  préféance  fut  plus  facile  à  régler  que  celle  de  la  Zee- 
lande,  &  le  titre  de  Premier-Noble  y  forma  un  nouvel  ob- 
ftacle.  Cette  Province  avoir  conféré  ce  titre  au  jeune  Prin- 
ce (1)  ,  &  prétendoit  que  la  Brille  &  le  Pays  de  Voorne 
appartenoient  à  la  Zeelande  ,  &  qu'on  réexpédiât  qu'une 
Commifîion  pour  la  Hollande  ,  la  Zeelande  &  la  Weftfri- 
fe  (2)  ;  mais  les  Villes  de  Hoorn  ,  Enkhuizen  &  Medenblik 
refufoient  opiniâtrement  d'y  confentir.  On  propofa  d'expé- 
dier deux  Brevets,  l'un  pour  la  Hollande  &  la  Weftfrife  , 
l'autre  pour  la  Zeelande  ;  mais  la  dernière  refufa  l'expédient. 
Cependant  fon  ÀlteiTe  partit  de  la  Haye  ,  &  l'on  ne  décida 
rien  de  l'année  (3).  Enfin  les  Etats  de  Hollande  fatigués  des  Inftrnftroiw 
longueurs  affeftées  des  Zeelandois ,  projetèrent  une  Infime-  (tp?,rée^  doe  !a 
tion  ieparee  ,  reçurent  le  lerment  du  Prince  le  20  de  De-  ia  Zeelande. 
cembre,  &  lui  délivrèrent  fes  Lettres  de  Stadhouder ,  de 
Gouverneur  ,  Capitaine-Général  &  Amiral  de  Hollande ,  de 
JJ^eJlfrife,  de  la  Brille  &  de  Voorne  ,■  mais  les  Confeiilers- 
Committés  jugèrent  à  propos  de  retenir  l'Inftru&ion  (4)  , 
6c  les  Zeelandois  ne  fignerent  leur  Commiffion  que  le  19 
d'Avril  fuivant  (5).  Elle  étoit  à  peu  près  conforme  à  la  pre- 
mière, fi  vous  exceptez  le  droit  de  pardonner  &  de  remettre 
les  peines  infligées  pour  les  crimes  ,  que  les  féconds  ne  font 
pas  en  état  de  donner  au  Stadhouder  ;  &  comme  les  Hol- 
landois  parloient  de  la  Brille  ck  du  Pays  de  Voorne  ,  les 
Zeelandois  affectèrent  de  les  comprendre  dans  le  dénom- 
brement des  pays  de  leur  dépendance  (6). 

(1)  Notul.  de  Zeel.  du  i<?  Avril  1647.  Pag-  93* 

(2)  Notul.  de  Zeel.  du  20  Avril  1647.  pag.  99. 

(3)  Notul.  de  Zet\.  du  20  Juill.  23  ,  24  Août ,  ç,  13  Dccemb.  1647. PaS-  l&4i 
175  ,  178,  281  ,  292,  309. 

(4)  Kcfolut  de  Holl.  du  1  f  ,  2/ ,  2c  Mars,  8,  10  ,  11  ,  12  Avril,  13  Mai ,  24, 
27  Juin  y  6,8,9  -dou'  t  3°  Oflobr.  13  ,  16  Novemb.  16-20  Dccemb.  1 647. />.jgv 
73*74,  7*»  79>86>9'  »9*»iM»95»  97»  »«»»  M»  ,  M4>  »75  >  *77  »  178  * 
374,  290,291  ,  292  ,  510  »  3,-i  >  3 M»  3 '7,  3 '9*  V-°- 

(5)  Notul.  dejZeel.  du  2  Janv.  j  Févr.  28  Avril  1648.  pag.  5  j  33  ,  143, 
VI.  Mcmor.  de  Rolland,  fol.  19,  29. 
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Pffit4»H  V.       Les  Etats  nommèrent  le  Prince  Grand-Forcftier ,  6V  réa- 

'■ — :  liferent  leur  compliment  par  un  prélent  de  cent  mille  flo- 

1  M7-      rins  (i)    qu'ils  ne  firent  qu'après  de  longues  délibérations. 

Guillaume  t       /^       IJ  J  l  ■    >  •  i  c  ,., 

nommé  Stad-  La  ^ueldre  ,  dans  le  mois  iuivant,  le  reçut  au  ferment,  qu  il 
bouder  des  au-  prêta  fur  l'Inllruétion  qui  lui  fut  préfentée  (2).  Utrecht,  l'O- 
«rei     >vmces,  vervf];_q  £  Groningue  le  reconnurent  enfuite  ,  les  Etats- 
Généraux  le  nommèrent,  en  Mars  1648  ,  Stadhouder  des 
pays  d'Outremeufe  (3)  ,  de  "\X/edde  &  du  Weitwoldingcr- 
ïaad  ,  aux  appointemens  de  trois  mille  florins  (4) ,  ev  le  con- 
firmèrent dans  le  droit  d'accorder  les  pardons  &  les  rémif- 
fions  clans  Maalrricht  &  Ton  territoire  (5).  Tant  de  grâces 
accumulées  prouvent  l'envie  que  les  Provinces  avoient  de 
gagner  la  bienveillance  de  leur  nouveau  Stadhouder ,  & 
Renrd  de  la  cependant  la  Hollande  marquoit  toujours  de  la  méfiance. 
Cette  Province  différa  de  le  recevoir  avant  la  conclufion  de 
la  paix  :  enforte  qu'il  ne  prit  féance  dans  le  Confeil  que  huit 
jours  après  la  fignarure  du  Traité. 
_ Ciraftere du       Qe  Prince  naturellement  fougueux  ex  guerrier,  fe  fentoit 

leune       Stad-  ,     ■*  ■■•  J  i»  '  tr        ■  11  i 

boudée,  appuyé  d  une  alliance  dont  1  éclat  etlaçoit  toutes  celles  de 

ù  Maifon.  Sa  femme  ,  fille  du  Roi  d'Angleterre  ,  petite-fille 
d'Henri  IV  ,  &  proche  parente  des  plus  grands  Rois  de 
l'Europe,  portoit  le  titre  d'Airelle  Royale  ,  qu'elle  conferva 
juoique  époule  du  premier  fujet  de  la  République  ,  mais 
fans  pouvoir  le  communiquer  à  fon  fils.  Une  grandeur  bor- 
née blefïbit  fa  fierté,  cv  nous  le  verrons  former  à  vifage 
découvert  &  dès  le  commencement  de  ion  règne ,  une  en- 
treprife  que  Maurice  cv  Frédéric- Henri,  après  tant  d'années 
de  fervices  eclatans  c\  réels,  n'avoient  oie  tenter  que  fous 
le  voile  de  la  di/îimulation  &  fous  l'ombre  du  fecret. 
Tl  s'oppofe  à       Malgré  les  foins  inféparables  des  grands  changemens  , 

îf   conc!uflon  les  Plénipotentiaires  prefîoient  la  conclulion  du  Traité.  Nous 
avons  vu  que  dans  les  commencemens  il  n  etoit  queition 

(1)  Réfolut.  de  Holl.  du  if  Tan*.  18  Juill  1^48.  r*p.  7,  251. 

(1)  Voyez  l'Inftrurt.  dans  Aitzema  Tom.  lil   pag.  198. 

(3)  Réfolut.  do  Holl.  du  yM~r.<  l6j&*pag.  ^4.  Ait7cma  Tom.  III.  paç.  246. 

(4)  Réfolut  de  la  Gcnér.  du  2S  Févr.  164b.  dam  Wicquefort,  Preuvei,  pag, 

237- 

(5)  Rcfolut.  de  Holl.  du  30  Janv.  1648.  pjg.  39. 
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que  d'une  trêve  -,  mais  la  Hollande,  dont  les  délibérations  Phïlipps  V, 

avoient  une  grande  influence  fur  la  généralité ,  détermina — - 

Leurs  Hautes  Puiffances  à  conclure  une  paix  folide  &  per-      I"47» 
pétuelle.  Le  jeune  Prince  fécondé  d'une  ou  de  deux  Pro- 
vinces ,  ne  diflimula  pas  fon  oppofition. 

On  en  vit  un  échantillon  dès  le  mois  de  Septembre,  par  Troubles  à 
des  mouvemens  qui  penferent  exciter  une  émeute  à  Dor-  Dordreclu* 
drecht.  Jean  Walen  qui  après  avoir  été  pendant  quelque 
tems  Avoc3t  de  la  Cour  de  Hollande  ,  étoit  venu  fe  rétablir 
dans  cette  Ville  ,  dont  il  avoit  été  chaffé ,  tenoit  des  aflem- 
blées  fecretes  dans  fa  maifon ,  &  cherchoit  à  former  un  parti 
contre  la  paix  -,  il  répandit  même  des  écrits  pour  révolter  le 
peuple.  Les  troubles  qui  commençoient ,  obligèrent  la  Cour 
de  Hollande  d'envoyer  des  CommifTaires  pour  recevoir  les 
plaintes  &  pour  prévenir  l'émeute.  Walen  fut  cité,  &  n'ayant 
pas  comparu ,  la  Cour  le  bannit  de  la  Hollande  ,  de  la  Zee- 
lande ,  de  la  Frife  cV  du  pays  d'Utrecht ,  fous  peine  de  mort, 
&  confifqua  fes  biens  (i). 

Le  refus  de  la  France  de  confirmer  l'obligation  de  re-       XVI. 
prendre  les  armes  à  l'expiration  de  la  trêve,  décidoit  le  plus    ^"««sflf-' 

j  i  rr  r  \- a  i  -ir    '     t        gociations   d& 

grand  nombre  pour  allurer  fondement  la  tranquillité.  Les  Munfter. 
Articles  qu'on  avoit  envoyés  l'année  précédente  à  la  Haye, 
&  que  Philippe  avoit  approuvés ,  ne  parloient  que  de  trêve; 
mais  les  Députés  de  Hollande  démontrèrent  fi  clairement 
qu'il  étoit  facile  de  les  appliquer  à  la  paix  ,  &  que  les  Etats 
augmenteroient  leur  gloire  en  forçant  un  puiffant  Monarque 
à  renoncer  formellement  &  pour  toujours  aux  droits  de  fa 
naifTance  ,  qu'ils  emportèrent  unanimement  les  fuffrages  ,  à 
l'exception  de  celui  de  la  Zeelande  (2).  Les  Députés  de  Hol- 
lande propoferent  enfuite  de  fuivre  le  plan  de  la  trêve,  pour 
arrêter  les  articles  de  la  paix.  Les  cinq  Provinces  y  confen- 
tirent,  &  la  Zeelande  fe  réunit  enfin  à  la  généralité  ,  à  con- 
dition que  les  fept  Provinces  s'engageroient  de  nouveau  à 
maintenir  la  Religion  Chrétienne-Réformée  ,  l'Union  d'U- 
trecht,  &  le  nombre  de  troupes  conformément  à  l'état  que 

(1)   Réfolut.  de  Holl.  du  19  lanv.  1C48.  pag.  39. 

(ij  Aitzcwa  7*ci/n.  Jlf.  pag.  174.  Idem  Négociât,  de  Paix  ,  pag.  2*58-26*2, 
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Philippe  v.  leurs  Députés  avoient  préfemé.  Quoique  ce  dernier  point 
"  ne  fut  pas  confenti  par  toures  les  Provinces  (i),  on  arrêta 
1047*  néanmoins  unanimement  l'échange  des  ratifications  (2).  Les 
Négociateurs  commencèrent  à  travailler  à  Munlter  pour 
conclure  une  paix  perpétuelle.  Les  Articles  furent  arrêtes 
provifionnellement  dès  le  mois  de  Décembre  1 646 ,  par  rap- 
port au  commerce  des  Indes,  à  la  Mairie  de  Bois-le-Duc  6c 
aux  pays  d'Outremeufe.  Tous  les  Plénipotentiaires  lignè- 
rent, hors  Nederhoit  (3)  ,  qui  s'exeufa  fur  le  défaut  de  pou- 
voirs ,  fon  InftrucHon  l'obligeant  de  ne  rien  ligner  que  la 
France  &  l'Efpagne  ne  fu fient  d'accord  (4).  Les  François 
faifoient  fentir  en  toute  occafion,  tant  à  Muniter  qu'à  la 
Haye  ,  qu'on  ne  pouvoit  agir  autrement  (5).  On  avoit  taché 
de  parvenir  à  cette  réconciliation  ;  mais  les  difficultés 
avoient  forcé  d'y  renoncer  (6).  Les  armées  de  Louis  con- 
tinuoient  leurs  conquêtes ,  quoiqu'avec  moins  d  avantage. 
Son  bonheur  fermoit  fes  oreilles  aux  proportions  les  plus 
raifonnables  ,  &  l'efpérance  de  détacher  les  Hollandois  ren- 
doit  l'Efpagnol  plus  rétif.  Il  fe  flattoit  même  ,  après  avoir 
conclu  fa  paix  ,  de  faire  alliance  avec  les  Etats  &  l'EleÉteur 
de  Brandenbourg  (7) ,  6c  de  fe  mettre ,  par  leur  moyen ,  au» 
deiTus  de  la  crainte. 
Sollicitations  La  NoblcfTe  6c  les  Villes  d'Outremeufe  prétendoient 
espays      u-  av0^r  féance  dans  les  Etats-Généraux.  Elles  fondoient  leur 

tremculepour  '  _ 

ctrereçusdans  requête   lur  la  Pragmatique  de  1  Lmpcrcur  de   1549  ,  uir 

les  Euts.         l'Union  d'Utrecht ,  fur  la  Pacification  de  Gand  &  fur  l'Edit 

de  1581.  On  leur  répondoit  ,  qu'elles  avoient  perdu  leur 

droit  en  fe  féparant  des  autres  Provinces  après  l'entreprife  des 

(1)  Notul.  deZcel.  17  ,  20  ,  21  Sept.;  Oflub.  3  Nov.  1646. pag.  262,  274,  186, 
304,  $48.  Aitzema  Négociât,  de  paix  pag.  %6\ 

(2)  Vovez.  le  projet  de  l'échange  dans  les  Négociât,  fecret.  Tom.  YÏÏ.pag.  467.' 

(3)  Aitzema  Négociât,  de  paix.  pag.  294,  300. 

(4)  Aitzema  Tom.  III.  pag.  126-135,  156.  Idem  Négociât,  de  paix  pag.  264 , 
272. 

(5)  Voyez  la  Propofit.  de  Bra/Tet  &:  de  la  Thuillerie  dans  les  Négoc.  fecret.' 
Tom.  [II,  pjp.  441;.  Aitzema  Négoc.  de  paix  pag.  273. 

(6)  Négociât,  fecret.  Tom.  IV.  pag.  104,  106,  110,  129,  157,  188,205; 
207,  224  ,  240,  391  ,  421. 

(7)  Négociât,  fecret.  Tom.  W .  pag.  103. 

François 
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François  fur  Anvers  j  elies  répliquoient ,  que  la  force  à  la-  Philippe  V; 
-quelle  elles  avoient  cédé  ,  ne  pouvoir  détruire  leurs  privi-  -~  — 

Jeges  ;  que  les  armes  vicloneufes  de  Frédéric  -  Henri  1647* 
4es  avoient  rétablies  dans  leur  état  naturel  ;  que  fes  con- 
quêtes s'étendant  fur  une  grande  partie  de  la  Flandre  &  du 
Brabant ,  elles  composaient  un  Etat  aflez  conndérable  pour 
former  une  Province  ,  &  qu'il  étoit  d'une  grande  impor- 
tance de  fe  faire  reconnoître  avant  la  conciuiion  de  la  paix. 
Elles  infïlioient  d'autant  plus  vivement,  qu'elles  feflattoient 
d'être  appuyées  par  le  Prince  d'Orange ,  qui  s'y  trouvoit 
intéreffé  par  les  Seigneuries  de  Breda  &  de  Bois-le-Duc  ; 
mais  les  Provinces  comprifes  dans  l'Union  craignoient  trop  Rejettée^ 
de  donner  atteinte  à  leur  Souveraineté ,  en  la  partageant 
avec  des  peuples  conquis ,  &  la  requête  fut  rejettée  d'une 
voix  unanime  (1).  s 

Quoique  les  fuccès  des  armes  Françoifes  ne  fufTent  plus  ,    Cunpagne 

r  j  r  '  J       J       ^     £         '         <?     des     **  rançons 

il  rapides,  certe  Cour  n  avoit  rien  perdu  de  la  nerte  ,  ex  &  des  Suédois 
rejettoit  avec  le  même  mépris  les  propolitiors  qui  venoient  enAiiemagne, 
d'Efpagne.  La  jalouûe  des  avantages  que  les  Suedo.s  ,  fes  c* 
Aihés ,  remportaient  dans  i'Empire  ,  lui  avoir  fait  de  nou- 
veaux ennemis  ,  &  l'armée  de  Flandre  n'étant  plus  fécondée 
p-ar  celle  des  Etats,  étoit  prefque  réduite  à  la  défenfive.  Phi- 
lippe avoir  donné  le  Gouvernement  de*  Pays-Bas  à  Leo- 
pold  ,  Archiduc  d'Autriche.  Ce  Prince  s'étoit  mis  en  pof- 
felîion  à  la  tête  d'une  armée  Allemande  ,  &  reprit  en  arri- 
vant, Warneton,  Comines ,  Lens  &  Landrecics.  Le  Ma- 
réchal de  Gaffîon  s'étoit  vengé  fur  la  BafTée  ,  &  le  Maré- 
chal de  Rantz.iu  l'ayant  joint ,  ils  avoient  réfolu  le  liège 
d'Ypres  ;  mais  TArchiduc  ayant  fermé  les  palTages  ,  ils  fu- 
rent contraints  de  rabattre  fur  Lens.  Gaffion  y  reçut  une 
b  die  au-deflus  de  l'œil  ,  &:  paya  fa  conquête  de  fa  vie.  La 
P.  -  ;ente  allarmée  de  la  perte  de  ce  Gênerai  ,  ordonna  à 
Turennc  de  quitter  le  Rhin  pour  couvrir  la  Picardie  ;  mais 
les  Suédois  qui  compof  ùent  une  bonne  partie  de  fon  ar- 
mée ,  refuferent  de  fortir  de  l'Allemagne ,  &  fe  mirent  en 

(1)  Bafiiaee  Tcm.  I.  pag.  81.  Le  Clerc  Tvm.  II.  Liy.  XII. /vr.  3'^. 
ïmtUlL  Z 
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PimiTpp.  v.  marche  pour  joindre  Konie^mark.  Le  Vicomte  appréhen- 

: dant  les  tintes  d'une  délbbéiHance  iî  marquée,  les  ùuvit.  ck 

1(^47-      les  avant  joints  dans  un  défilé,  en  défit  une  partie,  &  lit  les 
autres  prifonniers.  Il  avoitréfolu  de  décimer  ces  mutins  pour 
l'exemple,  lorfqu'uH  vieux  Soldat  découvrant  les  cicatrices 
dont  la  poitrine  étoit  couverte:  Oferieç-vous  ,  lui  dit-il, 
trtr  par  une  mort  injamc  tarit  de  l        .  .     l'ont  ef- 

frontée tant  de  fois  dans  le  champ  de  f honneur  ?  La  fermeté 
du  vieux  Militaire  réveilla  la  générofité  du  Général  ;  il  fit 
publier  l'amnilrie,  cV:  partit  pour  la  Flandre.  Quoiqu'arToibli 
par  cette  aventure  ,  il  reprit  pluiieurs  places  dans  le  Luxem- 
bourg ,  vint  remplacer  Ganion  ,  &  brida  les  exploits  de 
Leopold.  Il  auroit  voulu  le  combattre  ;  mais  il  tut  rappelle 
dans  l'Allemagne  pour  lecourlr  Worms,  que  les  Autrichiens 
réduifoient  aux  abois  (i).  Cependant  Wrangel  avott  prii 
Schweinturt  &  Egra  par  la  faute  de  Melander ,  qui,  pour 
épargner  les  terres  du  Comte  de  Shk,  avoir  pris  un  long 
circuit  pour  aller  en  Bohême  ,  ce  par  ce  retard  manqué  de 
la  lecourir.  L'Empereur  mécontent  de  ce  Général ,  prit  lui- 
même  le  commandement  de  ion  armée.  Les  Suédois  atta- 
quèrent Ton  camp  le  20  de  Juillet  à  la  pointe  du  jour  ,  pé- 
nétrèrent jufqu'à  ion  quartier  ,  cv  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  fût 
Onievé  ;  mais  les  Allemands  s'étant  raiîémblés  ,  revinrent  à 
la  charge,  6c  châtièrent  les  vainqueurs  avec  un  grand  car- 
nage  de  part  &  d'autre  (2.). 

Tentatives  Quoique  cette  campagne  fût  bien  différente  des  précé- 
infruaueufes  dentés  ,  Louis  rémtbit  toujours  aux  iniinuations  des  Média- 
France&l'Ef-  tCUTSj  &  les  Ef  pagnOls ,  comme  nous  avons  dit,  montroient 
pagne.  m  uns  d'empreffenicnt.  Les  François  ne  vouloient  rien  écou- 

ter de  la  p.irt  des  Etats ,  ^v.e  ceux-ci  n'culTent  fîgné  la  ga- 
rantie de  leurs  conquêtes  (3). 

(1)  Contin.de  Me7er<y  Totn.  XII.  pag.  43  ,  44,45.  Quincy  Tom.  I.  pag.  80. 
Bnenae  Mcm.  Tom.  U.pag.  319. 

(a)  Puffi  idorl  Lib.  XIX.  pjg.  64.  Mcni.  de  Briennc  Tcrn.  II.  pag.  329.  Quincy 
Tom.  I.  pag.  80. 

(  ,)   Notul.  Je  Zcel.  du  14  Dcccmb.  1646.  pag.  371.  Négociât,  feerct.  Tâm.  IV, 
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Servien  qui  comptoir  par  ce  moyen  prévenir  une  Ligue,  Philippe  Y. 
fe  rendit  à  ia  Haye  au  commencement  de  Janvier.  Il  fe  plai-  —  s 

gnit,  dès  fa  première  audience,  des  Plénipotentiaires  des      J,  u 

a       '  r  .  rr      .        ,      ,      : r       ,  r         ,  Plaintes  de 

iùats ,  qui  promettaient  aux  hipagnols  de  conclure  ians  les  Servien   con- 
François  (1).  Il  faiioit  un  portrait  fi  refiemblant  de  Pauw  ,  trciesPiénipo- 

*,,.,,  ,  r-  a  o      1        teniiaires    des 

que  celui-ci  s  étant  reconnu,  prelenta  une  requête  ,  c*  les  £tats< 

Etats  le  prirent  fous  leur  protection  ,  aufli-bien  que  Mathe- 

nes  (2).  Servien  ne  laifla  pas  de  faire"  imprimer  fon  Dif- 

cours ,  quoiqu'il  fe  plaignît  lui-même  d'un  Ecrit  juiHficatif 

que  ies  Efpagnols  avoient publié.  Il  en  fit  tant  de  bruit,  que 

les  Etats  ordonne :ent  des  vifites  chez  les  Imprimeurs  ;  mais 

les  Officiers  des  Etats  ne  trouvèrent  que  fon  Mémoire ,  qui 

fut  faifi  (3).  Quelque  tems  après  il  forma  une  accufaticn 

contre  Pauv  &  de  Knuit ,  leur  reprocha  d'avoir  entretenu 

des  intelligences  fecretes  avec  les  ennemis  ,  &  de  s'être 

laines  gagner  par  des  préfens  (4)  ;  mais  à  peine  Servien  fut 

parti  de  la  Haye  ,  que  Philippe  le  Roi  ,  l'un  des  Plénipo-    Mouvemen» 

tentiaires  d'Efpagne  ,   s'y  rendit  pour  rompre  la  garantie  p^po^n-6* 

qui  fe  négocioit  (5).  La  Hollande  qui  le  fecondoit  de  fon  tiaires d'Efpa- 

mieux  (/5),  fit  paroître  un  Mémoire,  dont  on  foupçonna  Kne- 

Brun  d'èrre  l'aureur.  Il  réfutait  violemment  les  motifs  dont 

Servien  s'étoit  fervi  pour  gagner  Leurs  Hautes  Puifiances  (7). 

Le  Minifrre  François  écrivit  des  lettres  à  toutes  les  Pro-  .  r*ra  France 

,,  .     ?  inliftj     fur    la 

vinces  ,  a  1  exception  de  la  Hollande  ,  pour  prelier  i  ouver-  continuât», n 
ture  de  la  campagne,  &  la  perception  du  fubfide  annuel  de  la  guerre. 
que  la  France  étoit  prête  à  délivrer.  Leurs  Nobles  &  Gran-  Oppofmon  de 
des  Puiffances  y  formèrent  une  oppofition  formelle,  &  fou-  laHoll*nde* 
tinrent  que  les  Provinces-Unies  ne  s'étoient  que  trop  liées 

(  t)  Ne-oc.  feeret.  Tom.  IV.  pet;.  210. 

(2)  RéfMur.  de  H01I.  du  14  Août  1647.  Aitzema  Négociât,  de  çaixpag.  329. 
&  Tom.  III.  pae.  312. 

(3)  Réfolut.  de  Holl.  du  24 1  26  Janv.  j  Fêvf.   1647.  ?aZ'  24  »  25  '  29  '  37* 
Aitzema  Tcm.  III.  pjg.  1^7. 

(4)  Notul.  de  Zeel.  du  19  Fcvr.   1647.  pjg.  50.  Wicquefort  Tom.  I.  Preuves , 

(%)  Aitzema  Nc^oci.ir.  de  paixpjg.  277  ,  279. 

(6)   Aitzema  Tom.  III.  pag.  156,  157.  Idem  Négociât,  de  pa'X  pag.  298,  317. 
K.  lecret.  Tem.  IV.pag.  87,  93  ,  314.  Aitzema  Négociât,  de  paix 
/,i2J-3I->. 

Z  ij 
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Philtppe  v.  avec  cette  Couronne  ,  &  qu'on  ne  de*  oit  pas  contrarier  de 

— —     —  n juveiles   obligations  (i).    La  Gucidre   avança   pour-lors 

qu'on  ne  devoir  pas  quitter  les  armes  qu'on  n'eût  force  le 

Roi  d'Efpagne  à  restituer  le  Haut-Quartier  du  Duché  ,  qui 

ne  pouvoit  être  détache  de  l'on  tout. 

Le  Prînc«       Le  Prince  fe  déclara  pour  l'affirmative.  La  prudence  & 

euéneP°Ur  *  les  aMUS  ^Ul  con^e^l°ient  cependaur  d'éviter  de  le  commettre 
à  découvert  avec  la  plus  pui  fiante  des  Provinces  qui  ne  vou- 
Ioit  plus  de  guerre,  Cous  quelque  prétexte  8c  pour  quelque 
raifon  que  ce  fût  (2).  Il  n'en  crut  rien,  &  chargea  le  11 
d'Avril  le  Grand-Penfionnairc  de  repréfenter  de  la  part  aux: 
Son  adrefTe  Etats  de  Hollande,  «  que  les  affaires  de  l'Europe  étant  plus 

aux  Etais  de  n  brouillées  crue  jamais ,  &  les  Puiil'ances  voiunes  armées, 

Hollande.  ..,..'.       '  7      ,  ,  r         . 

»il  etoit  de  la  prudence  de  veiller  a  la  lurete  des  frontie- 
»  res ,  &  que  fon  devoir  L'obligeoit  de  les  avertir  de  com- 
»  plctter  leurs  troupes  ».  L'on  remercia  le  Prince  de  ion. 
attention  ;  mais  on  le  pria  de  ne  point  propofer  des  levées- 
de  foldats  ,  dans  la  crainte  de  réveiller  les  foupçons  des  Es- 
pagnols. Son  AltelTe  leur  fit  déclarer  au  commencement  de- 
Mai  ,  «  qu'ayant  appris  que  l'Archiduc  Leopold  venoit  rem- 
»  placer  le  Marquis  de  Cartel-Rodrigo  dans  le  Gouverne- 
»  ment  da  Provinces  Catholiques  ;  qu'il  amenoit  une  armée 
»  Allemande,  &  ralfembloit  les  forces  des  Efpagnols  en 
»  Flandre  :  il  croit  forcé  de  garder  la  frontière,  ex  qu'en 
»  confequence  il  a  voit  ordonné  à  vingt  Compagnies  &  à  fîx 
»■  Cornettes  de  s'avancer  à  Hulif.  avec  le  canon  qu'il  faifoit 
Leur  reponù'.  »  venir  de  Dordrecht  »,  Les  Etats  de  Hollande  ,  appréhen- 
dant qu'il  n'entamât  infcnfiblement  la  campagne  fur  les  fol- 
Incitations  de  Servien  (})  ,  le  prièrent  inftammei.t  de  con- 
tremander  l'es  troupes,  L'atTuraat  qu'il  n'avoit  rien  à  craindre 
RcpHqueJu  c]c  l'Archiduc.  Mais  le  Prince  répliqua,  «  que  tenant  fa  Com- 
»  million  de  Capitaine-Général  de  Leurs  Hautes  PuiiTan- 
»  ces ,  il  étoit  obligé  de  veiller  à  la  fureté  publique  ,  &;  ne 

(1)  Réfolut.  de  la  Général,  du  12,  14,  17  Avril,  20,  21  Mm.  Aitzema  Né- 
gociât, de  paxxpae.  174. 

(:)   Ait7emd  Tom.  III.  p.iç.  173.  Idem  Négociât,  de  paix  pcg.  199  ,  303, 
(  )  Négociât  feerct.  Torn.  l\\.  pag.  503. 
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»  rappellcroit  fes  foldats  que  fur  leurs  ordres  ,  eu  quand  Phili??z  -7, 
»  les  Efpagnols  ceïleroient  de  menacer  le  Pays  (i)  ».  Ce-    ■ 
pendant  il  fe  laifTa  periùader  par  Kats  de  fatisfaire  la  Hol-       1047» 
lande,  &  Philippe  le  Roi  fit  un  tour  à  Bruxelles  pour  de-    Armifiiceta- 
mander  la  ceffation  des  hoftilités  par  mer  (2),  en  afTurant  Clte* 
l'Archiduc,  que  les  Etats-Généraux  ne  mettroient  pas  cette 
année  de  troupes  en  campagne. 

Nous  avons  vu  que  les  Articles  de  Paix  étoient  arrêtés    Mécontente- 
entre  les  Plénipotentiaires,  qui  tous  les  avoient  lignés,  à  ™«ata«""fa»: 
l'exception  de  Nederhorfr. ,  qui  vouloir  attendre  le  confen- 
tement  de  la  France  (3).  Le  Duc  de  Longueville,  Premier 
Plénipotentiaire  de  Louis  XIV  ,  s'en  plaignit  aigrement ,  ck 
prétendit  que  non-feulement  Pauw  &  Knuit ,  mais  tous  les 
autres  Plénipotentiaires  avoient  été  féduits  par  les  doublons 
d'Efpagne  ,  &  rompit  toute  communication  avec  eux  (4). 
Ceux-ci  fe  voyant  inutiles  à  Munfter  ,  retournèrent  dans- 
leurs  Provinces  (5).  Meinerfvryi:  ayant  fait  au  printems  un 
tour  dans  la  Gueldre  ,  revint  au  Congrès  ;  mais  s'y  trouvant 
feul  ,  il  en  repartit  bientôt ,  &  fe  rendit  à  la  Haye,  où  Ser- 
vien  négocioit  vivement  le  Traité  de  garantie  qui  n'étoit    Traîté:déga- 
pas  encore  figné,  les  François  voulant  l'étendre  trop  loin,  ™^z 

La  France  promettoit  de  recommencer  «  la  guerre  con- 
»  tre  l'Efpagne,  l'Empereur  &  tous  les  Princes  de  la  Mai- 
»  fon  d'Autriche  ,  dans  les  cas  où  ils  voudroient  infulter  les 
»  Pays  conquis  par  les  Etats  ,  &  ceux-ci  s'engageoient  au 
»  réciproque.  On  comprenoit  dans  l'obligation  Pignerol , 
»  la  Catalogne  ,  le  Roufîillon  ,  la  Lorraine  &  les  places  des 
»  Pays-Bas,  &  ce  Traité  devoir  fubfifïer  pendant  trente 
»  ans  :  il  croit  cependant  convenu  qu'avant  d'en  venir  aune 
y*  rupture  ouverte  ,  on  pourroit  pendant  un  court  délai  ten*- 
»  ter  les  voyes  de  conciliation.  On  fe  promettoit  récipro- 

(1)  Réfolut.  de  Holl.  du  11  Avril ,  9  ,  1 3  ,  20  ,  21 ,  2f  Mai  \6^J.  pag.  <)G ,  109, 
|»I,  115,  1  16  ,  122. 

(2)  Réfolut.  de  ia  Généra!.  Sabbathi  ,  ^.q  Juin  1647.  m^«  Aitzema  7"om,  HT. 
pag.  175    Idem  Négo'iar   de  paix  p~e.  322. 

(3)  Négociât  fecret.  Tom.  IV.  pag.  70 ,  7  1  ,  - 
(4,    '  at.  fecret.  Tom.  W.pag.  80,  84,  15 1. 
C5)  Négociât,  lecret.  Tom,  IV.  pag.  120, 


rance. 
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SVtLiFPi  v.  »  que  ment  de  ne  fecourir   aucun  Allié   particulier  contre 

:  "     -  »  l'une  ou  l'autre  PuilTa.icc.  Enfin  le  Traité  ne  devoit  avoir 

]6-  »  lieu  qu'après  que  la  France  aoroit  co  iclu  la  paix  avec 

»  l'Efpagne  (i)  ».  Cet  Acte  rut  <igné  le  19  de  Juillet,  & 
Servien  partit  fur  le  champ  pour  Manier  (2).  Le^  1  lénipo- 
tentiaires  de  chaque  côré  le  co  np.i  uentoie.it  eux  mè.nes 
fur  leur  propre  a  IrelTe  :  les  François  lé  flattaient  d'avoir  mis 
un  obftacle  invincible  au  Traité  particulier  ;  les  Hollandois 
fe  periuadant  que  les  Articles  convenus  étaient  arrêtés 
irrévocablement,  croyoient  s'être  affurés  du  (Secours  de  la 
France  contre  les  entreprifes  futures  de  la  Maifon  d'Au- 
triche ;  mais  l'événement  prouva  que  les  plus  grands  Po- 
litiques (ont  fujets  à  fe  tromper  comme  les  autres  hommes. 
II.  Les  Plénipotentiaires  étant  de  retour  à  Muniter  pendant 

nn       d£(C  ^  mo>s  d'Août  &  de  Septembre  (3),  trouvèrent  les  Elpa- 
pagnois.  lois  bien  refroidis.  La  garantie  leur  otoit  l'erpérance  de 

tonner  une  Ligue  avec  les  Etats-Généraux  &  la  Maifon  de 
Brandenbourg  ;  &  n'ayant  plus  rien  à  ménager  ,  ils  rejet- 
terent  avec  hauteur  la  proportion  de  reitituerle  Haut  Quar- 
tier de  la  Gueldre  &  la  Mairie  de  Bois -le -Duc  (4).  Les 
François  en  profitèrent  pour  rejetter  fur  eux  l'éloignement 
delà  paix,  &  s'en  plaignirent  aux  Médiateurs  (s).  Leurs 
"  Hautes  PuifTances  mandèrent  le  Stadhouder  à  l'Afîemblée  , 
^*J  _  &  délibérèrent  avec  lui  fur  l'ouverture  de  la  campagne.  A 

;te  nouvelle  les  Efpagnols  baillèrent  le  ton  ,  tk  prelTerent 
de  Knuit  ik  Pauw  d'aller  à  la  Haye  pour  prendre  les  der- 
niers ordres  des  Etats  (6). 

Ils  revinrent  bientôt  avec  les  pouvoirs  nécefiaircs  ;  mais 
1,ons       '  les  François  déclarèrent  alors  ,  Qu'ils  n'entendroienr  à  rien 

£*  TvlOt  OIS*  3  '      1 

fans  le  concours  des  Etats  ,  ck  demandèrent  l'enregiltrement 

(1)  Verbal  de  la  garantie  dans  Ait7nma  Tom   III.  pjg.  203.  Idem  Négociât,  de 
paix  pag.  326.  Négociât,  fecret.  Tom.  IV.  pjg.  373. 

(1)   Négociât,  fecret.  Tom.  IV.  pjg.  I46. 

(3)  Négociât,  fecret.  Tom.  IV. /vp  152. 

(4)  Ait/.ema  Tom.  IV. p*g.  205. 

fa)   Négociât,  fecret.  7V«-  l»  -pig.  164. 
(<>)  Aitzema  Tom  III.   pag.  20 f. 
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Je  la  déclaration.  Pauw&Knuit  repartirent  pour  la  Haye  (1).  pHii/mae  V, 
Meinerfwyk  &  Ripperda    retournèrent  dans  la  Gueldre  ,  --r — —"»«•■ 
pour  faire  leur  rapport  fur  la  reilitution  du  Haut- Quartier  :       l?"47a 
enforte  qu'il  ne  demeura  à  Munfter  que  Mathenes ,  Neder- 
horfl:  &  Donia  (2).  Les  Plénipotentiaires  ne  fe  raiïemble- 
rent  qu'a  la  fin  de  Novembre  (3)  ,  &  rapportèrent  leurs  pou- 
voirs en  date  du  15.   Us  étoient  autorifés  à  faire  de  nou- 
velles tentatives  pour  concilier  la  France  &  l'Efpagne  ;  mais 
ils  avoient  ordre  de  parler  outre  ,  en  cas  qu'ils  ne  puflent 
réufîir.  La  Zeelande  s'étoit  oppofee  à  la  délibération  ,  & 
même  avoir  fait  porter  fur  le  Regifrre  ,  qu'elle  étoit  d'avis 
de  s'en  tenir  aux  anciens  Arrêtés  ,  conformément  aux  Trai- 
tés conclus  avec  la  France,  &  les  Députés  d'Utrecht  ôVde 
Frife  fe  joignirent  à  cet  avis  (4). 

Les  François  firent  de  nouveaux  efforts  pour  empêcher  t  Ga"fe  de 
la  fignature  ,  &  même  offrirent  de  fe  relâcher  fur  la  Lor- 
raine (5).  Servien  ne  négligeoit  rien  pour  déterminer  les 
Etats  à  continuer  la  guerre  ,  ou  du  moins  à  déclarer  aux 
Efpagnols,  que  s'ils  ne  s'accordoient  pas  avec  la  France, 
ils  feroient  forcés  de  prendre  parti  contre  ceux  qui  refufe- 
roient  des  conditions  raifonnables.  D'un  autre  côté  il  ne 
ceflbit  d'aiguillonner  l'ambition  du  jeune  Prince.  Les  trou- 
bles domeftiques  qui  s'allumoient  à  Paris  ,  faifoient  craindre 
à  la  Régente  de  fe  voir  tout  le  poids  de  la  guerre  fur  les 
bras.  Le  tréfor  royal  étoit  épuifé ,  &  Pignatelli  d'Emery  ? 
Surintendant  des  Finances,  avoit  eu  recours  à  des  impôts  &: 
des  créations  de  charges,  qui  l'avoient brouillé  avec  le  Par- 
lement. La  haine  de  cette  Compagnie  rejaillifîoit  fur  le  Pre- 
mier Miniffre ,  qui  fut  obligé  de  facrifier  fa  Créature  à  Ta- 
nimofrté  publique  ;  mais  il  n'y  gagna  rien.  On  rejetta  quatre 

(1)  Réfolut.  de  la  Général,  du  21 ,  22  OHob.  1647.  mff.  Aitzema  Négociât,  de 

paix/w/r-  53  3- 

(2)  Négociât,  fecret.  Tom.  IV.  pas;.  169  ,  173. 

(3)  Négociât,  fecret.  Tum.  IV.  pjp.  1^4. 

(4)  Réloiut.  de  la  Général,  l'cncrn  1  j  Novtmb.   1647.  m^-  -Aitzema  Négocia;, 
de  paix  pag.  347.  Négociât,  fecret.  Tum   IV.  pug.  401. 

(^j  K'.i.,.ut.  de  la  Général,  du  ij  ,  18  Janv.  1648.  mff.  Négociât,  fecret.  Tom, 
IV.  pag.  10a,  208. 
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F.'ftiPPE  v.   fois  les  Lettres  de  Juflï  >n  :  les  autres   C  >   ipagnies  Sou- 
s  veraines  s'y  joignirent  ;  la  Chambre  des  C  >m  ie>>   &  la 
^/*      Cour  des  Aides  nommèrent  des  Députés,  qui  s'aflemble- 
rentavec  ceux  du  Parlement  au  Palais,  &  ce  nouveau,  Tri- 
bunal s'appella  la  c  -j  de  S.  Louis,  du  no  n  du  Cabinet 
dans  lequel  il  s'aiTembloit.  Le  Car  linai  M  >l  tnn  craigna  it 
la  vivacité  du  Prince  de  Condé  dans  le  c  un  nence  ne  .t  des 
troubles ,  l'éloigna  adroitement,  en  lui  fai  ant  donner  le  com- 
mandement de  l'armée  d'Efpagne ,  fous  prétexte  de  réparer 
'affront  que  le  Duc  d'Harcourt  avoit  reçu  l'année  précé- 
dente devant  Lerida.  Le  jeune  Prince  ne  croyant  pas  trou- 
ver d'obtlacles  à  fa  valeur,  lit  ouvrir  la  tranchée  au  l'on  des 
violons.  Le  vieux  Efpagnol  qui  commandoit  dans  la  place, 
défendit  d'interrompre  la  fymphonie  ;  mais  fî-tôt  qu'elle 
cefTa,  il  y  répondit  par  un  feu  terrible  detou.  fes  remparts, 
&  fortit  à  la  tête  de  quatre  cens   chevaux   &     ouze   cens 
fulîliers,  qui  renverferent  la  tranchée,  Cv  rec  m  luiiireut  les 
affiégeans  jufques  dans  leur   camp.    Le   Prince  s'opiniâtra 
qucLpie  tems  devant  la  place;  m  us  fur  la  nouvelle  que  l'ar- 
mée Efpagnole  avoit  pallé  la  Segrc,  il  leva  le  liège  ,  fans 
l'attendre.  Un  témoin  oculaire  raconte  ,  que  le  Gouverneur 
envoya  deux  mulets  ch  irgés  de  confitures  &  de  vins  de  li- 
-queur,  &  fit  dire  au  Prince  ,  qu'ayant  reçu  la  férénadt  à  /on 
arrivée  ,  //  était  jujlc  au  'il  lui  rendit  la  collation  à  jon  départ  (  i  ). 
Cet  échec  diminua  l'orgueil  des  Plénipotentiaires  François, 
qui  commençoient  a  délirer  la  paix.  Dans  les  Etats  la  plu- 
ralité des  voix  Pemportoit  pour  la  conclusion  du  Traité  par- 
ticulier ;  la  plupart  des  Provinces  prévoyoïent  que  fi  l'on 
manquoit  le  moment,  &  que  l'Efpagne  reprît  le  defliis  ,  les 
conditions  ne  feroient  plus  i\  favorables  ,  &  qu'il  falloit  fe 
prefTer  de  mettre  la  dernière  main  au  Traité  (2).  Les  Fran- 
çois offroient  de  s'en  rapporter  a  la  médiation  des  Etats  tk. 
du  Prince  d'Orange.  On  avoit  réduit  les  conteftations  en- 

(i)   Mém.  de  Buiïy  Rabutifl  Tom.  I.  pjg.  30    Contin.  de  Mercrny  Tom.  XIL    ' 

<5  z.  &  Juiv. 
(1)  R.ipport  des  PlénipottfU.  du  1:  FJvr.  S,  0,  10  Sept    164R.  dun<  Vliiû.  de 
la  Patrie  ,  Tom.  XI.  Liv.  XL\X .  pjg.  456.  Négociât,  lecret.  Tom.  IV.  pag.  196. 
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tr'eux  &  l'Efpagne  à  cinq  Articles  ,  dont  celui  de  Lorraine  Philippe  V; 
étoit  le  plus  embarrafïant  ;  mais  les  Efpagnols  les  rejette-  ^^^=2 
rent  :  &  peut-être  la  proportion  n'étoit  pas  férieufe  du  côté      1-647* 
du  Miniftere  François  (1).  Il  ell  certain  que  les  Plénipoten- 
tiaires &  Leurs  Hautes  PuuTances  la  prirent  pour  un  artifice 
qu'ils  employ  oient  pour  arrêter  la  fignature.  En  conféquence 
on  travailla,  fans  feiahTer  amufer,  à  mettre  les  Articles  en 
règle  (2). 

On  convint  que  les  Pays  d'Outremeufe  demeureroient  à  Conteftatlons 
ceux  qui  les  poffédoient  à  imitant  de  la  conciufion  j  &  pen-  paysu<[outdr" 
dant  que  les  Efpagnols  cherchoient  des  Placards  &  d'autres  meufe. 
Titres  judiciaires  pour  établir  leur  propriété  ,  les  Etats  or-  ^"""""" 
donnèrent  à  Ringrave  de  s'emparer  des  places  qui  fouffroient      *   4  • 
contestation  :  ce  que  ce  Général  exécuta  dans  le  mois  de 
Janvier  ;  &  quoique  les  Efpagnols  euflent  un  bon  nombre 
de  troupes  aux  environs  de  Namur  &  dans  le  Haut-Quar- 
tier de  la  Gueldre  ,  ils  aimèrent  mieux  diffimuler  que  de  ha- 
zarder  la  rupture. 

Le  Traité  de  Paix  étant  drelTé  en  françois  &  en  hollan-       XVJ.IÎ* ,  i 
dois ,  fut  collationné  &  (igné  à  Munller  le  30  de  Janvier  ' 

par  le  Comte  de  Pegnaranda  &  Antoine  Brun  du  côté  des 
Efpagnols ,  &  par  fept  des  huit  Plénipotentiaires  du  côté 
des  Etats ,  Nederhorfl:  réfutant  constamment  d'y  mettre  fon  Refus  cTU-' 
nom  (3) ,  &  foutenant  «  que,  fuivant  leurs  Inllruclions  &  trecht» 
»  leur  ferment ,  fes  Collègues  ne  pouvoient  terminer  fans  le 
»  confentement  de  la  France  ;  qu'à  la  vérité  ils  paroiflbient 
>»  autorifés  à  traiter  féparément  par  l'Arrêté  du  4  de  Juillet 
»  1647,  mais  dans  le  cas  feulement  où  les  François  refu- 
»  feroient  d'entendre  à  la  paix  ;  que  l'on  devoit  attribuer 
n  leur  retard  aux  Efpagnols ,  &  qu'il  croyoit  plus  convena- 
r>  ble  &  plus  fur  de  demeurer  en  fufpens,  puifque  la  Pro- 
»  vince  d'Utrecht  pourroit  toujours  ratifier  ce  que  les  au- 

(1)  Nég-îciat.  ïccrct.  Tom.  IV. pag.  120,  \<j ,  188  ,  427.  Wicquefort  Liv.  I, 
pag.  «58. 

(2)  Aitzema  Nc^ouat.  de  paix/?<7£.  349. 
(•?)   Aitzema  Tom.  III.  pag.  241  ,  242. 
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Philip-m  V.  »   très  Provinces  auroient  conclu  (1)  ».  Ce  Traité  contenoit 

-  LXXIX  Articles  ,  dont  nous  donnerons  le  précis. 
A  !- 1    d  "  '"  ^e  ^°*  d'Efpagne  reconnoît  les  Etats-Généraux  des 

paixd*Mun£  »  Provinces-Unies ,  avec  les  Pays  &  Villes  leurs  Alliées, 
»  pour  des  Etats  &  Pays  libres  &  Souverains  ,  fur  lefquels 
»  ni  lui  ni  Tes  SuccefTeurs  ne  prétendent  &  ne  prétendront 
»  jamais  rien  ,  &  déclare  qu'il  ei\  dans  l'intention  de  con- 
»  dure  avec  eux  ,  &r  dans  ces  qualités  une  Paix  perpétuelle  r 
»  fous  les  conditions  ci-après  llipulées. 

»  II.  Cette  paix  fera  obfervée  de  part  &  d'autre  fûrement, 
»  fidèlement,  indifTolublement ,  par  terre  &  par  mer ,  par 
»  les  Sujets  refpeclifs  des  deux  Puiflances. 

»  III.  Chacun  confervera  &  jouira  tranquillement  de  ce 
h  qu'il  poiTéde  actuellement,  fans  pouvoir  être  inquiété  ou 
»  troublé  en  aucune  façon.  Par  ainfi  les  Etats  garderont  la 
»  Ville  &  la  Mairie  deBois-le-Duc ,  la  Ville  &  le  Marqui- 
h  fat  de  Berg-op-zoom ,  la  Ville  &  la  Baronnie  de  Breda  ,. 
»  la  Ville  &  le  Pays  de  Maastricht,  enfemble  le  Comté  de- 
»  Vroenhove,  la  Ville  de  Graave,  le  Pays  de  Kuik  ,  Hulft 
»  &:  Ton  Bailliage  ,  celui  d'Axel,  au  Sud  &  au  Nord  de  la. 
»  Geule ,  les  Forts  dont  ils  font  maîtres  dans  le  Pays  de 
»  Waas,  &  toutes  leurs  autres  poiTe/îions  dans  la  Flandre  , 
>»  dans  le  Brabant  &  ailleurs  ;  mais  le  Pays  de  Waas  appar- 
*  tiendra  au  Roi,  à  l'exception  des  Forts.  Les  trois  diffricls 
»  d'Outre-meufe ,  Valkenburg ,  Daalhem  6k  s'Hertogenrade 
»  demeureront  dans  l'état  où  ils  font  actuellement ,  &:  lcs^ 
»  différends  qui  pourront  furvenir  à  ce  fujet ,  feront  ren- 
»  voyés  devant  une  Chambre  mi-partie ,  dont  il  fera  parlé 
»  ci-deiTous. 

»  IV^  Les  Sujets  de  part  &  d'autre  entretiendront  une 
»  bonne  intelligence,  &  commerceront  tranquillement  par 
»  terre  6V  par  eau 

»  V.  La  navigation  &  le  commerce  des  Indes  Occiden- 
»  taies  feront  maintenus ,  conformément  aux  Oclrois  donnés* 
»  ou  à  donner.  Le  préfent  Traité  en  fera  la  fureté  &  celle 

(t)  Réfolur.  de  la  General.  Venerls  13  Mars  1^48.  mff.  Aitzema  Négociât,  de 
paix  pag.  351. 
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»  de  tous  les  Etats  &  de  tous  les  peuples,  chez  lefquels  les  Philippe  V. 
»  Etats  ou  les  Compagnies  des  Indes  navigent  au  nom  def-   ^^""^ï 
»  dits  Etats,  dans  les  diftri&s  de  l'Orient  &  de  l'Occident      1648. 
»  qui  leur  font  concédés ,  Se  en  vertu  des  Alliances  &  Trai- 
»  tés  contractés  avec  les  Peuples  du  Brefii ,  des  côtes  d'A- 
»  frique  ,  d'Afie  &  d'Amérique  ,  y  compris  les  places  prifes 
»  fur  les  Portugais  depuis  1641  &  celles  qu'ils  pourront  ac- 
»  quérir  à  l'avenir  fans  violer  le  préfent  Traité.  Les  Direc- 
»  teurs  &  Officiers  des  Compagnies  Orientales  &  Occi- 
»  dentales  pourront  commercer  librement  dans  toutes  les 
»  Villes  &  ports  de  Sa  Majefté  en  Europe.  Les  Efpagnols 
»  conferveront  leur  navigation  &  les  poiTeflions  qu'ils  ont 
»  dans  les  Indes  ,  fans  pouvoir  les  étendre ,  &  les  Hollandois 
»  s'abftiendront  pareillement  d'entrer  dans  les  ports  &  Villes 

*  dépendantes  de  la  Caftille  dans  les  Indes  Orientales. 

»  VL  Dans  les  Indes  Occidentales  on  s'abitiendra  mu- 
»  tuellement  d'aborder  &  de  commercer  aux  lieux  munis 
n  de  Forts  ,  ou  Comptoirs  des  autres,  y  compris  les  places 
*»  que  les  Portugais  ont  repris  fur  les  Etats  depuis  1641  ,  fans 
»  cependant  que  cet  Article  déroge  en  aucune  manière  au 
»  précédent  ». 

»  VIL  Les  hostilités  céderont  en  vertu  de  la  préfente  Paix, 

*  un  an  après  la  Signature  du  Traité  dans  les  Indes  Orien- 
»  taies  &  fix  mois  après  dans  les  Occidentales  :  bien  entendu 
»  qu'on  n'en  aura  pas  eu  connoiflance  avant  ledit  tems,  & 
»»  l'on  fera  tenu  réciproquement  de  réparer  les  torts  &  les 
"  dommages  qui  furviendront  après  ledit  terme, 

»  VIII.  Les  fujets  des  deux  Puifîances  ne  feront  chargés 
>♦  que  des  mêmes  importions  ,  &  ceux  des  Provinces-Unies 
»  feront  exempts  des  vingt  pour  cent  que  Sa  Majeité  exi- 
i)  geoit  pendant  la  Trêve  de  douze  ans. 

»  IX.  On  ne  payera  aucun  droit  d'entrée  ou  de  fortie 
»»  pour  les  marchandifes  qui  ne  font  que  palier. 

»  X.  Les  fujets  refpechfs  jouiront  de  l'exemption  des 
»  droits  de  péage  ,  comme  avant  la  guerre. 

»  XI.  Le  commerce  fera  libre  de  part  6V  d'autre. 

»  XII.  Le  Roi  lèvera  fur  le  champ  les  péages ,  qui  de- 
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Philippe  V.  »  vaut  la  guerre  appartenoient  aux  Provinces-Unies  fur  le 

»  *  Rhin  &  fur  la  Aïeule  ,  cV  pareillement  ceux  de  Zeelande, 

J64S,       „  à  condition  que  les  Etats  de  la  Province  fe  chargeront  des 

»  rentes  annuelles  hypothéquées  fur  ces  péages  avant  1572» 

»  XIII.  Le  fel  blanchi  venant  des  Provinces-Unies  dans- 
»  les  Pays  Efpagnols  n'y  fera  pas  plus  chargé  que  le  gros 
»  fel ,  cC'  les  Etats  ne  chargeront  pas  davantage  le  Ici  du 
»  Roi  que  le  leur., 

»  XIV.  Les  Etats  feront  obligés  de  fermer  l'Efcaut ,  les 
»  canaux  du  Sas  de  Gand&  les  autres  bouches. 

»  XV.  Les  droits  d'entrée  &  de  fortie  dans  les  ports  de 
»  Flandre  feront  réglés  fur  un  même  pied  dans  les  Bureaux 
»  de  l'une  8c  de  l'autre  Puiiîance  ,  &  l'on  fera  un  tarif  uni- 
»  forme  pour  toutes  les  marchandées  que  le  Roi  fait  fortir ,. 
»  ex  que  les  Etats  font  entrer  par  les  bouches  de  mer  ou  les 
»  canaux. 

»  XVI.  Les  Villes  anféatiques  8c  les  Provinces  -  Unies 
»  jouiront  des  mêmes  privilèges  &  libertés  dans  les  Royau- 
»  mes  8:  Pays  d'Efpagne. 

»  XVII.  Les  habitans  des  Provinces-Unies  jouiront  des 
»  mêmes  droits  que  ceux  dont  jouiflent  les  habitans  de  la 
>^  Grande-Bretagne. 

»  XVIII.  Le  Roi  accordera  le  droit  de  fépulturc  aux  fu- 
*  jets  des  Etats  qui  viendront  à  mourir  dans  fes  Etats. 

»  XIX.  Les  fujets  de  Sa  Majefté  fe  conduiront  avec  fa- 
»  gefTe  &c  modeltie  fur  le  fait  de  la  Religion  ,  quand  ils  fe- 
»  ront  dans  le  territoire  des  Provinces-Unies ,  fans  donner 
»  de  fcandale  ,  ni  par  aclions ,  ni  par  difeours  ,  6c  récipro- 
»  quement  les  fujets  des  Etats,  lorfqu'ils  feront  fur  les  terres 
>►  de  Sa  Majefté  Catholique. 

»  XX.  On  ne  pourra  arrêter  ni  faifir  aucuns  marchands , 
»  maîtres  de  bàtimens ,  matelots ,  vailTeaux  ni  marchandi- 
»  fes,  fous  prétexte  de  fervice  du  pays;  ni  pareillement  Ici 
»  perfonne3,  ni  les  biens,  que  félon  le  cours  ordinaire  de 
»  la  Juflice  ,  pour  dettes  ou  pour  obligations. 

»  XXI.  On  érigera  une  Chambre  Mi-partie  ,  égale  en 
»  nombre  ,  à  la  nomination  des  deux  Puifïances  qui  tiendra 
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»  fon  Tribunal  alternativement  dans  les  pays  de  la  domina-  Phimp?b  V; 
»  tion  du  Roi  &  fur  le  territoire  des  Etats.  Ces  Juges  juge-  ' 

»  ront  conformément  à  l'inftruclion ,  fur  laquelle  ils  prête-  1648-. 
n  ront  ferment ,  toutes  les  affaires  concernant  le  commerce 
»  refpeclif ,  la  levée  des  impôts  &  les  infractions  qui  pour- 
»  roient  fe  faire  en  Europe  au  préfent  Traité.  Leurs  Sen- 
»  tences  feront  exécutées  par  le  Juge  ordinaire  du  lieu  où  le 
»  délit  fera  commis ,  ou  bien  au  domicile  de  l'infracleur ,  au 
»  plus  tard  fix  mois  après  la  requifition  en  forme. 

»  XXII.  On  ne  pourra  mettre  en  exécution  les  Sentences 
»  rendues  faute  de  défendre  ,  non  plus  qu'accorder  les  Let- 
►>  très  de  Marque  ou  de  Repréfailles  ,  fans  connoiffance  de 
»  caufe  &  autrement  que  dans  les  cas  permis  par  le  droit. 

»  XXIII.  On  ne  pourra  entrer  dans  les  ports  en  nombre 
>►  de  vaifTeaux  ou  de  troupes  fans  un  cas  de  tempête  &  fans 
»  permifîion. 

»  XXIV.  Les  propriétaires  des  biens  confifqués  pendant 
»  la  guerre  pourront  y  rentrer ,  quoiqu'ils  ayent  été  donnés  r 
»  vendus  ou  aliénés  ,  en  quelque  manière  que  ce  foit,  & 
»  ils  pourront  vendre  les  biens  ou  les  rentes  établies  à  leur 
»  place  par  le  Fifcal ,  fans  avoir  befoin  de  permifîion. 

»  XXV.  Le  même  aura  lieu  en  faveur  des  héritiers  de 
h  Guillaume  de  Nafiau  ,  Prince  d'Orange,  même  à  l'égard 
»  des  falines  &  des  biens  &  droits  fitués  dans  les  Comtés 
»  de  Bourgogne  &  de  Charolois* 

»  XXVI.  On  reftituera  à  cet  égard  de  part  &  d'autre 
»  tout  ce  qui  fe  trouve  porté  par  les  Conventions  du  9  d'A- 
»  vril  1609 ,  &  du  7  de  Décembre  1610. 

»  XX VII.  On  comprendra  dans  la  même  clafTe  les  biens, 
?>  qui  depuis  l'expiration  de  la  Trêve  de  douze  ans  ,  ont  été 
»  a/îignes  parle  Haut-Confeilde  Malines  à  Jean  de  Naflau, 
n  ou  qu'U  auroit  acquis  autrement. 

»  XXVIII.  Quant  au  Procès  concernant  Caftel-Belin  , 
»  commencé  audit  Confeil  de  Malines  du  vivant  du  Prince 
»  Guillaume,  il  eft  convenu,  que  le  Procureur  Général  fe 
r  défiftera  fur  le  champ  de  tous  les  biens  qui  pourront  être 
*  exigés  par  ledit  Procès  \  qu'au  contraire  ils  pourront  être 
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ftenjrn  v.  »  poffédés  librement  par  les   héritiers  cliiclit  Prince  ,  fans 
"-"-■"-  »  être  moleités  de  perlbnne  ,  à  condition  que  les  ufufruits 
*°4**'      »  perçus  jufqu'à  la  ratification  du  prêtent  Traité  demeure* 
»  ront  au  Tréfor  public. 

»  XXIX.  En  cas  de  difficulté  pour  la  reftitution  des  fuf- 
»  dits  biens ,  le  Jgge  ordinaire  prendra  la  voye  la  plus  courte 
*>  pour  l'effectuer. 

»  XXX.  Les  habitans  des  Provinces-Unies  pourront  fe 
»  fervir  dans  les  pays  de  la  domination  du  Roi  des  Procu- 
»  reurs  &  des  Avocats  qu'ils  voudront  choifir. 

»  XXXI.  Dans  le  cas  où  le  Fifcal  auroit  vendu  les  biens 
»  fujets  à  reltitution  ,  l'ancien  poiTeiTeur  fera  tenu  de  fe  con- 
r>  tenter  des  intérêts  de  l'eiîimation ,  à  raifon  du  denier  feize. 

»  XXXII.  Si  la  vente  a  été  faite  pour  raifon  d'une  dette 
»  antérieure  du  fufdit  Propriétaire,  lui  ou  les  héritiers  pour- 
»  ront  y  rentrer  dans  le  terme  d'un  an  après  la  fignature  du 
»  préfent  Traité ,  en  reftituant  le  prix  de  la  vente. 

>*  XXXIII.  Ces  retraits  n'auront  pas  lieu  pour  les  maifons 
w  fituées  dans  les  Villes ,  attendu  l'impoffibilité  d'évaluer  les 
»  réparations  &  les  améliorations. 

»  XXXIV.  Celles  des  autres  biens  feront,  en  cas  de  re- 
»  trait,  eftimées  par  le  Juge  ordinaire,  Se  le  fol  fera  hypo- 
>♦  théqué  à  la  fufdite  efHmation ,  fans  cependant  qu'on  puifTe 
»>  ufer  du  droit  de  rétention. 

»  XXXV.  Les  biens  détournés  ou  cachés  n'étant  pas  faifis 
»  par  le  Fifcal ,  feront  reititucs  fur  le  champ. 

»  XXXVI.  Les  bois  coupés  depuis  la  conclusion  du  Trai- 
»  té,  ou  qui  feront  encore  fur  terre,  appartiendront  à  l'an- 
»  cien  propriétaire  ,  quand  même  ils  feroient  vendus. 

»  XXXVII.  Les  fruits,  loyers,  fermages  &  autres  re- 
»  venus  à  reftituer ,  &  échus  depuis  la  fignature  du  Traité, 

*  fuivront  le  propriétaire  pour  toute  Tannée. 

»  XXXVIII.  Les  loyers  des  biens  faifis  &  confifqués, 
»  quoiqu'arrêtés  depuis  plufieurs  années ,  feront  ceniés  li- 
»  bres  du  jour  de  la  fignature  du  Traité. 

»  XXXIX.  Toute  vente  de  pareils  biens  faite  depuis  la 

*  conclufion  du  Traité  fera  nulle. 
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»  XL.  Les  maifons  reftituées,  ou  qui  devront  être  refti-  Philippe  V; 
»  tuées,  ne  feront  pas  plus  chargées  que  les  autres  du  lo-  r  --^ 
»  gement  des  gens  de  guerre.  l   4  " 

»  XLI.  Il  fera  permis  à  un  chacun  de  changer  de  domi- 
9>  cile ,  en  payant  les  droits  établis. 

»  X  L 1 1.  En  cas  qu'on  eût  confiant  quelques  fortifica- 
s»  tions  ou  autres  édifices  publics  dans,  les  places  fujettes  à 
»  la  reftitution  ,  les  propriétaires  feront  tenus  de  fe  con- 
»  tenter  de  l'eftimation  du  Juge  ordinaire. 

»  XLIII.  Les  biens  des  Eglifes ,  des  Confrairies  &  au- 
»  très  Fondations  religieufes  fituées  dans  les  Provinces- 
y>  Unies  de  la  dépendance  des  Eglifes  ou  Communautés  re- 
»  ligieufes  établies  dans  les  Domaines  du  Roi ,  leur  feront 

*  relKtués  s'ils  ne  font  pas  vendus  ;  &  s'ils  le  font ,  elles  fe 
»  contenteront  de  l'eftimation  au  denier  feize.  Le  même 
»  fera  obfervé  du  côté  du  Roi. 

»  XLI  V.  On  fatisfera  le  Prince  d'Orange  fur  les  intérêts 
»  de  quelques  Articles ,  dont  on  ne  peut  le  mettre  en  pofTef- 
»  fion  ;  mais  il  rentrera  en  pleine  jouiftancedes  biens  fîmes 

*  dans  le  Bailliage  de  Hulft  &  ailleurs ,  à  lui  conférés  depuis 

*  peu  par  Octroi  des  Etats-Généraux ,  fans  qu'en  vertu  du 
>»  préfent  Traité  on  puiiTe  en  redemander  aucune  partie. 

»  XLV.  Les  conventions  faites  au  nom  du  Prince  d'O- 
»  range  du  8  de  Janvier  &  du  27  de  Décembre  1647  5  fe~ 
»  ront  de  même  force  &  valeur  que  fi  elles  étoient  inférées 
»  mot  à  mot  dans  le  préfent  Traité  ,  nonobftant  toutes  li- 
>»  mitations  &  réferves  à  ce  contraires,  qui  feront  cenfées 
»  annullées  à  cet  égard. 

»  XL VI.  Ceux  auxquels  on  aura  reftitué quelques  biens  * 
»  feront  exempts  de  payer  les  dettes  y  hypothéquées ,  pen- 
»  dant  qu'ils  étoient  privés  de  l'ufufruit  ;  &  fi  tous  leurs 
»  biens  ont  été  faifis  &  confifqucs  ,  ils  feront  pareillement 
y*  déchargés  des  dettes  &  charges  pcrfonnclles  qu'ils  auront 
»  dues  pendant  le  fufdit  tems. 

»  XLVII.  A  l'égard  des  biens  vendus  ou  donnés  pour 
w  la  conftru£t.ion  des  digues ,  on  ne  pourra  demander  que 
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Philippe  V.  »  les  Opfidllen  ou  fondcmens ,  avec  l'intérêt  au  denier  feize 
;  »  de  l'argent  avancé. 
1    "*  *  »  XLVIII.  On  ne  pourra  répéter  que  par  la  voye  ordi- 

»  naire  &  juridique  les  biens  confifqués  par  le  Juge ,  dont 
»  le  propriétaire  a  reconnu  la  Juridiction. 

»  XL IX.  Le  Roi  renonce  au  droit  de  Rédemption  ou 
»  de  Rachat ,  &  à  tous  autres  qu'il  pourroit  prétendre  fur  la 
»  Ville  de  Graave  &  le  Pays  de  Kuik  ,  poffédés  par  droit 
m  d'hypothèque  par  le  feu  Prince  Guillaume  ,  &  cédés  en 
»  i cj i  i  en  propriété  au  Prince  Maurice  par  les  Etats-Gé- 
»j  néraux,  en  qualité  de  Souverain  de  la  Ville  &  du  Pays. 

»  L.  Il  renonce  pareillement  à  fon  droit  fur  la  Ville  , 
»  Comté  &  Seigneurie  de  Lingen  ,  &:  fur  les  Villes  &  Sei- 
»  gneuries  de  Bevergarde  &  de  Kloppenburg  qui  relieront 
»  à  la  Maifon  d'Orange ,  en  vertu  des  Lettres  de  Conceflion 
a  des  années  1546,  1548  &  1578. 

»  LI.  Le  Roi  &  les  Etats  ordonneront  chacun  dans  leurs 
»  Domaines  ,  aux  Magiitrats  &  aux  Tribunaux  dans  les 
»  Villes  &  places  fortes  ,  qui  en  vertu  de  ce  Traité  doivent 
»  êtrj  reltr  Liées  à  leurs  propriétaires ,  d'adminiltrer  la  Jultice 
»  &  Gouvernement  avec  exactitude  &  fidélité. 

»  LU.  Le  Haut-Quartier  de  Gucldrc  fera  échangé  contre 
»  fa  valeur,  fur  laquelle  la  Chambre  Mi-partie  fera  tenue 
x  de  prononcer  fix  mois  après  la  ratification  du  Traité. 

»  LUI.  Le  Roi  promet  &  s'oblige  d'obterver  l'impartia- 
»  lité  ,  l'amitié  &  le  bon  voifinage  entre  l'Empereur,  l'Em- 
y>  pire  &  les  Etats-Généraux  ,  qui  de  leur  côté  promettent 
»  d'efTecluer  le  réciproque  avec  l'Empereur  dans  deux  mois, 
»  auprès  de  l'Empire  clans  un  an  ,  à  compter  de  la  ratification 
»  du  préfent  Traité.  (L'Empereur  Ferdinand  III  confirma  cet 
»  Article  le  6  de  Juillet  (1)  ;  mais  on  ne  trouve  pas  celles 
»>  des  Princes  ni  des  Etats  d'Allemagne  ;  &  il  eft  certain 
»  que  les  Provinces-Unies  fe  font  depuis  regardées  comme 
w  abfolument  indépendantes  de  l'Empire.  ) 

»    LIV.  Les  biens  mobiliers  &  les  fruits  confifqués  & 

(1)  Voyez  la  Déclarât,  de  l'Empereur  dans  Conringius  de  Finib.  Imper.  Ro- 
puno-Germao.  Lib.  II.  Cap.  XXVlll./-j£.  777. 

échus 
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•#  échus  depuis  la  conclnfîon  de  ce  Traité ,  ne  feront  pas  Phïlitpi  V, 

»  fujets  à  relhrution.  — -      — • 

»  LV.  Les  actions  mobiliaires  abandonnées  en  faveur  des      1040. 

*  débiteurs  particuliers  avant  ledit  tems  ,  feront  réputées 

*  éteintes  de  part  &  d'autre.  * 
»  L VI.  On  ne  pourra  compter,  pour  nuire  au  droit  d'au- 

»  trui,  le  tems  écoulé  pendant  la  guerre  depuis  1567  jufqu'à 
m  la  Trêve  de  douze  ans ,  non  plus  que  celui  depuis  l'expi- 

*  ration  de  ladite  Trêve  jufqu'à  la  conclufion  du  Traité. 

»  LV1L  Ceux  que  l'amour  du  repos  a  exilés  dans  des 
»  pays  neutres ,  pourront  revenir  chez  eux ,  &  jouir  des 
»  fruits  de  la  paix. 

»  LVI1I.  On  ne  pourra  conftruire  dans  les  Pays-Bas  au- 
v>  cuns  Forts  ou  Canaux  qui  puifTent  bloquer  ou  gêner  leur 
»  communication  réciproque. 

»  LIX.  La  Maifon  de  NafTau,  non  plus  que  Jean-Albert, 
»  Comte  de  Solms ,  Gouverneur  de  Maailricht ,  ne  feront 
>♦  ni  garants  ni  cautions  des  dettes  contractées  par  feu 
»  Guillaume  de  NalTau  ,  Prince  d'Orange,  depuis  1 5 67 
»  jufqu'à  fa  mort. 

»  LX.  En  cas  d'infraction  au  Traité  faite  par  des  per- 
»  fonnes  particulières ,  on  informera  fur  les  lieux  où  le  dé- 
»  lit  fera  commis  ,  fan-  que  pour  ceux  on  puifl'e  en  venir 
»  aux  armes  ;  on  pourra  feulement  accorder  des  Lettres  de 
»  Marque  ou  de  Repréfailles. 

»  LXI.  Les  exhéredations  entre  particuliers  faites  en 
»  haine  de  parti ,  ou  pour  caufes  de  la  guerre  ,  ou  qui  en 

*  dépendent  ,  feront  nulles  &  de  nul  effet. 

»  LXII.  Les  Sujets  refpectifs  de  l'une  ou  de  l'autre  Pnif- 
f>  fance  feront  habiles  a  fuccéder  par  teftament  ou  ab  in- 
»  tejlato ,  îelon  les  us  &  coutumes  des  lieux. 

»  LXHI.  Tous  les  prifonniers  de  guerre  feront  relâchés 
v  fans  rançon. 

»  LXIV.  Les  arrérages  des  contributions  feront  réglés 
d:  ■  rt  &  d'autr.  par  ceux  qui  font  chargés  de  cette  inf- 
»  \  tr 

»  LXV.  O.i  ne  pourra  interpréter  pour  l'avantage  ou 

Tome  FUI.  fi  b 
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Philippe  V.  »  le  dommage  de  perfonne  ,  ce  qui  aura  été  allégué  de  part 

- -   »  5c  d'autre  pendant  la  négociation  ,  &  chacun  demeurera 

164S.       >f  en  pofleilion   du  droit   acquis  ou  laide  par  le  préknt 
»  Traité. 

»  LXVI.  Chacun  jouira  des  avantages  accordés  par  le 
»  quinzième  article  de  la  Trêve  6c  par  le  dixième  Article  du 
»  Traité  du  7  Janvier  1610,  s'il  n'en  a  pas  encore  joui. 

»  LX  VII.  On  réglera  les  frontières  de  la  Flandre  ainll 
n  qu'il  c  mi  ient. 

»  LXVlll.  Le  Roi  fera  démolir  les  Forts  de  Job,  de 
>«  S.  Donas,  de  l'Etoile,  de  Sainte  Thereie ,  de  Saint  Fre- 
»  denc  ,  de  Sainte  Elifabeth  ,  de  S.  Paul  c\:  de  Paapen- 
»  muts  qui  font  aux  environs  de  l'Eclufe,  &  les  Etats  fe- 
»  roni  rafer  les  deux  Forts  Orange  cv  Frédéric  dans  le  Pays 
»  de  Catland  ,  les  deux  qui  font  fur  le  Pas ,  le  Fort  de  Spi- 
»  nola  fur  Kaeldreçht ,  6c  tous  les  Forts  à  l'elt  de  l'Efcaut, 
»  à  L'exception  de  celui  de  Lillo  ».  (  Le  5  de  Mai  on  con- 
vint que  les  Hollandois  conferveroient  les  Forts  du  Pays 
de  Catland  ex  du  Pas ,  auiîi-bien  que  Lillo ,  &  que  le  Roi 
ne  démoliroit  pas  ceux  de  S.  Job  ,  de  S.  Donas  &  d'Ila- 
fcelie  ;  mais  que  tous  les  autres,  &  même  celui  de  la  Per- 
le (1) ,  feroient  ratés.  ) 

«  LXIX.  On  fe  rendra  réciproquement  &  de  bonne  foi 
»  les  lûtes  ,  Registres  i>.  autres  Pièces  concernant  les  pays, 
»  les  \  nies  ex  les  habitans  refpeftifs. 

»  LXX.  La  Ville  de  l'Eclufe  confervera  fes  droits  fur 
»  les  Eaux. 

»  LXXI.  On  rafera  la  digue  de  S.  Donas  fervant  à  fermer 
»  l'eau  de  la  Zoute,cx'  Ton  conlbuira  une  éc  Iule  en  cet  endroit. 

»  LXXll.  Tous  ceux  qu'on  nommera  départ  6c  d'autre 
»  avant  ou  trois  mois  après  l'échange  des  ratifications,  fe- 
»  ront  compris  dans  le  préfent  Traité.  Les  Etats  nomment 
»  provifionnellement  le  Landgrave  ,  les  Etats  &  Pays  de 
»  Heffe-Caffel ,  le  Comte  &  le  Comté  d'Ooirfrife  ,  la  Ville 
»  d'Emlxlencv  les  Villes  anlé. niques ,  nommément  Lubeck^ 
»  Brème  &   Hambourg    ».   Le  Roi  nomme  de  (on  côté 

(1)  Aitzema  Négociât,  de  %iix  paç.  381, 
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«  l'Empereur,  le  Roi  de  Bohême  &  de  Hongrie,  l'Archi-  Philim*  V* 
»  dac  Leopold-Guillaume  fon  frère  ,  même  dans  fa  qualité     -  —   ^z 
»  de  Grand  Maître  de  l'Ordre  Teutonique  ,  les  Archiducs       1(Mo» 
»  l'es  Coufms  ,  les  Electeurs,  Princes,  Etats  &  Membres 
»  de  l'Empire  d'Allemagne  ,  les  Comtes  d'Oidenburg  &  de 
»  Schwartzburg,  &  les  Villes  anféatiques  (i). 

»  LXXIII.  Le  Comte  de  Flodrof  fera  rétabli  dans  le 

*  château  de  Leuth  ,  à  condition  qu'entre  la  flgnature  &  la 
w  ratification  de  ce  Traité  on  réglera  l'entretien  de  la  gar- 
»  nifon  &  la  démolition  des  ouvrages  que  le  Roi  a  fait 
h  faire  ;  mais  il  fut  arrêté  depuis  que  les  ouvrages  feroient 
**  démolis  &  le  Château  rendu  fans  garnifon. 

n  LXXIV.  Le  Traité  conclu  en  Décembre  1646  ,  con- 
t»  cernant  Rutger  Huigens  ,  pour  Anne  -  Marguerite  de 
»  Straalen  9  fa  femme ,  aura  la  même  force  &  vertu  que 
»  s'il  étoit  inféré  mot  pour  mot  dans  les  préfentes. 

»LXXV.  Les  deux  PuhTances  emploieront  leurs  forces 
»>  à  rétablir  la  fureté  de  la  navigation,  tant  fur  mer  que  fur 
»  les  rivières,  &  les  nettoyer  des  Pirates. 

»  LXXV1.  On  ne  fera,  ni  on  ne  fouffrira  rien  de  con- 
»  traire  au  préfent  Traité  ,  &  s'il  étoit  enfreint  en  quelque 

*  point ,  il  fera  réparé  fur  le  champ.  Le  Roi ,  tant  pour  lui 
»  que  pour  fes  SuccefTeurs  ,  &  les  Etats  ,  s'engagent  lpé- 
»  cialement  à  cet  Article  ,  renonçant  à  toutes  loix  ,  coutu- 
»  mes  &  privilèges  à  ce  contraires. 

»  LXXVII.  Les  deux  PuifTances  s'engagent  à  fournir  la 
»  ratification  des  préfens  Articles  dans  le  terme  de  deux 
»  mois ,  auquel  tems  toutes  les  hoililités  céderont  de  part 
»  &:  d'autre. 

»  LXXVIII.  Dans  l'intervalle  toutes  chofes  refieront 
»  dans  l'état  où  elles  font  actuellement  &  au  tems  de  la 
»>  llgnature. 

»  LXXIX.  Les  échanges  des  Ratifications  étant  faits,  le 

(t)  Lie  m,  ibidem. 

Bbii 
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Tmtivpz  V.  »  Traité  fera  publié  en  bonne  forme  :.  après  quoi  toutes  !<?< 
s  »  hoftiiités  ceueront  (i)>% 
164S.  Qn  ajouta  un  Article  fecret  par  rapport  au  Commerce 

paré  juchant  clu'un  avoit  omis  ,  dans  l'eipérance  de  taire  la  paix  entre  la 

le  commerce.  France  Cv  l'Efpagne  ,  cv  qui  en  ce  cas  auroit  été  inutile.  IL 
portoit  :  «  Que  les  habitans  des  Provinces-Unies  ne  feraient 
»  inquiétés  ni  troublés  dans  leur  commerce  &  navigation 
»  dans  les  Pays  neutres  ou  amis  ,  quoique  le  Roi  d'Efpagne. 
»  fût  en  guerre  avec  eux  ;  qu'il  leur  feroit  feulement  dé- 
»  fendu  d'y  porter  des  marchandifes  prohibées  ;  qu'en  na- 
>»  vigeant  des  ports  du  Roi  dans  les  ports  ennemis  ,  ils  juf- 
»  tifieroient  le  détail  de  leurs  cargaifons  par  leurs  palTeports. 
»  Cv  lettres  de  chargement  ,  fans  être  fujets  à  vihte;  qu'elle 
»  n'auroit  p  >int  lieu  en  pleine  mer  ;  que  le  commerce  de 
»  France  pourroit  fe  taire  comme  ci-devant ,  pourvu  qu'on 
»  n'y  tranfportât  aucunes  marchandifes  provenant  de  l'Ef- 
»  pagne  ;  qu'en  cas  de  contravention  ,  la  confilcation  ne 
»  tombera  que  fur  cette  efpece  de  marchandifes  ,  tk  le  refte 
»  de  la  cargaifon  fera  libre ,  &:  l'on  accordoit  le  récipro- 
»  que  aux  Efpagnols  (2)  ».  Cet  Article  étoit  très-avanta- 
g  jx  aux  Provm;es-Unies  ;.  l'exception  ne  tombant  que  fur 
1  i  marchandifes  du  cru  de  fEfpagne,  il  fûivoit  que  le  tran£- 
pjrt  des  marchandifes  prohibées,  tel  que  de  munitions  de 
guerre  &  de  bouche,  demeuroit  permis. 
Réflexions       N  tus  nous  fommes  étendus  fur  les  conditions  d'une  Paix 

fur  ce  Traité.  qMj  termine  la  guerre  la  plus  longue  ck  la  plus  acharnée^ 
dont  les  fi  (loriens  ta  fient  mention  ,  &  qui  font  les  fondt- 
meas  inébranlables  de  la  Liberté  des  peuples  ,  dont  la  dé- 
fenfe  leur  c  où  toit  tant  de  fang  &  tant  de  tréfors.  Non-fei.» 
lement  le  Roi  d'Efp  igné  y  reconnoît  &  confirme  la  Souve- 
raineté de  la  République  ;  mais  encore  ce  Traité  finit  fans 
recours  toutes  les  contelhitions  nées  ou  à  naître ,  qui  divi- 

(1)  Traité  de  Mrnfter  imprime  en  clei'x  lan<nios ,  chez  la  Veuve  &  les  Héritiers 
<k  FI.  .'.  de  Wouw  en  1648 ,  &  dans  le  Grand  Recueil  àei  Placard* ,  Ton.  1.  coi. 

!)■ 

(z)  Aiucina  Négociât,  de  paix/7dg.  354. 
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foient  le  général  &  le  particulier.  Il  coupe  court  aux  failles,  Philippe  V. 

annotations  ,  connfcations  &  autres  dommages  fur  les  biens  '•"""""" '^ 

vendus  ,  aliénés ,  ou  dévolus  au  Fifc ,  rétablit  les  proprié-  I(M&»- 
taires  légitimes  dans  leurs  pofieffions  ,  règle  les  limites  d'un 
Etat ,  formé  par  les  guerres  civiles ,  &  qui  malgré  la  puif- 
fance  de  fon  ennemi ,  avoit  acquis  affez  de  confiitance  pour 
réfifter  aux  attaques  de  fon  ancien  Maître  ,  qui  réclamoiî 
vainement  les  droits  de  fa  naiiïance.  Ge  Traité  ,  l'ouvrage 
le  plus  achevé  de  la  faine  Politique ,  a  h  bien  concilié  les 
inrérêts  des  parties,  qu'il  a  fait  quitter  les  armes  aux  deux 
Nations ,  fans  laifTer  de  prétexte  pour  les  reprendre.  L'at- 
tention des  Médiateurs  &  des  Plénipotentiaires  s'eft  étendue 
jufqu'aux  perfonnes  illuftres ,  &  ne  leur  a  laiffé  aucun  fujetr 
de  fe  plaindre  ni  de  s'élever  centre  des  mefures  comparées 
par  l'équité  même,  pour  rendre  la  paix  perpétuelle.  Leurss 
Hautes  PuiiTances  ont  marqué  leur  reconnoiffance  au  Fon- 
dateur de  la  République ,  en  fe  faifant  un  devoir  de  veiller 
aux  intérêts  de  fon  illultre  Maifon.  Un  projet  fi  bien  conçu1 
&  ii  parfaitement  exécuté  mérite  d'être  développé  dans  tous^ 
fes  Articles, 

Knuit  qui  repréfentoit  l'unique  rejetton  de  cetre  fouche    Négociions 
refpeclable,  dans  fa  qualité  de  Premier  Noble  de  Zeelande.,  Part*cul,eres 
&  le  Sieur  de  Heemlîede,  étoient  chargés  de  ce  foin.  Le  laMaifond'Or 
premier  avoit  entamé  un  Traité  particulier  à  Munfter  dès*rai)Se» 
1646.  Ces  Commiilions  les  rendirent  fufpecls  aux  François, 
qui  ne  doutoient  pas  que  les  Efpagnols  ne  favorifaffent  fes 
vues  ,  pour  gagner  l'amitié  du  Prince  d'Orange.  En  effet  ils 
s'accordèrent  facilement  fur  les  Articles  qui  refHtuoient  à- 
cette  Maifon  les  terres  fituées  dans  les  Comtés  de  Bourgo- 
gne &  de  Charblois  ,  dans  Caftel-Belin  ,  dans  les  biens  ad-- 
jugés  à  Jean  Comte  de  Naffau  par  le  Haut-Confeil  de  Ma-- 
lines  après  l'expiration  de  la  Trêve  ,  &  le  confirmoient  dans 
la  poiTe/Hon  des  Seigneuries  de  Graave ,  de  Kuit,  de  Lin-- 
gen  ,  avec  leurs  dépendances ,  &  dans  les  biens  du  Bailliage 
de  Hulft  (1).  Outre  ces  concevions  on  demandoit  encore 

(1)  Voyez ci-deflTus  Us  Articles  XXV,  XXVUI,XL1V,  XL1X,L,  LIX^.. 
Txaitt  de  Munûer , /><»£.  i%<j  ,  iyi ,  192  &.  133, 
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)5hu.\ppe  V.  pour  Son  Altefle  Venlo  8c  Roermonde,  &  l'Efpagnene  pa- 

j _^=;  roiflbit  pas  trop  éloignée  de  ces  proportions  ;  mais  le>  Etats 

1640.  ^g  Gueldre  y  formoient  oppofition  ,  fous  prétexte  que  ces 
Villes  appartenoient  au  Duché  (1).  Pour  appla  lir  cet  obf- 
tacle,  on  convint  le  8  de  Janvier  1647  ,  «  cjue  le  Roi  d'Ef- 
»  pag;ne,  au  lieu  de  ces  Villes,  céderoit  au  Prince  la  Sei- 
»  goeurie  de  Montfoort ,  que  le  Comte  Henri  de  Wurtem- 
»  berg  avoit  poiTédée  à  titre  d'engagement ,  &  qui  pour 
>♦  lors  étoit  dévolue  au  Duc  d'Aarfchot  ,  &  celle  de  Turn- 
»  bout  dans  le  Brabant  :  la  première  rapportoit  vingt-cinq 
»  mille  florins  par  an ,  &  lafeconde,  douze;  qu'on  donneroit 
»  à  la  Princefîé  époufe  de  Frederic-Henri ,  laVille  &  Seigneu- 
»  rie  de  Zewenbergen  ;  on  convint  que  toutes  ces  Seigneu- 
»  ries  feraient  tenues  Tous  la  féodalité  du  Roi  ,  &  que  le 
»  Prince  promettroit  d'y  conferver  la  religion  catholique  , 
■  fur  le  pied  qu'elle  étoit  alors  ;  qu'il  renonceroit  à  toutes 
»  fes  prétentions  &  droits  fur  les  biens  fitués  dans  les  Pro- 
»  vinces  Catholiques.  Le  Roi  promettoit  en  outre  de  lui 
n  faire  reltatuer  la  moitié  du  Marquifat  de  Berg-op-zoom  , 
i>  adjugée  par  le  Confeil  de  Brabant  au  profit  de  la  Com- 
v>  tefie  de  Hohenfzollern  ,  d'obtenir  de  l'Empereur  l'érec- 
»  tion  du  Comté  de  Meurs  en  Duché  mouvant  de  l'Em- 
»  pire ,  6c  d'y  joindre  des  terres  jufqu'à  la  concurrence  de 
>>  dix  mille  florins  de  revenu  (2)  ». 

La  mort  dcFrederic-Henri  arrivée  peu  après,  donna  lieu 
à  des  ebangemens.  Le  27  de  Décembre  Sa  Majefté  promit 
à  Guillaume  II,  fon  Fils,  «  d'augmenter  les  revenus  de 
»  Montfoort  jufqu'à  trente-deux  mille  florins  ,  de  céder  à 
i>  la  Princefle  Douairière  Turnhout  6v  Zewenbergen  (3)  , 
»  6V  Son  Al  te  (Te  cédoit  au  R.oi  en  échange  la  moitié  du 
=»  Marquifat  de  Bcrg-op-zoom  ,  fes  droits  lur  la  Seigneurie 
»  de  D.eit ,  de  Sichem  Cv  Scherpenheuvel  ,  de  Meerhout 
»  &  Voorit ,  de  Héritai ,  Grimbcrgen  &  Waallen  ,  cV  le 

(1)  Nc7.nci.it.  fecret.  Tom.  VI. pdf,  235. 

(1)  Voyez  le  Tr.ilté  .Lns  Aitzema  Négociât,  de  paix  pjg.  3  «j  S  ,  &  Wicqaefort 
Tom.  I.  Prcuv.  s ,  p.rg.  223. 

(3)    Supplém.  au  Corps  Diplom.  T*m.  IJ.  Pjtc.  I.  f*$>  367. 
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»  Palais  d'Orange  bâti  dans  la  Ville  de  Bruxelles.  Le  Roi  Philippe:  V, 
»  renouvellent:  les  ltipulations  pour  la  liberté  du  Culte  ca-  -■•• 

»  tholique  dans  les  Seigneuries  de  Montfoort ,  Turnhout  &  1648* 
>»  Zevenbergen  ,  &  confentoit  du  jour  de  l'échange  l'exé- 
n  cation  des  ratifications  du  Traité  de  Paix  entre  Sa  Majefté 
»  &  ies  Provinces-Unies  (1)  ».  On  avoit  pris  la  précau- 
tion d'arrêter  par  le  quarante  -  cinquième  Article  ,  que  ces 
Actes  auroient  la  même  force  &  vertu ,  que  fi  les  conven- 
tions étoient  inférées  mot  pour  mot  dans  le  grand  Traité  ; 
elles  fouffrirent  cependant  des  modifications,  dont  nous  par- 
lerons plus  bas. 

Tous  les  Plénipotentiaires  ayant  figné  la  minute,  à  l'ex-        XIX. 
ception  de  Nederhorft  pour  Utrecht,  ceux  de  Hollande  par-  ,      ™aPPorî 

•  ,  r  ,T  7TI  -n     rr  r  o     des     Plenino- 

tirent  pour  la  communiquer  a  Leurs  Hautes  ruiliances ,  ex  temiaires  a  la 

laifferent  Donia  à  Munfrer  pour  la  correfpondance.    Les  Haye» 

Etats  s'étant  aiTemblés  ,  ils  déclarèrent  qu'après  avoir  fait 

des  efforts  inutiles  pour  concilier  les  François  &  les  Efpa- 

gnols,  ils  avoient  pris  le  parti  de  conclure  un  jTraité  parti' 

culier ,  conformément  à  leur  Inftruclion  ;  qu'en  conféquen- 

ce  ils  venoient  rendre  compte  des  arrangemens  pris  avec  les 

Efpagnols,  fupplier  les  Etats  de  donner  leurs  ordres  pour  la      Leur  juflifi- 

ratification  &  l'exécution  des  Articles  arrêtés',  &  qu'ayant  cation  contre. 

appris  que  Nederhorff  avoit  publié  différens  Ecrits  pour  juf-  "echt. 

tifier  fon  refus  de  ligner  avec  eux ,  ils  en  demandoient  la 

communication ,  6c  la  permifîion  ,  pour  la  défenfe  de  leur 

honneur ,  de  prouver  devant  Leurs  Hautes  PuifTances  ,  qu'ils 

avoient  fidèlement  rempli  leur  devoir  cV  leur  mifîion  (2).  Il 

parut  peu  de  jours   après  un  Mémoire  imprimé   de  leur 

part  (3)  ,  qui  ne  refta  pas  fans  réplique  (4)  ;  &  c'efr.  tout  ce 

qu'on  trouve  fur  cette  affaire,  dont  on  a  fupprimé  la  con- 

clufion. 

(1)  Voyez  ce  Traité  dans  Aitzema  Négociât,  de  paix  pag.  360,  dans  Wïc~ 
quefort  Tom.  I.  Preuves  ,  pag.  232  ,  &  dans  Du  Mont  Corps  Diplom.  Tom.  VI, 
Part,  \.  pae.  417 

-,  Réfolut.  de  la  Gc'nér.  Jovis  13  Févr.  1^48.  mfl".  Aitzema  Ncgoc.  de  paix 
pag.  352-354.  Négociât,  fecret.  Tom.  W .  pag.  423. 
(3)   Négociai,  fecret.  Tom.  W  .vagi  463. 

i  Réfolut.  de  la  Gcnéral.  Ven<.r.  27  Mars  1648.  mfl".  Négociât,  fecret,  Tom, 
IV  pag.  46^. 
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Philippe  v.      Le  Roi  de   France  témoigna  beaucoup  de  mécontente-' 
— —  ment  de  la  conduite  des  Plénipotentiaires  des  Provinces- 
1  Unies,  il  écrivit  aux  Etats,  «  qu'il  étoit  perfuadé  que  ces 

La    France         \t     -/%  lT.  ,  l  •  J  •     ,  i 

mécontente. le  "  ^mitres  avoient  palle  leurs  pouvoirs ,  ex  que  Leurs  H  ail- 
la pau  parti-  »  tes  PuùTances  fe  garderoient  bien  de  ratifier  des  conven- 
»  tions  qui  détruifoient  leurs  engagemens  les  plus  facrés  (  i  )». 
Reproches  La  Thuilleric  préfenta  la  lettre,  &  l'accompagna  des  re- 
Ambjûadeur.  proches  les  plus  vus.  11  accula  les  Etats- Généraux  «  d  avoir 
»  violé  leur  ferment  tant  de  fois  réitéré  ,  <.Yd\  o«r  paye  leur 
h  Bienfaiteur  de  l'ingratitude  la  plus  perfide ,  d'avoir  trahi 
»  un  Grand  Roi,  qui  n'avoit  en  vue  que  le  bien  particulier 
»  ik  la  grandeur  de  leur  République  ».  Il  toucha  enfuite 
quelque  chofe  du  mariage  projette  entre  Louis  X  I  V  & 
l'Infante,  &  l'échange  des  Pays-Bas  Catholiques  contre  la 
Catalogne.  Il  foutint,  «  que  ce  faux  bruit  étoit  un  artifice 
»  des  Efpagnols  pour  exciter  leur  méfiance  &:  leurs  foup- 
*   çons  contre  leur  plus  fidèle  Allié  ,  &  leur  faire  apprehen- 
»  der  le  voifinage  d'un  Monarque,  leur  plus  ferme  appui  ; 
»  &  conclut  enfin  que  les  Etats  s'étant  lié  les  mains  partant 
»  de  Traités  loleninels ,  ne  pouvoient  ratifier  ce  Traité  , 
»  fans  renoncer 4   \  la  face  de  l'Univers  ,  aux  idées  de  droi- 
»  turc  &  de  fidélité,  qu'ils  vouloient  imprimer  d'eux  (i)  ». 
Les  Etats,  quoique  très-piqués  de  ce  difeours,  ne  jugèrent 
pas  à  propos  d'y  répondre.  L'Ambaiîadcur  demanda  quinze 
jours  après  une    féconde  audience  ;  &  fuppofant   que   le 
rapport  qu'on  a  voit  fait  des  proportions  des  François  n'é- 
Sesnoavc.ux  toit  pas  fidèle  ,  il  offrit  au  nom  de  ion  Maître  de  reititucr 
Qiïïes.  l'ancienne  Lorraine  au  Duc  Charles ,  à  condition  «  qu'il  ra- 

»  feroit  les  fortifications  des  places ,  &  lui  feroit  ceffion  du 
»  Comté  de  Clcrmont,  de  Stenay  ,  de  Jametz ,  du  Duché 
>*  de  Bar ,  de  Metz  ,Toul  &  Verdun  avec  leurs  dépendan- 
»  ces ,  qui  refteroient  unis  à  la  Couronne  de  France.  Il  pro- 
»  mettoit  de  s'en  rapporter  à  la  décifloii  des  Etats  &  du 
»  Prince  pour  ce  qui  regarde  la  garnifou  de  Cazal  ,  le  fe- 

(\)  Négociât.  C-cret.  T^m.  IV.  pag.  41^.   A.\ti£tM  Négociât,  de  paix  p.i£.  3^; 

(1)   Rclolut.  de  la  Général.  Mercux.  4  Avïl  1 648.  mfi".  Ait/cnu  Négociât,  de 
paix  pag.  456.  Négociât,  fecrci.  Tom.  IV.pjg.  4.1G. 

cours 
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»  cours  du  Portugal  ,  la  Trêve  de  trente  ans  pour  la  Ca-  Philippe  V. 
»  talogne  ,  &  le  territoire  des  Villes  conquifes  dans  les  ~ 


»  Pays-Bas  Efpagnols  ,  pourvu  que  la  décifion  le  fît  avant       1648. 
»  la  ratification  des  Articles  arrêtés  entre  l'Efpagne  &  les 
»  Provinces-Unies  (1)  ». 

Les  Etats  de  Hollande  voulurent  qu'on  répondît ,  «  qu'un     Réponfe  des 

1-r-i         ,     ,  .  il-  o     pi-/*  '      •  ttats  de  liot- 

>>  Traite  de  paix  entre  la  rrance   ex  lhipagne  etoit  trop  iancie, 

v»  intéreffant  ,  pour  préfumer   que  leurs  Plénipotentiaires 

»  euffent  négligé  aucun  des  moyens  propres  à  Teffecluer  ; 

»  qu'au  jugement  des   Médiateurs  ,  leurs   efforts  avoient 

»  échoué  par  l'opiniâtreté  des  deux  Souverains  ;  que  Ser- 

»  vien  leur  avoit  juré  ,  qu'il  feroit  conclu  vingt-quatre  heu- 

»  res  après  la  fignature  de  la  garantie  ;  que  les  Etats  ,  en 

»  l'acceptant ,  fe  font  acquitté,  de  tout  ce  qu'ils  doivent  à 

»  la  France  ;  qu'ayant  terminé  féparément  ce  qui  les  re- 

♦»  garde ,  il  ne  dépend  plus  d'eux  d'en  revenir  ;  qu'ils  per- 

»  fiftent  cependant  dans  laréfoiution  d'employer  leurs  foins 

»  à  la  pacification  des  deux  Couronnes  ;  mais  qu'ils  ne  peu- 

»  vent  accepter  les  offres  de  fon  Excellence  ,  la  condition 

»  qu'elle  appofe  de  ne  rien  conclure  fur  ce  qui  les  con- 

h  cerne  ,  que  leur  médiation  n'eût  le  fuccès  defiré  ,  n'étant 

»  qu'un  prétexte  pour  tirer  en  longueur  une  négociation 

»  dont  le  délai  feroit  trop  préjudiciable  à  la  République  (2)». 

Tel  fut  l'Arrêté  de  la  Hollande  ;  mais  les  autres  Provinces     Divifionen» 

fe  partagèrent  ,  &  la  Thuillerie  fut  contraint  de  fe  retirer  tre  les  Pr°vin- 

fans  réponfe  (3). 

La  divifion  s'étendoit  jufques  fur  la  ratification  :  la  Guel-     LaZeelande 
dre,  la  Hollande,  la  Frife,  l'Overyiîel  &  Groningue  vo-  s'°T{e  ÎaI 

p    rr  •  1      -r       11       ott  r  ratincation  de 

terent  pour  l  affirmative  ;  la  Zeelande  &  Utrecht  y  firent  la  paix. 
de  grandes  difficultés.  Les  Etats  de  Zeelande  trouvèrent 

(1)  Réfolut.  de  la  Génér.  Munis  ,  17  Mars  1648.  mff.  Négoc.  fecret.  Tom.  IV. 
j>r.£.  428.  Aitzema  Négociât,  de  paix pag.  362. 

(2)  Réfol.  de  la  Généra!.  Lunœ ,  23  Mars   1648.  m(T.  Aitzema  Négociât,  de 
paix  pag.  364.  Négociati  fecret    Tom.  W.pag.  429. 

(3)  Aiu-.-ma  Négociât,  de  Paix  pag.  367. 

Tome  VllL  C  c 


201  HISTOIRE  GÉNÉRALE 

Philippe  V.  mauvais  que  de  Knuit  eût  ligne  contre  ieur  intention  &  le 

—  -      fentiment  du  Prince ,  qu'il  repréfcntoit  (i).  Leur  colère  étoit 

1   "*'~*      au  point,  qu'il  fut  long-tems  queftion  d'exiger  une  fatisfac- 
rion  publique  (2).  Leurs  Députés  ioutcnoient  ,  «  que  les 
»  Erats  Généraux  s'étant  engagés  à  ne  rien  conclure  fans 
»  la  France  ,  ne  pouvoient  tonner  un  Arrêté  fans  fa  parti- 
»  cipation  ,  &  déclarèrent  le  3  1   de  Mars ,  que  les  obliga- 
»  tions  que  la  République  avoit  à  cette  Couronne  ,  étoient 
»  ii  grandes ,  qu'on  ne  pouvoit  les  reconnoître   qu'en   lui 
»  procurant  la  paix  ;  que  la  ratification  qu'on  prefToit  ,  étoit 
»  non-feulement  illicite,  mais  encore  dangereufe,  puikju'on 
y*  n'avoit  pour  fùrcté  que  la  parole  ck  le  Scel  du  Roi  d'Et- 
»  pagne,  ennemi  implacable  des  Etats,  qui  ne  s'étoit  re- 
»  concilié  qu'en  apparence  ,  &  pour  attendre  l'occation  de 
>»  reprendre  les  armes  avec  plus  d'avantage  ;  que  la  guerre- 
»  continuant  entre  les  deux  Couronnes  ,  la  paix  devenoit 
»  inutile  ,  puifqu'elle  n'aiTuroit  ni  le  commerce  ni  la  naviga- 
»  tion  ;  qu'en  conféquence  on  ne  devoit  pas  ratifier  fi  lé- 
»  gerement  un  Traité,  qui  blefîoit  la  reconnoifTance  ex  la 
»  bonne  foi  ».  Ils  exigeoient  enfuite  qu'on  déclarât  aux  Ef- 
pagnols,  «  qu'ils  cntendoient  fe  maintenir  dans  les  poflef- 
»  lions  d'Outrc-meufe  ;  qu'on  ne  permît  pas  à  la  Chambre 
h  Mi-partie  de  connoître  du  droit  de  Leurs  Hautes  Puiflan- 
»  ces  dans  les  pays  conquis  ;  qu'on  déterminât  le  Siège  &  la 
»  JurifdicHon  de  ce  Tribunal  ;  qu'on  réglât  les  limites  rei- 
»  peclives  des  (\cv\  Etats  du  côté  de  la  Flandre  &:  du  Ria- 
»  bant  ;  qu'on  limitât  l'Article  de  la  démolition  des  Forts  ; 
»  que  l'Empereur  donnât  des  affurances  pour  la  neutralité 
»  de  l'Empire  qu'il  promettoit ,  &  qu'on  s'expliquât  plus 
n  clairement  fur   les   marchandifes  cenfées  de  contreban- 
Utrecht  sY.-  »  de  (1)  ».  Les  Etats  d'Utrecht  réfutaient  de  figner,  tant 

wit  à   la  Zce- 

iinde.  (i)  Aitzema  Négociât,  de  paix/M/r-  368. 

(2)  Notul.  de  Zeel.  du  1  Alai,  20  Juin ,  //  Sept.  21  ,  24.  Novemb.  1648.  pag. 
140,  ai  1  ,  263  ,  346,  357.  du  25  A/.;r.<  ,  it)  Juin,  13  Déccmb.  1649.  Pai'  97  > 
1  36  ,  *<)0.  du  24  Novemb.  1654.  pap.  317. 

(3)  Notul.  de  Zcel.  du  12  Avril  164&.  pap.  T23.  Rcfol.  de  la  Général.  Marin ,, 
S>  Mars  1648.  mlT.  Aiuema  Négoc.  de  paix/>j£.  366,  371. 
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que  les  Plénipotentiaires  ne  juitifieroient  pas  les  démarches  Philippe  V. 
par  eux  faites  pour  concilier  les  deux  Couronnes  ,  &  don-    ^^T"»^" 
nerenc  au  contraire  une  approbation  authentique  de  la  con-       l   4  • 
duite  de  Nederhorfr.  (1). 

Les  autres  Plénipotentiaires  avoient  cependant  pleine-  Reporte  des 
ment  réfuté  les  motifs ,  fur  lefquels  ce  Député  avoit  fondé  autres  Proviu- 
fon  refus.  Ils  expofoient  par  cet  Ecrit,  «  que  les  Plénipoten-  ccs* 
»  tiaires  étant  d'accord  avec  les  Efpagnols  fur  leurs  préten- 
»  tions,  avoient  travaillé  fans  relâche  a  concilier  les  intérêts 
m  des  deux  Couronnes  ;  que  les  François  avoient  accepté 
»  la  médiation  des  Etats  ,  mais  à  condition  qu'ils  ne  con- 
»  cluroient  rien  fur  leurs  propres  affaires  avant  le  fuccès  de 
»  la  nouvelle  négociation  ;  que  d'un  autre  côté  les  Efpagnols 
»  foutenoient  qu'après  l'Arrêté  des  Articles,  la  fîgnature  n'é- 
»  toit  qu'un  pur  cérémonial  ;  qu'il  étoit  queftion  de  terminer  , 
*»  &  menaçoient  de  retirer  leur  parole ,  &  de  prendre  d'au- 
»  très  mefuresjqu'ils avoientredoubléencore  leurs  efforts  pour 
»  terminer  l'affaire  de  la  Lorraine  ,  qui  faifoit  le  plus  de  diffi- 
»  culte;  que  les  François,  feignant  de  les  écouter,  avoient 
»  requis  un  délai  de  quinze  jours ,  pour  recevoir  de  nouveaux 
»  ordres  deleurMaitre  ;  que  les  Efpagnols  ne  l'avoientac- 
»  cordé  que  fous  parole  que  les  Hollandois  figneroient  le 
»  Traité  à  l'échéance  du  terme  ;  que  n'ayant  point  reçu  de 
»  réponfe  ,  ils  n'avoient  pu  s'empêcher  de  remplir  leur  en- 
>♦  gagement  le  30  de  Janvier,  jour  de  l'expiration  du  dé- 
»  lai  ».  A  quoi  les  Etats  de  Hollande  ajoutoient ,  «  qu'on 
»>  n'avoit  pu  obliger  leur  Province  à  fe  charger  d'une  guerre 
»  éternelle  pour  plaire  à  la  France  ;  que  le  Traité  de  1634 
♦>  ne  devoit  fubfîiler  que  fept  ans  ;  que  par  conféquent  il 
»  flniffoit  en  1641  ;  que  celui  de  1635  avoit  pour  terme 
»  l'évacuation  des  Pays-Bas ,  &  qu'il  étoit  ridicule  de  vou- 
»  loir  obliger  les  Provinces-Unies  à  demeurer  fous  les  ar- 
»>  mes  ,  pour  faciliter  les  conquêtes  de  Louis  XIV  en  Italie , 
»  en  Efpagne  &  dans  les  Provinces  Catholiques  ;  qu'on  ne 
♦»  pouvoit  plus  fe  flatter  d'extirper  les  Efpagnols  des  Pays- 
♦♦  Bas ,  tant  qu'ils  feroient  appuyés  par  une  partie  des  Pro- 

(1)  Aiizema  Négociât,  de  pùxpag.  373. 
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Philippe  V.  »  \  inces  ;  c:ue  les  Etats  dévoient  le  contenter  d'affurer  1er 
,  o~  »  limites  réciproques ,  &  que  dès-lors  ils  navoient  plus  d'in- 
»  térêt  à  la  guerre  ;  que  le  Roi  de  France  ne  peut  exiger  , 
»  qu'ils  envoyent  leurs  armées  dans  d'autres  contrées,  après 
»  qu'ils'i  ervé  le  droit  de  faire  la  paix  ou  la  guerre  dans  ces 

y  autres  p..  ,  ms  consulter  tes  Etats  ;  que  j^ar  le  Traité  de 
»  i  J44  ,  il;  fe  font  engagés  à  foutenir  leurs  intérêts  récipro* 
»  ques  ;  niais  qu'il  appartient  à  l'équité  de  fixer  le  fens  d'une 
h  expreiîion  trop  vague ,  qui  doit  ib  limiter  à  la  communauté 
»  des  intérêts  ;  qu'autrement  une  énonciation  pareille  ,  au 
»  lieu  de  contribuer  à  la  paix,  ferviroit  à  rendre  la  guerre 
»  éternelle  (1)  ».  Les  Députés  d  Utrecht  parurent  fe  con- 
tenter de  ces  raifons  ;  mais  ils  doutoient  encore  qu'on  eût 
fait  les  démarches  nécefTaires  pour  pacifier  les  deux  Cou- 
ronnes ,  ex  demandoient  un  état  plus  détaillé  de  la  conduite 
des  Plénipotentiaires.  Ceux  de  Hollande  Soutinrent ,  qu'ils 
avoient  conclu  en  vertu  des  Arrêtés  unanimes  de  la  Géné- 
ralité ;  que  la  ratification  en  étoit  une  fuite  ,  cv  que  les  Zeer 
landois  avoient  d'autant  plus  de  tort, que  leur  Député  avoit 
donné  la  (ignature  (2). 

Difficultés  fur       Quelque  envie  que  la  Hollande  eût  de  terminer  cette 
I(;  x,L\!'Artl"  affaire,  il  fe  trouvoit  un  Article,  fur  lequel  elle  faifoit  elle- 

cle  du  Traite.  A,)/r,/T  ••  r  i 

même  des  difficultés.  Le  quarante-cinquième  conhrmou  les 
deux  Aftes  paffés  en  1647  avec  Frederic-Henri  ex  Guillau- 
me fon  Fils  :  les  Hollandois  ne  pouvoient  fouffrir  que  le  Roi 
regardât  Zevcnbergen  comme  un  Fief  mouvant  de  la  Cou- 
ronne ,  Se  défapprouvoient  le  libre  exercice  accordé  aux 
Catholiques  romains  (3).  Leurs  Députés  exigeaient  qu'on 
déclarât,  «  que  par  le  quaramc-quairiemc  &  ie  quarantc-cin- 
»  quieme  Articles  on  n'entendoit  toucher  à  la  Souveraineté 
»  ni  à  la  Religion  des  Etats  ,  non  plus  qu'aux  biens  cccléfiaf- 
n  tiques ,  dont  le  poffeffoire  étoit  réglé  par  les  Etats  parti- 

(1)  Wicqucfort  L\v.  ï. /><*£■.  56. 
(a)  Wicquefort  Liv.  II. pjg.  66. 
(3)  Aitzema  Négoc.  de  paixpag.  337,  338,  361. 
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»  culiers&  les  Etats-Généraux  (1)  «yôcles  Efpagnolsy  con-  Philippe  V* 
fentirent.  Les  Etats  de  Hollande  changèrent  le  Maçiftrat  de  ==2= 
Zevenbergen ,  &  congédièrent  les  Catholiques  &  le  Prêtre.       1040. 
qui  deilervoit  la  Cure  (2). 

La  Hollande  redoubla  pour  lors  Tes  infrances  pour  former        xx; , 
un  Arrêté  unanime  (3).  Elle  députa  vers  ion  Altefle  pour  la  cïnqvofxcMi* 
prier  de  fe  rendre  aux  Etats  le  4  d'Avril ,  &  mit  en  délibé-  tre  deux  pour 
ration ,  «  (1  dans  le  cas  où  il  n'était  queition  que  de  i'exé-      ratlhcauont 
»  cution  d'un  Arrêté  unanime  ,  la  pluralité  ne  devoit  pas 
»  l'emporter  »?  Le  Prince  répondit,  <«  que  l'affaire  étoittrop 
»  importante  pour  la  décider  fans  un  mûr  examen  ,  leur 
»  confeilla  de  remettre  l'AfTemblée  à  huit  ou  dix  jours  ,  & 
»  d'envoyer  des  Députés  aux  Etats  de  Zeelande  &  à  ceux 
»  d'Utrècht  pour  prendre  leur  dernier  réfultat  ».  Les  Tra- 
je£tins  répondirent ,  qu'ils  ne  demandoient  pas  ce  délai  ,  & 
qu'ils  étoient  prêts  de  ligner  la  ratification.  Les  Députés  de 
Hollande  militèrent  de  nouveau  pour  recueillir  les  voix. 
Knuit ,  Député  de  Hollande ,  qui  préiidoit  cette  femaine  , 
voyant  l'affaire  prête  à  paffer  malgré  l'oppoiition  de  fa  Pro- 

nce,  céda  le  fauteuil  (4)  à  Amelis  de  Boekhorft,  Sieur 
de  \vTimmenum,  Député  de  Hollande,  qui  l'avoit  tenu  la 
femaine  précédente.  Celui-ci  prit  les  voix  ,  &  conclut  à  la 
pluralité  de  cinq  contre  deux  pour  la  ratification  -y  mais  il 
ajouta  ,  «  qu'en  fe  conformant  à  l'avis  de  Son  AlteiTe  on  don- 
»  neroithuit  jours  aux  Députés  de  Hollande  pour  fe  rendre 
v  vers  leurs  Commettans,  &  les  exhorter  à  fe  joindre  aux 
y  autres  Provinces  (5)  ».  On  paffa  enfuite  une  déclaration 

(1)  Réfol.  de  la  Général.  Venens  ,  C  Mars  1648.  mfl".  Aitzema  Négociât,  de 
paix  pag.  381. 

(2)  Réfolur.  de  Holl.  du  30  Juin  ,  j  Août  1648.  p.ig.  iô<) ,  i6j.  "Wicquefort 
liv.  II.  pag.  71. 

(3)  Aitzema  Négoc.  de  paix  pag.  3^0. 

(4)  Voyez  ci-defTus  Tom.  I.  Sefl.  VI.  pag.  218.   . 

(<;)  Refolut.  de  la  Général.  Sabbaihi ,  4  Avr.  1648.  ^/ij^Wicquefon  Tom,  , 
Preuves ,  pag,  210. 
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MititM  V.  pour  la  décharge  de  Wimmenum,  par  laquelle  les  Etats- 

fr j:  Généraux  ccrrilicrent  qu'il  avoir  pris  la  place  du  Préfident 

i  O48.  fe  femaine,  <Sc  formé  cet  Arrêté  important  par  l'exprès  com- 
mandement de  Leurs  Hautes  PuilTances  (1). 
Utrccht  fe  Les  Députés  d'Utrccht  déclarcrent  le  10,  «  qu'ils  au- 
rtikL  a  *  roient  fou  hait  é  cjue  la  paix  des  deux  Couronnes  eût  été 
»  conclue  en  même  tems  que  celle  des  Etats  ;  que  par  cette 
»  raifon  ils  avoient  toujours  in  fi  lié  à  ne  rien  terminer  fans 
»  la  France  ;  mais  que  pour  prévenir  les  malheurs  qui  fui- 
»  vroient  la  défunion  des  Provinces ,  ils  nes'oppofoient  plus 
»  à  la  ratification  du  Traité  (2)  ». 

Echange d«      Les  Plénipotentiaires  des  deux  Puiflances  fe  raiTemblerent 
«uficatio».    à  Muilfter  le  ,  ç  de  Mai  p  &  l'échange  des  ratifications  fe  fit 

dans  la  Salle  de  l'Hôtel  de  Ville,  les  portes  ouvertes.  Les 
Plénipotentiaires  des  Etats  prêtèrent  ferment  en  levant  les 
deux  premiers  doigts  delà  main  droite  ,  &  les  Espagnols  en 
la  pofant  fur  un  Crucifix  d'argent  couché  fur  le  Livre  da 
Evangiles  ,  &  la  remontant  enfuite  vers  le  Ciel.  L'A 61e  fut 
publié  le  lendemain  fur  la  place  ck  dans  les  carrefours  de 
la  Ville  (3).  Les  Etats-Généraux  délibérèrent  auili-tôt  qu'ils 
en  eurent  la  nouvelle  ,  fi  l'on  fer  oit  la  même  cérémonie  à  la 
Publication  Haye.  La  Zcelande  y  forma  de  nouvelles  oppositions.  De 
'  apa'x*  Knuit ,  que  le  hazard  faifoit  encore  prefider  ,  quitta  fa  place 
une  féconde  fois  à  Wimmenum  ,  qui  conclut  à  la  pluralité 
de  (ix  voix  pour  l'affirmative.  Le  jour  fut  pris  au  5  de  Juin, 
&  l'on  ordonna  la  publication  dans  toutes  les  Provinces  & 
Villes  dépendantes  de  l'Union  (4). 

(1)  Rcfolut.  de  Holl.  du  f  Avr.  1648.  pag.  1 18. 

(;)  Rcfolut.  d'Utrccht  du  ji  M.irs  (  10  Avril)  1648.  dans  Wicquefort  Tom.  I. 
Preuves  ,  pag.  212  ,  &  dans  Aitzema  Ncgoc.  de  pHx  pag.  373.  Réfol.  de  la  Ge- 
neral. Jovis  ,  16,  Veneris ,  \y  Avril  1648.  mfl".  dans  lHift.  de  la  Patr.  Tom.  XI. 
Z/'v.  XLIV.  pag.  491. 

(3)  Miffives  eu  19  Mai  1648.  dans  Wicquefort  Tom.  I.  Preuves, pag.  213. 

(4)  Rcfolut.  de  la  Général.  Munis  ,  /<?  Mai  1648.  duns  Wicquefort  Tom.  t 
Preuves  ,  pag.  a  16. 
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L'Ambaffadeur  de  France  avoit  retiré  dès  le  jour  de  l'Ar-  Philippe  V, 
fêté  du  4  d'Avril,  l'offre  qu'il  avoit  faite  de  s'en  rapporter  ! 

à  la  déciiion  des  Etats ,  des  différends  de  fa  Couronne  avec  yy, 
le  Roi  d'Efpagne  ,  &  leur  avoit  déclaré,  que  fon  Maître  r3épart&me 
n'étoit  pas  d'humeur  à  confier  fcs  intérêts  à  des  gens  fans  nacesdei'Am 
parole.  Lorfqu'il  fçut  que  l'échange  étoit  effectué  ,  il  prit  j^nce^  d 
congé  des  Etats  le  13  ,  refufa  les  honneurs  ordinaires,  mais 
non  pas  les  préfens.  Il  marqua  fon  mécontentement  dans  les 
converfations  particulières  ,  qu'il  eut  avec  les  principaux 
Membres  des  Etats.  Il  dit  hautement,  que  Sa  Majeffé  étoit 
réfolue  de  tirer  vengeance  d'une  pareille  perfidie,  &  lignifia 
aux  Etats  que  fa  Cour  envoyeroit  dorénavant  Tes  ordres  au 
Réfident  Braffet  (1)  ,  &  qu'ils  ne  dévoient  plus  s'attendre  à 
lecevoir  des  Ambaffadeurs  de  la  France,  le  Roi  ne  les  re- 
gardant plus  comme  des  Amis  ,  mais  comme  des  gens  ven- 
dus à  l'Efpagne  (2). 

La  paix  dont  ils  alloient  jouir,  confoloit  les  Hollandois      DéputatTom 
des  reproches  de  leur  Allié  ;  ils  ne  penfoient  qu'à  la  bien  en   eean 
cimenter,  &:  réfolurent  d'envoyer  une  Députation  en  Zee- 
lande  (3)  ,  pour  perfuader  aux  Etats  de  la  Province  la  né- 
cefîité  d'accéder  au  Traité ,  &  l'impoffibilité  de  reculer  dans* 
une  affaire  où  les  iix  autres  Provinces  étoient  réfolues  de 
perfévérer ,  Se  de  foutenir  la  guerre  contre  l'Efpagne  fans 
le  fecours  de  la  Confédération  (4).  Ces  motifs  vivement 
développés  firent  leur  effet  en  partie,  &  le  30  de  Mai  les    ?  Elle  fe  joint 
Etats  de  Zeelande  arrêtèrent,  «  que  malgré  les juftes  motifs  à  la  pluralité.. 
»  qui  les  avoient  empêchés  de  ratifier  la  paix  ,  &  d'empê- 
»  cher  fa  publication  dans  les  Villes  de  leur  dépendance  , 
•  ils  confentoient  à  l'un  &  à  l'autre  ,  pour  éviter  le  reproche 
»  d'avoir  allumé  les  troubles  domeftiques,  proteffant  au  fur- 

(1)  Réfolut.  de  la  Général.  Sabbathi,  23  Mai  1648.  dans  Wicquefort  Tom.  I. 
Preuves  ,  pag.  286. 

(2)  Wicquefort  Liv.  II.  pag.  81. 

(f)  Réfolut.  de  la  Général.  Lunœ .  20  Avril,  4  Mai  1648.  mff.  dans  l'Hik 
de  la  Patrie,  Tom.  XI.  Liv,  XLIV.  pag.  493. 
(4)  Voyez  Aitzema  Négociât,  de  paix  pag.  374, 
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:uppe  V.  ..  plus  qu'on  ne  dcvoit  point  leur  imputer  les  malheurs  qui 
™~-~ — -  »  pourroient  fuivre,  cV  n'entendait  approuver  en  aucune 
iû4°-      »  façon  la  conduite  des  Etats-Généraux  ,  ni  les  Arrêtés  for-» 

»  mes  à  cette  occafîon  (i)>». 
Publication       La  Paix  rut  publiée  en  conféquence  de  ces  délibérations 

feesPPa'V;!j,ns  ^e  7  c'e  J'-"n  '  ^ans  toutes  ^cs  Villes  des  fept  Provinces  & 

Unies.  dans  les  Pays  dépendans  de  l'Union,  &  cinq  jours  après 

Leurs  Hautes  PuilLmces  ordonnèrent  un  jour  folemncl  pour 

Singu'arré  cn  rendre  grâces  à  Dieu.  Les  réjouillances  furent  générales 

delnZeeiande  dans  toutes  les  Villes,  à  l'exception  de  celles  de  la  Zcelan- 

&  c!e  ceux  de    j  y,  j  i  i  in 

Leidc.  de  ;  ex  ce  qui  doit  paroitre  encore  plus  étonnant ,  de  celle 

de  Leide  ,  qui  quoique  comprife  dans  les  Etats  de  Hollande, 
refufa  de  participer  à l'allégrefle  publique  (2).  Pluu'curs  Pré* 
dicans  affecteront  beaucoup  d'indifférence  ,  en  l'annonçant 
dans  leurs  prêches  ;  un  d'eux  fe  hazarda  d'appliquer  au  Prince 
un  paffage  de  l'Ecriture  ,  qui  faifoir  l'éloge  des  efforts  qu'il 
avoit  faits  pour  l'empêcher  (3).  Nous  ne  devons  pas  oublier 
Médaille  la  Médaille  que  les  Etats-Généraux  firent  frapper  ,  pour 
•1  ce  conferver  la  mémoire  de  ce  grand  événement.  Elle  repré- 
fentoit  deux  Reines  avec  les  attributs  de  l'Efpagne  &  des 
fept  Provinces,  fur  un  Char  traîné  par  deux  Lions.  On  li- 
foit  autour  :  Juncli  curruni  Dominez  jubiere  Lcones  ,•  dans 
l'Exergue  :  Hifpano ,  Batavia ,  cv  lur  le  revers  :  Paris  Fc~ 
licitas  ad  utrumque  folem  ,  ad  utrumque  Occanum  Terra  Ma- 
nque pana  ,  perpétuée  tranqidllitatis  fpe  &  vota  (4). 
XXII.  Avant  que  de  finir  ce  Livre ,  nous  dirons  un  mot  des  autres 

Pacification  Puiffances  intéreffées  au  Traité  de  Weitphalic.  Les  Fran- 
des  autres  Puif-        •  1  /  1       i-/-  1  />•     * 

fancesauTrai-  Ç01S  rompirent  les  négociations  avec  les  espagnols ,  auin-tot 

té  de  Munfter  que  les  Etats  eurent  conclu.  Le  Duc  de  Longueville  fortit 

&d'Ofnabn.s.  dc  Muniter  avant  la  publication.   Le  Comte  d'Avaux  & 

(1)  Réfolut.  dc  Zcel.  du  _jo  Mai  1648.  pag.  i6ç.  dans  "Wicqucfort  Tom,  I. 
Preuve*  ,  pag.  219.  Aitrcma  Négociât,  de  paix  pag.  375. 

(2)  Réfolut.  de  la  Général.  Vcneris  ,  22  Mai  1648.  miï.  Ait/ema  Tom.  III.  pagt 
172,  &  Négociât,  dc  paix./>j£.  383  ,  384. 

(3)  Wicqucfort  Liv.  II.  pag.  74  ,  75. 

(4)  Biiot  Hift.  Métall.  Tom.  I.  pag.  07. 

Servieri 
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Servien  étant  toujours  en  conteftations ,  le  premier  fut  rap-  Philippe  V. 
pelle  (1) ,  &  le  fécond  qui  avoit  toute  la  confiance  du  Car-  —  ~  — 
dinal  Mazarin,  demeura  feul  pour  donner  la  dernière  main  l^4°- 
au  Traité  entre  l'Empereur  &  le  R.oi  de  France.  Louis  ré- 
folut  de  faire  les  plus  grands  efforts  cette  campagne ,  pour 
déterminer  Ferdinand  à  recevoir  les  conditions  qu'il  propo- 
foit,  &  les  Suédois  entrèrent  dans  lès  mêmes  vues.  Ceux-ci 
pafferent  le  Mein  fous  les  ordres  de  Wrangel  le  1 1  de  Mars , 
&  le  Vicomte  de  Turenne  les  ayant  joints ,  ils  marchèrent 
aux  Impériaux  campés  entre  Ingolftad  &  Neubourg,  &  les 
forcèrent  de  repalTer  le  Danube.  Alors  \7rangel  entra  dans 
la  Suabe  ,  où  s'étant  réuni  avec  Konigfmark,  il  tomba  le  7 
d'Août  fur  l'arriere-garde  de  Melander  proche  de  Sommerf- 
haufen ,  lui  tua  deux  mille  hommes ,  outre  quantité  de  blef- 
fés ,  du  nombre  defquels  fut  le  Général ,  qui  mourut  le  même 
jour  à  Augsbourg  où  il  s'étoit  fait  porter.  Le  Vainqueur  pé- 
nétra dans  la  Bohême,  &  fe  rendit  maître  de  la  petite  Pra- 
gue, qu'il  abandonna  au  pillage.  Cette  perte  fut  évaluée  à 
douze  millions  (2).  Le  Vicomte  de  Turenne  entra  dans  la 
Bavière;  l'Elecleur  voyant  fon  pays  ouvert  &  fans  armée, 
fe  réfugia  chez  l'Evêque  de  Saltzbourg,  abandonnant  fes 
Etats,  qui  furent  mis  fous  de  grofTes  contributions  (3).  Les 
autres  armées  de  France  ftappoient  encore  de  plus  grands 
coups  de  difTérens  côtés.  Le  Maréchal  de  Schomberg  prit 
Tortofe  en  Italie ,  &  Francifco  de  Melo  qui  commandoit  les 
Efpagnols  n'ofa  rifquer  une  bataille  pour  fecourir  la  place. 
Le  Duc  de  Modene  força  les  lignes,  que  le  Marquis  de  Ca-    . 

eue  avoit  tirées  depuis  le  Pô  jufqu'à  l'Oglio  ,  lui  tua 
deux  mille  hommes  ,  fit  huit  cens  prifonnieis  ;  mais  le  dé- 
faut de  munitions  le  força  de  lever  une  féconde  fois  le  fiege 
de  Crémone  (4). 

La  campagne  de  Flandre  fut  la  plus  brillante  ;  le  Prince 

(1)  Vlcqueforr  Liv.  II.  pag.  81. 

(    ;  l'uffendorf  Lib.  XIX.  p.ig.  66,  6  j.  Adlzreiter  Torn.  IV.  Lib.  XXXI.  pag.  4. 

(    )  Puffendorf  Lib.  XWlLpag.  <^o. 

C.    (   -n-in.  deMexcray  Tom.  XII.  pjg.  61 ,  62. 

Tome  VllL  D  d 
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2io      ^    HISTOIRE    GÉNÉRALE 
Philippe  V.  de  Condé  l'ouvrit  pnr  le  licge  d'Ypres,  qu'il  força  de  capi- 

i -  tuler  le  28  Mai.  L'Archiduc  ne  pouvant  fecouru  la  Ville, 

104b.      £  revenc]ia  fur  Courtray,  qu'il  emporta  d'aiîaur ,  6v  vint 
afliéger  Lcns.  Le  Cardinal  de  Mazarin  qui  ne  pouvoir  ap- 
paifer  les  Frondeurs ,  crut  en  impofer  au  Parlement  par  le 
gain  d'une  bataille ,  &  manda  au  Prince  de  tout  rifquer  pour 
remporter  une  victoire ,  qui  lui  devenoit  néceflaire  pour  fe 
maintenir.  Quoique  le  Confeil  de  guerre  trouvât  Singulier 
qu'un  Miniftre,  (ans  rien  fçavoir  des  forces  ni  de  la  pofition 
d'une  armée,  voulût  rifquer  le  falot  de  l'Etat,  pour  épauler 
(à  fortune,  le  génie  martial  du  Prince  l'emporta  fur  la  pru- 
dence de  fes  Généraux;  &  (cachant  que  Leopold  marchoit 
au  pont  d'Avendin,  il  réfoluc  de  l'attendre  clans  la  plaine 
de  Lens ,  &  fit  fes  difpofitions  pour  la  bataille.  Il  prit  (on. 
polie  à  la  droite,  donna  la  gauche  au  Maréchal  de  Gram- 
mont,  &  mit  Chatillon  au  centre.  L'Archiduc  après  s'être 
faifi  d'un  camp  avantageux  proche  de  Lens,  afTembla  fon 
Confeil.  Le  Comte  de  Fuenfaldagne,  quoique  bien  Supé- 
rieur aux  François ,  qui  n'avoient  que  quatorze  mille  hom- 
mes, étoit  d'avis  de  ne  pas  rifquer  l'action ,  6v  foutenoit 
que  le  manque  de  vivres  forceroit  bientôt  les  ennemis  à  la 
retraite  ;  mais  ceux-ci  avant  fait  un  mouvement  du  côté  de 
Bcthuncs,  Beck,dont  le  fentiment  étoit  contraire  à  celui 
du  Comte,  failli  le  moment  pour  engager  l'action,  &  mil 
d'abord  l'arrierc-garde  du  Prince  en  détordre.  Condé  étant 
accouru ,  fubflitua  la  féconde  ligne  à  la  première  avec  tant 
de  vivacité ,  qu'il  rétablit  le  combat.  Leopold  fe  croyant 
afTuré  de  fa  victoire ,  envoya  fa  cavalerie  à  ia  chaige.  Condé 
la  voyant  arriver  au  galop,  fit  ferrer  fes  efeadrons ,  &  la 
reçut   avec  tant  de  fermeté,  qu'il  la  rompit.   Buquci  qui 
commandoit  la  droite  des  ennemis ,  eut  quel  qu'avantage 
fur  Grammont  ;  mais  le  Prince  accourant  avec  quelques 
efeadrons  ,  repoufla  la  cavalerie  qui  pour  lors  ployoit  de 
tous  côtés,  &  prit  bientôt  la  fuite.  L'infanterie  Efpagnole 
fe  trouvant  alors  fans  appui ,  forma  un  bataillon  quarré,  & 
fe  défendit  avec  tant  d'intrépidité,  qu'on  fut  obligé  de  faire 


DES  PROVINCES-UNIES,  Liv.  XXVIII.  m 

venir  du  canon  pour  l'enfoncer.  Les  Efpagnols  laiflerent  huit  Philippe  V.' 
mille  morts  fur  le  champ  de  bataille ,  entre  lefquels  on.  trouva  * 

le  Généra!  Beck,  trente-huit  pièces  de  canon ,  cent  éten-      lô4°» 
darts  ou  drapeaux  &  tous  les  bagages ,  &  Leopoid  fe  fauva 
à  Douay  (i). 

Ces  difgraces  multipliées  abattoient  le  courage  des  Ar- 
chiducs, &  relevoient  la  fierté  des,  François.  Les  Proteftans 
poufïbient  Ferdinand  au  point ,  que  les  Catholiques  crioient 
hautement  contre  l'appui  quelaFrancedonnoità  leurs  armes. 
Louis  qui  craignoit  le  reproche  d'avoir  facnfié  fa  Religion  à  la 
Pohtique,étoit  dans  un  grand  embarras.  D'Avaux  qui  briguoit 
la  Pourpre  romaine  (2)  ,  faifoit  fes  efforts  pour  empêcher 
la  féculanfation  des  Evêchés  6k  des  Abbayes  que  les  Sué- 
dois exigeoient  pour  indemnité  des  frais  de  la  guerre.  Ser- 
vien  avoit  ordre  d'appuyer  fon  Collègue  ;  mais  avec  mé- 
nagement ,  dans  la  crainte  d'effaroucher  les  Proteftans.  Ces 
derniers  ôterent  dans  ces  cireonftances  le  directoire  de  la 
négociation  à  l'Electeur  de  Saxe  ,  qu'ils  accufoient  de  favo- 
rifer  les  Autrichiens  ;  Se  fous  prétexte  que  la  dignité  ne  donne 
point  droit  à  la  direction,  mais  le  choix  unanime  des  Par- 
ties intérelTées  (3),  ils  nommèrent  l'Envoyé  de  Frédéric  , 
Duc  de  Saxe -Gotha.  La  négociation  mûriilbit,  malgré  ces 
conteftations ,  &  le  12  de  Juillet,  le  Congrès  d'Ofnabrug 
arrêta  les  Articles,  qui  concernoient  les  Suédois  &  les  Pro- 
teftans. Les  premiers  affectant  une  grande  rigidité  pour  la 
foi  des  Traités ,  remirent  la  (îgnature  après  la  conclufîon 
du  Traité  avec  la  France,  &  l'on  convint  que  le  projet  ar- 
rêté feroit  dépofé  entre  les  mains  de  l'Archevêque  de 
Mayence  (4).  Quelque  néceflaire  que  fût  la  paix  pour  la 
Maifon  d'Autriche  &  les  Catholiques,  les  conditions  dont 
on  la  faifoit  acheter,  leur  paroiffoient  trop  pefantes,  &  Cra- 

(1)  Contin.  de  Mezeray  Tom.  XII.  pag.  62-64. 

(2)  Bafnage  Tom.  I.  Liv.  I.  pag.  17. 

(3)  Puffendorf  L'b.  XWW.pag.  48. 

(4)  Puffcodorf  LU,  XVIIL  pag.  49, 

Ddij 
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Philippe  V.  nius  ,  l'un  des  Plénipotentiaires  de  l'Empereur  ,  ne  put  s'env- 
! —  —  pêcher  de  dire  qu'il  Us  fignoit  evec  plaijir ,  mais  non  pas  Jans 

l64S-       remords  (\). 

Les  Plénipotentiaires  partirent  enfuite  pour  Muniler,  oîi 
la  prétention  de  Louis  XIV  d'être  admis  aux  Diètes  de 
l'Empire  ,  comme  Langrave  d'Alface ,  caufoit  un  nouvel 
embarras  (2)  ;  mais  ce  Monarque  ayant  abandonné  cette 
prétention,  Oxenitiern  &  Salvius,  accompagnés  du  Comte 
de  Landfperg  cV  de  Cranius  ,  fe  rendirent  le  24  d'0£tobre 
en  grand  cortège  à  l'Hôtel  du  Comte  de  Trautmanfdorf , 
Premier  Plénipotentiaire  de  l'Empereur.  Un  quart-d'heure 
après  Servien  &  Gullart ,  Envoyés  du  Comte  de  Nafîau  , 
étant  arrivés ,  on  échangea  le  Traité  qui  concernoit  la  Suéde 
6V  les  Proteihms.  Les  Plénipotentiaires  étrangers  s'étant  re- 
tirés ,  ceux  de  l'Empereur  les  fuivirent  un  quart -d'heure 
après ,  &  l'Acle  fut  figné  par  Landfperg  6v  Cranius  dans 
l'Hôtel  des  Ambaiîadeurs  de  Suéde,  au  même  mitant  que 
le  Comte  de  Naflau  &  Volmar ,  Confeillcr  de  Ferdinand, 
ilgnoient  celui  de  la  France  dans  l'Hôtel  des  Ambaiîadeurs 
de  cette  Couronne.  Le  Secrétaire  du  Congrès  les  porta 
l'un  cv  l'autre  fur  les  neuf  heures  du  loir  aux  Electeurs  de 
MavenceSc  de  Bavière,  à  ceux  de  Saxe  &  de  Brandenbourg, 
qui  les  acceptèrent  pour  le  Collège  Electoral ,  aux  Evêques 
de  Bamberg  &  d'Augsbourg  ,  aux  Princes  de  Zell  &  de 
Gotha  ,  qui  lignèrent  pour  les  Bancs  des  Princes  &  des 
Comtes,  &  aux  Députés  de  Stiasbourg  &  de  Ratisbonn.e 
qui  reprefentoient  les  Villes  Impériales.  L'artillerie  ne  cefla 
de  fe  faire  entendre  pendant  une  heure.  Les  Bourgeois  pri- 
rent les  armes  le  lendemain,  &  s'étant  mis  en  bataille  à  la 
pointe  du  jour ,  les  tambours  &  les  trompettes  à  la  tête  des 
compagnies,  le  Secrétaire  fit  la  publication  au  bruit  des  t 
tares ,  qui  furent  fuivies  de  trois  falves  de  canon  &  de  moul^ 

(1)  PuffenHorf  Ht.  XVIII.  pag.  46. 

(2)  Struvius  ad  Ferdinand.  III ,  Corp.  Hift.  Gerro.  Tom.  11,  n.yi.  pa«.  107.,!^ 
Gu;  c  Hift  d'Alûce  ,  Tom.  II.  pjg.  167. 
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quetterie,&  le  même  cérémonial  ferépétoit  à  Ofnabrug  (1).  Philippe  V» 
lie  jour  précédent  Fabio  Chigi ,  Nonce  du  Pape  ,  avoit   ^""'"^ 
fîgnifié  fa  proteftation ,  &  le  28  de  Novembre  Innocent  XI      lQ4°> 
prononça  la  nullité  des  Traités  (2).  Ce  font  cependant  les 
Loix  fondamentales  ,  qui  fervent  encore  aujourd'hui  à  la  dé- 
cifion  des  conteftations ,  qui  s'élèvent  dans  l'Empire ,  tant 
par  rapport  à  La  religion ,  qu'à  l'égard  de  la  Liberté  de  fes 
Membres.  Quoique  les  Etats-Généraux  fufîent  fans  intérêt 
depuis  la  conclufion  de  leur  Traité  particulier,  ils  contri- 
buèrent beaucoup  à  la  confection  de  celui  d'Qfnabrug  (3). 
Nous  donnerons  les  Sommaires  de  ces  Traités  ,  qu'on  ne 
peut  pas  regarder  comme  abfolument  étrangers  à  notre  fu- 
jet,  puif qu'ils  font  en  partie  l'ouvrage  des  Etats,  &  qu'ils 
touchent  tous  les  Princes  ck  les  Etats  leurs  Alliés. 

Par  le  Traité  de  Munfter  (4),  on  cédoit  à  la  France  les 
droits  de  Souveraineté  fur  les  trois  Evêchés-Metz  ,  Toul  & 
Verdun ,  à  la  réferve  de  ceux  du  Métropolitain  réfervés  à 
l'Archevêché  de  Trêves.  L'Empereur  tranfportoit  à  Louis 
XIV  les  prétentions  de  la  Maifon  d'Autriche  fur  Pignerol , 
fur  Brifac  ,  fur  la  Haute  &  la  Baffe- Alface,  &  les  dix  Villes, 
à  l'exception  de  Strasbourg  qui  reftoit  Ville  Impériale,  le 
Suntgatf,  &  le  droit  de  tenir  garnifon  dans  Philisbourg  ,  à 
condition  que  la  propriété  &  les  revenus  de  la  Ville  demeu- 
reroient  à  FEvêque  de  Spire  ;  qu'on  ne  pourroit  conftruire 
de  nouveaux  Forts  fur  le  Rhin  dep.uis  Baie  jufqu'à  cette 
Ville  ,  &  qu'on  démoliroit  ceux  qu/fubfiitoient  alors.  Le 
Roi  de  France  reitituoit  à  la  Maifon  d'Autriche  les  quatre 
Villes  Foreitieres,  à  fçavoir  Rhinfeld,  Sekkingen,  Laufen- 

(1)  Londorp  Tom.  VI.  pag.  473.  Recueil  des  Mém.  touchant  la  Paix  de  Mun(« 
ter,  Tom.  lll.  pag.  3^3.  Fuller  Monum.  de  Reb.  Inédit.  Tom.  \l.  pag.  29.  Hofr 
tnan  feries  rer.  German  à  tranfaift.  Paflaw,  Tom.  II.  pag,  380. 

(2)  HeiflTHift.  de  l'Empire. 

(3)  Rapport  Sommaire  de  Heemftede,  du  17  ,  18  Avril  1648.  mfï.  AitzemS 
Négociât,  de  paix  pag.  378. 

(4)  Du  Mont  Corps  Diplom.  Tom.  VI.  Part.  I.  pag.  450.  Heiff  Hift.  dr 
l'Empire» 
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Fhkippe  V.  hurg  >  Waldshut  &  quelques  autres  ,  cv  promettoit  trois 

l:  '  V-  - ■  millions  de  livres  tournois  en  trois  payemens  d  ùnnée  eu 

1648.  année  au  profit  de  Ferdinand-Charles,  Fils  de  l'Aichiduc 
Leopold.  L'Empereur  eut  la  fubtiiité  de  co  npreo  lie  la 
Bohême  &  la  Hongrie  au  nombre  de  les  Pays  héréditaire*. 
On  ltapuloit  l'exécution  du  Traité  de  Querafque  entre  les 
Ducs  de  Savoye  &  de  Mantoue  ,  doit  on  détachoic  Pitjne- 
roi,  qui  devoit  palier  à  la  France,  en  payant  quatre  cens 
quatre-vingt-quatre  mille  écus  en  L'acquit  du  premier.  On 
conlirmoit  Mavimilien,  Duc  de  Bavière  ,  dans  la  pofleûion 
du  Haut-Palatinat  &  daii^  la  dignité  d'Electeur  ,  en  donnant 
quittance  de  treize  millions,  que  le  Comte  Palatin  lui  de- 
voit.  Charles-Louis  rut  rétabli  dans  le  Bas  PaLnn.it ,  6x  l'on 
créa  un  huitième  Electorat  en  faveur  de  la  Branche  Rodol- 
phine  ,  fans  autre  droit  que  linvcltiture  limultanée  fur  la 
pofieifion  adjugée  à  la  Branche  Guillelmine  ,  à  la  charge  de 
reveruon  réciproque,  en  cas  que  Tune  ou  l'autre  des  Bran- 
ches vint  à  manquer.  Le  Duc  de  Wurtemberg  fut  réintégré 
dans  l'es  Etats,  de  même  que  tous  les  autres  Princes  dé- 
pofféclés.  Le  Landgrave  de  Hefle  -  Caflcl  fut  nommément 
compris  dans  l'ammltie  générale.  On  fécularila  l'Abbaye 
d'Hirfchfeld  ,  dont  on  le  mit  en  polle/îicn  ,  lui  paya  ii\  cens 
mille  écus  par  forme  de  dédommagement  ,  &  l'on  régla  les 
contestations  entre  la  Branche  de  Cartel  &  celle  de  Darm- 
ft  id.  On  réhabilita  les  Electeurs  &  les  Princes  &  Etats  de 
l'Empire  dans  leurs  droits  Cv  privilèges;  on  leur  rendit  le 
droit  de  voter  dans  les  Dictes,  6v  on  l'étendit  aux  Villes 
Impériales  &  libres.  On  incorpora  la  Bourgogne  dans  le 
nombre  des  Cercles,  cV  l'on  régla  les  contestations  de  ce. 
Pays  avec  le  Roi  de  France.  Le  Roi  d'Efpagnc  protefta 
contre  la  réunion  de  (es  pays  héréditaires,  ck  les  décidons 
qui  concernoient  fes  intérêts  (1).  On  doit  remarquer  comme 
une  chofe  fort  unguliere  ,  que  dans  un  Traité  au/îi  général 
les  deuxPuiffances  ne  rirent  aucune  mention  des  Provinces- 
Unioc. 

(i)  Du  Mont  Corps  Diplorn.  Ton.  VI.  'Part,  l.pag.  464. 
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Le  Traité  d'Ofnabrug  (i)  répétoit  pluheurs  Articles  de  Philippe  V.- 

celui  de  Munfter ,  &  particulièrement  ceux  qui  concernoient  ■'•"""' "  — 

la  Bavière,  le  Palatinat  &la  Maifon  de  Hefiè-Caflel.  L'Em-  l64s» 
pereur  indemnifoit  les  Maifons  de  Bade ,  de  Hanau  &  de 
Naffau  des  pertes  que  la  guerre  leur  avoit  caufées;  il  don- 
nent à  l'Electeur  de  Saxe  la  Principauté  de  Zuerfurt  &  les 
Bailliages  du  Burcgraviat  cle  Magdebourg  -,  il  confirment 
non-feulement  la  paix  de  PaiTau,  mais  il  étendoit  aux  Cal- 
viniiïes  la  liberté  de  religion,  qui  n'étoit  accordée  qu'aux 
Luthériens;  il  cédoit  aux  Suédois  la  Poméranie  citérieure 
avec  l'Iile  de  Rugen  ,  les  Villes  de  Stetin,  Gartz.,  Dam, 
Golnau ,  l'Ifle  de  Wollin,  la  rivière  d'Oder,  le  Golfe  ap- 
pelle Frifch-haff,  pour  pofîeder  le  tout  comme  Fief  mou- 
vant de  l'Empire  ;  enfuite  la  Ville  &  le  Port  de  Wifmar ,. 
avec  droit  d'y  tenir  garnifon;  ck  les  fonds  lui  manquant  il 
fécularifa  les  Abbayes  &  lesEvêchés,  pour  contenter  les 
Proteftans.  L'Archevêché  de  Brème  &  i'Evêché  de  Verden 
furent  de  ce  nombre  ;  on  paya  en  outre  comptant  cinq  mil- 
lions de  Rixdalers  à  la  Reine,  pour  folder  fes  troupes.  Les 
Evêchés  d'Haiberftad  &  de  Minden  furent  donnés  à  l'E- 
lecteur de  Brandenbourg ,  pour  l'indemnifer  de  ce  qu'il  cé- 
doit dans  la  Poméranie.  Adolphe-Frederic,  Duc  de  Meklen- 
b'ourg-Schwerin,  obtint  une  bonne  fomme,  pour  l'indem- 
nifer de  \v  ifmar  qu'on  laiflbit  à  la  Suéde  ,  &  la  Maifon  de 
Bronfvic-Lunebourg  qui  perdoit  fes  droits  fur  les  Villes  de 
Brème,  d'Alberflad  &  de  Magdebourg,  eut  l'alternative 
de  I'Evêché  d'Ofnabrug:  enforte  que  le  Siège  Epifcopal  efl 
alternativement  occupé  par  un  Evêque  Catholique  &  un 
Prince  Proteftant  de  cette  Maifon  (2).  Nous  parlons  fous 
fllence  une  infinité  d'Articles  de  moindre  conféquence,  dans 
la  crainte  d'être  trop  diiTus  dans  une  matière  entièrement 
stran^ere.  t 

(1)  Du  Mont  Corps  Diplom.  Tom.  VI-.  Part.  I.  pag.  469.  Londorp  Tom.  VI. 
pag.  407.  PufFendorf  L:b.  XX.  -pag,  876.  Corp.  Receff.  pag.  1081.  Hift.  desTrai- 
depaix  Tom.  l.pag.  443.  IL-iiTHift.  de  l'Empire  Tom.  VII.  pjg.  81. 

(a)  I>u  Mont  C«Tps  Dipiom.  Tom.  VI.  Part.  I.  pag.  4^0.  Bal'nagc  Tom.  I /?*£;- 
tia.  Wicquefort  Liv.  II.  pag.  89. 
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v-       Leurs  Hautes  Puiflances  aflurerent ,  au  moyen  de  la  paix 
— - —   de  Weftphalie,  leurs  frontières  du  côté  de   l'Allemagne. 
1   4  '      Elles  laiflerent  cependant  des  garnifons  dans  Wefel,  Em- 

meric,  Rees,  Orfoi,  Gennep  &  Rhinbcrk,  la  fucceflîon 

de  Cleves  6c  de  Juliers  n'étant  pas  réglée;  mais  les  HelTois 

évacuèrent  entièrement  l'Ooftfnle  (i). 

(i)  Aitzema  Tom.  lll.pag.  486. 

Fin  du  vingt- huitième  Livre, 
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APPROBATION. 

JAI  lu  par  ordre  de  Monfeigneifr  le  Chancelier,  YHifîoire  Gé- 
nérale des  Provinces-Unies ,  Tomes  VI,  Vil  &  FUI ,  &C  je  n'y  ai 
rien  trouvé  qui  puiffe  en  empocher  l'Imprcffion.  A  Paris,  ce  12. 
Mars    1770. 

Signé  y  MARCHAND. 


PRIVILEGE    D  17    ROI 

X-j  OUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  &  de  Navarre:  A  nos  amés 
&  féaux  Confeillcrs ,  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement  ,  Maîtres  des 
Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel  ,  Grand-Confeil ,  Prévôt  de  Paris  ,  Baillifs, 
Sénéchaux,  leurs  Lieutenans  Civils  &.  autres  nos  Jufticicrs  qu'il  appartiendra: 
Salut.  Notre  amé  le  Sieur  Simon,  Libraire  &  Imprimeur  du  Parlement, 
Nous  a  fait  expofer  qu'il  defireroit  faire  imprimer  &  donner  au  Public,  un  Ou- 
vrage qui  a  pour  titre:  L'Hijîoirc  Générale  des  Provinces -  Unies ,  Tomes  V I , 
VII  6*  /'///.  s'il  Nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  pour  ce 
néceflaires.  A  ces  Causes,  voulant  favorablement  traiter  l'Expolant ,  Nous 
lui  avons  permis  &  permettons  par  ces  Préfentcs ,  île  faire  imprimer  ledit  Ou- 
vrage autant  de  fois  que  bon  lui  (emblera  ,  le  vendre,  faire  vendre  &  débiter 
par-tout  notre  Royaume  pendant  le  tems  de  ftx  années  confécutives ,  à  compter 
du  jour  de  la  da:e  des  Prefentes.  Failons  défenfes  à  tous  Imprimeurs  ,  Libraires, 
&  autres  perfonnes ,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foient,  d'en  intro- 
duire d'impreffion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéifTance  ;  comme  aufli 
d'imprimer,  ou  faire  imprimer,  vendre  ,  taire  vendre,  débiter,  ni  contrefaire 
ledit  ouvrage,  ni  d'en  taire  aucun  extrait,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifle 
être,  fans  la  permiffion  exprefTe  &  par  écrit  audit  Expofant  ,  ou  de  ceux 
qui  amont  droit  de  lui  ,  à  peine  de  confifeation  des  Exemplaires  contrefaits  , 
de  trois  mille  livres  d'amende  contre  chacun  des  comrcvenans,  dont  un  tiers  4 

Nous, 
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Nous ,  un  tiers  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris ,  &  l'autre  tiers  audit  Expofant ,  ou  à 
celui  qui  aura  droit  de  lui,  6k  de  tous  dépens ,  dommages  &  intérêts ,  à  la  charge 
que  ces  Préfentes  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Commu- 
nauté des  Imprimeurs  6k  Libraires  de  Paris,  dans  trois  mois  de  la  da:e  d'icelles; 
que  l'imprcflion  dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume  6k  non  ailleurs, 
en  bon  papier  Se  beaux  caractères,  conformément  aux  Réglemens  de  la  Librairie, 
&  notamment  à  celui  du  10  Avril  1725  ,  s  peine  de  déchéance  du  préfent  Pri- 
vilège ;  qu'avant  de  l'expofer  en  vente ,  le  manuferit  qui  aura  fervi  de  copie  à 
l'impreffion  dudit  Ouvrage ,  fera  remis  dans  le  même  état  où  l'Approb3tion  y 
aura  été  donnée ,  es  mains  de  notre  très-cheo  &  féal  Chevalier ,  Chancelier 
Garde  des  Sceaux  de  France  ,  le  Sieur  de  Maupeou;  qu'il  en  fera  enfuite 
remis  deux  Exemplaires  dans  notre  B.bliotheque  publique  ,  un  dans  celle  de 
notre  Château  du  Louvre ,  6k  un  dans  celle  dudit  Sieur  de  Maupeou  ;  le  tout 
à  peine  de  nullité  des  Préfentes  :  du  contenu  defquelles  vous  mandons  fck  enjoi-' 
gnons  de  faire  jouir  ledit  Expofant  6k  fes  ayans  caufes,  pleinement  6k  paifible- 
ment ,  fans  fouffrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons 
que  la  copie  des  Préfentes,  qui  fera  imprimée  tout  au  long,  au  commencement 
ou  à  la  fin  dudit  Ouvrage,  foit  tenue  pour  duement  figninee  ,  6k  qu'aux  copies 
collationnées  par  l'un  de  nos  arr.és  6k  féaux  Confeillers-Secrétaires  ,  foi  foit 
ajoutée  comme  à  l'original.  Commandons  au  premier  notre  Huiffier  ou  Ser- 
gent fur  ce  requis,  de  faire  pour  l'exécution  d'icelles,  tous  aftes  requis  6k  né- 
ceflaires  ,  fans  demander  autre  permifîîon  ,  6k  nonobftant  clameur  de  haro , 
charte  normande  ,  6k  lettres  à  ce  contraires  ;  car  tel  eft  notre  plaifir.  Donné  à 
Paris  ,  le  fixiéme  jour  du  mois  dAvril ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cent  foixante-dix, 
6k  de  notre  règne  le  cinquante-cinquième.  Par  le  Roi,  en  fon  Confeil.  Signé  , 
Lb   Bègue. 

Regijlré  fur  le  Regijlré  XVIU  de  la  Chambre  Royale  &  Syndicale  des  Libraires 
&  Imprimeurs  de  Paris ,  N°.  826  ,  folio  I47 ,  conformément  au  Règlement  de 
172].  A  Paris ,  ce  10  Avril  1770. 

Signé,  BRIASSON,  Syndic. 


Tome  V1IL  D  d  * 


HISTOIRE  ABRÉGÉE 


D   E 


L'EGLISE  METROPOLITAINE 

DU  T  RE  C  HT, 

Principalement  depuis  la  révolution  arrivée  dans  les  fept 
Provinces-Unies  des  Pays-Bas,  Jous  Philippe  II ,  jufqua 
préfent. 


a   u  T  r  e  c  T, 

Chez   Vander    ¥eïde,  Libraire, 
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LIVRE     XXIX. 

SOMMAIRE. 

L  T~DÉE  générale  de  l'Eglife  d'Utrecht  avant  &  après 
Ji  V érection  des  nouveaux  Evêchés  fous  Philippe  IL  Fon- 
dation de  l'Eglife  d'Utrecht.  CeJJion  de  la  Souveraineté  de  la 
Province  £ Utrecht  faite  à  l' Empereur  Charles  V.  Du  droit  de 
préfentadon  cédé  au  même  Empereur.  Erection  du  Siège  d'U- 
trecht en  Archevêché  ,  avec  cinq  Evêques  Suffragans.  Frédéric 
S chenck  premier  Archevêque  d'Utrecht.  Premiers  Evêques  de 
Haarlem.  Premiers  Evêques  de  Deventer.  Premiers  Evêques 
de  Leuwaarden.  Premiers  Evêques  de  Groningue.  Premiers 
Evêques  de  Middelbourg.  II.  Idée  générale  de  l'état  de  la  Re- 
ligion Catholique  dans  les  Provinces- Unies  depuis  la  révolu- 
tion. La  confervation  de  la  Religion  Catholique-Romaine  fli- 
pulée  dans  les  premiers  pactes  des  Provinces- Unies.  Violement 
de  ces  pactes.  Edits  contre  la  Religion  Catholique-Romaine. 
Les  Jéfuites  ont  été  la  principale  caufe  ou  le  principal  objet  des 
Edits  postérieurs.  Difpofi lions  préfentes  du  Gouvernement  fa- 
vorables aux  Catholiques.  III.  Dejcription particulière  de  fêtât 
du  Clergé  &  des  Catholiques  de  ces  Provinces ,  depuis  la  révo- 
lution jufqu  à  préfent.  Premiers  effets  de  la  révolution.  Défer- 
tion  des  Religieux.  Fidélité  du  Clergé  Séculier.  Confervation 
de  l'Ordre  Hiérarchique.  IV.  Etat  de  l'Eglife  &  de  la  Pro- 
vince Eccléfiaftique  d 'Utrecht ,  depuis  la  révolution  jufqu'à  la 
mon  de  Sasbold.  Vicaires  Généraux  des  Chapitres  durant  la 
vacance  du  Siège.  Sasbold  Vojmer ,  Grand  Vicaire  du  Cha- 
pitre le  Siège  vacant.  Sasbold  nommé  Vicaire  Apoflolique  , 
/ ans  préjudice  de  fa  qualité  d'Ordinaire.  Archevêques  nommés 
&  non  facrés.  Divers  genres  d'oppofitions  à  ce  (acre.  Oppo- 
Tomx  VIII.  E  c 
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(mon  Jes  Jéjuites  à  ce  qu'on  donnât  un  Evêque  aux  Catholi- 
ques de  Hollande.  Nomination  de  Sasbold  à  C  Archevêché 
J'Utrecht  fous  le  titre  d'Archevêque  de  Phdippes.  Sasbold 
banni  du  pays  comme  Archevêque  d'Utrecht.  Conduite  des  Jé- 
juites à  t égard  de  Sasbold  &  Je  Jon  Clergé.  Etat  général  des 
Egiifes  Catholiques  des  Provinces- Unies  fous  C  Epijcopat  Je 
Sasbold.  Collèges  &  Séminaires  des  Eglijes  Je  HollanJe  fondés 
fous  SasbolJ.  De  la  Junfdiclion  eccléfiaflique  exercée  fur  les 
Catholiques  des  Provinces-Unies ,  par  Sasbold  &  fes  Juccef- 
feurs.  Affaire  particulière  Ju  (leur  Stappan.  RéfiJcnce  &  vijitcs 
Je  SasbolJ.  Mort  de  Sasbold.  V.  Etat  de  l'Eglife  d'Utrecht 
durant  la  vacance  du  Siège ,  après  la  mon  de  Sasbold  Ko fmery 
depuis  16 14  jujquen  16 zo.  Projet  de  donner  un  Coadjuteur 
à  Sasbold.  Philippe  Rovenius  nommé  fucceffeur  Je  Sasbold. 
VI.  Epifcopat  de  Philippe  Rovenius  Archevêque  d'Utrecht , 
fous  le  titre  d'Archevêque  de  Phi  lippes.  Rovenius  facré  Ar- 
chevêque d'Utrecht  fous  le  titre  d'Archevêque  de  Phdippes. 
Démêlés  de  Rovenius  &  de  Jon  Clergé  avec  les  Jéjuites  ,  & 
quelques  autres  Religieux  Mandians.  Etabliffement  d'un  Vica- 
riat pour  perpétuer  le  Chapitre  Métropolitain.  Etat  général  de 
l'Eglife  de  Hollande  fous  Rovenius.  Accroiffcment  du  Cleroé 
&  des  Catholiques  durant  la  perfécutwn.  Des  Vierges  conja- 
crées  à  Dieu.  Placard  contre  les  Cloppies.  Ecole  de  Contro- 
verfifles.  Mort  de  Rovenius.  Son  éloge.  VII.  Epijcopat  de  Jac- 
ques de  la  Torre y  Archevêque  d'Utrecht ,  fous  le  titre  d 'Arche- 
vêque d'Ephefe.  Jacques  de  la  Torre  Jucccffeur  de  Rovenius  , 
fous  le  titre  d' Archevêque  d'Epheje.  Mort  de  Jacques  de  la 
Torre.  VIII.  Zacharis  de  Met^  ,  Evêque  de  Tralle.  Zacharie 
de  Âîetr  nommé  CoaJjuteur  Je  Jacques  Je  la  Torre  contre  les 
règles.  IX.  Baudouin  Cat^  y  Archevêque  Je  Phdippes.  Bau- 
douin Catr  nommé  fucceffeur  Je  la  Torre  fous  le  titre  J Arche- 
vêque de  Phdippes.  X.  Epijcopat  de  Jean  Je  Neercaffef  Ar- 
chevêque J'Utrecht  ,  fous  le  titre  J' Evêque  Je  Caflorie.  Jean  Je 
Neercaffel  fucceJe  à  la  Torre  &  à  Baudouin  Cat^  ,  fous  le  titre 
<T Evêque  de  Caflorie.  Démêlés  Je  Al.  de  Neercaffel  avec  les 
Jéjuites .  Affaire  Ju  Jroit  Je  patronage  Jes  Nobles.  Affaire  Ju 
Livre  ih  /'Ainor  Pœnkens.  VahJiie  Ju  mariage  Jes  Proteflans 
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en  Hollande,  Etat  général  de  la  Religion  Catholique  durant 
lEpifiopat  de  AI.  de  Neercaffel.  Mort  de  AI.  de  Neercaffel, 
XI.  Vacance  du  Siège  depuis  le  6  Juin  16 S  6 ,  jufquau  6 
Février  16  8  g.  AI.  Hugues  Van-Heuffen  nommé  Jucceffeur  de 
M.  de  NeercaffeL  Difficultés  fufcitées  à  ce  fujet.   Trois  nou- 
veaux Sujets  nommés  par  les  Chapitres,  L'élection  de  AI.  Codde 
confirmée.  XII.  Epifcopat  de  M.  Pierre  Codde  ,  Archevêque 
d'Utrecht ,  fous  le  titre  £  Archevêque  de  Sebafie.  Caractère  de 
M.  Codde,  Defcription  de  VEgliJ'e  de  Hollande  fous  l Epif- 
copat de  M.  Codde,  Les  anciens  Edits  contre  les  Catholiques 
non  exécutés,  Converfions ,  apoflafies.  Multiplication  du  Clergé, 
Nombre  des  Catholiques.  Piété  &  infiruction  du  Clergé  &  du 
Peuple.  Vivifions  internes.  Premières  tentatives  pour  faire  dé- 
pofer  M.  Codde.  M.  Codde  invité  frauduleufement  au  voyage 
de  Rome.  M.  Codde  déclaré Jufpens  de  fis  fonctions.  Conduite 
du  Clergé  de  Hollande  au  fujet  de  l'interdit  defon  Archevêque, 
avant  fon  arrivée  de  Rome.  Conduite  de  M.  Codde.  Procédé  de 
la  Cour  de  Rome  à  fon  égard.  Conduite  des  Chapitres  d'Utrecht 
&  de  Haarlem ,  depuis  le  retour  de  M.  Codde.  M.   Potcamp 
nommé  Vicaire  Apofiolique  du  confentement  du  Clergé.  Difpo- 
fitions  de  M.  Codde  à  ce  fujet.  Mort  de  M.  Potcamp.  Le  gou- 
vernement du  parti  des  Jéfuites  dans  FEglife  de  Hollande  trans- 
féré au  Nonce  de  Cologne,  M.  Daemen  nommé  Vicaire  Apofi- 
tolique.    Troubles  excités  à  cette  occafion.  Les  Jéfuites  bannis 
comme  les  principaux  auteurs  des  troubles.  Evocations  hors  du 
pays  profcrites  par  de   nouveaux  Placards.    Protefiation  du. 
CUrgé  contre  les  évocations  ,  les  cenfures ,  &c.  Placard  qui  fixe 
-  le  Droit  public  de  ces  Provinces  à  l'égard  des  Vicaires  Apofi 
toliques.  M.  Codde  troublé  dans  fa  retraite  par  de  nouvelles 
attaques  les  derniers  jours  de  fa  vie.  X11I.  Etat  de  f  Eglife  de 
Hollande  durant  la  vacance  du  Siège  ,  après  la  mort  de  M, 
Codde.  Confommation  du  fchifme.  Procédures  contre  J.  C,  Van 
Erkel.  Infi.ru3.ion  du  Nonce  de  Cologne  aux  Catholiques  des 
Provinces- Unies  fur  le  fchifme.  Nouvelles  négociations  &  dé- 
putations  à  Cologne  ,  toujours  inutiles.  Defcription  du  fchifme 
par  V Abbé  Tofini.  Le  gouvernement  du  parti  des  Jéfuites  en 
Hollande  repaffe  du  Nonce  de  Cologne  à  t Internonce  de  Bru- 

Ee  ij 
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xelUs.  Nouvelle  négociation  par  V entrennfe  de  Al.  l'Allé  Ta- 
fini.  Les  Vicaires  Généraux  du  Chapitre  SUtrecht  donnent  des 
démiffoires ,  Ofont  ordonner  doure  Sujets.  Procédures  du  Nonce 
d:  Co/o^ne,  &  de  Al.  Byleveld  fon  commis  y  contre  les  nouveaux 
Piètres.  Al.  Byleveld  nommé  Vicaue  Apoflohque.   Conjulta- 
dons  en  faveur  des  droits  du  Clergé  &  du  Chapitre  Métropole 
tain  d"Utrecht.  Plufieurs  Evêques  de  France  ordonnent  des  Su- 
jets  fur  des  démiffoires  des   Vicaires   Généraux  du   Chapitre 
d'Utrecht.  Al.  Varier  y  Evéque  de  Balvlone,  adminifhe  la  Con- 
firmation aux  Catholiques  du  Clergé.  Interdit  fignifiè  à  cet  effet 
à  AI.  Varlet ,  par  un  Jéjuite  de  Schatnake.  Appel  au  futur  Con- 
cile général  par  le  Clergé  d'Utrecht  &  de  Haarlem.  XIV.  Le 
Clergé  Je  procure  un  Evéque.  Epijcopat  de  Al.  de  Steenoven^ 
Le  Clergé  de  Hollande  fonge  Jérieujement  à  je  procurer  un  L\  e- 
que.  Conjultations  en  faveur  de  ce  projet.  Rupture  des  négocia- 
tions avec  Rome.  Election  d'un  Archevêque  d  Lttecht  avec  la\ 
connivence  des  Souverains.  Efforts  des  adverjaircs  pour  empê- 
cher le  facre.  Sacre  de  M.  Steenoven.   Lettres  de  félicitatiOTU 
Ecrits  pour  &  contre  publiés  à  cette  occafion.  Analyje  des  Ecrits 
publiés  contre  le  Clergé  d'Utrecht ,  &  des  Rcponjes  qui  y  ont 
été  faites.  Mort  de  M.  Steenoven.    Intrigues  pour  empêcher 
qu'on  ne  lui  donne  un  fucceffeur.  XV.  Epifcspat  de  Al.  B.ireh- 
man.  Election  de  M.  Barehman.  Nouveaux  moyens  employés 
pour  empêcher  le  facre.  Brefs  de  Bcioit  XIII  contre  l'élection 
&  le  facre  de  M.  Barehman.  Appel  de  ce  Prélat.  Lettres  de 
Communion  adreffées  à  Al.  Barehman.  XVL  Epifcopat  de  M. 
Vander  Crcon.  Al.    Vander  Croon  juccede  à  Al.  Barehman. 
Ecrits  publiés  fous  le  nom  du  Cardinal  d'Aljace  contre  Al, 
Vander  Croon.  Réponfes.  XVII.  Epifcopat  de  M.  Meindaarts. 
M.  Meindaarts  fuccede  à  M.  Vander  Croon.   Brefs  contre  AL 
Meindaarts.  Son  appel.  Sacre  d'un  Evêquc  de  Haarlem.  Nou- 
veaux Brefs ,  nouvel  appela  cefujet.  Négociations  avec  Rome» 
S'acre  d'un  Evéque  de  Deventcr.  Second  Concile  d'Utrecht. 
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LIVRE     XXIX. 

E  S  affaires  de  la  Religion  font ,  fans  corv 
tredit,  une  des  portions  la  plus  intérefîante' 
de  l'Hiftoire  de  chaque  Nation.  Nous  avons 
inféré  dans  le  corps  même  de  l'Hiftoire  Gé- 
nérale des  Provinces-Unies  ce  qui  concerne 
la  Religion  prétendue  Réformée  ,  depuis" 
qu'elle  efî  devenue  la  Religion  dominante  du  pays,  parce 
qu'elle  a  influé  dans  les  plus  grands  événemens  de  l'Etat  , 
defquels  par  conféquenr  il  n'étoit  pas  pofîible  de  la  féparer. 
Mais  nous  avons  renvoyé  à  la  fin  de  l'Ouvrage  ce  qui  re- 
garde la  Religion  Catholique  dans  ces  Provinces  _,  Gjpuis 
qu'elle  n'y  eft  que  tolérée  ,  même  tacitement.  Les  évene- 
mens  qu'elle  y  a  produit,  font  dès-lors  comme  étrangers  à 
la  Nation  :  on  verra  qu'ils  font  néanmoins  trop  importans 
pour  nen  pas  donner  une  çonnoiflance ,  au  moins  fommaire  f 
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<lans  XHifloire  Générale  de  ces  Provinces.  Pour  le  faire  avec 
ordre ,  nous  remonterons  à  la  fondation  de  l'Eglife  d'U- 
trecht  la  Métropole  de  tout  le  pays. 

I.  Saint  Ifillebrord ,  premier  Archevêque  d'Utrecht,  eft  re- 

,  Ijcc,^n,é'  gardé  comme  le  fondateur  de  cette  Eglife,  Se  l'Apôtre  de 

raie  de  !  Egh-  P       .  .  j        n  ■  •         jm     •     l  i 

fe  d'Utrecht  Ia  plus  grande  partie  des  Pays  compris  aujourd  nui  dans  les 
avant  &  après  VII  Provinces-Unies.  Il  étoit  Anglois  de  nation.  Saint  Eg- 
noruve'a"xEvêS  ben ,  Prêtre  Se  Moine  en  Irlande,  félon  quelques-uns  Abbé 
chés  fous  Phi-  Se  Evêque  (i)  ,  l'envoya  avec  onze  autres  Millionnaires 
ilfpc}^'.      ,    zélés  &  vertueux  ,  pour  prêcher  l'Evangile  dans  ce  qu'on 

Inondation  de  ...  t  F    r>  •>  ^ 

l'Eglife   d'U-  appelloit  pour  lors  la  rnfe 

Pépin,  Duc  des  François  Se  Maire  du  Palais ,  qui  venoit 
de  conquérir  fur  Ratùod,  Roi  des  Frifons ,  la  Fiife  citérieu- 
re  ,  fituée  entre  le  Rhin  Se  la  Mcufe  ,  prit  ces  Millionnaires 
fous  fa  protection.  Suidbert  ,  l'un  des  douze  ,  fut  d'abord 
facré  Evêque  (  fans  titre  particulier  )  par  S.  Wilfrid  ,  Ar- 
chevêque d'Yorck  ,  pour  -  lors  interdit  Se  exilé  en  confé- 
quence  d'une  Sentence  de  dépofition  prononcée  injuitement 
contre  lui  par  S.  Théodore  de  Cantorbcry.  Trois  ans  après 
leur  arrivée,  les  Millionnaires  des  Frifons,  Se  Pépin  leur 
Protecteur,  fentant  la  nécefîité  de  multiplier  les  Evêques 
dans  ces  Provinces  ,  Se  de  donner  à  cette  nouvelle  Eglife  la 
forme  de  toutes  les  autres ,  choifirent  S.  "Willebrord  pour 
en  être  le  Métropolitain.  Pépin  l'envoya  à  Rome  avec  des 
préfens  Se  des  lettres  de  recommandation ,  afin  qu'il  y  fût 
facré  en  qualité  d'Archevêque  des  Frifons  par  le  Pape  Ser- 
gius.  De  retour  en  Frifc  ,  Pépin  donna  a  \villebrord  la  Ville 
appelléc  aujourd'hui  Utrecht ,  pour  y  établir  fon  Siège  Epif- 
copal.  Quelques  Ecrivains  ont  prétendu  que  Charlemagne 
laiiTa  cette  Ville  &  la  Province  qui  en  dépend  en  toute  Sou- 
veraineté aux  SuccciTeurs  de  S.  Willebrord.  Quoi  qu'il  en 
foit ,  S.  Willebrord  convertit  un  fi  grand  nombre  d'Infidèles 
pendant  les  cinquante  années  que  dura  fon  Epifeopat,  qu'il 
le  vit  obligé  d'ordonner  de  nouveaux  Evêques  qui  dévoient 

(i)  Bede,  Liv.V.  Ch.  XI.  Fleury,  Liv.  XL.  n.  47.  Batavia  facra,  Part.  l.p»$i 
34  &  52. 
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former  fa  Province  Eccléfiaiîique.  On  les  appella  Régio- 
noires ,  parce  qu'ils  n'avoient  point  de  titre  particulier. 

L'Evêque  de  Cologne  qui  prétendoit  avoir  des  droits  fur 
ces  nouveaux  Chrétiens ,  limitrophes  de  fon  Diocèfe ,  fe 
plaignit  à  Rome  de  ce  qu'on  les  avoit  totalement  fouftraits 
à  fa  Junfdiction  ,  en  érigeant  le  Siège  d'Utrecht  en  Métro- 
pole ,  fans  avoir  même  obfervé  les  formalités  que  les  Ca- 
nons prefcrivent  en  pareil  cas.  Il  paraît  qu'on  ne  fe  preffa 
pas  de  fatisfaire  à  ces  plaintes.  Ce  qui  eft  certain ,  c'eft 
qu'elles  duroient  encore  du  tems  de  S.  Boniface ,  à  qui  le 
gouvernement  de  l'Eglife  d'Uirecht  avoit  été  confié  après 
la  mort  de  S.  Willebrord.  Saint  Boniface  réfolut  de  les  faire 
cefler.  Il  en  écrivit  au  Pape  Etienne ,  &  réfuta  les  préten- 
tions de  l'Evêque  de  Cologne  :  mais  les  plaintes  n'en  conti- 
nuèrent pas  moins.  Pour  terminer  cette  conteftation ,  on  fut 
obligé  ,  après  la  mort  de  S.  Boniface  ,  d'ériger  Cologne  en 
Archevêché  ,  &  d'y  aïîujettir  l'Evêque  d'Utrecht  en  qualité 
de  Suffragant.  Les  chofes  font  demeurées  en  cet  état  jufques 
bien  avant  dans  le  feizieme  Siècle,  que  le  Siège  d'IItrecnt1 
fut  de  nouveau  érigé  en  Archevêché. 

On  compte  durant  cet  intervalle  ,  qui  fut  d'environ  huit 
cens  ans ,  foixante  Evêques  d'Utrecht ,  dont  les  douze  pre- 
miers funt  mis ,  dans  les  Martyrologes ,  au  nombre  des  Saints, 
Nous  n'en  donnerons  point  l'hiïtoire ,  non  plus  que  celle  de 
la  révolution  :  elles  n'entrent  point  dans  notre  plan. 

Mais  pour  l'éclairciiTement  de  ce  que  nous  avons  à  dire,, 
il  eft  nécefTaire  de  rappeller  deux  des  principaux  événemens 
antérieurs  à  l'époque  où  nous  commençons  proprement  cet 
abrégé  ;  fçavoir  i°.  la  cefîion  de  la  Souveraineté  de  la  Pro- 
vince d'Utrecht  ,  faite  à  l'Empereur  Charles  V  en  1528, 
20.  l'érection  des  nouveaux  Evêchés  fous  Philippe  1 1  (on 
Fils  &  fon  Succedeur. 

Les  troubles,  les  guerres  civiles,  les  défordres  de  toute    CeffiondeU 
cfpcce  qui  avoient  défolé  le  Diocèfe  d'Utrecht  durant  une  Souveraineté 

1        1     ^         •        ,  ,        t-     a  ■  ,    ,    „  de  la   Frovin- 

grande  partie  du  tems  que  les  Lveques  en  avoient  ete  bou-  ce  d'Utrecht 
verains,perfuaderent  ces  Prélats, le  Clergé  &  les  Seigneurs  faite  à  1>Em- 
de  la  même  Province .,  que  le  bien  de  l'Eglife  &  celui  de  f^yj 
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l'Etat  demandaient  que  la  Puiflance  fpirituclle  év  la  tempo» 
relie  ne  tullent  pas  réunies  fur  une  même  tête.  Ils  réfolurent, 
en  conféquence  ,  de  taire  la  ce/lion  de  la  Souveraineté  à 
l'Empereur  Charles  V  ,  &  de  ne  réferver  à  l'Evêque  qu'une 
penfion  &  la  Jurifdiéton  f pirituelle.  Celui  qui  occupoit  alors 
ce  Siège  croit  Henri  de  Bavière  ,  ç8c  Evêque  d'Utrecht, 
qui  n'étoit  pas  même  encore  (acre.  L'acle  de  cefîion  qu'il 
palïa  eit  du  20  Octobre  1 5  28  (1).  Les  Seigneurs  de  la  Pro- 
vince &  les  cinq  Chapitres  de  la  Ville  d'Utrecht ,  qui  jouif- 
ibient  en  commun  des  droits  de  l'Eglife  Cathédrale  ,  fe 
joignirent  le  lendemain  à  l'Evêque  pour  dreiïer  un  nouvel 
acleplus  étendu  que  le  premier  (2).  Charles  V.  de  Ton  côté, 
avoit  promis,  par  acle  du  30  Septembre  précédent,  renou- 
velle le  1  2  Novembre  fuïvant ,  de  conferver  tous  les  privi- 
lèges de  l'Eglife  d'Utrecht  (3).  Un  de  ces  privilèges  étoit 
le  droit  d'élire  &  ctinfiituer  leur  Evêque*  Ce  droit  avoit  été 
reconnu  pour  les  Chapitres  de  S.  Martin  &  de  S.  Bonifacc 
ou  de  S.  Sauveur  au  commencement  du  quinzième  ficelé  , 
par  l'Empereur  Conrad  III.  Il  fut  confirmé  depuis  aux  mê- 
mes Chapitres  par  le  Pape  Eugène  III,  &  étendu  dans  la 
fuite  par  le  même  Pape  aux  trois  autres  Chapitres  (4).  Au 
relie  ce  droit  d'élection  étoit  dans  ce  tems-là  le  droit  com- 
mun de  prefque  tous  les  Chapitres  des  Eglifes  Cathédrales , 
il  avoit  été  confirmé  à  ceux  des  Eglifes  d'Allemagne  par  le 
Concordat  Germanique  ,  conclu  en  1448  ,  fous  le  Pape  Ni- 
colas V ,  &  Sixte  I  V  déclara  dans  fa  Bulle  du  1 3  Juillet 
1472,  que  l'Eglife  d'Utrecht  y  feroit  comprife  (5). 
Du  droit  de  La  ceiîion  de  la  Souveraineté  temporelle  ,  faite  à  Char- 
préfentation     les  V  par  l'Eglife  d'Utrecht ,  ne  touche  point  à  ce  droit  d'é- 

cedé  au  même 

tmpereur.  ^  ynyC7  cct  afle  au  L;vrc  VW.  Rerum  Ultrajefl.  Lambcrti  Hortcnfis,  pagi 

173  6>  fuiv.  On  en  trouve  un  autre  du  13  Août  précédent  (dans  le  Recueil  des 

Placards  d'Utrecht ,  n.  i./'J/T-  3  )  -mx  difpofitions  duquel  il  tut  dérogé  dans  celui 

du  20  Oclobie  ,  &.  dans  les  fuivans. 

(;)  On  trouve  cet  acte  dans  l'Ouvrage  intitulé  :  Batavia  facra,  Part,  l.pagi 

240. 

(3)  Defenf.  Ecclefue  UltrajeôînaE  ,  &c.  pas:.  2-8°»  2$1' 

(4)  [bid.  p-ig.  151  &  152.  Les  trois  autres  Chapitres  étoient  ceux  de  Sainte! 
Marie  ,  de  Saint  Pierre  6c  de  Saint  Jean. 

<5)  Ibid.  pjg.  2.71. 

lection 
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ïe&ion,  félon  les  acles  que  nous  venons  de  citer.  Mais  la 
Bulle  de  Clément  VII ,  du  20  Août  1 5  2.9  ,  qui  ratifie  cette 
ceffion ,  fait  mention  d'un  acle  particulier  des  cinq  Chaûitres 
d'L/trecht ,  qui  y  donneroit  quelque  atteinte.  Il  porte  que  , 
dans  le  cas  de  vacance  du  Siège  Epifcopal ,  les  Chapitres 
n'auront  le  droit  &  le  pouvoir  d'élire  que  le  fujet  que  Char- 
les V  &  fes  SuccefTeurs ,  en  qualité  de  Duc  de  Brabant  & 
de  Comte  de  Hollande  leur  auroient  préfenté  (1). 

Nous  ne  connoiflbns  que  par  cette  Bulle  cet  afte  prétendu 
des  cinq  Chapitres,  &  elle  n'en  parie  même  que  dans  une 
claufe  qui  paroît  un  hors  d'oeuvre  (2). 

Il  y  avoit  déjà  long-tems  que  l'on  penfoit  à  PérecTionde         EreftioR 
nouveaux  Evêchés  dans  les  Pays-Bas ,  lors  de  l'acceffion  de  ^hT^n 'Ar- 
ia Souveraineté  de  la  Province  d'Utrecht ,  dont  nous  ve-  >chevêché,avec 
nons  de  parler.  L'avantage  de  l'Eglife  en  avoit  fait  conce-  5™3  EvécIues 
voir  le  defTein.  La  plupart  des  Diocèfes  des  XVII  Provinces, 
&  celui  d'Utrecht  en  particulier,  étoient  en  effet  fi  étendus, 
que  les  Evêques  ne  pouvoient  y  fubvënir  aux  befoins  des 
Fidèles  :  il  étoit  donc  néceffaire  de  multiplier  les  Sièges 

(1)  Lamberti  Hortenjls ,  rerum  Ultr  ijeÛinarum  ,  Lï'orï  VIT ,  &c.  in  fine. 

(2)  Cet  acle ,  s'il  étoit  réel  ,  aurait  été  fait  fans  pouvoirs  fuffifans  de  la  part 
des  Chapitres  :  ils  ne  font  que  les  dépofiteires  ,  &  non  les  maures  abfolus  des 
droits  de  leur  Eglifc  :  ils  pouvcient  encore  moins  y  renoncer  dans  l'efpc-ce  de  vi- 
duité  où  elle  étoit,  fon  Evèque  n'étant  pas  encore  facré.  Ajoutons  que  ni  Char- 
les V  dans  fa  Lettre  de  Temercîment  du  30  Novembre  1528,  ni  Clément  VII 

\ians  fon  Bref  à  cet  Empereur  du  8  Mai  t  5  3 1  ,  &c.  ne  difent  pas  un  mot  de  cette  Seconde  Apo- 
renonciation.  Auïïi  des  Hiftoriens  très-judicieux  l'ont-ils  regardée,  fuppofé  qu'elle  log.de  M.  l'E* 
ait  exiiU,  comme  nulle  de  plein  droit  ,  comme  une  injujlicc  faite  au  Clergé ,  &  v*q.de  Babyl. 
comme  une  phye  faite  à  la  difeipline  de  l'Eglife.  pag.  180  ,  182. 

Le  droit  d'éleétion  des  Chapitres  d'Utrecht  fut  encore  moins  ménagé  dans  la  Dgfenf.  Eccl. 
Bulle  que  Paul  IV  donna  le  4  Mai  1559  ,  pour  réie;hon  des  nouveaux  Evêchés  Vhr. pag.  258. 
dans  les  XVII  Provinces  ,  £c  dans  celle  de  Pie  IV  fon  fucceffeur,  du  1  <;  Mars  Batav.  facra  , 
15^5  ,  q>ii  fixe  l?s  droits  &  les  bornes  du  nouvel  Archevêché  d'Utrecht.  Le  Part.  I.  par. 
droit  de  nommer  à  l'Archevêché  d'Utrecht  &  aux  Sieies  Suffragans  y  et.  accordé  244. 
à  Philippe  II  &  à  fes  fucceffeurs  dans  la  Souveraineté  de  ces  Provinces.  Il  en  même  Batav.  fac. 
dit  dans  la  Bulle  de  Pie  IV  que  c'eft  au  Pape  (6c  non  aux  Chapitres)  que  ces  Part.  I.  pag. 
Pr.nces  préfer^teropt  les  Sujets  qu'ils  auront  nommés.  M.  is  cette  claufe  n'a  point  244.  Antonius 
eu  d'exécution  pour  l'Archevêché  d'Utiecht.  Phi  ippe  II  écrivant  aux  -cinq  Chapt*  Matth.  Lib.  de 
r  de  cette  Ville,  le  20  Septembre  1 561 ,  pti'ir  leur  préfenter  Frédéric  Schenck,  Reb.  Amersf. 
le  ir  p-'-mier  Archevêque,  reconnoit  expreflement  le  droir  qu'ils  avoient  à  fon  Batav.  fac. 
é^e't  r,  -,  ut  débité  eligatis  ,  &c.  &  le  Chapitre  Métropolitain  a  toujours  depuis  Part.  II.  pa^. 
■•  '.  >  r  -Iroit  avec  plus  ou  moins  de  folemnité,  félon  que  les  circonftances  du  5  &  6.  Def. 
|         le  lui  ont  permis.  Ecclef.  Ultra), 

Tome  FI  IL  Ff  Pa6-li9* 
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Epiicopaux  ;  &  tous  ceux  qui  avoient  quelque  zèle  pour 
l'Eglife  le  defiroient.  Mais  l'exécution  n'en  étoit  pas  facile 
tant  que  ces  Provinces  furent  loumifes  à  difTérens  Souve- 
rains. Philippe  ,  Duc  de  Bourgogne,  le  premier  qui  les  ait 
réunies   fous  fa  domination ,  voulut  la  tenter  fur  la  fin  du 
quinzième  iiecle ,  &  n'ayant  pu  y  réuflir  avant  fa  mort ,  il 
recommanda  fortement  cette  affaire  à  l'on  Fils  Charles.  Ce 
Prince  plein  de  refpecl  pour  les  intentions  de  fon  Pcre ,  de- 
firoit  de  les  fuivre  ;  mais  les  guerres  continuelles  qu'il  eut  à 
1'  utenir  ,  y  furent  un  obfïacle  invincible.  L'Empereur  Ma- 
ximilien  ne  trouva  pas  plus  de  facilité.  Charles  V  fon  Suc- 
colleur  l'entreprit  d'abord  de  manière  à  en  faire  efpérer  le 
fuccès.    Il  en   fut  pareillement  empêché  par   les  longues 
guerres  qui  troublèrent  fon  règne.  Peut-être  aufîi  qu'il  crai- 
gnit de  faire  de  la  peine  à  Georges  d'Autriche ,  fon  Oncle,, 
Evoque  de  Liège  ,  dont  l'établillcment  des  nouveaux  Evê- 
chés  devoit  diminuer  le  Dioccfe.  Il  fe  contenta  de  mettre 
cette  érection  au  nombre  des  principaux  avertifTemens  qu'il 
avoit  à  donner  à  Philippe  II  fon  Fils.  Ce  dernier  fuivit  avec 
ardeur  le  confeilde  fon  Père,  dès  qu'il  fut  délivré  des  prin- 
cipaux embarras  de  la  guerre  (i).  On  a  prétendu  que  fon 
zèle  étoit  intércfTé  :  mais  fans  vouloir  fonder  fes  intentions, 
il  doit  nous  fufrïre  de  faire  obferver  ,  que  fi  les  circonflances 
pouvoient  rendre  les  motifs  fufpe&s  &  même  odieux  ,  la 
chofe  en  foi  étoit  très  -  conforme  à  l'cfprit  &  à  l'ancienne 
pratique  de  l'Eglife.  Elle  trouva  néanmoins  de  l'oppoiitionj 
mais  ce  ne  fut  que  parce  qu'on  foupçonna  Philippe  1 1  de 
vouloir  fe  fervir  des  nouveaux  Evêques  pour  introduire  l'In- 
quifition  dans  ces  Provinces  ,  auxquelles  elle  étoit  extrême- 
ment odieufe  ,  6V  pour  fe  rendre  le  maître   des  délibéra- 
tions des  Etats  par  le  moyen  des  nouveaux  vocaux  qui  de- 
venoient  les  créatuies  (2).  On  devoit  d'ailleurs  former  la 
manfc  épifcopalc  des  nouveaux  Evêchés  des  revenus  de  plu- 
iieurs  Abbayes  ,  &  anéantir  à  cette  occafion  les  privilèges 

(1)  Sttada,  Dec.  I.  Lit.  I.  Lindcborn,  Epifcopatus  Davcntricnfu,  &c.  iflitio \ 
&c. 

(    |  Crotius ,  Annal.  Bclg.  Lib.  l.ptg.  15  ,  3  a  &.  4a. 
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de  plufieurs  Corps  Eccléiiaftiques ,  ce  qui  n'applaniiioit  pas 
les  difficultés  (1). 

Il  n'y  avoit  que  quatre  Evêchés  dans  les  dix-fept  Pro- 
vinces ,  Cambray ,  Utrecht ,  Arras  &  Tournay  ,  depen- 
dans  de  deux  Métropoles  étrangères ,  de  Reims  ik  de  Co- 
logne. Cambray  &  Utrecht  furent  érigés  en  Archevêchés. 
Malines  ,  où  il  n'y  avoit  point  d'Evoqué  ,  fut  élevé  à  la  mê- 
me dignité,  &  l'on  créa  treize  nouveaux  Evêchés.  Ceux-ci, 
joints  à  ceux  d'Arras  &  de  Tournay }  formèrent  quinze  Evê- 
ques  SufTragans  pour  les  trois  nouveaux  A;  chevêches  ;  fça- 
voir ,  (îx  pour  Malines ,  quatre  pour  Cambray  ,  &  cinq  pour 
Utrecht.  Ces  cinq  derniers  furent  Haarlem  en  Hollande  , 
Deventer  en  Overyffel ,  Leeuwaarden  en  Frife  ,  Groningue 
dans  la  Province  de  ce  nom ,  &  Middeibourg  en  Zeelande. 

Le  territoire  de  ces  cinq  nouveaux  Diocèfes  fut  pris  fur 
celui  de  l'ancien  Evêché  d'Utrecht,  dont  on  dcmembra  en- 
core des  portions  confidérables  pour  les  incorporer  dans  les 
nouveaux  Evêchés  de  Ruremonde  ,  de  Bois-le-Due,  d'An- 
vers, de  Gand  6V  de  Bruges.  Ce  démembrement  n'empê- 
cha pas  l'Archevêché  d'Utrecht  &  fes  cinq  Suffragans  d'a- 
voir encore  une  très-grande  étendue.  On  compte  dans  le 
premier  environ  trois  cens  Villes  ou  Villages,  cent  foixante- 
deux  dans  celui  de  Haarlem,  cent  foixante- quatre  dans  ce- 
lui de  Deventer ,  deux  cens  foixante-douze  dans  celui  de 
Leeuwaarden  ,  deux  cens  quatorze  dans  la  Province  de  Gro- 
ningue ,  &  cent  dix  dans  celle  de  Zeelande. 

Frédéric  Schenck  ,  Baron  de  Toutenburg,  fut  dëfigné  pat         Frédéric 
Philippe  II  pour  premier  Archevêque  d'Utrecht,  ou  plutôt  ^^ch^t 
pour  le  troi(ieme,en  comptant  S.  Willcbrord  &  S.  Boniface.  que  d'Utrecht. 
L'acte  qu'il  adrefTa  à  ce   fujet  aux  cinq  Chapitres  qui  for- 
moient  l'ancienne  Eglife  Cathédrale  de  cette  Ville  ,  ctoit 
daté  du  20  Septembre  1561  (2). 

(t)  Quefypes»uns  des  îs  calmèrent  les  oppcf::ions ,  en  pro- 

•anr  de  ne  donner  aucune  atteinte  aux  droits ,  privilcges  &  pojjcjjlons  des  Parties 
iifect  ,  qui  demeureroient  en  leur  entier.  Batav.  facra  ,  Part.  II.  pjg.  21 . 

(  z)  Il  leur  réfervoït  exprefiément  le  droit  d'éleclion.  Cupientci  ut  eumdem  .... 
débit,  f. ne, ati s  ,  ajjumatis  &  prxficiatis.  A  h  vérité  les  Bulles  de  Paul  IV  &  de 
Pif.  IV  oc  failoient  aucune  mention  de  ce  droit  j  mais  les  cinq  Chapitres,  dans 
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Ce  Prélat  étoit  efrimé  pour  fa  fciencc  &  Ion  zèle.  11  donnai 
des  avis  tres-falutaires  à  ton  Clergé  des  le  commencement 
de  l'année  fuivante  ,  &  tint  au  mois  d'Oclobre  1565  un 
Concile  Provincial  ,  auquel  l'Evêque  de  Ruremonde  aiïifta. 
On  y  fit  plusieurs  Réglemenspourla  réformation  des  mœurs, 
le  rétabli  fie  ment  de  la  difeipline  &  la  publication  du  Con- 
cile de  Trente.  Mais  le  fécond  Ordre  protelta  contre  cette 
publication,  en  tant  que  le  Concile  donnoit  atteinte  à  leurs 
droits  &  à  leurs  privilèges ,  déclarant  néanmoins  qu'il  le  rece- 
voit  en  tout  ce  qui  concernoit  la  foi ,  les  Sacrcmens  &  la  ré" 
formation  des  mœurs  (1). 

Frédéric  Schenck  ,  durant  le  refte  de  fa  vie  ,.  fut  le  trille 
témoin  des  troubles  ,  des  violences  &  des  défordres  ,  qui 
précédèrent  ck  fuivirent  le  changement  de  domination  &. 
de  Religion  dans  ces  Provinces.  11  en  fut  concerné,  &  la 
douleur  abrégea  fes  jours.  Il  mourut  le  25  Août  1 580,  deux, 
mois  après  la  publication  du  Placard  qui  abolifîoit  dans  la. 
Province  d'Utrecht  le  culte  public  de  la  Religion  Catholi- 
que. Il  fut  enterré  dans  le  Sanctuaire  de  l'Eglife  Métropo- 
litaine de  Saint  Martin ,  où  on  lit  encore  aujourd'hui  l'on. 
Epitaphe. 

Cette  révolution  interrompit  !a  fuite  des  Evêques  SufTra- 
gans  d'Utrecht.  Il  n'y  a  que  la  fucceilion  des  Archevêques 
3e  cette  Métropole  qui  ait  perfévéré  jufqu'à  nos  jours  ,  quoi- 
que fous  des  formes  différentes ,  &  avec  des  vacances  de 
Siège  plus  ou  moins  longues.  Le  gouvernement  en  chef  de 
tous  ces  Diocèfes  lui  revint  par  droit  de  dévolution  ,  de 
fubvention  &  de  voihnage,  ck  a  été  confervé  jufqu'à  ces! 
derniers  tems  ,  au  premier  Siège  Métropolitain  dont  ils< 
avoient  été  détachés,  fauf  les  droits  des  Chapitres  pour  les 
Diocèfes  où  ils  fe  font  confervés.  Ce  fera  donc  fous  le  nom 
de  l'Eglife  6v  des  Archevêques  d'Utrecht,  que  nous  ferons 

Batav.  fac.  une  Lettre  qu'ils  écrivirent  à  leur  Prévôt  le  1 8  Oclobre ,  &  dans  un  acl»  en  forme .: 

P.irt.  II.  pjc,-  ^u  f)  Novembre  de  l.i  même  année  ,  protégèrent  contre  tout  ce  qui  pouvoit  être 

11  &  13.  Hith  renfermé  d.ins  ces  Bul.es  de  contraire  à  leurs  coutumes  ,  libertés  ,  immunités  & 

Epifcop.    &c.  privilèges  ,  notamment  au  Concordat  Germanique  ;  après  quoi  ils  procédèrent,  lf 

1cm.  X.pag.^Q  '3  <JJ  même  mois  ,  a  l'élection  de  Frédéric  Schenck. 
(f-jui-y.  (0  Batav-  facra  ,  Part.  II.  pag.  16.  Hift.  Epuç.  Focd.  Belg.  Tom,  l.pag.  40^ 
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f Hiftoire  de  cette  Province  Eccléfiaftique  depuis  la  révolu- 
tion. Donnons  auparavant  une  idée  des  premiers  Evêques 
de  chacun  des  cinq  Diocèfes  dont  elle  étoit  compofée. 

Nicolas  Nieuwlant  fut  le  premier  Evêque  de  Haarlem.  Il  premiers \fe" 

r    vr  •    r    ■»>.  i     C      J  s        r  ques  de  riaas^ 

ce  gouverna  cette  Eglife  que  juiqu  a  la  fin  de  1569;  les  in-  jemj 
firmités  l'obligèrent  de  donner  fa  démiffion.  Il  vét.ut  néan- 
moins dix  ou  onze  ans  depuis.  Geofroi  à  Merlo  ,  Domini- 
cain,  qui  lui  fuccéda  en  1570,  fut  obligé  de  fe  retirera 
Bonn  après  la  prife  &  le  fac  de  la  Ville  de  Haarlem  le  29; 
Mai  1 5  78  ;  il  y  mourut  le  28  Juillet  1 587.  Nous  ne  voyons 
pas  qu'on  lui  ait  donné  de  fucceiîeur-  (1). 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  de  Haarlem  ,  avec  la  plus- 
grande  partie  du  Clergé  hiérarchique  de  ce  Diocèfe  ,  quoi- 
que dépouillé  de  très-bonne  heure  de  fes  Eglifes  publiques 
ck  de  tous  fes  revenus  ,  a  eu  néanmoins  l'avantage  de  fe 
conferver  fans  interruption  jufqu'à  préfent ,  comme  nous  le 
verrons  ailleurs.  Ce  Chapitre  a  même  défendu  &:  exercé  fes- 
droits  avec  plus  de  courage  &  de"  fermeté  que  le  Chapitre 
Métropolitain  ,  du  moins  jufqu'aux  premières  années  de  ce 
fiecle ,  qu'il  a  celle  d'en  faire  ufage  ,  en  continuant  néan- 
moins de  fe  perpétuer  jufqu'à  nos  jours. 

Le  Siège  de  Deventer  fut  d'abord  rempli  par  Jean  Ma--  Premiers  Eve- 
huflus  y  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  François.  Il  étoit  déjà  fi  yenteiv  ^ 
cafïé  de  vieilleiTe  6k  fi  accablé  d'infirmités ,  qu'il  donna  peu 
d'années  après  fa  démiffion.  Gilles  de  Monte  ,  Religieux  du 
même  Ordre ,  lui  fuccéda ,  &  fat  facré  le  29  Octobre  1 570. 
Mahufîus  continua  néanmoins  de  réfider  à  Deventer.  Il  y 
foufTrit  avec  courage  plufieurs  mauvais  traitemens  de  la  fol- 
datefque  infolente  ,  à  la  prife  de  cette  Ville  en  1 572 ,  &  y 
mourut  le  10  Mai  1577  (2). 

Gilles  de  Monte  ,  après  avoir  travaillé  avec  zèle  à  remé- 
dier aux  maux  de  fon  Eglife  &  de  fon  Clergé ,  &  même  à 
ceux  de  la  République,  mourut  à  Zwol,  Ville  de  fon  Dio- 


îi) 


Hift.  Epifcop.  70/71.  \\.  pag.  23  &  28. 

Epifcop.  Daventr.  par  Lindcborn  ,  pag.  31 ,  34,  38,  41.  Hiftoria  Epifcop 
iitlWBi ,  Tarn.  II.  pag,  1 1 . 
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e ,  le  26  du  même  mois  de  Mai  1 577.  Les  Hiftoriens  lut 
rendent  ce  témoignage  ,  qu'il  obferva  exactement  durant 
fon  Epifcopat  les  ex  tes  milructions  que  Philippe  II  lui 

avoitraitadreiler  le  23  Octobre  1 570,  immédiatement  avant 
fon  (acre.  La  lettre  qu'il  écrivit  à  ijn  Chapitre  le  7  Novem- 
bre fuivant,  ne  refpire  que  l'efpnt  épifcopal.  On  lui  repro- 
che néanmoins  un  attachement  trop  humain  pour  François 
de  monte  fon  neveu. 

Après  la  mort  de  Gilles,  le  Chapitre  de  la  Cathédrale 
de  Deventer  nomma  des  Grands  Vicaires  pour  le  Gouver- 
nement du  Diocèfe  ,  le  Siège  vacant.  Il  a  continué  de  le 
faire  ,  avec  plus  ou  moins  de  liberté  ,  jufqu'à  l'an  1665  , 
que  mourut  Ludolphe  Brune  fuis ,  fon  dernier  Doyen.  Ce 
Chapitre  fut  transféré  à  Oldenzeel  dans  le  même  Diocèfe  , 
après  la  pnTe  de  Deventer  par  le  Prince  Maurice  de  Naflau, 
en  1 591.  Il  y  jouit  même  d'une  partie  de  fes  revenus  juf- 
qu'en  1633.  Une  tranfaclion  paffée  entre  ce   Chapitre  & 
les  Etats  de  la  Province  dix  ans  auparavant  (  en  1623  )  & 
confirmée  cinq  ans  après  au  Congrès  de  Campen  ,  avoit 
fixé  ces  revenus  à  2500  florins  par  an.  Le  Prévôt  continua 
même  de  jouir  de  la  portion  des  revenus  qui  le  concernoit 
jufqwen    1663  ,  qu'ils  furent  a/lignés  à  trois  Villes  de  Ja 
Tranfifulanie. 

Gilles  de  Monte  n'a  point  eu  proprement  de  fuccéfTeurs' 
jufqu'à  ces  dernières  années.  Le  Roi  d'Efpagne  nomma  à  la 
vérité  au  mois  de  Novembre  1 589  à  l'Evèché  de  Deventer 
Gisbcrt  Coeverinck ,  Doyen  du  Chapitre  de  S.  Jean  de  Bois- 
le-Duc.  Gisbert  accepta  le  20  Mars  1 590,  mais  à  des  con- 
ditions qui  ne  furent  point  exécutées.   Ain(i  il  ne  fut  petht 
facré  ,  &  il  ne  prit  pas  poiTeilion  de  ion  Evêché.  On  fait 
de  grands  éloges  de  fa  piété  cV  de  fon  érudition.  On  voit  dans 
c!es  lettres  des  Chapitres  d'Oldenzeel  &  de  Zutphen  à  celui 
de  Deventer  ,  du  1  2  &"  du  1  6  Avril  1 5  90 ,  Se  dans  une  autre 
de  celui  de  Deventer  au  Confcil  Privé  de  Bruxelles  du  21  Oc- 
robre  fuivant,  avec  quelle  ardeur  il  étoit  clciîrc  par  le  Clergé 
^e  fon  Diocèfe.  On  y  voit  aufli  les  raifons  peu  canoniques 
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qui  mirent  obitacle  à  fa  prife  de  pofTeffion.  La  principale 
étoit  la  difficulté  de  trouver  de  quoi  payer  fes  Bulles  ,  de 
quoi  fournir  aux  frais  de  fa  prife  de  poflefïion ,  6k  fur  quoi 
lui  former  un  revenu  annuel  (1).  Premiers  ErS* 

Rémi  Dirutiusïut  nommé  premier  Evêque  de  Leeuwaar-  <ïues  de  Leu? 
den ,  en  1564;  mais  les  difficultés  qu'il  éprouva  de  la  part  waar  °v 
des  Etats  de  Frife  &  du  Sénat  de  Leeuwaarden  ,  qui  crai- 
gnoient  pour  leurs  privilèges  &  leurs  immunités ,  empêchè- 
rent fon  facre  &  fa  prife  de  poffeiiion.  Philippe  II  le  tranf- 
féra  à  l'Evêché  de  Bruges  après  la  mort  de  Pierre  Cunius  fon 
premier  Evêque. 

Cunerus  Pétri  nommé  fécond  Evêque  de  Leeuwaarden  à 

la  place  de  Dirutius  ,  n'eut  gueres  moins  de  difficultés  à 

efTuyer  pour  fa  prife  de  pofTeiîion.  Il  ne  put  les  calmer  que 

par  i'a£te  qu'il  figna  le  1 1  Décembre  1 569.  Il  y  promettoit 

de  conferver  dans  toute  leur  intégrité  «  les  droits ,  les  ori- 

«  *        i 

»  vileges  _,  les  immunités  &  les  exemptions  de  toutes  les 
»  Eglifes  &  de  tous  les  Ecciéfiaftiques  de  la  Province  ,  en 
h  tant  que  le  Concile  de  Trente  n'y  avoit  point  dérogé  ». 
Ces  oppofitions  venoient  principalement  de  deux  Abbés  x 
dont  les  revenus  avoient  été  pris  pour  former  la  manfe  épif- 
copale ,  &  dont  la  vie  licentieufe  leur  faifoit  d'ailleurs  re- 
douter l'autorité  du  nouvel  Evêque.  Cunerus  Pétri  créa  un 
Chapitre  de  dix  Chanoines,  auxquels  il  en  ajouta  fept  dans 
la  fuite.  Il  tint  un  Synode  le  25  Avril  1 570 ,  où  il  fit  d'aiTez 
bons  Réglemens.  Après  la  révolution  arrivée  dans  cette  Pro- 
vince en  1 578  ,  il  fut  mis  en  prifon  à  Harlingen ,  d'où  il  fut 
envoyé  dans  un  Monaftere  avec  une  penfion  de  huit  cens 
florins.  Il  fe  retira  deux  ans  après  à  Cologne  ,  où  il  mourut 
le  1 5  Février  1 580. 

Cunerus  Pétri  a  été  le  dernier  Evêque  de  Leeuwaarden, 
Le  Chapitre  de  fa  Cathédrale  ne  fubiîfta  même  plus  après 
fa  mort ,  tous  les  Chanoines  ayant  pris  la  fuite.  Il  n'y  de- 
meura que  des  Palpeurs  particuliers  avec  un  nombre  confi- 
dérable  de  Fidèles.  Le  gouvernement  de  ce  Diocèfe  paffa, 
par  une  efpece  de  droit  de  dévolution,  aux  Vicaires  Géné- 
pi) Hiûor. Epifcop.  Tom,ll,pag.  aï  6c  23.  Lindcborn p<tç.  46  &fuiv. 
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raux  de  l'Eglife  la  plus  voifîne ,  c'eft-à<lire ,  à  ceux  du  Cha* 
pitre  de  Haarlem  ,  &"  dans  la  fuite  à  l'Archevêque  d'Utrecht 
en  qualité  de  Métropolitain. 
?.-emi<isF.vc-  Jean  Knlff,  d'abord  Religieux  Francifcain ,  enfuite  Gé- 
^ues  de  Gro.  néra]  rjcs  Dominicains  ,  rut  l'acre  premier  Evêque  de  Gro- 
ningue  en  1 $63 ,  par  le  Cardinal  de  Granvelle.  Il  n'éprou- 
va pas  dans  fon  nouveau  Diocèfe  les  mômes  oppolitions 
que  Tes  Confrères.  Sa  prudence  Se  fa  douceur  l'en  garanti- 
rent. Ces  bonnes  qualités,  aufli  bien  que  fon  éloquence, 
le  firent  univerfellement  eilimer ,  même  par  les  Novateurs, 
Il  eut  néau moins  quelques  traverfes  à  foufFrir  fur  la  fin  de 
Ces  jours  ,  Se  mourut  à  Groningue,  félon  les  uns  ,  en  1 576  , 
&  félon  d'autres  ,  en  1 578*  Jean  Bruhefius  futdélîgné  pour 
lui  fuccéder,  mais  il  fut  nommé  à  l'Archevêché  d'Utrecht 
avant  que  Je  Pape  eût  confirmé  fa  première  défignation  ;  Se 
il  mourut  le  10  Septembre  1600,  fans  avoir  été  facré  ni 
pour  l'un  ni  pour  l'autre  Siège. 

Amald  Nylcn ,  Dominicain  ,  fut  nommé  à  fa  place  Evê- 
que de  Groningue.  Il  ctoit  déjà  Vicaire  Général  du  Siège 
vacant.  Il  continua  de  gouverner  fort  fagement  ce  Diocèfe 
durant  quatre  ans,  fans  avoir  reçu  la  confécration  épifeopa- 
le.  Le  Sénat  imbu  des  nouvelles  erreurs  ,  Payant  fait  mettre 
en  prifon  ,  il  julriria  h  bien  fa  conduite  &  fa  doctrine,  qu'on 
le  remit  en  liberté.  Il  demeura  à  Groningue  julqu'à  la  prife 
de  cette  Ville  en  1594.  Il  fe  retira  pour  lors  à  Bruxelles, 
Se  y  mourut  le  jour  de  S.  Thomas  1603. 

Ce  Diocèfe  eut  le  même  fort  que  celui  de  Leeuwaarden. 
Depuis  la  retraite  de  Nylen  ,  nous  n'entendons  plus  parler 
de  Chapitre  dans  ce  Diocèfe  ,  ni  de  Vicaire  Général  ,  Sede 
vacante.  Les  Grands  Vicaires  du  Diocèfe  de  Haarlem  furent 
d'abord  chargés  du  gouvernement  de  ce  qui  refta  de  Paf- 
teurs  Se  de  Fidèles ,  Se  enfuite  ce  foin  fut  dévolu  aux  Ar- 
chevêques d'Utrecht  (1). 
Premiers  F. vr-  Nicolas  de  Cajlro  fut  le  premier  Evêque  de  Middclbourg.* 
Sb9urgM'd'  F'ls  d'UI1  Bedeau  de  l'Univerfité  de  Louvain,  il  devint  par 

(•)  Hifl.  Epifcop.  Tarn.  U.pag.  1 J  &  iC, 

Tes 
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Tes  talens  &  fon  mérite  diftingué  ,  Préfîdent  du  Collège  de 
cette  Ville  qu'on  appelle  des  Trois  Langues ,  enfuite  Cha- 
noine de  Sainte  Marie  ou  de  S.Jean  d'Utrecht.  Après  avoir 
été  employé  par  Philippe  II  pour  combattre  les  nouvelles 
héréfies  qui  fe  gliiîbient  dans  ces  Provinces,  ce  Prince  le 
nomma  à  i'Evêché  de  Middelbourg.  Pie  IV  confirma  cette 
nomination  le  10  Mars  1 560.  Il  ne  fut  néanmoins  facréque 
le  26  Décembre  1562.  Il  eut  dépuis  ce  jour  de  grandes 
conteftations  avec  fon  nouveau  Chapitre  ,  aufli  bien  qu'a- 
vec celui  de  la  Cathédrale  d'Utrecht ,  touchant  l'exercice 
6V  l'étendue  de  fa  Junfdiclion.  Marie  de  Parme  ,  Gouver- 
nante des  Pays-Bas ,  travailla  ,  mais  toujours  inutilement, 
à  les  terminer  par  diverfes  Ordonnances ,  &  en  particulier 
par  celle  du  24  Juillet  1654,3  laquelle  les  Parties  avoient 
néanmoins  promis  de  fe  ïoumettre.  Nicolas  de  Caïtro  mou- 
rut à  Middelbourg  le  16  Mai  1 573.  On  lui  attribue  un  zèle 
pour  la  foi  qui  alloit  jufqu'à  lui  faire  deiirer  de  foufFrir  le 
martyre:  aufli  réfîfta-t-il  perlevéramment  &  de  tout  fon 
pouvoir  aux  projets  violens  du  Duc  d'Albe  (1).  Mais  ce 
zèle  n'en  ctoit  pas  moins  accompagné  de  prudence  &  de 
modération. 

Apres  la  mort  de  Nicolas  de  Caftro  ,  Jean  à  Streyen  fut 
nommé  Vicaire  Général ,  &  enfuite  Evêque  de  Middelbourg  -, 
mais  il  ne  fut  facré  que  fix  ans  après ,  au  mois  d'Août  1 58  1  , 
à  caufe  des  troubles  excités  dans  ces  Provinces.  La  prife  de 
Middelbourg  par  le  parti  du  Prince  d'Orange ,  l'empêcha 
même  de  prendre  poiTefTion  de  fon  Eglife  &  d'y  réfider.  Il 
féjourna  fuccefïïvement  à  Cologne,  à  Ruremonde  ,  &  enfin 
à  Louvain  ,  où  il  gouverna  avec  beaucoup  de  fageffe  le  Sé- 
minaire que  le  Roi  d'Efpagne  y  avoit  fondé  pour  les  Eccîé- 
fiafriques  de  fon  Dioccfe.  Il  y  mourut  le  8  Juillet  1 594.  Il 
étoit  depuis  quelques  années  le  feul  Evêque  facré  qui  reftât 
des  fix  qui  compofoient  la  Province  Métropolitaine  d'U- 
trecht ;  &  par  le  droit  de  dévolution  ,  qui  a  lieu  en  pareil 
ras ,  il  ordonna  des  fujets  pour  les  autres  Diocèfes. 

(1)  Hift.  Epifcop.  &c.  Tom.  U.pag.  12,  17  &fulv.  Boxhornius,  Zecl.  Chron, 
Tome  VIII.  G  g 
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Charles- Philippe  de  Rodoan  lui  fuccéda  ,  mais  ne  fut  facrè* 
qu'en  1600.  La  violence  de  la  perfécution  l'empêchant  de 
rélider  à  Middelbourg,  il  confentit  d'eue  transféré  fur  le 
Siège  de  Bruges ,  fans  néanmoins  abandonner  entièrement 
le  loin  de  fon  premier  Diocèfe.  Il  mourut  en  1616,  dans 
une  grande  réputation  de  bonté  &:  de  libéralité. 

Le  Diocèfe  de  Middelbourg  fut  depuis  gouverné  par  les 

Vicaires  Généraux  de  celui  d'Utrechr.  Du  tems  même  de 

m  a  Streven,  Sasbold  Vofmeer  l\.i  ch  irgé  en  cette  qua- 

,  par  a6te  du  2  Janvier  j  584  ,  d'exercer  tous  fes  pou- 

irs  dans  le  Diocèfe  de  Middelbourg  ,  où  la  violence  de  la 

-    h  émpêchoit  (on  Evêque  de  rélider  (1). 

II.  Il  ei\  certain  que  l'amour  de  la  liberté  &  le  defir  de  fe- 

couer  le  joug  de  ce  qu'on  appelloit  1 1  tyi  nnnie  efpagnole  , , 

igion  Ca-  ont  été  le  premier  &  le  principal  mont  de  la  révolution  ar- 

t]:o[l  uc      lv  .  dans  les  Provinces- Unies  après  le  milieu  du  feizieme 

(îede,   Quelque  penchant  qu'enflent  les  Chefs  de  l'Union 

Lrovolution.    pour  les  nouvelles  héréfies,ils  turent  obligés  de  le  diïïimu- 

1er  long  rems ,  &  la  plupart  des  Provinces  &  des  Villes  n'en- 

l  iconfem*  trererit  dans  l'Uni»  n  qu'avec  la  condition  expreffe  que  le 

d^LW  1  bre  exercice  de  la  Religion  Catholique  y  feroit  confen  é 

que-ilomaine  Le  Prince  d'Orange  déclara  même  dès  le  commencement 

'    1  la  Ducheflè  de  Parme,  Gouvernante  des  Pays-Bas,  que 

0   «  les  Grands  n'avoient  d'autre  deflein  que  de  conferver  la 

>inccb-Unic^.  »  Religion  Catholique  dans  fa  pureté  ,<k  que  fi  l'Inquiiition 

»  étoit  nécelïaire  pour  cette  confervation  ,  elle  méritoit  le 

»  facrifke  des  biens  &  de  la  vie  (2)  ». 

Lorfque  la  Ville  d'Utrecht  entra  dans  l'Union  en  1  j66  , 
le  Prince  d'Orange  ,  félon  l'accord  fait  avec  les  Nobles  ton- 
v,  y  publia  un  Edit  le  28  Novembre,  par  lequel  il 
étoit  défendu  trèsrigoureufement  de  faire  aucune  violence, 
ni  aucune  infulte  à  ceux  qui  pn.feffoienr  l'ancienne  Religion, 
c'elt-à  dire  ,  à  leurs  Eglijes  ,  Cloîtres,  Hôpitaux,  ou  autres 
lieux  Jact es  ;  ceux  de  la  nouvelle  Religion  ne  pouvant  jairQ 

(1)  Hift.  F.pifc  %  ,  &c. 

(î)   De  or  tu  &proceflu  Calvinianx  Reformationisin  V.ç\çJQ)pag.  6, 
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fermons  ,  prêches  ou  affemblées  ,  hormis  feulement  aux  lieux 
hors  de  la  Ville  pour  cela  à  eux  concédés  (i). 

La  Ville  de  Dordrecht  ne  fe  fournit  au  Prince  qu'à  de 
pareilles  conditions  ,  fKpuiées  dans  l'accord  du  25  Juin 
1572  (2).  Elles  font  exprimées  d'une  manière  encore  plus 
expreffe  dans  le  Traité  du  23  Août  fuivant ,  en  faveur  de  la 
même  Ville.  L'exercice  public  de  la  Religion  Catholique  , 
la  joui/Tance  des  Eglifes,  des  Chapelles,  des  Monafteres, 
avec  tous  leurs  revenus ,  dévoient  être  inviolablement  con- 
fervés  comme  ci-devant  aux  Catholiques.  Quelques  autres 
Villes  de  Hollande  accédèrent  à  ce  Traité  avec  les  mêmes 
conditions  (3). 

Le  même  jour  23  Août  1 572 .  le  Prince  d'Orange  publia 
un  Edit  daté  du  camp  devant  Ruremonde  ,  contre  les  gens 
de  guerre  qui  exerçoient  dans  le  Comté  de  Hollande  des 
infolences ,  des  outrages  ,  des  pillages  contre  ceux  de  la  Re- 
ligion Romaine ,  ou  qui  volotent  &  faccageoient  leurs  Eglifes, 
Cloîtres ,  Chapelles  ,  &c.  Ces  excès  y  font  défendus  ,  fous 
peine  à' être  puni  comme  perturbateur  du  repos  &  du  bien  pu- 
blic :  voulant  &  ordonnant  fous  la  même  peine  ,  que  la  li- 
berté &  la  Religion  ,  aufft  bien  Romaine  que  Evangélique  , 
Cotent  tenues  ,  fans  que  l'on  y  faffe  empêchement  ou  trouble  à 
perfonne  (4). 

L'acle  d'Union  des  Etats-Généraux  des  Pays-Bas  affem- 
blés  à  Bruxelles  ,  du  9  Janvier  1577,  porte  expreffément 
quelle  eft  faire  pour  la  confervaiion  de  notre  fainte  Foi  & 
Religion  Catholique  ,  Apoflolique,  Romaine  ;  pour  Cexpulfion 
des  Efpa^nols  ,  &c  ,■  pour  le  maintiennement  de  tous  &  chacun 
nos  privilèges  ,  droits  ,  franchifes  ,  flattas  ,  coutumes  &  uj an- 
ces  anciennes  :  Les  trois  Etats  de  la  Province  d'Utrecht  adhé- 
rèrent le  1 1  Février  fuivant  au  même  a£te  d'Union  ,  con- 

(1)  Pièces  touchant  les  Catholiques  fujets  des  Etats  des  Provinces-Unies,  Sic, 
à  Munfter  ,  1C44.  pap.  1. 

(2)  lh\â.  pag.  5  6*  fuiv. 

(3)  Clara  Rclatio  ,  &c.  du  P.  Pierre  de  la  Mcre  de  Dieu  ,  Carme  Dcchaufië, 
par-  1 5  ,  mfT. 

Pièces  touchant  le  Catholiques ,  &c.  pa%.  C  &  fuiv. 

GgM 
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firme  par  le  Prince  d'Orange  le  1 1  Septembre  &  le  9  Oc- 
tobre de  la  même  année. 

Le  23  Janvier  1 579  les  Provinces  de  Gueldre  ,  Zutphen, 
Hollande,  Zeelande  ,  Utrecht,  &  les  Omme  landes  (1)  de 
Frile  firent  entr'el'cs  une  union  plus  étroite  &  plus  particu- 
lière, où,  en  conséquence  de  ces  premiers  Traités ,  il  étok 
flipulé  ,  qu'à  caufe  de  la  Religion  on  ne  pour/ou  examiner  ni 
enquêter  perfonne  ,  &:  que  tous  Religieux  ù  Gens  d'Eglife  , 
Couverts  ou  Collèges  y  jouiroient  de  tous  leurs  biens  ,   fiait' 

ife  &  liberté  de  Religion  &  de  vêtemens.  L'article  1  3  de  ce 
dernier  acle  fut  étendu  en  interprétation  le  premier  Février 
fuivant,  &  il  porte  :  que  V intention  na  pas  été  &  nejl  pas 
encore  de  vouloir  exclore  de  ladite  Un' on  &  Confédération  9 
quel.jues  Villes  ou  Provinces  qui  fe  veulent  tenir  feulement  à 
ladite  Religion  Catholique  Roma  ne ,  &  dans  le f quelles  le  nom- 
bre des  liabttans  de  ladite  Religion  réformée  nejl  pas  fi  grand, 
au  en  vertu  de  ladite  pacification  des  Religions  ,  ils  piaffent 
jouir  de  l'exercice  de  la  Religion  réjormée  ,  &C.  (2). 

Les  Etats  de  Hollande  dans  leur  lettre  à  la  Ville  d'Amfler- 
dam ,  du  17  Décembre  1576,  déclarent  c.xpreiïément  de 
n'avoir  jamais  pris  les  armes  à  caufe  de  Religion  ;  d'avoir  re- 
mis cette  affaire  à  l'avis  des  Etats-Généraux  des  Provinces  y 
eV  d'être  bien  contens  de  leur  laiffer  la  libre  difpojition  de 
Religion  (3). 

Les  premiers  violemensqui  furent  faits  de  cesftipularions, 
furent  blâmés  &  condamnés  par  les  Chefs  de  l'Union.  On 
peut  voir  à  ce  fujet  les  acles  de  fatisfaclion  faits  aux  Villes 
de  Haarlem  le  22  Janvier  ,  de  Schoonhoven  le  20  Février, 
de  Goes  &  a  Fille  de  Zuitbevelant  le  22  de  Mars ,  de  Tho- 
len  le  17  Avril  ,  de  Heufdcn  le  30  Décembre  1577,  de 
même  qu'à  la  Ville  d'Amfterdam  le  8  Février  1578  ,  &  à 
celle  d'Utrccht  le  23  Mars  1580  (4). 

Dans  ces  premiers  commencemens  ce  n'étoit  pas  tant  les 

(t)   C.'eft-à  dire  les  environs  de  Frifc. 

(1)   IV  !i;.nt  les  Caiho'iques  ,  6vc.  pag.  15  &  fuiv* 

(    )   Ibid.  />./£.  ai. 

(4)  IbiJ./u^.  24,  26,  27,  20 ,  30,  31  &  yj 
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Catholiques  qui  avoient  à  demander  la  liberté  de  Religion 
aux  Proteftans ,  que  les  Proteftans  qui  la  demandoient  aux 
Catholiques.  L'accord  &  paix  des  Religions  entre  les  Ecclé- 
fiafiiques  &  ceux  de  la  Religion  réformée,  paffé  à  Utrecht  le 
15  Juin  1 579,  accorde  aux  Proteftans  le  libre  exercice  de 
leur  Religion  dans  quatre  Eglifes  de  la  Ville,  avec  interdic- 
tion d'attaquer  ou  invader  les  autres  Eglifes  ,  lieux  f acres  ou 
non  f acres ,  à  l'ufage  des  Catholiques  ,  fou  en  fecret ,  fait  en 
public  (1). 

Mais  les  choies  ne  demeurèrent  pas  Icng-tems  fur  ce  pied.       Vïoleraeni 
Les  Proteftans ,  fous  la  protection  fecrete  ou  publique  des  î j.ces  Pa&es- 

r,     *     ,     w»    .'  r-  ,-  ».  /       ,,n  •        Edns  contre  la 

Chers  de  1  Union  ,  entreprirent  bientôt  d  interdire  i  exercice  Religion  Ca~ 
public  de  la  Religion  Catholique,  &  d'enlever  à  ceux  qui  tholique-Ro 
en  faifoient  profefîion  tout  ce  qui  leur  reftoit  d'Eglifes  & 
d'autres  lieux  confacrés  à  la  Religion.  Dès  le  1 4  Juin  1580, 
lesMagiitratsdela  Ville  d'Utrecht,  une  de  celles  où  les  Ca- 
tholiques avoient  ftipulé  ôc  obtenu  dans  les  Traités  d'Union 
les  conditions  les  plus  avantageufes,  publièrent  un  Placard 
pour  y  interdire  l'exercice  public  de  la  Religion  Catholique, 
î'ufage  des  habits  particuliers  des  Moines  &  des  Eccléiiafli- 
ques ,  avec  conhYcation  de  la  plus  grande  partie  de  leurs 
biens  (2).  Les  Etats  de  Hollande  firent  de  pareils  Edits  le 
1 5  Mars  &  le  20  Décembre  de  l'année  fuivante.  Ils  furent 
fuivis  de  ceux  de  Zeelande.  Les  Magiftrats  de  Bruxelles  pu- 
blièrent même  un  Edit  le  premier  Mai  1 581  ,  fous  prétexte 
de  s'oppofer  à  quelques  fu perditions,  pour  fufpendre  ,  pour 
un  tems ,  tout  exercice  de  la  Religion  Catholique  &  Ro- 
maine dans  les  Eglifes  &  les  Chapelles.  Les  Catholiques  de 
la  Ville  de  Haarlem  furent  dépouillés,  vers  le  même  tems  , 
de  tout  ce  qni  leur  reftoit  d'Eglifes  &  d'exercice  public  de 
la  Religion.  Ils  en  portèrent  leurs  plaintes  au  Prince  d'O- 
range dans  le  cours  du  même  mois  de  Mai  1 5  8 1  (3)  ;  mais 

(1)  lb:-\.  pag.  17. 

(2)  Batavia  facra  ,  Part.  II. pag.  21.  Les  cinq  Chapitres  d'Utrecht  protégèrent 
le  17  du  même  mois  contre  ce  violen.ent  de  la  foi  publique  ;  mais  ils  ne  purent 
lien  obtenir. 

(j)  De  ortu  &  progrefTu  ,  &c  pag.  \<*x  &  156. 
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arent  en  obtenir  aucune  juitice.  Les  Edits  devinrent 
bien  plus  feveres  dans  la  fuite.  Celui  qui  fut  publié  à  Utrecht 
le  1 1  Juillet  1588,  défend  route  aflemblée ,  même  fecrete, 
pour  l'exercice  de  la  Religion  Catholique,  fous  peine  pour 
les  EccléhaiHques  qui  vauroient  fait  quelque  fonction,  d'ê- 
tre privés  des  revenus  de  leurs  Bénéfices  ,  ou  des  penfîons 
alimentaires  qui  leur  relloient,  ou  du  bannifïement  de  cinq 
ans  pour  ceux  qui  n'auroient  point  de  biens  ;  &  pour  la  ré- 
cidive,d'un  bannifïement  perpétuel, fub  corporali  pœnâ.  Les 
/impies  Fidèles  &  les  femmes  même  qui  auroient  affilié  à 
de  pareilles  aiiemblées ,  y  font  condamnés  à  une  amende  de 
25  écus  d'or  ;  &  ceux  qui  auroient  prêté  leurs  maifons  pour 
un  femblable  ufage  ,  à  celle  de  cent  écus  d'or  (1  ).  L'Edit  des 
Etats  de  Hollande  &  de  Weftfrife  ,  du  9  Mars  1589,  y 
ajoute  la  défenfe  d'imprimer  &  de  diflribuer  aucune  efpece 
d'ouvrage  en  faveur  de  la  Religion  Catholique  ,  &  de  dire 
la  Méfie  ou  de  faire  quelqu'aut-re  exercice  de  la  Religion 
[Romaine, qu'il  appelle  fupcrjlhlon papale ,  foit  dans  les  Villes 
ou  les  Villages  ,  foit  dans  des  Eglifes  ou  maifons  particu- 
lières ,  dans  des  navires  ou  barques ,  fous  peine  de  deux 
cens  florins  d'amende  pour  les  propriétaires  des  lieux  où  fe 
feroit  tenue  l'aflemblee  ;  &  ordre  au  Célébrant  de  fortir  pour 
toujours  de  ces  Provinces ,  avec  menace  ,  s'il  y  revenoit , 
d'en  être  publiquement  banni  ,  fub  pœnâ  capitali  (  2  ).  Le 
12  Mars  1591  les  mêmes  Etats  défendirent,  fous  peine  de 
fortes  amendes,  d'envoyer  la  Jeuneiïe  étudier  aux  Univer- 
/ites  de  Louvain  ,  Douay  ,  Dol  ,  ou  autres  foumifes  au  Roi 
d'Efpagne  en  deçà  des  Alpes.  Le  même  Edit  porte  défenfe 
de  recevoir  pour  Avocat  ,  ou  autre  Office  &  Charge  dans 
•les  Cours  de  Juitice  de  la  Province,  aucun  de  ceux  qui  au- 
roient pris  leurs  grades  dans  des  Univerùtés  où  ils  auront 
fait  ferment  de  défendre  les  dogmes  de  la  Religion  Catho- 
lique (3). 

(  1)  Ibid.  pag.  171. 
(^)  loid.  p.ig.  172. 
(3)   De  orru  &  progreflu  ,  i$:c.  pag.  177. 
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Nous  ne  nous  étendrons  pas  davantage  ici  fur  les  divers     Les  Jéfuîtes 
Placards  qui  furent  publiés  dans  la  luire  contie  les  Catholi-  ont  f té  la  ?rm" 

********       T.    .  r  ,  cipalecauieou 

ques.  On  cite  ceux  des  années  1594  &  1 5  96 ,  comme  à-  le  principal  ob- 
peu-près  conformes  à  ceux  dont  nous  venons  de  parler.  On  JetA?es  Edits'" 
trouve  dans  la  plupart  de  ceux  des  années  luivantes  ,  une 
.mclion  très-remarquable  eatre  les  Prêtres  Séculiers ,  na- 
turels du  pays  ,  &  les  Prêtres  ou  Moines  étrangers  ,  &  fur- 
tout  les  Jéfuites.  On  peut  même  dire  que  les  excès  de  ces 
derniers ,  leur  efpnt  fédirieux  ,  leur  doctrine  meurtrière  , 
leur  avidité  pour  amaffer  des  richelTes  cv  pour  furprendre 
fur-tout. la  (implicite  des  Vierges  &  des  Veuves,  dont  ils 
extorquoient  de  riches  legs  en  leur  faveur ,  ont  été  i'occaiion 
de  la  plupart  de  ces  Edits,  Le  Prévident  Jeannin  ,  Ambaffa- 
deur  du  Roi  de  France  auprès  .des  Etats  -  Généraux  ,  leur 
inlinua  cette  distinction  dans  la  Harangue  qu'il  leur  fit  au 
mois  de  Juin  1690,  pour  les  porter  à  foufTrir  l'exercice  de 
la  Religion  Catholique  ,  au  moins  par  dijfimuladon  &  tolé- 
rance ,  s'ils  ne  le  vouloient  permettre  &  auto rifer par  loi.  Il 
les  y  exhortoit  par  les  motifs  les  plus  preffans,  tels  que  les 
premières  conventions  faites  pour  maintenir  la  Religion  Ca- 
tholique dans  l'état  où  elle  étoit  avant  Fintroduétion  de  la 
Proteftante  ;  V inviolable  fidélité  des  Catholiques  durant  la 
guerre  ,  malgré  l'infraclion  de  ces  conventions  ;  l'utilité  Se 
les  avantages  qui  reviendroient  à  la  République  de  cette 
tolérance  ;  le  danger  où  elle  s'expofoit ,  par  une  conduite 
contraire ,  de  voir  un  grand  nombre  de  fes  Sujets  quitter  le 
pays  ,  ou  tomber  peu-à-peu  au  mépris  de  Dieu  &  à  l'impiété  9 
par  la  privation  de  l'exercice  de  l'ancienne  Religion  ,  &c^ 
Il  finiiTbit  fa  Harangue  en  propofant  un  moyen  propre  à 
distinguer  les  Prêtres  fidèles  à  l'Etat,  de  ceux  qui  feroient 
animés  d'un  efpnt  de  faction  &  de  révolte  :  c'étoit  de  les 
obliger  tous  à  faire  inferire  leurs  noms  dans  les  Regifires  pu- 
blics,  &  de  faire  certifier  par  perfonnes  de  qualité  connues^ 
qu'ils  foient  cens  de  bien  &  paifibles.  En  procédant  ainfi ,  di;- 
il  ,  tous  les  Eccléfiajliques  Jeront  connus  ,  &  aure^  ajjurance  de 
leur  fidélité  y  &  s'il  y  en  a  d'autres  cachés  3  vous  entrerez  aufii- 
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en  foupçon  qu'ils  font  venus  che^  vous  avec  mauvais  dcf- 
fein  ,  L's  pourre^  chajfer  &  faire  punir ,  &c.  (i). 

C'eit  au  (fi  ce  que  les  Erats  de  Hollande  &  de  Weitfrife 
infirmèrent  d'abord  dans  leur  Placard  du  16  Mars  161 1  , 
par  lequel  ils  bannirent  de  ces  Provinces  tous  les  Jéfuites  ck 
leurs  aflbciés,  défignés  par  ces  mots,  damnoja  Jejuitamm 
fecca.  Le  même  Placard  paroît  distinguer  d'eux  les  Prêtres 
naturels  du  pays  ,  qui  ont  un  domicile  certain  &  connu  : 
certum  &  manife/lum  (2)  ,•  &  cette  diftinclion  ell  encore  plus 
clairement  exprimée  dans  le  Placard  des  Etats- Généraux  du 
26  Février  1622.  Les  Jéfuites  y  font  bannis  des  fept  Pro- 
vinces ,  comme  une  fecle  pernicieufe  &  meurtrière  :  dam- 
no  fa  ,  funeflaque  Jefuitarum  fecla.  A  l'égard  des  Prêtres  , 
Moines  6V  autres  perfonnes  de  la  Religion  Romaine  revê- 
tues d'Ordres  (  (acres  )  qui  ne  font  point  Jéfuites  ,  &  qui  ont 
leur  ancien  domicile  dans  ces  Provinces  ,1e  Placard  fe  con- 
tente de  les  obliger  à  donner  dans  huit  jours  aux  Magiftrats 
leur  nom  &:  leur  demeure  ,  fous  peine  d'être  traités  comme 
les  Jéfuites  (  3  ).  Ce  Placard  fut  renouvelle  le  30  Août 
7641  (4)  ,  &  le  14  Avril  1649  (5)* 

Le  Préiident  Jeannin  en  annonçant  d'avance  à  Sasbold 
le  banniflement  des  Jéfuites ,  lui  dit ,  que  les  Etats  n'en  agif- 
foient  pas  tant  ainfi  envers  eux  à  caufe  de  la  Religion  ,  qu'à 
raifon  des  factions  dont  ils  ne  pouvoient  s'abftenir  :  Ordines 
il/os  (  Jcfuitas  )  non  firent,  non  tantopere  ob  Religionem,  quàm 
obficlïones  à  quibus  non  ahjlinent  (6).  C'cllpar  le  même  mo- 
tif que  le  célèbre  Hugues  Grotius ,  après  avoir  rapporté  plu- 

(1  )  Pièces  touchant  les  Catholiques  ,/><*£•  3^  i  45-  ou  ccttc  Harangue  fe  trouve 
fin  entier. 

(2)  De  ortu  &  progiefui  ,  &c.  pag.  181 . 

(3)  Ibidem,  p.iç,.  189  &  192.  El  qi/fii  COncemit  Saccrdotes  ,  Monachos  ,  aut 
alias  ordinatas  Roman*  Reïtçionis  perfonat ,  quee  non  funt  de  Jefuitarum  numéro  , 
6"  jam  dudum  domndium  his  in  Provinciis  continuarunt ,  talcs  objlringuntur  inrra 
pHiduum  ....  Magifiratiius  nominis  6>  larium  dare  indicium  ....  fub  pana  quod 
contra  taies  ut  in  Jcfuitas  fuprà  decretum  ,  lis  injlttuctur. 

(4)  Pièces  touchant  les  Catholiques  ,  pag,  46. 
(^)   De  ortu  &  propre iTu  ,  Stcpag.  205. 

{6)  Sasboldus  Gravio  ,  20  Fév.  161 1, 

(ieurs 
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lieurs  traits  de  la  conduite  factieufe  de  ces  Pères  en  diffé- 
rentes parties  de  l'Europe,  en  tire  cette  .conféquence  très- 
aiîbrtie  à  la  réflexion  du  Prérident  Jeannin  :  «  Que  les  Puif- 
»  Tances  qui  ne  profefîent  pas  la  Religion  romaine  com- 
»  prennent  de-îà  ,  que  des  flottes  &  des  armées  feroient 
»  moins  redoutables  pour  elles  ,  que  ces  hommes  qui  fe  fer- 
»  vent  de  la  Religion  pour  exciter  le  peuple  aux  féditions 
»  les  plus  violentes  (i)  ». 

Les  Etats-Généraux  paroiflent  s'être  convaincus  de  plus 
en  plus  de  la  folidité  Cx  de  la  jufteiTe  de  la  réflexion  de  Gro- 
tius ,  en  continuant  depuis  à  profcrire  les  Jéfuites  des  pays 
de  leur  domination  ,  &  en  concevant  en  même  tems  des  dif- 
pofitions  plus  pacifiques  pour  le  Clergé  féculier  du  pays  ck 
les  Catholiques  qui  leur  font  fournis.  On  voit  par  les  deux 
Déclarations  des  Etats-Généraux  ,  adrelTées  aux  Provinces 
&  Villes  du  Pays-Bas  fujettes  au  Roi  d'Efpagne  ,  datées  du 
22  Mai  &  du  1 1  Septembre  1632  ,  que  dès  ce  tems- là  l'ex- 
périence les  avoit  convaincus  qu'il  étoit  de  leur  intérêt  de 
conferver  le  libre  exercice  de  la  Religion  Catholique  dans 
les  lieux  qu'ils  foumettoient  de  nouveau  à  leur  domination. 
AufTi  en  firent-ils  expreflement  la  promeiTe  dans  les  deux  Dé- 
clarations qu'ils  adrelTerent  à  toutes  les  Provinces  &  Villes 
qui  voudroient  s'unir  à  eux,  pour  tous  leurs  Membres  tant 
EccléfiafHques  que  Séculiers  (2). 

Cette  Déclaration  s'accordoit  avec  les  circonftances.  Par 
les  difTérens  échecs  que  les  armées  Efpagnoles  avoient  éprou- 
vés depuis  le  renouvellement  de  la  guerre  en  1622,  le  Roi 
d'Efpagne  devoit  avoir  perdu  pour  jamais  toute  efpérance 
de  rentrer  dans  la  poiTeilion  des  Provinces-Unies  ;  &  fans 
la  mauvaife  politique  des  Hollandois ,  qui  trop  fouvent  dé- 
rruifoient  le  culte  public  de  la  Religion  Catholique  dans  les 
lieux  qu'ils  rangeoient  fous  leur  obéiflance,  il  y  a  lieu  de 
penfer  qu'ils  auroient  fournis  à  leur  domination  toutes  les 

(1)  Hiftoria  de  rébus  Belgicis  ,  L'ib.  III.  pat;.  474.  Unie  intelligent  Potcjl.itc!  ; 
^mibui  non  Romana  Rcligio  ,  haud  cUJfei ,  luiul  cxercitus  czquc  formidandd  ,  atquc. 
■  atc  facrorumviolcntiffimos  vulgi  concitores. 
)  Pièces  touchant  les  Catholiques,  6ic.pag.  33  &  3  s". 
TvmcVIII.  H  h 
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dix-fept  Provinces  ;  c'elt  au  moins  l'opinion  de  quelques 

Hittoriens  (1). 

La  paix  de  Munirer,  conclue  en  1648,  par  laquelle  le 
Roi  d'Efpagne  cédoit  les  Provinces-Unies  en  toute  Souve- 
raineté aux  Etats-Généraux,  fembloit  devoir  procurer  aux 
Catholiques  de  leur  domination  une  plus  grande  tranquillité. 
Ce  n'étoit  en  effet  que  durant  la  guerre  que  les  Magiftrats 
avoient  publié  les  Edits  les  plus  rigoureux  ,  s'iniagir.ant  Tans 
doute  que  la  fureté  publique  exigeoit^en  pareille  circons- 
tance ,  cette  févénté.  Les  Catholiques  avoient  éprouvé  plus 
d'indulgence  durant  la  trêve  de  douze  années  conclue  en 
1609  ;  mais  les  anciens  Edits  furent  renouvelles  à  la  fin  de 
cette  trêve  ,  Cv  on  les  exécuta  même  avec  peut-être  plus 
de  févérité  qu'on  ne  l'avoir  encore  fait.  Les  relations  de  Jac- 
ques delà  Torre,  qui  étoit  Archevêque  d'Utrccht  fous  le 
titre  d'Archevêque  d'Ephefè  ,  contiennent  le  récit  de  plu- 
lieurs  violences  exercées  contre  des  Prêtres  Catholiques  de- 
puis 1621  jufqu'en  1636%  qui  allèrent  jufqu'à  la  mort.  Il  cfr. 
vrai  qu'elles  étoient  plutôt  l'effet  de  la  fureur  de  la  popu- 
lace ,  que  des  procédures  légales  des  Magiitrats.  Ces  vio- 
lences ne  furent  gueres  moins  grandes  après  la  paix  de  Muni- 
ter,  fur-tout  à  Leide  Cv  dans  quelques  autres  Villes.  Le  Père 
Pierre  de  la  Merc  de  Dieu,  Canne  Décluufle,  Pallcur  des 
Catholiques  Wallons  à  Leide  ,  dans  une  relation  (2)  curieufe 
Cx  intéreflante  qu'il  envoya  à  il  s  Supérieurs  à  Rome  en  1658, 
en  rapporte  plulicurs  exemples  dans  les  Chapitres  XVIII  , 
XIX  ,  XX  &  XXI  (3).  On  y  voit  que  durant  les  années 
7655,  1656  &  1657  ,  on  a  voit  fait ,  fur-tout  à  Leide  ,  des 
recherches,  &  exercé  des  violences  plus  féveres  contre  les 
affemblées  fecretes  des  Catholiques  pour  le  Service  Divin  , 
qu'on  ne  l'avoit  fait  dans  aucun  tems.  Il  les  attribue  à  l'ava- 
rice des  Dénonciateurs  ou  des  faux  frères  ,  &  quelquefois 
à  celle  des  Officiers  de  Juflice,  qui  cherchoient  à  s'enrichir 

(1)  Hift.  de  Ho',!,  par  M.  Baîllcc ,  Tom.ll.  Liv.  VI.  Ch.XV.n.  Ç.  Zir.VII.  O. 
f.   '. .   1. 
(z)  C!û'.i  R 
(3)  Voyez  fur  ce  fujei  les  Difcours  Je  M.  d'Avaux  ,  du  3  Mars  1644.  Pièces, 
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par  les  amendes  Se  les  confllcations  des  biens  qu'ils  pronon- 
çaient, avec  la  peine  de  banniflement  contre  les  proprié- 
taires des  maifbns  où  fe  tenoient  ces  affemblées ,  ou  par  les 
rançons  exceffives  qu'ils  exigeoient  des  Prêtres  dont  ils  ve- 
noient  à  bout  de  fe  faifir.  La  Ville  d'Amllerdam  étoit  dès 
ce  tems-là ,  &  a  continué  d'être  depuis ,  celle  où  on  laifîoit 
Je  plus  de  liberté  aux  Catholiques.  Les  Provinces  de  Frife  , 
de  Zeelande  &  de  Groningue  ont  été  ,  au  contraire  ,  celles 
où  l'on  a  toujours  été  plus  févere.  La  guerre  avec  l'Evê- 
que  de  Munfter  fut ,  fans  doute  ,  l'occaiion  du  Placard  des 
Etats  de  Frife  du  16  Juillet  3667  ,  qui  prononça  une  grofie 
amende,  pour  la  première  fois ,  contre  tout  Jéfuite.,  Prêtre 
ou  Moine ,  étranger  ou  national ,  qui  feroit  furpris  dans  la 
Province  ;  la  peine  du  fouet  &  de  la  déportation  pour  la  fé- 
conde ,  &:  celle  d'un  fupplice  corporel  plus  rigoureux  pour 
la  troifieme.  Ceux  qui  leur  avoient  accordé  l'hofpitalité 
furent  condamnés  à  des  peines  à-peu-près  auffi  féveres  (1). 
Les  Etats  de  Groningue ,  à  l'imitation  de  ceux  de  Frife  ,  fi- 
rent un  pareil  Statut  le  30  Décembre  de  la  même  année  (2). 
Ceux  de  Zeelande,  s'appercevant  que  les  anciens  Placards 
n'étoient  pas  exactement  exécutés  ,  en  firent  un  nouveau  le 
24  Janvier  1673  •>  Pour  obliger  les  Magiftrats  chargés  de 
cette  exécution  ,  d'y  veiller  avec  plus  de  fidélité  (3). 

La  retraite  des  François  des  Provinces  d'Utrecht ,  de 
Gueldre  &  d'Overyffel  fur  la  fin  de  la  même  année  1673  , 
procura  un  adoucifîement  prefque  général  aux  Catholiques 
de  ces  Provinces.  On  n'eut  plus  fur  leur  compte  les  défian- 
ces qu'on  en  avoit  eues  pendant  la  guerre  ;  &  la  fidélité  qu'ils 
avoient  confervée  pour  la  République  durant  les  troubles  , 
étoit  un  garant  de  celle  qu'on  avoit  lieu  d'enefpérer  durant 
la  paix.  Il  y  eut  néanmoins  un  Placard  très-févére  publié  en 
168  1  dans  la  Province  de  Frife  ,  où  l'on  renouvella  tous  les 
anciens  Edits.  La  révocation  de  celui  de  Nantes,  qui  arriva 
peu  de  tems  après ,  irrita  les  Magiltrats  de  la  plupart  des 

(1)  De  ortu  &  progreflu  ,  &c  pag.  îiC. 

(2)  Ibid.  pag.  222. 
(3)Ibid./?j£.  229. 
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Villes ,  &  les  porta  à  tenir  la  main  avec  plus  d'exactitude 
à  l'exécution  des  anciens  Edits  contre  les  Catholiques.  La 
générolité  avec  laquelle  ces  derniers  concoururent  aux  quê- 
tes publiques  que  les  Magiftrats  firent  taire  pour  les  Pro- 
teftans  François  réfugiés ,  leur  attirèrent  néanmoins  un  prompt 
adouciflement. 
Difpofi-  Ces  difpofitions  de  bienveillance  ont  toujours  été  depuis 
du  Gouverne-  en  augmentant.  Les  anciens  Placards  contre  les  Catholiques 
ment  favora-  ne  s'exécutent  plus  depuis  plus  de  70  ans ,  &  les  Etats  n'en 
blés  aux  Ca-  ont  publié  de  nouveaux  que  contre  ceux  qui  caufoient  des 
troubles  dans  l'Etat  par  le  fchilme  &:  les  drviuons  qu'ils  fo- 
mentoient  parmi  les  Catholiques.  Oeil  ainfî  que  les  Etats 
de  Hollande  &  de  Wclltiife  publièrent  un  Placard  le  17 
Août  1702  ,  pour  détendre  au  heur  de  Cock ,  fubftitué  par 
un  fimple  Bref du  Pape  à  M.  Coddc  ,  Archevêque  d'Utrecht 
fous  le  titre  de  Sebaite  ,  de  s'ingérer  dans  le  gouvernement 
des  Catholiques  de  ces  Provinces.  Les  difpofitions  de  ce 
Placard  furent  adoptées  par  la  Province  d'Utrecht  le  23  Mai 
1703.  Celui  du  17  Août  1702  îenfermoit  en  outre  un  Rè- 
glement général ,  pour  défendre  à  tout  Supérieur  Eccléfiaf- 
îique  d'exercer  la  jurifdiclion  fpirituelle  fur  les  Catholiques 
de  ces  Provinces ,  qu'au  préalable  il  n'eût  été  élu  par  le  Cler- 
gé, félon  l'ulage  ,  &  qu'il  n'eût  l'agrément  du  Magiltrat.  Ce 
Placard  fut  confirmé  le  26  Avril  1709  &  le  3  Mai  17 17. 
Ce  fat  à  l'occalion  de  MM.  Darnen  &  Bylevelt.  La  Cour 
de  Rome  les  avoit  envoyés  dans  ces  Provinces  pour  y  gou- 
verner les  Catholiques,  fous  le  titre  de  Vicaires  Apoitoli- 
ques,  fans  le  contentement  de  l'ancien  Clergé  ,  dans  le  def- 
fein  d'anéantir  tous  fes  droits,  &  de  perpétuer  le  fchifme 
introduit  entre  les  Catholiques  de  ces  Provinces  depuis  la 
fubftitution  de  M.  Cock  à  M.  Codde. 

Les  Etats  ont  conitamment  perfévéré  jufqu'à  préfentdans 
ces  difpofitions.  Ils  ont  toujours  rcfufé  leur  agrément  pour 
l'envoi  de  pareils  Vicaires  Apo/toliques ,  malgré  les  fortes 
follicitations  qu'on  a  employées  pour  les  y  engager.  Per- 
suadés qu'il  étoit  infiniment  plus  avantageux  à  l'Etat,  que 
les  Catholiques  y  fullent  gouvernés  par  l'ancien  Clergé, 
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que  par  des  Etrangers  envoyés  de  la  Cour  de  Rome  ,  avec 
une  entière  dépendance  de  les  volontés  arbitraires  ,  ils  ont 
favorifé  l'éle&ion  d'un  Archevêque  faite  par  cet  ancien 
Clergé  en  1723  ,  ainn"  que  des  trois  fucceffeurs  qu'il  a  eus 
jufqu'à  prêtent  (1).  C'eit  même  avec  leur  agrément ,  ou  du 
moins  de  leur  conientement  tacite  ,  que  le  dernier  s'eft 
donné  deux  Suffragans.  Il  eft  vrai/jue  les  Etats  tolèrent  que 
la  plus  grande  partie  des  Catholiques  demeure  fouftraite  à 
l'autorité  de  ces  Evêques,  &  qu'elle  foit  gouvernée  par  les 
Nonces  qui  réfîdent  à  Bruxelles  ou  à  Cologne,  quoique  cette 
forme  de  gouvernement  ait  pour  le  moins  autant  d'incon- 
véniens  que  celle  d'un  Vicaire  Apoftolique  réfidant  dans  le 
pays  :  mais  on  ne  doit  attribuer  cette  indulgence  &  cette 
tolérance  qu'a  la  néceffité  de  ménager  l'opiniâtreté  des  pré- 
ventions ,  pour  ne  pas  dire  l'efpece  de  fureur ,  infpirée  par 
les  Jéfuites  à  ces  derniers  Catholiques  contre  les  Pafteurs 
du  Clergé ,  &  contre  ceux  qui  leur  font  demeurés  unis.  Les 
Etats  fe  font  contentés  de  bannir  de  nouveau  les  Jéfuites , 
qui  ont  toujours  été  regardés  comme  les  premiers  &  les 
principaux  auteurs  de  ces  préventions,  ainfi  que  du  fchifme 
horrible  qui  en  a  été  la  fuite.  Les  Etats  de  Hollande  &  de 
\vreftfrife  les  en  avoient  menacés  dès  le  18  Février  1708, 
s'ils  ne  faifoient  promptement  ceffer  ces  troubles  &  ces  di- 
visons ;  mais  ces  menaces  n'ayant  produit  aucun  effet ,  l'Edit 
de  leur  banniflement  fut  publié  le  19  de  Juillet  de  la  même 
année.  Ce  Placard,  de  même  que  tous  ceux  qui  avoient  été 
publiés  dans  le  fiecle  précédent  contre  les  Jéfuites  ,  où  ils 
étoient  qualifiés  defccle  pernicieufe  &  meurtrière ,  ont  été  re- 
nouvelles par  les  Etats -Généraux  le  7  Mai  1720  ,  &  ce  re- 
nouvellement a  été  adopté  en  particulier  par  les  Provinces 
de  Hollande  &  de  "Wefifrife  le  25  du  même  mois.  Les  Jé- 
fuites n'ont  pas  laifTé  néanmoins  de  demeurer  fecretement 
dans  plusieurs  lieux  des  Provinces  dont  ils  ont  été  bannis. 
C'eit  l'état  actuel  où  ils  font  dans  celles  de  Hollande  &  de 
"Wellfrife.  Quant  aux  cinq  autres,  n'ayant  pas  exprefïement 

(1)  Ceci  a  été  écrit  en  1765  :  le  quatrième  Archevêque  eft  mort  le  3  1  Oétobre 
y-](q  ,  &  fon  fuccefleur  a  été  l'acre  le  7  Février  fuiyant, 
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adhéré  au  Placard  des  Etats-Généraux  du  7  Mai  1710,  les 
Jéfuites  ont  continué  d'y  demeurer  &  d'y  taire  leurs  fonc- 
tions avec  autant  de  liberté  &  de  publicité  que  les  autres 
Palpeurs  Catholiques. 
111.  Les  premiers  Edits  &  les  premières  violences  exercées 

pefcnption  contre  }cs  Catholiques  de  ces  Provinces  ,  y  cauferent  les 

Firticulicrc  de  » 

tatduCler-  plus  grands  ravages.  Lorfque  Sasbold  Vofmer  y  arriva  au 

ce  &  des  Ca-  commencement  de  Février   1583,  il  y  trouva  tout,  dit-il, 
cet  Kovinces0  dans  ^a  confufion  &  le  déibrdre.  Il  rien  excepte  que  l'Eglife 
depuis  la  ré-  de  Haarlem. 
volution   juf-       j_e  Vicaire  Général  ,  nommé  par  le  Chapitre  ,  Sede  va- 

qu  a  paient.  >  ,  1      ,  l  ' 

came ,  avoit  deja  allez  bien  reuiii  a  rétablir  le  bon  ordre  que 
les  premiers  mouvemens  de  la  révolution  avoient  renverfé  ; 
mais  par  la  grâce  de  Dieu  ,  ajoute-t  il ,  l'ordre  ,  la  fubordi- 
nation ,  l'union  des  efprits ,  principalement  entre  les  Coo- 
perateurs  du  faint  Miniitere ,  s'accrurent  en  peu  de  tems  à 
un  tel  point,  que  je  ne  me  fouviens  pas  d'avoir  rien  vu  de 
pareil  ailleurs  ;il  fe  loue  principalement  dcsEglifes  de  Frife, 
de  Gueldre  6k  de  Zeclande,  &  il  dit  de  toutes  en  général , 
qu'elles  étoient  dignes  d'être  comparées,  en  quelque  forte, 
aux  Eglifes  des  premiers  îiecles  (1). 
Premiers  ef-       Il  ne  fe  plaint  que  de  quelques  Religieux  ignorans ,  fans 
?d?la  jXJ"  mœurs,  présomptueux  ,  qui  prétendoient  fe  foui  traire  à  i'au- 
fcniondesRe-  torité  des  Ordinaires,  n'avoir  tout  au  plus  des  ordres  à  re- 
ligieux. Fidé-  cevoir  que  de  leurs  Supérieurs  particuliers,  &  qui,  a  l'om- 
Séculier.         Dre  de  cette  indépendance ,  commettoient  les  plus  détefta- 
blcs  excès.  Ils  fe  marioient  devant  les  Magistrats  Protertans  ; 
ils  abufoient  du  Corps  &  du  Sang  de  Jcfus-Chrifr.  pour  des 
exorcifmes  ,  des  fortilegcs  ,  ôVc.  lis  commettoient  des  abo- 
minations fi  horribles  ,  que  Sasbold  fe  croit  obligé  de  les 
pafTer  fous  filence  (  i  ).  Le  grand  nombre  des  Religieux 
avoient  apoilafié  ou  pris  la  fuite.  De  plus  de  cinquante  Mai- 
fons  de  Mendians  qu'il  y  avoit ,  avant  la  révolution  ,  dans 
les  fix  Diocèfes,  de  plus  de  cent  feize  Abbayes  ou  Maifons 

(i)  I  ettre  au  P.  Oliverius,  du  30  Fcvr.  1597. 

(7)   Ecrit  de  Sasbold  ,  cote  B.  remis  au  P.  iiedulius  en  1598,  pour  1'ArchidiK? 
Albert.  Traii.  Hift.  V.  Cap.  III. 
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de  Moines  &  de  Chanoines  Réguliers ,  on  ne  compte  que 
deux  Religieux  Francifcains  fidèles  à  la  Foi ,  qui  ayent  eu 
le  courage  de  demeurer  dans  le  pays ,  pour  y  travailler  à 
fecourir  leurs  frères  en  exerçant  les  fonctions  du  faint  Mi- 
niitere  (1).  S'il  en  étoit  reité  quelques  autres  dans  le  pays 
qui  n'eulTent  pas  abandonné  la  Foi,  ils  y  vivoient  dans  l'oi- 
(iveté  ,  de  peur  de  perdre  la  penfion  alimentaire  qui  leur 
avoir  été  laiffée  lors  de  la  deftruclion  de  leur  Monaftere  (2). 
Il  n'y  eut  que  le  Clergé  Séculier  qui  fe  distingua  par  fa  fi- 
délité &  par  fon  courage  à  toute  épreuve.  Sasbold  en  comp- 
toit  fix  cens ,  dés  les  commencemens,  difperfés  dans  les  dif- 
férentes Provinces.  Il  en  comptoit  en  1592  plus  de  cent  à 
Haarlem  ,  plus  de  deux  cens  à  Utrecht  ,  &  jufqu'à  vingt  , 
trente,  plus  ou  moins,  dans  les  principales  Villes.  Il  n'en 
reftoit  prefque  point  dans  les  Villages ,  par  la  difficulté  de 
s'y  tenir  caché.  Mais  les  Prêtres  qui  demeuroient  dans  les 
Villes  étoient  convenus  entr'eux  de  fe  diftribuer  les  différent 
quartiers  de  la  Province  pour  en  prendre  foin  ,  foit  en  y  fai-  , 
fant  des  courfes  apoftoliques  ,  foit  en  faifant  venir  à  la  Ville 
les  habitans  de  la  Campagne,  pour  leur  procurer  les  fecours 
lpirituels  qu'il  étoit  poffible  de  leur  accorder  (3). 

La  fituation  de  FEglife  Catholique  de   Hollande  en  ces    Conferv*t5!oa 
tems ,  pouvoit  être  comparée  à  celle  des  Eglifes  des  trois  farcSatuT1**^ 
premiers  (îecles ,  durant  les  perfécutions  des  Payens.  Pri- 
vées de  Temples ,  de  biens ,  de  revenus ,  &  de  tout  cet  éclat 
extérieur  dont  elles  jouhTent  dans  les  lieux  où  les  Souve- 
rains leur  accordent  toute  leur  protection ,  elles  ne  poiTé-    . 
doient  que  les  biens  fpirituels ,  les  feuls  que  Jefus-Chriit  a 
laifTés  à  fon  Eglife  ,  6k  les  feuls  qui  lui  foient  effentiels  pour 
le  grand  ouvrage  de  la  formation  des  Jufîes  &  de  lafancli- 
fication  perfévérante  des  Elus. 

L'ordre  hiérarchique ,  d'infïitution  divine  félon  la  déci- 

(1)  Lettre  de  S.f.bold  à  Floremimis ,  du  31  Mai  \Cz<).  Relation  de  la  Torre  , 

27.  Batavia  facra  ,  Part.  II.  pag.  47. 
(:  y   Relation  do  la  Torre  pag.  30. 

!,old  au  CoiTir.iiiTaire  du  Saint  Olïice  ,  du  26  Janv.  i6ojÇ.  Lct» 
trede  \  igilius  a  Sasbold,  du  13  Févr.  1613. 
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fion  du  Concile  de  Trente  ,  eil  un  de  ces  biens  fpiritucls 
que  l'Eglife  de  Hollaiicle  a  eu  le  bonheur  de  confcrver  fans 
interruption  jufqu'à  préfent ,  ex  qu'il  n'a  pas  été  donné  à 
l'homme  ennemi  de  lui  enlever.  Le  gouvernement  épifcopal 
fait  la  première  &  la  principale  portion  de  la  hiérarchie  ec- 
cléfialHque  ;  ik  Tous  ce  Gouvernement,  ou  à  fou  défaut,  la 
fubordination  entre  les  dirlérens  Membres  du  Clergé  du  fé- 
cond Ordre  ,  en  elt  une  féconde  partie.  Non-;  verrons  dans 
toute  la  faite  de  cette  Hiltoire  ,  que  cette  Eglife  n\i  jamais 
été  fans  Evcque  propre  ;  que  fi  les  malheurs  des  tems  ont 
empêché  de  remplir  les  Sièges  Suiïragans  ,  ec  s'ils  ont  même 
quelquefois  occaïionné  de  longues  vacances  du  Siège  Mé- 
tropolitain ,  ces  Sièges  ont  toujours  été  regardés  comme  fub- 
lîfïans  ;  que  la  dillinclion  &  les  bornes  de  leur  diilnct  ont 
toujours  été  confervées  ;  qu'on  a  toujours  déliré  &  travaillé 
à  rétablir  le  gouvernement  épifcopal  de  cette  Province  Ec- 
cléfiaitique  tel  qu'il  étoit  avant  la  révolution  ;  que  pendant 
cette  longue  vacance  des  Sièges  Suiïragans ,  chaque  Dio- 
cèfc  a  eu  fe >  Vicaires  Généraux  particuliers  ,  fes  Archiprê- 
tres,  fes  Payeurs,  à-peu-près  dans  le  même  ordre  qui  avoit 
été  établi  lors  de  l'érection  de  ces  Evêchés  ;  que  ces  Grands 
Vicaires  étoient  nommés  par  les  Chapitres  des  Cathédrales, 
tant  qu'il  y  en  a  eu  d'exilrans ,  ou  à  leur  défaut  par  les  Ar- 
chevêques ou  par  le  Chapitre  Métropolitain  ;  que  lorfque  le 
Siège   Métropolitain  s'clt  trouvé  vacant  ,  fon  Chapitre  a 
toujours  nommé  des  Grands  Vicaires  pour  le  gouverner  j 
que  s'il  y  a  eu  des  Archevêques  nommés,,  on  n'a  ccfïé  de 
folliciter  leur  facre  ;  que  lorfque  la  nomination  a  été  négli- 
gée ou  différée  ,  on  n'a  point  difeontinué  de  s'en  plaindre; 
&  qu'en  attendant  on  a  toujours  confervé  l'ordre  &  la  dis- 
cipline hiérarchique  (i)  ,  avec  autant  &  plus  d'exactitude, 
peut-être,  que  dans  les  Eglifes  qui  font  fous  la  domination 
de  Souverains  Catholiques. 

Il  eft  vrai  que  l'oppoiition  des  Souverains  pour  la  Reli- 
gion Catholique  ,  &  pour  les  Evêqucs  en  particulier  ,  a 

(i)  Sasbold  Gravio,  5  Oft.  1613. 

obligé 
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obligé  ceux-ci  pendant  long-tems  à  cacher  leur  véritable 
titre  d'Archevêques  d'Utrecht  ou  d'Evêques  de  Haarlem  , 
fous  les  noms  de  quelques  Egliiés  étrangères  ;  &  qu'un  trop 
grand  ménagement  pour  les  idées  ukramontaines  les  a  quel- 
quefois portés  à  fe  qualifier  amplement  de  Vicaires  Apofto- 
liques  ;  mais  il  étoit  notoire  à  tous  les  Catholiques  ,  qu'ils 
n'en  exerçoient  pas  moins  l'autorité  &  tous  les  pouvoirs 
d'Evêques  propres.  Jl  en  ert.  à-peu-près  de  même  des  Cha- 
pitres ,  &  fpécialement  du  Chapitre  Métropolitain  d'Utrecht. 
Comme  les  Proteftans  s'emparoient  peu  à  peu  des  Canoni- 
cats  ,  6k  que  dès  1611  il  ne  fut  plus  permis  d'y  nommer  pu- 
bliquement que  des  Réformés,  les  Chanoines  Catholiques 
qui  leur  fuccéderent  fecretement ,  fe  contentèrent  fouvent 
de  donner  à  leur  Corps  le  nom  de  Vicariat  ou  de  Confeil 
épifcopal ,  pour  ne  pas  bleffer  les  Puinances.  Ils  eurent  en 
cela  des  intentions  qu'on  ne  pourroit  blâmer.  i°.  C'étoit  un 
moyen  de  fe  perpétuer  avec  plus  de  fureté ,  &  par  confé- 
quent  de  continuer  de  gouverner  plus  librement  le  Diocèfe  , 
quant  au  fpirituel.  En  fécond  lieu  ,  ils  irritoient  moins  les 
Proteftans ,  &  évitoient  de  leur  donner  lieu  de  croire  qu'ils 
fe  perpétuoient  dans  le  delTein  de  rentrer  un  jour  dans  les 
biens  &  les  droits  temporels  qui  leur  avoient  été  enlevés. 
Mais  ce  nouveau  Corps ,  fous  quelque  nom  qu'il  fût  obligé 
de  fe  voiler ,  étoit  réellement  la  continuation  de  l'ancien 
Chapitre  Catholique  Métropolitain  ;  il  en  exerçoit  réelle- 
ment toute  l'autorité  pour  le  fpirituel.  Le  Chapitre  de  De- 
venter  ,  qui  a  fubiiité  jufqu'après  l'an  1660  ,  &  celui  de 
Haarlem  qui  s'eft  confervé  jufqu'à  préfent  fans  aucune  in- 
terruption ,  n'ont  pas  même  été  obligés  de  prendre  cette  pré- 
caution ,  parce  que  les  Proteftans ,  en  faififfant  leurs  reve- 
nus, ne  s'étoient  pas  attribués ,  comme  à  Utrccht ,  le  nom 
&  la  forme  extérieure  du  Chapitre,  ck  n'avoient  pas  con- 
fervé la  diftinction  des  Canonicats  &  des  Prébendes  de 
moindre  revenu,  &  les  anciens  ufages  de  permutation,  de 
réfgnation ,  &c. 

L'ordre  hiérarchique  entre  les  Palpeurs  du  fécond  Ordre 
a  fouflert  encore  moins  de  changement.  Quoique  les  Eglifcs 

Tome  VIII.  I  i 
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qui  tournoient  les  anciennes  Paroifles  leur  ayentété  enlevées 
avec  tous  leurs  revenus ,  ils  en  ont  confeuvé  néanmoins  les 
titres ,  &:  l'on  a  toujours  eu  foin  de  les  uempliu  avec  exacti- 
tude ,  autant  que  les  circonstances  des  tems  &  la  dilette  des 
Prêtres  l'ont  pu  permettre.  Les  Palpeurs  poilefleurs  de  ces 
titres  ,  forment  autant  de  ParoiiTes  distinguées,  qui  confer- 
vent  toutes  leurs  anciennes  prérogatives  indépendantes  des- 
biens temporels  qu'elles  ont  perdus.  Aucun  Prêtre  n'a  pu 
fe  mettre  en  pofleiïïon  de  ces  Paroifles ,  qu'autant  qu'il  a 
reçu  fa  mi/lion  de  ceux  qui  gouvernoient  en  Chef  les  Ca- 
tlioliques  dans  chaque  Diocèfe  ,  foit  Evêque  ou  Vicaire  Gé- 
néral :  &  la  million  qui  leur  étoit  donnée ,  l'a  été  à  vie  Se 
perpétuelle  ,  comme  elle  l'eft  pour  toutes  les  Cures  dans  Ics> 
Pays  Catholiques  (i). 

Les  Paitorats  dans  chaque  Diocèfe  étoient  divifés  par 
Archiprêtrés.  On  en  comptoir  ùx  dans  le  Diocèfe  d'Utrechr, 
cinq  dans  celui  de  Haarlem  ,  trois  dans  le  Diocèfe  de  De- 
venter,  &  un  dans  chacun  des  trois  Diocèfes  de  Leeuwaar- 
den,  Groningue  &  Middclbourg. 

Il  n'y  avoit  tout  au  plus  que  les  Eglifes  6k  les  affemblées 
des  Fidèles  gouvernées  par  des  Religieux  ,  qui  n'étoient  pas 
regardées  comme  de  véritables  Paroifles,  parce  que  ceux 
qui  les  deflervoienr  n'étoient  envoyés  que  fur  le  pied  de 
Millionnaires,  cv  qu'ils  pouvoient  être  rappelles  par  les  Su- 
périeurs de  leur  Ordre  ,  quoiqu'ordinaircment  ils  demeu- 
raiîent  toute  leur  vie  en  place  dans  ce  qu'on  appelloit  leurs 
Stations.  Aufli  les  Supérieurs  EcclélialHques  ont-ils  toujours 
défendu  à  de  pareils  Millionnaires  d'exercer  fans  pcrmi/lion. 
particulière  des  Pafteurs ,  hors  le  cas  de  néceilké,  les  fonc- 
tions paftorales  ,  telles  que  l'adminillration  du  Baptême,  de 
rExtrême-Onclion  ,  du  Mariage,  &  la  célébration  des  ob- 
féques.  Pour  les  autres  fonctions  ,  comme  de  tenir  des  af- 

Dcfenf.  Eccl.  (3)  ^n  'Va't  '3  dnte  l'es  premiers  titres  de  P.ifteurs  amovibles  expédiés  vfjue  ad 
Ultr.  8(c.  pj-  revocationem.  Il  n'y  en  avoit  point  encore  d'exemple  le  22  Août  1704.  M.  Cock. 
yy  &  1 10.    °     cn  *lIt  réduit  à  un  ("impie  certificat  de  trois  Curés  qui  lui  croient  vendus  ,  lorfqu'il 

voulut  en  ce  tems  là,  alléguer  quelque  apparence  de  preuve  que  les  Pafteurs  de 

cette  Pglile  n'étoient  point  perpétuels. 
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femblées  de  Fidèles  pour  le  Service  divin  ,  d'y  prêcher , 
d'y  confeffer,  &c.  aucun  de  ces  Religieux  Millionnaires, 
ni  aucun  Prêtre  Séculier  ne  pouvoit  s'y  ingérer  fans  la  per- 
miiïion  des  Evêques  ou  de  leurs  Grands  Vicaires ,  ou  fans 
celle  des  Vicaires  Généraux  des  Chapitres  le  Sieçe  vacant. 
C'étoit-là  le  droit  commun  confervé  dans  ces  Eglifes  ;  &  ce 
droit  a  été  confirmé  de  tems  en  tems  par  de  nouvelles  Or- 
donnances ,  de  nouveaux  Statuts ,  &  par  des  cenfures  con- 
tre les  violateurs. 

Il  eu.  encore  vrai  qu'il  y  a  eu  de  très-bonne  heure  des 
Religieux  qui  ont  prétendu  le  fouftraire  à  l'autorité  de  l'or- 
dre hiérarchique ,  &  que  les  prévaricateurs  en  ce  genre  n'ont 
pas  toujours  pu  être  réprimés  comme  ils  l'auroient  été  clans 
des  pays  où  les  Souverains  accordent  la  force  coa£live  à  la 
Puifîance  Eccléfiaftique.  Les  Jéfuites  en  particulier  ont  pré- 
tendu, dès  leur  introduction  dans  cette  Eglife,  comme  ils  l'ont 
foutenu  partout,que  les  privilèges  de  leur  Société  les  rendoient 
entièrement  indépendans  des  Ordinaires ,  &  qu'ils  pouvoient 
exercer  partout,  &  fur-tout  dans  les  pays  de  la  domination  des 
Proteftans ,  toutes  les  fonctions  du  S.  Miniftere  avec  la  feule 
million  &  permifTion  des  Supérieurs  de  leur  Société.  Ils  ont 
même  avancé ,  pour  fe  maintenir  plus  facilement  en  Hol- 
lande dans  cette  indépendance ,  qu'on  ne  pouvoit  point  y 
conferver  l'ordre  hiérarchique  à  caufe  des  perfécutions  ;  qu'il 
n'y  avoit  que  des  Payeurs  de  nom  ,  depuis  que  les  Protef- 
tans  s'étoient  emparés  des  Eglifes  publiques  &  des  revenus 
des  Paroifles  ;  que  les  Palpeurs  Séculiers  ne  feignoient  de 
parler  d'ordre  hiérarchique  que  par  avarice,  &c.  (1). 

Mais  ces  prétentions  ont  toujours  été  combattues  &  ré- 
primées par  les  Supérieurs  eccléfiaftiques  ;  &  quoique  du- 
rant le  cours  de  plus  de  cent  ans ,  ces  ennemis  de  la  hié- 
rarchie ayent  porté  plusieurs  fois  leur  caufe  à  Rome  pour  la 
faire  décider  en  leur  faveur,  ils  n'ont  jamais  pu  y  réunir  mal- 
gré tout  leur  crédit.  Les  Décrets  des  Papes  &  de  la  Con- 
grégation de  la  Propagande  ont  toujours  maintenu  l'exil* 

(1)  Hoynck  ,  Hiftor.  Ecdef.  Ultraj.  &c.  pag.  107.  Sasboldus  Gravio,  5  0&. 
«613. 
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tence  ,  &  même  la  nécefiiré  de  Torche  hiérarchique  dans 

cette  Eglifej  jufqu'au  commencement  de  ce  licclc  (i). 

Oeil  ce  que  nous  pourrions  prouver  par  une  multitude 
de  témoignages  :  contentons- nous  de  citer  celui  du  Père 
Pierre  de  la  Mcre  de  Dieu  ,  Carme  Déehauflfé  ,  dont  nous 
avons  déjà  parle.  Son  témoignage  fera  d'autant  moins  fuf- 
pecl ,  que  les  Religieux  Mendians  ont  eu  plus  fuvent  des 
démêlés  fur  cet  article  avec  les  Evêques  &  les  Pafteurs  du 
fécond  Ordre  clans  toutes  les  parties  de  l'Eglife,  &  singu- 
lièrement en  Hollande.  Il  entreprend  de  prouver  dans  le 
Chapitre  XVII  de  fa  Relation  de  l'an  1658  ,  le  point  pré- 
eifément  dont  il  eft  queiHon  ,  fçavoir  :  «  Que  parmi  les  trou- 
»  blés  divers  des  perlécutions  qui  agitent  la  Mi/lion  de  Hol- 
»  lande  ,  la  hiérarchie  ecclénaftique  ne  laifle  pas  de  s'y 
»  conferver  fans  aucune  atteinte  (1)  ».  Il  le  prouve  en  effet 
par  un  détail  intéreflant.  Il  dit  entr'autres  choies  (  p.  98  )  : 
«  Nous  avons  encore  aujourd'hui  ,  par  la  miféricorde  de 
»  Dieu  ,  un  Evoque  (  Zacharie  de  Metz,  Evoque  de  Haar- 
»  1cm  ,  fous  le  titre  d'Evêque  de  Tralle)  &  un  Archevé- 
»  que  ,  &  Archiepifcopum  (  Jacques  de  la  Torre  ,  Archevê- 
»  que  d'Utrecht ,  fous  le  titre  d'Archevêque  d'Ephefe  )  quoi- 
»  cjue  fous  des  titres  étrangers  ;  car  il  v  auroit  de  l'incom  é- 
»  nient  qu'ils  priffent  les  titres  d'Evêque  de  Haarlem  & 
»  d'Archevêque  d'Utrecht  j  les  Prétendus  Réformés  ne  ie 
»  foumiroient  pas.  Ils  prennent  donc  les  titres  d'Evêques  de 
a  Philippes  ,  ou  d'Ephefe  ,  ou  de  Tralle  :  mais  dans  la  vé- 
»  rite,  ils  exercent  leurs  fonctions  dans  ces  Provinces-Unies; 
»  ils  y  jouiflent  des  droits  de  leur  dignité  6v  du  rang  qu'ils. 

(1)  Voyez  le  Recueil  des  Concordats ,  &c.  imprimé  en  1700.  Item,  DefenC 
Eccl.  Ultr.  pa«.  489. 

(2)  hnr  v.ir/',;;  perfecutiorutm proccllai  quitus  agtiattir  HolLtndici  rnifjlo  ,  hiérar- 
chie eccUfîaJiicafirvatur  incolumis.  llabcmus  enim  adhuc  hodit ,  per  De't  mifiricor- 

71 ,  Epifcopum  &  Archiepifcopum ,  vmtus  lictt  jub  titulis  :  non  txptdirtl  tmm  ut 
H..  I  UrajcctenJU  i-  t  infulis  ;  nec  etiam  tolcrarent  J  for- 

mait ,  fed  Philippin fium  ,  Rp  m  ,  Trallcnfium  infigniuritur  titulis  ;  reipfa  tamen 

in  his  (  c"(aJirjtis  Provinciis  ,  fuis  funguntur  muneitbus  ;  ftrvuntqut  cum  au&oritata 
tcclejîafticâ  dignitatem  fuam  ,  ci-  cum  dignitate  divinam  ilfam  de  qi  mur  hitrar— 

(.lian;  ,  £■  fimplicet  L 'ibivm  Pajhrct ,  ac  Sacerdous  .  Mijfionarù  ,  injuis  muncribus  r 
ftrfcHam  us  pillant  okedientism. 


DES  PROVINCES-UNIES,  Liv.  XXIX.  iS«y 
»  doivent  avoir  dans  cette  hiérarchie  de  droit  divin  ,  de 
»  laquelle  il  s'agit  ici  ;  &  les  Palpeurs  ou  Curés  des  Villes, 
»  les  Prêtres ,  les  Millionnaires  leur  rendent  une  parfaite 
»  obéifTance  dans  leurs  fonctions  ». 

Il  ajoute  que  û  quelque  Millionnaire ,  Séculier  ou  Régu- 
lier ,  s'avifoit  d'exercer  l'on  miniftere  ,  ou  d'entreprendre  de 
faire  les  fonctions  paftorales ,  «  fans  leur  approbation  due- 
»  ment  obtenue  ,  il  feroit  auiîl-tôt  dans  les  liens  de  l'ex- 
»  communication ,  &  en  horreur  aux  Catholiques  eux-mê- 
»  mes  ;  il  feroit  obligé  par  juftice  d'abandonner  des  fonc- 
»  tions  qu'il  auroit  ofé  exercer  injustement  (i)  ».  Et  il  en 
donne  trois  exemples  tout  récens  (  p.  98  ). 

Il  efr.  vrai ,  continue-t-il,  que  dans  la  correction  des  pré- 
varications ,  la  difcipline  eccléiiaftique  ne  peut  pas  y  être 
maintenue  dans  toute  fa  vigueur  ,  &  que  les  Prélats  font 
obligés  d'ufer  dans  la  punition  des  coupables  d'une  grande 
difcrétion  Sz  d'une  extrême  prudence  j,  pour  ne  pas  donner 
lieu  à  des  apoftaiies ,  ou  à  d'autres  excès  très -dangereux. 
Mais  ,  pourfuit  -  il ,  la  confervation  de  l'ordre  hiérarchique 
n'en  efr.  que  plus  nécefîaire  dans  de  pareilles  circonftances , 
autrement  cette  Eglife  ne  feroit  que  le  réceptacle  de  toute 
forte  d'erreurs  y  le  refuge  de  tous  les  fripons  ,  l'aiTemblage 
des  apoftats ,  la  réunion  des  Jibertirïs,  qui  auroient  la  liberté 
d'y  accourir  de  toutes  parts  >  au  grand  fcandale  de  la  Re- 
ligion Catholique.  D'où  il  conclut  que  loin  qu'il  foit  impof- 
fîble  de  conferver  l'ordre  hiérarchique  dans  cette  Eglife  ,  il 
le  feroit  au  contraire  ,  d'y  maintenir  aucune  forme  d'Eglife 
fans  cette  divine  hiérarchie  ,  &  que  la  réunion  des  Catho- 
liques n'en  formeroit  qu'un  lieu  d'horreur  <kde  confulîon(2). 

Le  même  Auteur  s'étoit  expliqué  fur  ce  fujet  avec  en- 
core plus  de  précifion  ,  des  la  fin  du  premier  Chapitre  de  fa 
Relation.  Car,  après  avoir  parlé  de  la  fondation  de  cette 

(1)  Sine  légitima  approbatione ,  txconmutùtationis  ftalim  vinailo  con(lrinçerct;ir , 
£atholtcit  ipfis  effet  horrori ,  teuereturejue  jujle  deferere  quam  tnjujle  aufiufiùjftt  •ijjtt- 
merc  Provinùam. 

(2)  Sint  tlla  quz  adhuc  fervatur  divina  hierarc/iia  ,  r.ulta  effet  in  Hollandiâ fo'tnx 
'Ecelefix  ,  fed  fiOrrorti  at^uc  confufionu  ejjei  lucus. 


t<4  HISTOIRE   GÉNÉRALE 

Egliie  ,  qui ,  depuis  S.  \v;illebrord  ,  comptoir  foixante-quatre 
Evêques  ,  il  ajoute  :  h  Les  difputes  qui  le  font  élevées  dans 
>»  ces  derniers  lems  entre  les  Sujets  Catholiques  de  Char- 
»  les  V  (  qui  ne  craignoient  rien  moins  que  la  perte  de  la 
»  Religion  )  n'empêchent  pas  qu'aujourd'hui  encore  (  en 
»  1 65  8  )  il  n'y  ait  des  Archevêques  d'Urrecht ,  quoique  fous 
»  d'autres  titres,  comme  de  PAilippes,  d'Ephefe  ,  qui  main- 
»  tiennent ,  autant  qu'ils  peuvent ,  la  discipline  eccléiïaili- 
»  que  dans  ces  Provinces ,  &  défendent  qu'aucun  Miilion- 
»  naire  ,  Séculier  ou  Régulier  ,  ne  rafle  les  fonctions  pafto- 
»  raies,  n'administre  les  Sacremens  aux  Fidèles,  n'aflemblc 
»  les  Catholiques  pour  leur  prêcher  ,  fans  une  permifîion 
»  expreiTe  de  l'Ordinaire  ou  de  Tes  Vicaires  (1)  ». 
IV.  Frédéric  Schcnck  ,  premier  Archevêque  d'Utrccht  de- 

itt î,  ,   ,    puis  Féreftion  des  nouveaux  Evêchés  ,  étant  mort  le  iç 

clife  &  de  la    I  '     .  f 

Province  F.c-  Août  1 c.  80  ,  deux  mois  après  la  publication  de  ILditqui 
léfiaftiqued'U-  aboliflbit  dans  cette  Province  l'exercice  public  de  la  Reli- 
la  révolution  Ç'011  Catholique  ,'le  Chapitre  Métropolitain,  malgré  la  con- 
jufqu'à  la  mort  fufion  Cv  le  défordre  cauiés  par  cette  révolution,  nomma, 
de  Saibcid.  fe|on  |e  jrQlt  ^  pufagC  ^  trois  Grands  Vicaires  pour  le  gou- 
vernement du  Diocèfe  ,  Se  Je  vacante. 

Ce  Chapitre  étoit  compofé  des  deux  anciens  Chapitres 
de  S.  Martin  &  de  S.  Sauveur,  appelle  aufli  de  Sainte  Ma- 
rie ou  de  S.  Bonitace,  &  des  trois  nouveaux  de  Sainte  Ma- 
rie ,  de  S.  Pierre  &  de  S.  Jean.  On  comptoit  cent  quarante 
Chanoines  dans  ces  cinq  Chapitres  (2). 
Vicaires       Le  premier  de  ces  trois  Vicaires  Généraux  étoit  Jean  Bruhe- 
Généraux  des  çm$  ^  £)oy  en  de  S.  Martin  ,  qui ,  en  cette  qualité ,  étoit  Grand 
rantia vacance  Vicaire  de  droit ,  félon  les  anciens  Statuts  de  cette  Eglife  :  le 

du  Siège. 

(1  )  Superiomm  annorurn  contenùones  ortx  in  ter  Cjjholicos  Caroli  V.fubditos  (qui 
nihil  minus  quant  Rciigionis  jatlutatn  fufpicakintur ,)  non  impediunt  quin  hodie 
mdhuc(an.  i6f8)  pcrfcvcrcnt  Ultrjjc&enfes  Archiepifcopi ,  alio  licet  infigniti  titulo ,' 
ut  P/iilippcnfium,  Ephcfiomm ,  &  qui  pro  viribus  fuis  fuflincrit  ecclejîafiicam  Difci- 
plmam  in  /lis  Proviiciis  ;  impediunt  que  ne  ullus  MiJJîonjriorum  ,  fine  Sacularis  fit ,' 
ftve  Rcgulans  ,  pa(lorali  fungatur  munerc  ,  ncque  Sacramenta  Eccleficc  FtJclibus  ad~ 
miniflrct  ,  ncque  congregjtiones  ad  concionandum  habcjtyfine  exprejfa  Ordinarii  feu 
Vicariêrum  \  cnt.i. 

(1)  Hift.  Hifpifcop.  &c.  Tcm.  I.  pag.  49  b  fuiv.  Rclat.  de  Jacq.  de  la  Torre, 
pag.  130. 
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fécond ,  Bucho  de  Montzy ma ,  Prévôt  &  Archidiacre  du  Cha- 
pitre de  S.  Jean  ;  &  le  troiiieme ,  Jean  de  RenefTe,  Doyen  du 
même  Chapitre.  Aucun  des  trois  ne  fe  trouva,  dans  le  fait,  en 
état  de  prendre  les  rênes  du  gouvernement  du  Diocèfe.  Jean 
Bruheiius  étoit  abfent.  Il  avoit  été  obligé  de  fe  réfugier  à 
Ernmeric  &  enfuite  à  Cologne ,  pour  avoir  projette ,  en  qua- 
lité de  Préiident  des  Etats  de  la  Province ,  la  proposition 
qui  y  avoit  été  faite  de  recevoir  Guillaume  de  NalTau  pour 
Gouverneur.  Sa  raifon  étoit ,  qu'il  ne  convenoit  pas  de  con- 
fier le  foin  de  la  République  à  un  homme  qui  étoit  infidèle 
à  fon  Dieu  (i).  On  voit  dans  un  acle  rapporté  par  l'Auteur 
du  Batavia  facra  (2)  ,  que  Bucho  de  Montzyma  fe  trouvoit 
aufîi  dans  l'impuilTance  de  remplir  fes  fonctions  ;  &  Amoiiius 
Matthseus  nous  apprend  que  le  troifîeme  en  étoit  tout-à-fait 
indigne  par  le  dérèglement  de  fes  mœurs  :  hotno  enormis 
libidinis. 

Bruhefîus  nomma  d'abord  deux  Chanoines  du  même  Cha-    Sasboîd  vof- 
pitre ,  dont  l'un  étoit  fon  frère  ,  pour  exercer  le  Grand  Vi-  ™?r  ?  Grand 
cariât  à  fa  place.  Mais  l'un  &  l'autre  étant  morts ,  Sasbold  Chapitre  le 
Vofmer ,  à  qui  cette  place  avoit  déjà  été  propofée  l'année  Sieêe  vacant. 
précédente  ,  leur  fut  fubftitué  par  un  acle  (  qu'on  poiTede 
en  original)  daté  de  Cologne  le  premier  Mai  1583  (3).  Sa 
qualité  de  Vicaire  Général  fut  reconnue  par  le  Nonce  de 
Cologne  dans  des  acles  des  années  1 5 9 1  ck  1 5 93  ;  &:  M. 
de  NeercalTel  attelle  dans  la  defcription  de  fon  Églife ,  re- 
mife  à  l'Inrernonce  Rofpiglioiî  le  10  Juillet  165  5  ,  que  Saf- 
bold  avoit  été  élu  Vicaire  Général  du  Siège  Archiépifcopal 
vacant ,  par  les  Chanoines  de  la  Métropole  (  d'Utrecht  )  (4). 
Nous  intiltons  fur  cet  article ,  parce  qu'on  a  quelquefois  mal- 
à-propos  confondu  ce  titre  de  Grand  Vicaire  du  Siège  va- 
cant, avec  la,  qualité  de  Vicaire  Apoflolique  des  Provinces- 
Unies  (5)  ,  qui  ne  fut  tout  au  plus  accordée  à  Sasbold  que 

(1)  Tra£t.  Hifror.  I.  p ag.  227.  Batav.  ÙCT»tpag.  42  &  44. 
(  -)   Batar.  facra  ,  pag.  42  ôc  44. 

(3)  Traâ.  Hift.  \.pag.6t  8&230. 

(4)  Traâ.  Hift.  I.  pag.  9 ,  11  &  12. 

({)  Hift.  (anonimi)  de  rébus  Ecclef  Ultraj.  pag.  85.  Batavia  facra,  Part.  IL 
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par  l'acte  du  3  Juin  1592  (i),ou  plutôt  par  celui  du   ri 

Février  1601  ,  le  premier  où  ce  titre  ie  trouve  clairement 

exprimé  (2). 

Sasbold       Cette  qualité  de   Vicaire  Apoflolique  a  donné  lieu  aux 

r       •  \  Vicai-  cnncmjs  fje  l'Epiicopat ,  cv  aux  partifans  des  prétentions  ul- 

;  ■  Anolto'iquc  .  \  \  \  \      r  ■  ■  >    r 

uns  préjudice  tramontaincs ,  de  regarder  dans  la  iuite  ceux  qui  en  ont  ete 
de  fa  qualité  revêtus ,  comme  de  iimples  Vicaires  du  Pape,  prérjofés  pour 

d  Ordinaire.      1  îip    i-      •  >  •■•  r  /*  r     t 

le  gouvernement  dhgliles  immédiatement  (oumiies  à  la  Ju- 
riidiction  ,  &  amovibles  à  fon  gré.  Cette  idée  cil  contraire 
à  la  nature  &  à  l'efprit  du  gouvernement  eccléiiaitique,  aufli 
bien  qu'aux  exemples  de  l'Hiftoire  de  l'Eglife.  On  y  voit 
que  ceux  qui  en  différons  tems  &  en  divers  lieux  ,  ont  été 
revêtus  de  cette  qualité,  ne  Font  regardée  que  comme  la 
conccfiïon  des  pouvoirs  particuliers  réfervés  au  Pape  par  la 
discipline  de  l'Eglife  ,  qui  ne  devoit  &  ne  pouvoit  nuire  en 
rien  à  l'autorité  d'Ordinaires  qu'ils  avoient  d'ailleurs.  C'elt 
ainli  que  les  Archevêques  de  Theffaloniquc  Cv  les  Arche- 
vêques d'Arles ,  cxc.  ont  été  qualifiés  de  Vicaires  Apoito- 
liques.  Il  en  eft  de  même  des  Grands  Vicaires  ou  des  Ar- 
chevêques d'Utrecht,  à  qui  les  Papes  ont  accordé  le  même 
titre  depuis  la  révolution.  C'clr.  une  grâce  &  une  faveur 
qu'ils  ont  prétendu  leur  accorder ,  pour  les  récompenfer  de 
leur  fidélité  ,  cv  les  dédommager,  autant  qu'il  croit  en  eux, 
de  tout  ce  qu'ils  avoient  à  foulîVir  pour  la  foi ,  aufli  -  bien 
que  pour  les  difpenfer  de  recourir  à  Rome  dans  les  cas  ré- 
fervés au  Pape  ,  ce  qu'ils  ne  pouvoient  faire  le  plusfouvent 
fans  de  très-grands  inconvéniens  :  mais  ce  feroit  faire  injure 
aux  Souverains  Pontires  de  prétendre ,  que  par  la  qualité  de 
Vicaires  Apoftoliques ,  ils  les  ayent  dépouillés  de  celle  de 
Paiteurs  6v  d'Evêques  propres  ck  ordinaires.  Cette  qualité 
leur  étoit  d'autant  plus  néceiTaire  pour  le  bon  gouvernement 
de  leur  Eglife  ,  qu'elle  étoit  non-feulement  destituée  de  tous 
les  fecours  &  de  tous  les  privilèges  que  les  Souverains  Ca- 
tholiques accordent  ordinairement  auxEglifcs  de  leurs  Etats, 
mais  encore  qu'elle  étoit  privée  de  la  liberté ,  &  dépouillée 

(  r  )   Traft.  Hift.  I.  pjg.  242  ,  274. 
(i)   lbid.  pag.  15,  249,  411. 

des 
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<Ie  tous  Tes  biens  &  de  toutes  fes  prérogatives  temporelles , 
ïouvent  même  perfécutée. 

Il  doit  donc  demeurer  pour  confiant ,  que  la  qualité  de 
Vicaire  Apoftoliquc  n'étoitque  la  conceffion  des  pouvoirs  par- 
ticuliers réfervés  au  Pape  parla  difcipline  préfente  de  l'Eglife  , 
ajoutés  aux  pouvoirs  de  l'Ordinaire  (i).  On  peut  même  dire 
que  cette  conceffion  particulière  n'étoit  pas  néceffaire^Scque 
dans  le  cas  de  néceffitéoùfetrouvoitcetteEglife,fes  Palpeurs 
ordinaires  étoient  en  droit  d'exercer  tous  les  pouvoirs  quifont 
radicalement  dans  tous  les  Evêques ,  &  qui  ne  font  réfervés  au 
Pape  que  par  le  droit  pofitif  Eccléfiaftique.  Le  Nonce  de 
Cologne  reconnut  cette  vérité  ,  à  l'égard  de  Sasbold ,  avant 
même  qu'il  fût  revêtu  du  caraclereépifcopal,  &  dans  le  tems 
qu'il  n'étoit  que  Vicaire  Général  du  Siège  vacant  d'Utrecht. 
C'eft  en  répondant  en  1588  à  cinqQueiïions  qui  lui  avoiént 
été  propofées  de  la  part  du  Clergé  de  ces  Provinces.  On 
établiffoit  fur  la  troifîeme  quefKon  du  Mémoire  à  confulter  , 
que  félon  le  fentiment  des  Docteurs ,  les  Evêques  n'étant 
point  les  (impies  Vicaires  du  Souverain  Pontife ,  mais  les 
propres  Pafteurs  de  leurs  Eglifes ,  qui  tenoient  leur  autorité 
de  Jefus-Chrift  immédiatement,  ils  pouvoient  exercer  dans 
leur  Diocèfe  ,  dans  le  cas  de  néceffité  ,  tous  les  pouvoirs  ré- 
serves au  Pape  ;  &  qu'il  falloit  en  dire  autant  de  ceux  qui 
gouvernoient ,  le  Siège  vacant ,  parce  que  c'eft  un  principe 
certain  ,  qu'une  Eglife  veuve  conferve  tous  les  pouvoirs  qui 
ne  font  point  eflentiellement  dépendans  du  caraclere  épif- 
copal.  Le  Nonce  approuva  ces  principes  dans  fa  Réponfe. 
11  ajouta  ,  pour  les  éclaircir.,  que  l'autorité  des  Evêques 
étant  abfolue  de  Droit  divin  ,  &  n'étant  limitée  que  par  le 
Droit  humain  ,  ad  decorem  Ecclejiœ  ,  l'Evêque  ,  de  même 
que  ceux  qui  tiennent  fa  place  durant  la  vacance  du  Siège, 
rentroient  dans  ce  droit  abfolu  ,  lorfque  la  reitriclion  de  ce 
pouvoir  ne  pouvoit  être  obfervée  qu'au  préjudice  du  bien 

(1)  Seconde  Apologie  de  M.  l'Evcque  de  Babylone,  pag.  129,  132,  133,' 
*68 ,  171. 

Tome  FUI.  Kk 
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des  âmes  :  l'bi  jus  naturalt  locum  obuncre  incipit,  ubi  pofuixi 
juris  kicrarchia  déficit  (i). 

Il  parole  par  la  Relation  de  Jacques  de  la  Torre  (2)  , 
que  le  Chapitre  Métropolitain  nomma  trois  autres  Grands 
Vicaires,  qu'il  donna  pour  adjoints  àSasbold  ,  afin  de  l'aider, 
dans  le  gouvernement,  foit  du  Diocèfe  d'Utrecht,  ioit  des 
autres  Diocèfes,  qui  n'a\  ient  ni  E\  s  ni  Chapitres,  & 
qu'il  v  a  eu,  fufquà  fon  tems,une  îucceiaon  non  interrom- 
pue cie  pareils  Vicaires  Généraux  (  nommes  par  les  Arche- 
\  ou  par  le  Chapitre,  lorfque  le  Siège  étoit  vacant). 

N.ms  avons  des  preuves  encore  plus  préciles  ,  que  lorfque 
S  isboid  partit  pour  Rome  en  1602,  le  Chapitre  Métropo- 
litain nomma  un  quatrième  \  icaire  Général  ,  fans  doute 
pour  gouverner  en  chef  le  Diocèfe  à  (a  place  ,  avec  cette 
condition  exprelTe ,  que  ce  Vicaire  Général  feroit  changé 
tous  les  ans ,  tant  que  le  Siège  demeureroit  vacant ,  &  qu'il 
feroit  pris  fucceflivement  des  cinq  Chapitres  (3). 
Archevè-  La  dignité  d"Arche\  cque  d'Utrecht  n'étoit  pas  aifée  à 
qncs  n  tînmes  remp]ir  c|ans  [es  tcms  rucheux  dont  nous  parlons: il  n'y  avoit 

t\  i-.nn  (acres.  '  .  ..       ,  '  r     * 

Divers  genres  a  attendre  que  peine,  travail,  dangers  de  toute  elpece  pour 
d'oppoations    un  Archevêque  qui  auroit  voulu  faire  fon  devoir,  fans  au- 

u  tolacre.  l  ■      *      a  11  ti   c  11 

cun  avantage  qui  put  flatter  1  amour  propre.  11  ralloit  une 
grande  foi  pour  l'accepter  :  un  ambitieux  pouvoit  le  faire, 
dans  l'efpérance  que  le  Roi  d'Efpagne  rentrant  dans  la  do- 
mination de  ces  Provinces  ,  rétabliroit  les  Sièges  Epifco- 
paux  dans  leur  premier  éclat  ;  &  ce  fut  fans  doute  ce  mo- 
tif qui  fit  briguer  cette  place  par  le  Doyen  de  Saint  Pierre 
(  Wilgerusà  Moerendael).  Le  Comte  de  Renenberg,  Pre- 
VÔt  du  Chapitre  de  S.  Sauveur  ,  qui  fut  nommé  après  la 
mort  de  Frédéric  Schenck,  n'étoit  peut-être  pas  exempt  de 
cette  difpolition  ,  puifque  peu  foigneux  de  fon  troupeau ,  il 
ne  s'empreffa  pas  de  fe  faire  facrer ,  &  qu'il  ne  l'étoit  pas 
encore  ,  ni  même  confirmé  par  le  Pape  en  1 592,  qu'il  mou- 


(ij  Traû.  Hift.  I./\/£.  134,  238. 

(a)  Une.  pag.  181. 

(3)  Tiait.  Hift.  l.pjg.  16  5c  17. 
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rut.  Le  Nonce  &  la  Cour  de  Bruxelles ,  inftruits  par  ces 
exemples  ,  cherchèrent  un  Sujet  plus  difpofé  à  fervir  FE- 
glife  d'Utrecht ,  &  fe  déterminèrent  pour  Sasbold  Vofmer , 
qui  avoit  déjà  donné  tant  de  preuves  de  fon  zèle  ;  mais  par 
une  méprife  fmguliere,  ce  fut  Jean  Bruhefius,  déjà  défigné 
pour  Evêque  de  Groningue  ,  qui  futt  nommé  Archevêque 
d'Utrecht.  L'Archiduc  Albert.,  que  nos  Mémoires  appellent 
le  Prince  Cardinal ,  ne  fut  pas  plutôt  inftruit  de  cette  mé- 
prife ,  qu'il  fit  folliciter  Bruhefius  de  céder  fa  nomination  à 
Sasbold  ;  mais  il  refufa  de  le  faire  ,  &  mourut  à  Cologne  , 
où  il  réfidoit ,  le  2  Septembre  1600 ,  fans  avoir  été  facré  ni 
avoir  pris  pofieffion ,  nonplus  que  le  Comte  de  Renenberg (  1  ). 
On  fentoit  néanmoins  la  néceffité  de  donner  un  Evêque  aux 
Catholiques  des  Provinces- Unies.  Le  Nonce  &  la  Cour  de 
Bruxelles  délibérèrent  donc  très-férieufement  ,  en  1598  , 
de  faire  facrer  Sasbold  pour  l'Evêché  de  Haarlem  :  mais  les 
Jéfuites  ,  quoiqu'ils  ne  fufTent  encore  qu'au  nombre  de  qua- 
tre dans  cette  Eglife  ,  &  qu'ils  n'y  fuiTent  entrés  que  de- 
puis (îx  ans ,  s'y  oppoferent  fi  fortement  ,  que  le  projet 
échoua  (2). 

Cette  oppofition  donna  lieu  à  plusieurs  Ecrits ,  qui  fu-      Oppofitîon 
rent  préfentés  à  l'Archiduc  de  la  part  de  Sasbold.  Il  y  étoit  djs  J,éfuit,es  à 

/  /        •         i)  y  1         rr  Ce  <jU  O'i  uon- 

prouvé  qu'il  etoit  a  autant  pms  néceffaire  de    donner  des  nàt  un  Evoque 
Evêques  aux  Provinces-Unies ,  que  les  Jéfuites  &  leurs  ad-  a i,x   Çatholi- 
herens  s  y  oppoioient  plus  tortement  ,  pour  le  maintenir  iantie< 
dans  une  indépendance  &  dans  un  efprit  de  domination  & 
de    mackiaveitfme  ,  capable   de    produire    les   plus    grands 
maux  (3).  Sasbold  ne  fe  contente  pas  d'y  prouver  que  les 
Catholiques  de  Hollande  ont  befoin  d'un  Evêque  ,  il  ajoute 
qu'un  feul  elt  infuftifant  pour  une  fi  grande  multitude   de 
Catholiques  difperfés  dans  les  fept  Provinces  ;  qu'il  en  faut 
pluiîeurs  ,  &  trois  au  moins  :  très  aut plures  (4).  Ces  Ecrits, 

(t)  Kifb.  Epif.       .-. te.  41.  Traft.  Hift.  ITT.  Cap.  IV.  §.  3. 

îttrcsdeS  ibold  àTilrrun,  c'.u  25  Se  30  Juillet  1598,  du  5  Juin  1599. 
B?  1  .  v°z.  4%.  Def.  Eccl. Ukr. pag.  3  -/;• 

.  Hift.  V.  ii-ib  anno  1598,  i /><*£.  58,  ufque ad pa%.  65.  prrdcrtim/<*£. 
Ci  oc  64. 

(4)  Traû.  V.  p.tg.  6  5 . 

Kkij 
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que  Sasbold  alla  faire  valoir  en  peribnne  à  Bruxelles  au  moi? 
de  Septembre  de  la  même  année  1 598  ,  auroient  fans  doute 
produit  leur  effet,  G  l'Archiduc  n'avoit  été  obligé  de  partir 
pour  l'Efpagne  la  veille  de  l'arrivée  de  SasboM.  Il  fut  donc 
réduit  à  traiter  cette  affaire  avec  le  Nonce  (i),  qui  lui  avoua 
kigénuement  qu'il  ne  vouloit  point  s'attirer  V indignation  des 
Jéfuites ,  ni  lé  faire  traiter  de  Sasbouticn  (1)  ,•  qu'il  n'y  avoit 
d'autre  reflburce  que  de  laiiTer  faire  les  Jéfuites ,  attendu  leur 
grand  crédit  :  que  dans  les  pays  même  Catholiques ,  pas  un 
leul  Evèque  ne  pouvoit  vivre  en  paix  avec  eux  :  nullus  efl 
Epijcopus  vel  Paflor ,  qui  pofftt  cum  illis  conrenire ,  &  que 
la  chofe  devoit  être  encore  plus  difficile  en  Hollande  ,  c>:c. 
Sasbold  effaya  en  conféquence  de  faire  entendre  railon  aux 
Supérieurs  des  Jéfuites  ,  clans  trois  Conférences  qu'il  eut 
avec  eux  ;  mais  elles  ne  fervirent  qu'à  les  rendre  plus  fiers 
&:  plus  infolens,  jufqu'à  traire  r  la  démarche  qu'il  avoit  faite 
de  faire  préfenter  contr'euv  des  Ecrits  au  Prince  Cardinal  , 
de  jolU' ,  de  jlupide  ,  d'ind:J  crête  >  d'incompétente  ,  &c  qui  ten- 
don au  renversement  de  la  Société ,  parce  que  c'étoit  la  dé- 
truire, que  d'anéantir  Ces  privilèges  qui  la  rendent  indépen* 
dante  ;  de  forte  qu'après  les  avoir  convaincus  devant  le 
Nonce  de  plus  de  cinquante  menfonges  grolTiers  ,  Sasbold 
fut  obligé  d'avouer  qu'il  n'y  avoit  rien  à  faire  avec  des  gens 
qui  fe  jouoient  ainn  de  la  vérité  ,  qui  nioient  tous  les 
faits  (3)  ,  qui  étoient  endurcis  dans  la  préjomption  la  plus 
étrange ,  tk  qui  enfin  ne  fçavoient  faire  ufage  contre  ceux 
qui  s'oppofoient  à  leurs  excès ,  que  de  finejjcs  &  de  menfon- 
ges ,  de  calomnies  &  de  clameurs  CvC   (4) 

Sasbold  de  retour  en  Hollande  ,  eut  la  douleur  devoir  les 
troubles  aller  en  augmentant  ,  tk  il  fe  vit  ainn*  fruftré  de 
l'efpérancc  qu'il  avoit  conçue  de  gagner  les  Jéfuites  ,  &  de 
les  foumettre  à  fon  autorité.  Cette  efpérance  l'avoit  d'abord 

(1)  Oôavius  Mirro  Frangipane» 

(1)  C'eft  le  nom  qu'ils  donnoient  à  ceux  qui  ctoient  attachés  à  Sasbold ,  po\H* 
ïes  faire  p:tlTer  pour  des  Seclaires. 

(3 1  Traô.  Hirt.  \  .  fub  anno  1 598.  pnefertio ,  pag.  67  ,  87. 

kO  Ibid.  £p.  S.uboldi  Tilmanno ,  5  Jun.  1599,  16  J*n.  &  zMart,  «$C0. 
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empêché  de  faire  exécuter  littéralement  les  ordres  de  Clé- 
ment VIII ,  qui  leur  avoit  ordonné  de  fortir  des  Provinces- 
Unies  ,  pour  prévenir  de  plus  grands  troubles  :  mais  l'expé- 
rience l'ayant  convaincu ,  comme  il  l'écrivoit  à  fon  frère 
Tilman  le  22  Octobre  1 5  99 ,  qu'il  n'étoit  pas  pofîible  de  les 
réduire  à  leur  devoir  ,  &  qu'il  falloit  enfin  les  expulfer,  ne 
Hierarchia  Ecclejicz  perturbetur ,  &  tandem  confufïo  u?nverfalisi 
ils  en  conçurent  un  tel  dépit  contre  lui,  qu'on  a  eu  lieu  de 
penfer  qu'ils  tentèrent  de  l'empoifonner.  Il  eit  du  moins  cer- 
tain que  Sasbold  eut  au  mois  de  Janvier  fuivant ,  une  ma- 
ladie très-dangereufe ,  qui  portoit  des  fymptômes  marqués 
de  poiton  :  ne c  fine  veneni  fpecie,  &  qu'on  ne  put  s'empêcher 
de  Soupçonner  les  Jéfuites  de  le  lui  avoir  fait  donner  (1). 

Dieu  ayant  délivré  Sasbold  de  ce  danger ,  il  longea  fé-     Nomination 
rieufement  à  faire  le  voyage  de  Bruxelles  &  de  Rome  ,  pour  .,  »  Sasb°!tJ  à 

J     r»  "  r      _     l  Archevêché 

fotliciter  la  nomination  d'un  Archevêque,  qu'on  regardoit  d'Utrecht  feus 
comme  un  des  principaux  remèdes  qu'on  pût  oppofer  aux  le  tirAre  dAr~ 

di  rri  r  j  r    \- r     >      ■       m-     '       chevêque    de 

e  différentes  eipeces  dont  cette  hgliie  etoit  affligée,  phiiippes. 

Un  pareil  voyage  paroiflbit  d'ailleurs  néceflaire  pour  le  ré- 
tabiiflemcnt  de  fa  fanté:  mais  outre  les  difficultés  dont  nous 
venons  de  parler  ,  il  v  en  avoit  d'un  autre  genre  qu'il  n'étoit 
pas  aifé  de  lever.  L'Archiduc  Albert  étoit  perfuadé  qu'il 
avoit  droit  de  nommer  à  l'Archevêché  d'Utrecht  ,  en 
vertu  de  l'efpece  de  ceflion  de  droit  de  préfentation  faite  à 
Charles  V.  en  1528.  D'un  autre  côté  ,  il  appréhendoit  d'ir- 
riter les  Etats  en  exerçant  cet  acl:e  de  Souveraineté  ,  &  il 
n'étoit  pas  d'ailleurs  fort  emprefTé  de  payer  les  Bulles,  ni  de 
fournir  un  honnête  entretien  à  l'Evêque  nommé  ;  ce  qu'il 
n'auroit  gueres  pu  fe  difpenfer  de  faire ,  s'il  s'étoit  attribué 
cette  nomination.  On  convenoit  néanmoins  qu'il  falloit  un 
Archevêque  à  l'Eglife  d'Utrecht ,  &  l'on  vouloit  même  en 
donner  un  au/îi  à  l'Eglife  de  Haarlem.  L'Archiduc  &  les 
Minières  de  la  Cour  de  Rome  fe  réunifîoient  fur  le  choix 
de  Sasbold  pour  le  fiege  d'Utrecht ,  &  de  fon  frère  Tilman 
pour  celui  de  Haarlem  :  mais  Sasbold  qui  auroit  déliré  d'être 

£1)  Lettre  de  Saibold  à  Tilman  ,  du  29  Janvier  i£oo«. 
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déchargé  totalement  du  fardeau  de  l'Epifcopat,  demandoït 
au  moins  qu'on  ne  lui  donnât  que  l'Evêché  de  Haarlem  ,  Se 
qu'on  mît  l'on  frère  a  Utrecht.  Cet  arrangement  ne  fut  pas 
té.   Le  Prince  lui  offrit  L'Evêché  d'Anvers,  foit  de  lui- 
même  ,  foit  par  les  intrigues  fecretes  des  Jéfuites ,  qui  vou- 
loient,  à  quelque  prix  que  ce  tut,  éloigner  Sasbold  des  Pro- 
vinces-Unies. Sasbold  répondit,  que  s'il  falloit  abfolument 
qu'il  rut  Evèque,  il  croyoit  que  Dieu  demandoït  de  lui  de 
l'être  des  Hollandois  qui  le  connoilToient ,  &  qu'il  gouver- 
noit  depuis  tant  d'années.  Le  Prince  le  prit  au  mot  :  &  ayant 
reçu  dans  le  même  tems  des  Lettres  du  Cardinal  Aldobran- 
din,  neveu  du  Pape  ,  qui  propofoit  Sasbold ,  de  la  part  de 
Clément  VIII  ,  pour  le  Siège  d'Utrecht,  il  le  détermina  à 
partir  pour  Rome  fans  délai ,  afin  d'y  conforrjner  cette  af- 
faire. Sasbold  partit  le  i  4  Janvier  1602  ,&:  fit  la  plus  grande 
partie  du  chemin  à  pied.  Il  arriva  à  Rome  le  17  Avril  de  la 
m     1e  Année  (1).  Il  réiiltoit néanmoins  encore;  mais  le  Pape 
lui  avant  ordonné  d'accepter  le  Siège  d'Utrecht  fous  peine 
de  défobéilTance ,  il  fe  fournit,  fut  préconifé  dans  le  Con- 
(iltoire  du  9  Septembre  1602,  6x  iacré  à  Rome  le  22  du 
même  mois,  par  le  Cardinal  d'Albani.  Le  Pape,  prévenu 
fans  doute  par  des  Lettres  de  l'Archiduc  ,  lui  déclara  en 
même  tems,  qu'il  n'étoit  facré  fous  le  titre  d'Archevêque  de 
Philippes  que  pour  ne  point  irriter  les  Etats-Généraux  ;  mais 
qu'il  aurait  la  liberté  de  changer  ce  titre  en  celui  d'Arche- 
\  eque  d'Utrecht ,  dès  que  l'Archiduc  le  ju-^eroità  propos  (2). 
SasW.db-inni       Cependant  les  Etats-Généraux  instruits  (3)  du  départ  de 

du  '  '     '     "  Sasbold  pour  Rome  ,  6c  de  l'i  itention  de  l'Archiduc  de  le 
nie   Arc  levé-    ,  .        .      r 

ouedUtrcciu.  hure  lacrer  Archevêque  ci  Utrecnt,  delapprouverent  la  con- 
duite du  Prince,  6c  décrétèrent  le  Prélat  de  Prife  de  corps. 

(1)  Lcttr.  de  Sasbold  à  Tilman  &  à  Eggius  ,  du  2  M.irs  3,  10  Nfai  &  1  Juillet 
1^00,  4  Janvier,  15  Mars&  16  Décemb.  1601.  Def.  Eccl.  \Jkr.pjg-  4  ,  j  Se  6. 

I        :.  Mil!  Ill.t'^.  IV.§.  3. 

(1)  Ce  taie  cil  attefté  dans  plufieurs  Lettres  S:  Ecrits  do  Sasbold  ,  ék  d.ms  la 
Relation  de  Jacques  de  laToire  de  1656.  Def.  !'cc!.  Ultra;,  fag.  6,  7  &  8.  Batav. 
facr.i  ,  Part.  II.  p.:;.  48,  49  ,  -9.  Tt.ut.  Hift.  111.  Cjp.  III   ^,.  4  '•■  >  '  •  28. 

rent  violemment  fovpçoiUN  iasbold,  &  d'a- 

îcé  fecretei  nomination  aux'Etats.  Hagïus  $j*bo!Jo  ,  29  Mars 

j^c-i.  Batar.  facra,  Pért,  U.pjg.  47.  col,  1. 
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Ce  décret  eft  du  30  Mai  1602.  Sasbold  y  effc  traité  de  cri- 
minel de  le^e-MajeJlé  au  premier  chef  ,  pour  avoir  demandé 
&  obtenu  de  l'Archiduc  ,  l'ennemi  de  ces  Provinces  ,  la  nomi- 
nation à  l'Archevêché  d'Utrecht  &  à  la  dignité  de  Métropoli- 
tain des  Provinces-Unies  (1).  On  vit  dans  cette  occafion  le 
préjudice  que  portoit  à  cette  Egliie  la  ceiiion  faite  en  1528 
à  Charles  V  ,  en  aualité  de  Souverain  de  ces  Provinces ,. 
touchant  l'élection  des  Evêques  d  Utrecht ,  &  l'efpece  d'u- 
fage  que  l'Archiduc  venoit  d'en  faire.  Car  c'étoit  fur  la  fup- 
polition  que  Sasbold  avoit  demandé  &  obtenu  cette  dignité 
d'un  Prince  avec  lequel  les  Etats  étoient  en  débats  fur  l'ar- 
ticle même  de  la  Souveraineté,  au'ilsie  regardoient  comme 
criminel  de  le^e-MajeJlé.  11  y  a  donc  toute  apparence  que  iï 
Sasbold  n' avoit  été  élu  Archevêque  que  par  le  Chapitre , 
fans  aucun  rapport  avec  l'Archiduc  ,  les  Etats  ne  l'auroient 
point  inquiété  ,  puifqu'ils  avoient  toléré  jufqu'es-là  qu'il  exer- 
çât les  fonctions  de  Vicaire  Général  qu'il  tenoit  de  ce  Cha- 
pitre, &  même  celles  de  Vicaire  Apoflolique  9  qui  dévoient 
être  narurellement  plus  fufpeôtes  à  des  Souverains  Protef- 
tans ,  comme  plus  immédiatement  dépendantes  de  l'autorité 
du  Pape. 

C'étoit  néanmoins  fans  fondement  que  Sasbold  fut  accufé, 
dans  cette  occafion,  du  crime  de  lefe-Majefté.  i°.  Il  étoit 
faux ,  comme  nous  l'avons  vu ,  qu'il  eût  lui-même  demandé 
l'Archevêché  d'Utrecht.  i°.  Il  étoit  encore  moins  vrai  cm'il- 

1 

eût  accepté  cette  dignité  par  un  efprit  de  rébellion  &  d'in- 
fidélité. La  part  que  l'Archiduc  y  avoit  eue,  étoit  une  con- 
dition nécefîaire  dans  l'état  où  fe  trouvoient  les  chofes ,  & 
il  n'étoit  pas  aii  pouvoir  de  Sasbold  de  s'en  écarter.  30.  Saf- 
bold  ne  prétendoit  revendiquer  par  la  dignité  d'Archevêque 
d'Utrecht,  que  des  droits  &  des  fonctions  fpirituelles  fur  les 
Catholiques,  auxquelles  les  Proteitans  ne  prenoient  aucun 
intérêt.  Il  ne  vouloit  point  former  ta  moindre  prétention  fur 
les  biens  £:  les  droits  temporels  dont  ils  s'étoient  emparés. 
On  a  vu  auffi  que  pour  les  ménager  ,  il  n'avoit  pas  pris  ou- 
vertement le  nom  d'Archevêque  d'Utrecht. 

£1)  Voyez  ce  Décret  en  entier,  Batav,  facra,  Part.  II.  pag.  50&51, 
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Cependant  le  décret  des  Etats  l'obligea  de  fixer  fon  fé- 
jour  hors  du  pays  de  leur  domination.  Quelques  années 
après ,  fe  trouvant  à  Lingen,  qui  étoit  alors  fous  la  domina- 
tion d'Efpagne ,  il  lit  folliciter  l'Archiduc  de  l'autorifer  au- 
thentiquement  à  prendre  le  titre  d'Archevêque  d'Utrecht , 
dont  il  exerçoit  réellement  toute  l'autorité,  cV  de  lui  accor- 
der quelque  revenu  fixe  pour  fubvenir  aux  befoins  les  plus 
prefîans  de  l'on  Diocèfe,  auxquels  il  lui  étoit  impolîible  de 
pourvoir,  fur-tout  depuis  la  confifeation  de  fon  patrimoine. 
La  demande  étoit  d'autant  plus  julte,  que  depuis  vingt-fix 
ans  ce  Prince  ne  lui  avoit  rien  donné,  Cv  qu'il  n'avoit  rien 
reçu  ni  de  fon  Eglife,  ni  du  Pape  (i).  Il  obtint  quelque  fa- 
tisfa&ion  fur  l'objet  de  cette  double  demande  :  d'un  côté, 
il  reçut  deux  Lettres  de  Philippe  de  Croy  ,  Gouverneur  de 
la  Tranfifulvanie  pour  le  Roi  d'Efpagne  ,  par  lefquelles  l'Ar- 
chiduc lui  donnoit  la  qualification  d'Archevêque  d'Utrecht, 
prétendant  qu'elles  fumfoient  pour  lui  fervir  de  titre  :  &  d'un 
autre,  il  obtint  l'année  fuivante  ,  1608  ,  une  penfion  de  500 
florins  de  la  part  de  l'Archiduc  (2).  On  voit  cependant  que, 
même  avant  ces  Lettres  ,  Sasbold  ei\  qualifié  quelquefois 
d'Archevêque  d'Utrecht  :  c'eft  qu'il  étoit  notoire  que  tel 
étoit  (on  titre  véritable  ;  mais  ce  n'efr.  que  depuis  la  récep- 
tion des  deux  Lettres  de  l'Archiduc,  qu'il  prend  lui-même 
dans  des  acres  la  qualité  d'Archevêque  d'Utrecht  ,011  feule, 
ou  conjointement  avec  celle  d'Archevêque  de  Philippes. 
Conduite clcs  Nous  n'entrerons  point  ici  dans  le  détail  de  tout  ce  que 
nidde  Sa!-  Sasbold  a  fait  ou  fouffert  pour  le  gouvernement  de  fon  Dio- 
hoid&defon  cèfe ,  durant  plus  de  trente  années  qu'il  en  a  été  chargé, 
Oergc.  tant  en  qualité  de  Vicaire  Général  que  d'Archevêque.  Nous 

nous  contenterons  de  dire  qu'il  a  toujours  donné  des  preuves 
d'un  zèle  ,  d'une  fageffe  ,  d'un  courage ,  d'une  fermeté  digne 
des  premiers  fiecles  de  l'Eglife  ;  &  qu'il  a  été  expofé  tout  à 

(1)  Tr.  Hia.  III.  C4p.1V.  §.3.  n.  14: 

(1)  Tr.  Hifr.  III.  Cap.  IV.  §.  3.  n.  u,  16,  a8.  On  trouve  dans  l'Ecrit  intitulé/ 
Dcfcnf.  Eccl.  L'itr.  plus  de  vingt  acles  où  Sasbold  fe  qualifie  d'Archevêque  d'U- 
trecht ;  mais  il  n'y  en  a  que  trois  d'antérieurs  au  mois  de  Juin  1607  ,  qui  eft 
l'époque  dont  il  eu  ici  queftion. 

la 
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la  fois  aux  épreuves  &  aux  perfécutions  des  ennemis  du  de- 
hors &  du  dedans.  Ii  avoue  même  qu'il  a  eu  beaucoup  plus 
à  fouffrir  de  ces  derniers  que  des  premiers  :  Nec  hï  (  Pro- 
teilantes  )  tantum  incommodant,  quantum  dit  (  Jefuitae  )  afjli- 
gunt  (i).  Il  difoit  encore  plus  de  douze  ans  après  :  Leurfac* 
non  (des  Jéfuites)  nous  afflige  plus  que  la  persécution  des 
hérétiques.  Je  penfe  quelle  ejl  plus  ip.jupportable  en  elle-même  , 
&  plus  nuijible  à  l'Eglifc. 

On  ne  trouveroit  pas  d'exagération  dans  cette  dernière 
expreffion  ,  fi  l'on  étoit  inllruit  du  détail  de  la  conduite  des 
Jéfuites  dans  l'Egiife  de  Hollande,  depuis  le  premier  mo- 
ment qu'ils  y  ont  mis  le  pied.  On  le  trouvera  dans  le  cin- 
quième Traité  hiitorique  de  M.  Nicolas  Broederfen ,  fur  la 
caufe  de  cette  Eglife ,  qui  vient  d'être  donné  au  public.  Ils 
y  étoient  entrés  fur  la  fia  de  1592  ,  dans  le  deffein  bien 
formé  de  fe  rendre  tôt  ou  tard  les  feuls  maîtres  de  cette  Egli- 
fe ;  d'exclure  de  fon  gouvernement  tout  le  Clergé  Séculier, 
ck  même  tous  les  autres  Réguliers  ;  &  cette  ambition  parti- 
culière n'étoit  qu'une  branche  du  plan  général  de  la  So- 
ciété de  dominer  un  jour  toute  la  terre  ,  félon  l'aveu  qu'ils 
avoient  eu  l'indifcrétion  d'en  faire  eux-mêmes  (3).  Pour  par- 
venir à  leur  but ,  ils  avoient  befoin ,  dans  les  commence- 
mens ,  d'ufer  de  diftlmulation ,  &  ils  ne  rougifîbient  pas  d'en 
convenir  (4).  Pvéfolus  de  ne  reconnoître  en  rien  ni  l'auto- 
rité de  l'Ordinaire  ,  ni  celle  des  autres  Pafteurs  hiérar- 
chiques, fous  prétexte  des  privilèges  qui  les  en  exemptoient, 
félon  eux  ,  &  qu'ils  regardoient  comme  l'eiTence  de  leur 
Inititut,  ils  feignoient  néanmoins  quelquefois  de  leur  être 
fournis  j  ils  en  faifoient  même  des  promeHes  folemnelles  ; 

(1)  Sasboldus  Tilmar.o,  3  Aug.  1^96. 

(2)  Sasboldus  Sixtio  ,  1 1  Aug.  1609.  Tr.  V.  pag.  149. 

(*  Les  Jéfuites  qui  donnoient  tant  de  peir.e  à  Sasbold ,  n'étoient  d'abord  que 
deux  en  1 592.  Il  en  vint  un  troisième  en  1 5^.3  ,  &  un  quatrième  en  1 59  j.  Il  y  en 
avoit  huit  en  iCo")  ;  &  la  trêve  qui  fut  conclue  estte  année,  leur  donna  de  nou- 
velles facilités  pour  s'y  multiplier. 

(3)  Sasboldus  Tilmano  ,  25  Avr.  1598.  Ab  uno  d.clum  quod  dominarentur  toti 
lerrx. 

(4)  Statuimui .  .  .  .  in  fpeciem  tibi  (Sasboldo)  déferre ,  &  agere  pro  noflra  libe^- 
tau-  Tr.  V.  paz.  29  ,  6o. 
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ils  s'y  engagcoient  par  des  concordats  (ignés  &  avoués  par 
leurs  Supérieurs  :  mais  ce  n'étoit  que  pour  mieux  en  impo- 
fer,  car  ils  n'en  continuoicnt  pas  moins  de  fe  maintenir  dans 
leur  indépendance.  Elle  croit ,  difoient-ils,  tellement  eiFen- 
ticlle  à  leurs  ConiHtutions  ,  que  ni  le  Pape  ,  ni  leurs  propres* 
Supérieurs  ,  ne  pouvoient  les  en  difpenfer.  Quel  lnititut  ! 
s'écrie  Sasbold  à  ce  lu  jet  ,  dont  l'eilence  eit  incompatible 
avec  Us  Décrets  de  l'Eglife  Catholique,  Peut-il  avoir  d'autre 
fort  que  d'être  entièrement  aboli  (i). 

Et  cette  autorité  abibluc  que  vouloient  ufurper  les  Jefui- 
tes  ,  ce  n'étoit  pas  dans  la  vue  de  conduire  les  Catholiques 
de  cette  Eglife  à  une  plus  grande  perreclion ,  ni  pour  y  pro- 
curer un  accomplillement  plus  parfait  de  l'Evangile  :  ils 
prouvèrent  au  contraire  dès  le  commencement,  que  le  prin- 
cipal motif  de  leur  conduite  étoit  de  faire  dominer  &  d'en- 
richir leur  Société  ;  qu'ils  n'avoient  de  zèle  Cv  d'emprefle- 
me.it  pour  exercer  le  feint  Miniitcre  qu'auprès  des  perfon- 
ncs  les  plus  riches ,  &:  dans  les  lieux  où  il  y  avoit  le  plus  à 
gagner  ;  que  pour  parvenir  plus  aifément  à  leur  but ,  ils 
nattoient  les  riches  év  les  plus  puillans  dans  leurs  pallions  ,. 
les  autorifoient  dans  leur  relâchement ,  leur  permettoient  de 
fuivre  leurs  inclinations,  quelque  oppofées  qu'elles  fuiTenta 
la  Loi  de  Dieu  Cv  à  celles  de  TEgliie  ,  i'oir  pour  les  mariages 
avec  les  Proteltans ,  (bit  pour  les  jeûnes,  (bit  pour  le  com- 
merce illicite  ,  «Svc.  Que  par  les'  maximes  de  la  probabilité '9 
qu'ils  ont  enfeignées  &  miles  en  pratique  dans  tous  les  tems, 
ils  rendaient  tous  les  devoirs  problématiques,  &  trouvoient 

ut  permis  dans  te  befoin.  Que  le  menfonge,  le  faux  fer- 
ment, même  devant  les  Magistrats ,  la  calomnie,  &c.  étoient 
les  moyens  ordinaires  qu'ils  mettoient  en  ufage ,  foit  pour  fe 
difculper  dans  les  plaintes  ck  les  aceufations  portées  contre 
eux,  foit  pour  décréditer  &  perdre  de  réputation  leurs  ad- 
verfaires  •>  que  tout  moyen  leur  étoit  bon ,  pourvu  qu'il  les 

(i)  Itiic/uc   fccur.diim  i(la  ,   Soclctjtis  Tnflitutio   adrcrf.irctur  Ecclcfia   Cur/iolias- 

■ci s  :  qiiid  trgO  de  hac  Societatt  (Litucndum  ? tfoc tenderc  in  ornni- 

modjm  totius  Socictatis  (upprcjjîorurn  jud'lCtllt  iftî  Socii.  Ibid.  pjg,    ^2,   ^  ,   ^6, 
}8  ,  1  10  6c  iii.  Voyez  Sasbold  à  Hovius ,  9  Juin  \6n.  Ecrit  du  4  Jany.  1614» 
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conduisît  à  leur  fin  :  que  leur  conduite  &  leur  enfeigne- 
ment  a  été  perievéramment  un  fujet  de  fcandale  pourries 
ennemis  de  l'Eglife  ,  qui  n'ont  pas  toujours  eu  l'équité  de 
<iifHnguer  la  conduite  propre  à  ces  Religieux,  de  celle  des 
Mini  (très  vraiment  avoués  par  l'Eglife ,  &  dirigés  par  Tes 
régies  &  félon  fon  efprit  :  que  la  plupart  des  Edits  contrai- 
res à  la  Religion  Catholique  ne  font  motivés  que  fur  les 
excès  particuliers  de  ces  Religieux  ;  que  dans  les  cas  de  re- 
nouvellement de  perfécution,  de  peite,  ou  de  calamité  pu- 
blique ,  ils  prenoient  la  fuite,  fe  réfugioient  dans  leurs  Col- 
lèges ,  &  ne  revenoient  que  lorfqu'ils  croyoient  pouvoir  le 
faire  en  fureté  &  avec  quelque  profit  :  de  forte  que  toute 
leur  conduite  ne  tendoit  qu'à  deshonorer  la  Religion  ,  à 
anéantir  fon  efprit ,  à  la  réduire  à  une  affaire  de  pure  politi- 
que ,  «Sec  (i).  Les  preuves  de  fait  fur  tous  ces  points  fe  trou- 
vent à  chaque  page  du  cinquième  Traité  de  M.  Broederfen. 
Elles  font  toutes  tirées  ou  des  propres  Ecrits  des  Jéfuites , 
ou  des  Lettres  &  Mémoires  de  Sasbold  &  des  principaux 
de  fon  Clergé,  envoyés  à  la  Cour  de  Rome  ou  à  fes  Non- 
ces. Le  mal  étoitfi  grand,  que  Sasbold  n'y  appercevoit  pref- 
que  point  de  remède*  Il  avoit  inutilement  employé  tous  ceux 
que  Ion  ingénieufe  charité  avoit  pu  lui  fuggérer  :  avis  cha- 
ritables ,  remontrances  fermes  ,  menaces  ,  dénonciations 
aux  Supérieurs  ,  plaintes  portées  aux  deux  Puiflances ,  to- 
lérance, indulgence,  difîimulation  ,  &c.  Les  Jéfuites  étoient 
toujours  les  mêmes.  Ils  abufoient  de  tout  pour  parvenir  à 
leur  but ,  qu'ils  ne  perdoient  jamais  de  vue  (2).  La  douceur 
ne  fervoit  qu'à  les  rendre  plus  infolens. 

Après  avoir  tenté  inutilement  de  divifer  le  Clergé  ,  Se  de 
s'y  former  un  parti ,  par  les  flatteries ,  par  les  promeffes  Se 
les  offres  d'argent ,  Sec.  (3)  ils  vinrent  à  bout  de  faire  adop- 
ter par  les  Minières  de  la  Cour  de  Rome ,  les  calomnies 

(1)   Faciunt   Rclig'ionem  politicam reddent  nob'u  Ecclefiarn  magis  politicjm 

quam  piam ,  &c.  Sasbold,  Cardinali  Milleno,  17  Aug.  161  3.  ld.  Gravio  ,  28  Sept. 
1613. 

(1)  Dlffimulatïone  tïum  abutuntur  ad  fuum  finem.  Studia  fua  refumpferunt  fortiùs 
qvo  ego  modeflius  agebam.  Sasbold  Gravio,  23  Maii  iCo'j. 

(3)  Saib.  Gravio  ,  II,  18  Juill.  1600  ,  &c. 
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qu'ils  débitoient  depuis  i\  long-tcms  contre  ce  Prélat.  Leur 
but  étoit  de  le  faire  interdire  ou  dépoièr,  &  de  forcer  tout 
le  Clergé  ,  par  leur  tyrannie  ,  à  leur  abandonner  le  ter- 
rein  (i).  Guid  m  ,  Archevêque  de  Rhodes,  Nonce  à  Bru- 
xelles ,  entra  dans  leur  deflein.  Il  écrivit  de  Ion  chef  à  Saf- 
bold  ,  le  3  Jam  ier  1 609 ,  pour  fe  plaindre ,  au  nom  du  Pape, 
de  la  conduite  du  Prélat  &  de  celle  de  fou  Clergé.  11  rc- 
prochoit,  fans  aucun  fondement,  à  celui  ci,  les  pratiques 
dont  les  Jéfuites  eux-mêmes  étoient  acculés  &  convaincus 
depuis  tant  d'années.  Sasbold  réfuta  ces  calomnies,  c\  en- 
voya cette  réfutation  au  Nonce  &  à  Rome.  Le  Nonce  fut 
délavQué  en  plein  Confilloire  :  mais  ce  défaveu  n'empêcha 
pas  les  Jéfuites  de  continuer  comme  auparavant  à  s'autonfer 
de  cette  Lettre  (2). 

Ils  profitèrent  aufli  de  la  trêve  conclue  le  1  3  Avril  1609, 
pour  fe  multiplier  dans  les  Provinces-Unies ,  ex  porr  y  ex- 
citer plus  que  jamais  le  trouble  &:  le  clefordre.  Les  rVlagiitrats 
alarmés  les  menacèrent  de  les  chafler  du  pays  ;  les  princi- 
paux Membres  du  Clergé ,  poufTés  à  bout ,  étoient  même 
réfolus  de  fe  retirer,  û  ce  qu'ils  appelloient  la  tyrannie  des 
Jéfuites  n'étoit  promptement  réprimé.  Sasbold  qui  ,  après 
avoir  éprouvé  l'inutilité  de  (es  avertiilcmens  pendant  plu- 
sieurs années  (3)  ,  les  avoit  abandonnes  à  leur  fens  réprou- 
vé^ fe  crut  enfin  obligé  d'ufer  de  l'autorité  que  Dieu  lui 
avoit  confiée.  Il  publia  une  Ordonnance  le  16  Décembre 
1609  (4)  ;  il  y  condamne  les  entreprifes  des  Jéfuites  contre 
fon  autorité  tk  contre  celle  des  Pafleurs  du  fécond  Ordre,. 
comme  intolérables  &  fchifmatiques ,  &  il  y  défend  ces  entr3- 
prifes  a  l'avenir  à  tout  Prêtre  Séculier  ou  Régulier,  fous 
peine  J "excommunication  ,  &ZC. 

Cette  Ordonnance  mit  les  Jéfuites  en  fureur.  Ils  tâchèrent 
de  foulever  contre  le  Prélat  des  perfonnes  de  tous  les  états, 
omnis  ordims  viros.  Ils  dénoncèrent  fon  Ordonnance  à  Rome,. 


(1)  Sasbold  Gravio,  4  Dec.  Sixtio  11  Aug.  1609. 

(2)  Sash.  Gernido,   lH  Dec.   i^co. 

(t.)   Sasbold  P.  CommifTatio  S.  Oihcii  ,  26  Junii  1^05, 
(t)   Hift,  Epifcop.  Tom.  \*p*g>  44. 
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prétendant  qu'elle  étoit  fuffifante  pour  le  déclarer  fufpens  de 
fes  fonctions ,  ck  qu'il  avoit  encouru  ipfo  facto  l'excommuni- 
cation portée  par  les  Bulles  de  leurs  privilèges ,  auxquelles 
elle  étoit  contraire  :  ils  traitèrent  les  articles  arrêtés  à  Utrecht 
avec  leur  Provincial  le  9  Août  précédent ,  fur  lefquels  cette 
Ordonnance  étoit  appuyée  ,  d'impies  ,  de  contraires  à  la  Re- 
ligion catholique,  &  ils  engagèrent  le  Nonce  de  Bruxelles  à 
fe  plaindre  en  particulier  ,  de  ce  cju'il  avoit  nommé  les  Jé- 
fuites  (1).  J'ai  été  obligé  de  les  nommer ,  répliqua  Sasbold  , 
parce  que  cefl  principalement  contr'eux  que  je  t'ai  donnée  (2). 
Leurs  clameurs  firent  tant  de  bruit  à  Rome ,  que  le  Cardinal 
Mellini  eut  ordre  d'écrire  à  Sasbold  qu'il  eût  à  fufpendre 
l'exécution  de  cette  Ordonnance ,  &  tout  ufage  des  pouvoirs 
qu'il  avoit  reçus  du  S.  Siège.  Sasbold  fe  plaignit  de  pareils 
ordres  ;  il  fit  i'apologie  de  fa  conduite  ,  &  reçut  pour  toute 
réponfe  de  la  part  de  Mellini,  que  le  Pape  étoit fatisfait de 
fa  jufliflcation  -y  mais  qu'on  ne  pouvoit  rien  changer  aux  pre- 
miers ordres  (3).  Quant  au   concordat  que  Sasbold  avoit 
Conclu  au  mois  de  Mars  précédent  avec  les  Supérieurs  des 
Jéfuites  du  Brabant ,  il  avoit  été  fait  avec  fi  peu  de  bonne 
foi  ,  que  les  Jéfuites  qui  l'avoient  violé  prefque  aufîî-tôt , 
firent  enforte  que  Rome,  fans  l'approuver,  fe  contentât  de 
dire  qu'elle  vouloit  bien  en  tolérer  l'exécution  ,  ad  confer- 
vationem  caritatis  &  benevolenticc.  Sasbold  fut  accablé  de  trif- 
teffe  de  ces  furprifes  faites  aux  Miniftres  du  Saint  Siège  :  il 
écrivit  avec  fermeté  à  Gravius,  fon  Agent  à  Rome,  le  17 
Juillet  de  la  même  année ,  qu'il  ne  pouvoit  fe  délifter  de 
fon  Ordonnance ,  ni  changer  de  conduite ,  fans  agir  contre 
la  jujlice  &  la  charité.  Cette  Lettre  ferme  produisît  enfin  fon 
effet.  Mellini  répondit  à  Sasbold  qu'il  devoit  n'avoir  aucun 
égard  à  fes  Lettres  précédentes  ;  qu'il  les  avoit  écrites  fans 
être  fufhYamment  informé  minus  confultè  ;  qu'il  devoit  ufer 
de  fes  facultés ,  &  continuer  à  remplir  fon  devoir  ,  avec 


(1)  Batav.  facra  ,  Part.  II. pag.  55.  Hift.  Epifc.  Tom.  I. pag.  44.  Saàb.  Gravio -,, 
■6  Décemb.  i6zrj. 

eid.  29  Mai  1^10. 
Leur,  du  Cjrd.  Mellini  à  Sasb.  du  3  Juillet  16 19, 
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force  &  courage,  graviter  &  animoaè  (i).  Hovius,  Arche- 
vêque de  M  aimes,  auquel  on  avdit  infpiré  d'abord  quelques 
préventions  contre  l'Ordonnance  de  Sasbold  &  contre  les 
articles  du  concordat ,  convint  auiîi  qu'il  ny  avoir  rien  à 
changer  ni  à  adoucir  (2). 

Les  Jéfuites  néanmoins  ne  quittèrent  point  prife.  Apres 
avoir  inutilement  tenté  de  fe  défaire  de  Sasbold  en  le  fai- 
fant  transférer  à  l'Evêché  de  Ruremonde ,  ils  portèrent  de 
nouvelles  plaintes  à  l'Archiduc  contre  lui  &  contre  fon  Cler- 
gé. Ils  envoyèrent  à  Rome  leur  P.  Scribanius  ,  homme  vé- 
hément &  brouillon  ,  vehemens  ,  ac  minus  pacem  ferens ,  dans 
le  deflein  de  faire  réuffir  la  confpiratlon  unanime  qu'ils  avoient 
formée  d'anéantir  le  Clergé  de  Hollande  ,  d'y  faire  fuppri- 
mer  PEpifcopar  pour  fe  faire  donner  Padmmiftration  de  cette 
Eglife  (3)  ,  ou  du  moins  pour  faire  nommer,  en  attendant, 
pour  Coadjuteur  de  Sasbold,  le  Jéfuite  Arborais ,  l'un  des 
plus  furieux  Millionnaires  de  ces  Provinces ,  &  leur  Supé- 
rieur ;  ou  pour  foumettre  ces  Eglifes  à  la  Jurifdi&ion  immé- 
diate des  Nonces  de  la  Cour  de  Rome  (4). 

Ils  fe  vantèrent  d'avoir  entre  les  mains  un  Mémoire  fignê* 
de  quatre-vingt  perfonnes  des  plus  diftinguées  d'entre  les 
Catholiques  de  Hollande,  qui  tenaient  elles-mêmes,  difoient- 
ils  ,  à  plus  de  fix  mille  autres.  Ce  Mémoire  tendoit  à  de- 
mander la  dépofition  du  Prélat  ($).  Ils  avoient  fi  bien  dreffé 
cette  nouvelle  batterie  ,  6v  ils  avoient  conçu  tant  d'efpé- 
rance  de  la  réuffite  ,  qu'ils  débitèrent  en  plus  d'un  endroit 
que  Sasbold  étoit  déjà  dépofé  ,  Cv  que  le  gouvernement  de 
fon  Eglife  étoit  commis  au  Nonce  de  Bruxelles  (6). 

Ces  dernières  entreprîtes  n'eurent  pas  cependant  l'effet 
que  les  Jéfuitcs  s'en  étoient  promis.  Le  Général  fut  au  con- 

(1)  Sasb.  Hovio,  28  Aug.  1610.  Janfonio,  1  Nov.  ifjio. 

(2)  Janfon.  Sasb.  14  Aug.  19  Oft.  1610. 

(3)  Sasb.  Gravio  ,  8  M.trs ,   29  Mai  1610.  Sasb.  Janfon.  9  &  28  Mail  l6îl. 
(4;   Hovius  Sasboldo  ,   aç  Apr.  161 1.  Sasb.  Hovio,  9  Mai  ,  9  Juin  ,  1 1  Août 

161 1  ,  Janfon  Sasboldo  ,  9  Mars  1 6 1  1  -   Nomius  Sasboldo  ,   14  Août  1 6  t  1. 

(5)  Sasb.  Janf.  26  Ottob.  161 1.  Sibrandus  &  Theodorus  Sasboldo  ,  26  Nor.' 
l6ll. 

(6)  Sasb.  Gravio,  22  Dec,  1612.  12  Janv.  1613. 
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traire  obligé  de  rappeiier  Arboreus ,  &  d'envoyer  à  fa  place 
pour  Supérieur  des  Millionnaires  Jéiuites  en  Hollande ,  le 
P.  Minden ,  qui  écrivit  à  Sasbold,  le  21  Décembre  161 1  ., 
une  lettre  pleine  de  foumiffion  &  de  promeiTes  d'obéiflance. 
Le  Placard  publié  contr'eux  par  les  Etats  le  16  Mars  de  Tan- 
née foivante  ,  fut  une  nouvelle  humiliation.  Le  Clergé  pro- 
fita de  ces  circonftances  pour  prévenir  de  nouvelles  attaques. 
Il  infiita  en  particulier  pour  que  Sasbold  fe  déïlgnât  un  Suc- 
ceiTeur,  ou  qu'il  fe  procurât  un  Coadjuteur,  de  peur  que  la 
ruine  de  FEpifcopat  dans  ces  Provinces  n'y  entraînât  celle 
de  la  Religion  Catholique  :  Religionis  apud  nos  exterminium*. 
Sasbold  n'ayant  pu  faire  ni  l'un  ni  l'autre  ,  obtint  du  moins  , 
à  force  de  follicitations,  des  ordres  réitérés  du  Pape  au  Nonce 
de  Bruxelles,  pour  l'exécution  du  Concordat  (1). 

Ces  ordres  ni  leur  lignification  n'apportèrent  aucun  chan- 
gement à  la  conduite  de  ces  Pères.  Sasbold  les  laifla  à  fa 
mort  tels  qu'il  les  avoit  toujours  éprouvés  ;  c'eit  ce  qu'on 
peut  voir  dans  la  Relation  qu'il  envoya  au  Nonce  de  Bru- 
xelles, le  4  Janvier  [614,  &  dans  l'Ecrit  auquel  il  n'avoit 
pas  encore  mis  la  dernière  main  lorfqu'il  mourut  (  le  3  Mai 
16 1 4  ).  Cet  Ecrit  a  pour  titre  :  De  l'origine  &  du  progrès  des 
articles  de  l'accord  pajfé  entre  les  Vicaires  Apojloliques ,  &  les 
Religieux  de  la  Société  MiJJionnaires  dans  FEglife  de  Hollande, 

Les  traverfes  &  les  perfécutions  que  Sasbold  eut  à  efîuyer     Etat  générât 
durant  le  cours  des  trente  années  de  fon  gouvernement ,  desEgli(esCa- 

»  *    1  vi       >    a       ,  ai      .       °jj  -on       thohques    de» 

n  empêchèrent  pas  qu  il  n  eut  la  conlolation  d  y  voir  &  dy  Provinces-U- 
laiffer  la  Religion  Catholique  dans  un  état  flonffant  pour  ce  n.^s  fous  l*E- 
qui  regarde  les  avantages  efTentiels  du  ChriiHanifme.  On  sasbold.   C 
peut  voir  l'idée  qu'il  en  donne  dans  la  Lettre  qu'il  écrivit  à 
ce  fujet  au  Nonce  de  Bruxelles  le  4  Janvier  161  4,  peu  de 
mois  avant  fi  mort.  II  y  parle  d'abord  de  ce  qui  s'étoit  con- 
fervé  de  l'ancien  Clergé  (2). 

De  cent  quarante  Chanoines  dont  les  cinq  Chapitres  qui 

fi)   Nomius  Sasboldo  ,  14   A  oâl   l6tt.  Sibrantlus  &    Theodorus  Sasboldo  , 
^overr.b.  1611.  Sasb.  Gravio,  28  Mai  &  5  Octob.   1613.  Nunc.  Sabboldo  „ 
1  Juin  &  23  OO.oYj.  1613. 

(?.)  Trait.  Hift.  V.fub  ann.  1 6  r 4^ 


272  HISTOIRE    GÉNÉRALE 

formoient  l'Eglife  Métropolitaine  d'Utrecht ,  étoient  corn-' 
u  ifés  ,  il  n'en  relroit  en  1614  que  quatre.  6*  <  inq  \  icaires 
à  S.  Martin  ;  le  Doyen  ,  le  Trcforier  Cv  fix  \  1  aires  a  Saint 
Sauveur  ;  fix  Chanoines  &:  cinq  Vicaires  à  S.  Pierre  ;  deux 
Chanoines  c>:  deux  Vicaires  à  S.  Jean  ;  huit  Chanoines  cv 
(ept  \  i  Sainte  Marie.  Les  Curés  des  quatre  ParoifTes 

de  la  \  ille  >a  ec  leurs  Vicaires ,  &  en  tout  environ  quarante 
Piètres  Séculiers  réiidans  dans  la  Ville  d'Utrecht.  Ces  qua- 
rante Prêtres  célébroient  preique  tous  les  jours  la  Méfie,  & 
aflembloient  ordinairement  le  Peuple  pour  le  Service  Divin 
£:  l'inltruâion  tous  les  Dimanches  &:  Fêtes ,  dans  douze 
oratoires  ou  chapelles  domeitiques  ,  contenant  quatre  ou 
cinq  cens  perfonnes  à  la  fois.  Il  y  avoit  foixante  lieux  pa- 
reils d'AlTcmblée  dans  la  Ville  ,  où  Ton  faifoit  alternative- 
ment le  Service  Divin  ,  pour  n'être  pas  fi  facilement  dé- 
couvert. Sasbold  en  compte  cinq  cens  dans  les  campagnes 
de  la  Province  ,  où  les  Prêtres  réfidans  dans  la  Ville  alloient 
préfider  aux  alTcmblées  feerctes  des  Catholiques. 

Le  Clergé  n'étoit  pas  à  beaucoup  près  ii  nombreux  en  16 14 
dans  les  autres  Villes  du  Diocefe  ,  Sasbold  ny  compte 
en  tout  que  quarante  Prêtres.  Il  n'y  en  avoit  qu'un  feul  à 
Rotterdam,  huit  à  Leide  ,  fis  à  Ara  '  sfoort  ,  cinq  à  Ter- 
gauw  .  trois  à  Delfr ,  cVc.  Ils  étoiént  en  plus  grand  nombre 
dans  la  partie  de  la  Gueldre  &  du  pays  de  Cleves  ,  où 
l'exercice  public  de  la  Religion  Catholique  s'étoit  confervé, 
aufîj-bicn  que  le  Chapitre  tout  entier  d'Emmeric,  cVc. 

Le  Diocèfe  de  Haarlem  étoit,  après  celui  d'Utrecht,  ce- 
lui où  le  Clergé  fe  trouvoit  en  plus  grand  nombre.  Il  y  avoit 
vingt  Prêtres  Séculiers  à  Haarlem  et  quatre  Religieux  ;  feize 
à  Amilerdam  Cv  (ept  Religieux  ;  fept  a  Alkmaar  &:  deux 
Religieux;  onze  Piètres  à  Hoorn,&c.  On  nen  comptoit 
gueres  moins  dans  le  Diocèfe  de  Deventer ,  où  le  Chapitre 
de  la  Cathédrale  &:  celui  de  la  Collégiale  d'OIdcnzeel  s'é- 
toient  confervés  avec  vingÊ-quatre  Prêtres.  Il  en  reftoit  de 
plu.,  en  fonction  quatre  ou  cinq  à  Zutphen  ,  autant  à  Lin- 
gen  &  dans  une  Ville  voi(jne  ,  huit  à  Groll  ,  &C  ;  mais 
Sasbold  ne  fait   mention  que  de   trois   pour   la    Ville  dç 

Deventer, 
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Devenrer ,  deux  pour  celle  de  Zwol,  un  pour  Campen ,  &c. 

La  difette  des  Prêtres  étoit  bien  plus  grande  dans  les 
Diocèfes  de  Leeuwaarden  Se  de  Groningue  ;  il  n'en  étoit 
refté  dans  les  deux  que  dix-fept ,  dont  deux  étoient  Jéfuites. 

Pour  le  Diocèfe  de  Middelbourg  ,  il  n'y  en  avoit  pas  un 
feul  dans  le  tems  dont  nous  parlons  ;  ck  c'étoit  le  Clergé 
de  la  Ville  d'Utrecht  qui  fourniflbit  tour  à  tour  quelque 
Prêtre  pour  aller  au  fecours  des  Catholiques  qui  s'y  étoient 
confervés. 

De  routes  les  Maifons  Reiigieufes  d'Hommes  ou  de  Fem- 
mes ,  qui  étoient  en  très-grand  nombre  dans  ces  Provinces 
avant  la  révolution  ,  il  n'en  fubiiiloit  plus  que  dans  les 
Provinces  d'Utrecht  &  de  Gueldre.  Il  y  en  avoit  eu  cent  qua- 
tre-vingt huit  dans  ce  Diocèfe",  foixante-douze  dans  celui 
de  Haarlem  ,  foixante  deux  dans  le  Diocèfe  de  Deventer , 
cinquante  dans  celui  de  Leeuwaarden  ,  trente  -  neuf  dans 
celui  de  Groningue  ,  &  trente  -  trois  dans  le  Diocèfe  de 
Middelbourg ,  entre  lefquels  on  comptoir  dans  les  fix  Dio- 
cèfes cinquante  Couvens  de  Religieux  Mendians. 

En  161 4  il  en  fubfiiToit  encore  plufieurs  avec  leurs  re- 
venus dans  la  Ville  &  les  environs  d'Utrecht ,  entr'autres 
trois  Abbayes  de  Bénédictins  ,  trois  Abbayes  de  Filles,  des 
Commanderies  de  l'Ordre  Teutonique  cV  de  l'Ordre  de 
Malte ,  &  neuf  Couvens  de  Reiigieufes. 

Ces  neuf  dernières  Maifons  s'étoient  confervées  dans 
l'obfervance  régulière  ,  avec  la  libre  adminiftration  de  leurs 
biens  ,  jufqu'en  1613.  Mais  le  P.  Guillaume  Leeuw  ,  ou 
Lion  ,  Jéfuite ,  ayant  tenu  fans  aucun  ménagement,  de  nom- 
breufes  &  fréquentes  arTemblées  de  Catholiques  dans  la 
Chapelle  du  Monaftere  qu'on  appelloit  de  Jerufalem,  les 
Magistrats  en  furent  tellement  irrités,  qu'ils  en  confifquerent 
tous  les  biens ,  &  alignèrent  une  (impie  penfion  alimentaire 
aux  Reiigieufes  qui  avoient  faitprofefîion  avant  1583. 

Sasbold  recompte,  en  1614,  dans  la  Province  d'Utrecht 
que  dix-huit  Religieux  vivans.  Tous  les  autres  étoient  morts 
ou  avoient  quitté  le  pays.  Entre  ces  dix  -  huit ,  dont  neuf 
étoient  hors  de  leur  Ordre,  il  y  avoit  deux  Chanoines  Ré- 

Tome  VIII.  M  m 
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...en  &  deux  Dominicains  ,  parmi  lefquels  deux  feule- 
ment qui  rendoient  véritablement  fervice  aux  Catholiques. 
Les  autres  reuoient  otfïfs  ,  fe  contentoient  i  e  la      eiTe, 

cv,  ce  qui  eit  plus  a  ant ,  quelques-uns  étaient  plus  per- 
nicieux qu'utiles  aux  Fidèles.  Nous  avons  rapporté  (i)  les 
plaintes  que  faifoit  Sasbold  ,  le^  pre  es  années  de  f  ri 
gouvernement ,  des  Religieux  en  g  il,  &  de  ceux  en  par- 

ticulier qu'il  appelle  Religiofi  vagi)  qui  vivoient  à  leur  fan- 

(ie  ,  fans  aucune  dépendance,  &  fouvent  d'une  manière 
fcandaleufe.  Il  n'en  comptoit  en  1538  qu\m  ou  deux  qui 
remarient  quelque  fervice  utile  à  cette  Eglife  :  la  Relation 
de  Jacques  de  la  Torre  ne  nomme  pareillement  que  deux 
Religieux  Francifcains  ,  que  Sasbold  ait  trouvés  dans  l'exer- 
cice utile  du  fuint  Miniitere  en  1583. 

Mais  il  n\n  étoit  pas  ainii  du  Clergé  Séculier,  ni  même 
des  Laïcs  en  général.  Sasbold  en  fait  un  portrait  des  plus 
honorables  dans  toutes  l'es  Lettres  ,  dans  Tes  Mémoires,  èvc. 
&:  fur-tout  dans  i\\  Relation  de  16 14.  11  dit  vie  tous  les  Prê- 
tres Séculiers  qu'il  nomme  ,  qu'ils  font  d'une  réputation  in- 
/.:j7.-,  d'une  iimplicité  dans  leurs  habits ,  leurs  meubles,  leur 
entretien  ,  qui  étoit  plutôt  au-defibus  qu'au-deflus  de  la  mé- 
diocrité. Ils  étoient,  ajoutc-t-il,  d'un  tel  déiintéreiTemenr , 
qu'ils  trouvoientdans  leur  patrimoine  OH  dans  les  revenus  de 
leurs  Bénéfices,  de  quoi  faire  des  aumônes  considérables  fans 
rien  recevoir  des  Fidèles. Il  relevé  fur-tout  le  courage  héroïque 
&  le  zèle  infatigable  de  quelques-uns  d'entr'eux  :  de  Martin 
Regius  ,  par  exemple  (  mort  en  1625  )  ,  qui  pendant  plus  de 
quarante  ans  exerça  le  miniftere  apoftolique  dans  tout  le 
Diocèfe  «Se  dans  celui  de  Middeibourg  ;  d'Adrien  Ab  Oo/f- 
chot ,  qui  fortit  de  prifon  en  1601  pour  le  confacrer  au  fer- 
vice  des  peiliféré.N  (2). 

Il  y  avoit  aufli  un  très  grand  nombre  de  Laïcs  ,  qui  non- 
feulement  avoient  le  bonheur  de  conferver  la  foi ,  mais  qui 

(1)  Voyez,  ci-deffus,  pag.  246. 

(2)  On  peut  voir  fur  les  mœurs  &  la  conduite  édifiante  du  Clergé  Séculier  ; 
la  Lettre  du  Clergé  d'Utrctht  à  Sasbold,  du  i  Juin  x6n  ,  celle  de  Vigilius  au 
même,  du  13  Février  1613  ,  c/c. 
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étoient  pleins  de  zèle  pour  elle  ,  &  très-édiiians  dans  leur 
conduite.  Sasbold  en  compte  près  de  trente  mille  dans  la 
Province  d'Utrecht  ,  parmi  lefquels  il  met  les  princi- 
paux &  les  plus  distingués  de  la  Ville  :  prœcipui  &  hono- 
ratiores. 

Cependant  ,  dans  des  quartiers  allez  étendus  de  fon 
Diocèie  ,  il  étoit  reité  fi  peu N de  Catholiques,  qu'aucun 
Prêtre  n'y  avoit  paru  pendant  dix-huit  &  trente  ans  depuis 
la  révolution.  Nous  verrons  dans  la  fuite ,  que  fous  Rove- 
nius  même  s  quoique  le  Clergé  fe  fût  confidérablement  mul- 
tiplié ,  il  y  avoit  encore  un  grand  nombre  de  Villes  &  de 
Villages  ,  qui  étoient  fans  aucun  Prêtre  Catholique. 

Un  des  principaux  moyens  que  la  divine  Providence  four-  Collèges, 
nit  au  Clergé  de  Hollande  pour  fe  perpétuer  &  s'accroître  ,  ^  ^ "}!"air" 
fut  l'établi  fle  ment  de  différens  Collèges  ou  Séminaires  à  Co-  Hollande  fon- 
logne  &  à  Louvaïn  ,  deftinés  uniquement  à  l'éducation  de  dés  fous  Sas- 
jeunes  gens  pour  le  fervice  de  cette  hglife ,  &  d'un  grand 
nombre  de  Bourfes  fondées  polir  la  même  fin  dans  les  Col- 
lèges du  Pape  Adrien  VI ,  de  Frife  ,  de  Saint  Willebrord 
&  d'Arras  à  Louvain.  Le  premier  de  ces  Collèges  ou  Sé- 
minaires eft  celui  de  S.  Wiilebrord  &  de  S.  Boniface  ,  éta- 
bli "à  Cologne  au  commencement  du  dix-feptieme  fiecle  , 
pour  les  Diocèfes  d'Utrecht  ,  de  Haarlem  &  de  Middel- 
bourg  (  il  a  été  depuis  (  1  )  tranfporté  à  Louvain  ).  Le  célèbre 
Albert  Eggius ,  Vicaire  général  du  Diocèfe  de  Haarlem  , 
banni  des  fept  Provinces  à  caufe  de  fon  zèle  pour  la  foi  le 
3  Septembre  1604, après  plus  de  trente  mois  de  prifon  ,  en 
fut  le  premier  Directeur.  Ce  n'étoit  d'abord  qu'une  maifon 
particulière  où  l'on  vivoit  en  commun.  Elle  ne  prit  la  forme 
fixe  de  Collège  qu'au  mois  de  Novembre  161  2  ,  ou  plutôt 
le  premier  Juillet  161 3.  Oi  y  comptoit  environ  cinquante 
Ecoliers,  &  il  fourniflbit  à  TEglife  de  Hollande  une  quinzaine 
de  Prêtres  tous  les  ans.  Sasbold  ayant  réfîdé  à  Cologne  la 
plus  grande  partie  de  fa  vie  depuis  fon  baimiflement,  étoit 
à  portée  de  donnei  fes  foins  à  cette  portion  précieufe  de  fon 

(  1  )   Le  Collège  ou  Séminaire  de  Saint  Willebrord  de  Cologne  a  été  transféré  à 
Louvain  ven  l'an  1683  ,  ou  il  porta  le  nom  de  ColLgium  Alticolenf-. 

M  m  ij 
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troupeau  (i).  M.  de  NeercaiTei  dans  la  Relation  de  l'état  de 
ion  Eglife  de  Tan  1671  (  p.  28.  ),  nous  pionne  une  idée  ad- 
mirable de  la  difoipline  obiervée  dans  ce  Colle; 


<rrr 


Le  fécond  Collège  ,  qu'on  appelle  de  Sainte  P  'chérie 
ou  de  la  Sainte  Vierge,  rat  fondé  à  Louvain  par     ovem 
en  161 6,  pour  le  Diocèfe  de  Haarlcm  en  particul  er  ;  mais 
le  projet  en  avoit  été  formé  par  Sa^bold  <.!  tnée  1610. 

Les  îomU  de  la  fondation  furent  pris  des  dons  furabondans 
faits  au  Collège  de  S.  \villebrord  de  Cologne  (2):  mais  il 
eit  à  remarquer  que  ces  abondantes  libéralités  venoient  prin- 
cipalement des  épargnes  du  Clergé  ,  quoiqu'il  ne  retirât, 
comme  nous  l'avons  vu  ,  aucun  honoraire  du  peuple  ,  tandis 
que  les  Religieux  ,  qui  par  leurs  quêtes ,  eVc.  amaifbient  des 
fommes  conlïdcrables,  ne  contribuoient  en  rien  à  ces  im- 
portans  établiflemens.  La  trêve  de  1609  donna  une  grande 
facilité  pour  envoyer  de  jeunes  Hollandois  dans  ces  Collè- 
ges :  les  Etats  avoient  pour  -  lors  levé  les  défenfes  qu'ils 
avoient  faites  à  leurs  Sujets  Catholiques  d'envoyer  leurs  en- 
fans  étudier  dans  des  Univcriités  de  la  domination  Efpa- 
gnole,  ex  s'étoient  bornés  à  leur  défendre  de  les  envoyer 
aux  Collèges  des  Je  fuites  ,  qu'ils  appellent  dans  leur  Edit  du 
16  Mars  1612 ,  fecte pernicieufe  &  meurtrière.  Cette  dernière 
défenfe  eit  fingulierement  motivée  fur  le  faux  zèle  des  Jé- 
fuites  pour  établir  non-feulement  la  fupériorué  du  Pape  a 
défaits  de  tous  les  Conciles  généraux  en  matière  eccléfiajlique , 
mais  encore  J on  pouvoir  touchant  le  temporel  de  tous  les  Sou- 
verains ,  &  notamment  furies  exécrables  &  funejtes forfaits  dont 
ils  venoient  tout  récemment  de  donner  des  exemples  en  France  , 
en  Angleterre  &  à  Vcmje  (3). 

Le  Clergé  d'Utrecht  ne  jouit  plus  de  ces  Collèges.  Ils  lui 
ont  été  enlevés  par  fes  adverfaires  (4)  ,  à-peu-près  dans  le 
tems  où  ils  ont  levé  l'étendard  du  fchifme  contre  l'autorité 

(1)  Traa.  Hift.  III.  Cap.  IV.  §.  IV.  n.  68  &  73.  Relat.  de  Jacques  de  laTorrc; 


(2}  Fafti  Academici  Lovanienf.  psrp.  196. 
(})   De  ort 


_rru  &  progreiïu  ,  Si.cp.ic.  181  &  fuiv. 
(4)  Voyez  les  Mém.  Hirt.  fur  l'affaire  de  la  Bulle  Unïzcnltus  dans  les  Pays-Bas 
Autrichieni,  Tom.  W.pag.  76  &  fuiv. 
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des  Archevêques  que  le  Chapitre  Métropolitain  s'eft  donné 
en  1724  ,  pour  prévenir  l'entier  anéantiflement  de  cette 
Eglife.  On  y  fuppléa  vers  le  même  teins ,  par  Pétabliffement 
d'un  Collège  &  d'un  Séminaire  à  Amerstoort  ,  Ville  de  la 
Province  d'Utrecht.  C'elc  aujourd'hui  l'Ecole  commune  de 
tout  le  Clergé  fournis  à  l'Archevêque  d'Utrecht  &aux  Eve-  , 
ques  Tes  Suffragans.  Il  en  eu.  de^même  des  Bouriés  fondées 
dans  différens  Collèges  de  Louvain.  Les  adverfaires  du 
Clergé  ont  eu  le  crédit  de  s'en  emparer. 

Pour  achever  de  donner  une  idée  de  l'état  des  Egîifes  Ca-    De  la  JuHf- 
thoiiques  de  Hollande ,  il  eft  néceffaire  d'expliquer  l'efpece  i'?!on  eccle" 

1  '  t       i  i  lialtique  exer- 

de  junfdicuon  eccléfiailique  qui  y  étoit  exercée  fur  les  Ca-  céefur les  Ca- 
tholiques, tholiques   des 
1  Provinces  -U- 

Nous  obferverons  d'abord  avec  le  Clergé  d'Utrecht ,  nies,  par  Sas- 
dans  un  Mémoire  préfenté  aux  Magiftrats  eir  1640  ,  qu'on  bo^&^esSuc- 
doit  foigneufement  diflinguer  ce  qui  appartient  à  1  effence 
de  l'autorité  eccléfiaftique ,  telle  que  l'Eglife  l'a  reçue  de 
Jefus-Chriil: ,  de  ce  qui  n'en  eit  que  l'acceflbire ,  &  qu'elle 
ne  tient  que  de  la  conceffion  des  Princes  (1).  Tous  les  pou- 
voirs que  l'Eglife  a  reçus  de  Jefus-Chrift  font  purement  {pi- 
rituels  ,  &  elle  ne  les  exerce  que  dans  le  for  de  la  conscience. 
Que  s'il  faut  pour  le  bon  gouvernement  d'une  Société  ex- 
térieure ,  teHe  qu'eft  l'Eglife,,  que  ceux  qui  ont  en  main  l'au- 
torité fpirituelle  relative  à  ce  gouvernement  ,  en  puifTent 
faire  ufage  pour  commander  tous  les  a£tes  extérieurs  effen- 
tiels  à  fa  difcipline ,  il  n'en  eft  pas  moins  vrai  que  la  Puif- 
fanceEccléfiainque  n'a  par  elle-même  d'autres  moyens  pour 
fe  faire  obéir  dans  ces  fortes  d'a£tes,  que  des  motifs  &  des 
peines  fpirituelles,  &  qu'elle  ne  peut  contraindre  perfonne 
à  lui  obéir  par  des  peines  temporelles  coactives  ,  qu'autant 
qu'elle  en  tient  le  pouvoir  de  la  PuilTance  temporelle.  Aufli 
ces  derniers  moyens  ne  font-ils  pas  efïentiels  à  fon  gouver- 
nement. L'Eglife  n'en  a  point  joui  durant  les  premiers  fie- 
clés ,  &  n'en  jouit  point  encore  dans  tous  les  lieux  où  il  ne 
plaît  pas  aux  Souverains  de  lui  accorder  ce  droit.  Telle  ell 

(1)  Voyez  ce  Mémoire ,  Traft.  Hift.  I.  Mon.  23.  pag.  313, 


i-S  HISTOIRE   GÉNÉRALE 

L*klée  que  nous  donne  le  Mémoire  du  Clergé  d'Utrecht  déjà 
cite,  de  la  narine  de  l'autorité  eccléiialtique ,  &  de  celle 
qui  s'eft  exercée  dans  les  Egttfes  de  Hollande  depuis  la  ré- 
volution. Les  Archevêques  ont  nommé  dans  le  befoin  des 
Promoteurs,  des  Ofîiciaux  ,  &C.  Ils  ent  prononcé  des  fui- 
penics  ,  des  interdits,  des  déportions,  des  excommunica- 
tions même  contre  ceux  qui  pouvoient  mériter  cette  peine  : 
mais  ces  Jugemens  ,  comme  dans  les  premiers  îiecles  de 
PEglife  ,  n'étoient  point  prononcés  avec  l'éclat  cv  l'appareil 
du  Tribunal  des  Officiantes  des  Pays  Catholiques  ;  &  pour 
en  procurer  l'exécution  ,  les  Pal  leurs  n'avoient  d'autre  moyen 
que  le  rcfpcct  des  Fidèles  pour  l'autorité  qui  les  prononçoit, 
&  dans  les  coupables ,  la  crainte  de  Dieu  ,  ou  I'impo/Tibilité 
de  fe  maintenir  dans  l'exercice  des  fonctions  6v  des  privilè- 
ges eccléfiaftiques  dont  ils  étoient  dépouillés.  Ces  confidé- 
rations  obligeoient  les  Supérieurs  eccléfiartiques  d'ufer  de 
leur  pouvoir  avec  plus  de  fageflè ,  de  réferve  6k  de  modé- 
ration ,  pour  ne  pas  prononcer  des  ceniures  qui  n'auroient 
pu  avoir  que  difficilement  leur  exécution,  ou  qui  pouvoient 
être  fuivies  de  trop  grands  fcandales  ;  comme  lorfque  les 
coupables  étoient  allez  accrédités  pour  fe  maintenir  clans  leur 
poite  ,  malgré  leurs  Supérieurs ,  l'oit  à  l'aide  de  la  Puiffance 
temporelle  ,  foit  par  laléducHon  des  Peuples  dont  ils  étoient 
chargés. 

Affaire  patti-      Nous  trouvons  un  exemple  remarquable  de  l'exercice  de 

cuiiercduiieur  ja  ;Urifdiclion  eccléliartique  dans  cesEelifes,  dans  l'affaire 

du  fieur   Stappart ,  Vicaire  du  Chapitre  d  Emmeric  ,   qui 

donna  beaucoup  de  chagrin  à  Sasbold  les  dernières  années 

de  fa  vie  (i). 

Le  Chapitre  d"Emmeric  avoit  interdit  ce  Vicaire  pour- 
complicité  de  violences  6V  de  facrileges  commis  dans  l'E- 
glife.  Stappart  appella  de  ce  Jugement  à  Sasbold  Ton  Mé- 

(i)'On  peut  joindre  à  cet  excmp'e  celui  d'Alexandre- Charles  Troqney  ,* 
nommé  par  Paul  V  Chanoine  &  Archidiacre  d'Utrecht,  à  qui  Rovenius  ,  même 
ayant  fon  facre  ,  avoit  interdit  l'exercice  de  Tes  fondions,  pour  *..\\'.(c  de  mauvaifes 
moeurs.  Voyez  Traft.  Hift.  I. pag.  53,  54,  70.  Defenf.  Écdef.  Ultraj.  pag.  396, 
399,  400. 
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tropolitain  ,  qui  confirma  la  Sentence  du  Chapitre.  Le  cou- 
pable eut  pour-lors  recours  au  Nonce  de  Cologne ,  fans  ob- 
ferver  néanmoins  aucune  des  formalités  ufitéeslorfqu'on  ap- 
pelle à  une  Jurifdiclion  fupérieure.  Ce  Nonce  d'ailleurs  n'a- 
voit  aucun  droit  d'exercer  fa  jurifdiclion  dans  la  Province 
eccléiiaftique  d'Utrecht  ;  &  dans  le  cas  de  l'appel  au  Pape  , 
c'étoitpar  des  CommiiTaires  députés  fur  les  lieux  que  l'appel 
devoit  être  jugé  ,  félon  les  ufages  &  les  privilèges  du  pays  , 
nommément  confirmé  par  une  Bulle  de  Léon  X.  Si  quel- 
ques Nonces  avoient  quelquefois  voulu  s'arroger  le  droit 
d'exercer  la  jurifdiftion  contentieufe  dans  les  Provinces- 
Unies  ,  ce  n'étoit  que  les  Nonces  de  Bruxelles ,  qui  ,  de 
droit  ordinaire  ,  avoient  ces  Provinces  dans  leur  diitricl  (1). 
Le  Nonce  de  Cologne  voulut  néanmoins  profiter  de  l'oc- 
cafion  pour  étendre  fa  jurifdiélion  ,  &  déclara  le  fieur  Stap- 
part  abfous  de  routes  les  Sentences  prononcées  contre  lui. 

Sasbold  en  ayant  été  informé,  lui  écrivit  le  23 de  l'an 

161  2  ,  pour  fe  plaindre  de  ce  que  fans  pouvoir  &  fans  ju- 
rifdiction  ,  il  avoit  entrepris  de  fomenter  la  défobéiffance  du 
fieur  Stappart ,  d'augmenter  les  fcandales  publics ,  que  cette 
affaire  avoit  déjà  caufés,  de  fouler  aux  pieds  l'autorité  de  l'Or- 
dinaire ,  cCc.  Sasbold  confirma  enfuite  fa  première  Sentence 
contre  Stappart,  le  déclara  irrégulier,  pour  avoir  célébré 
depuis  fon  interdit ,  écrivit  à  Rome  pour  fe  plaindre  de  la 
conduite  du  Nonce,  &  demanda  qu'il  lui  fût  ordonné  de  fe 
défifter  de  cette  procédure  ,  &c.  fans  quoi  il  étoit  réfolu  de 
faire  ufage  de  toute  fon  autorité  pour  réprimer  le  fcandale. 
La  répcnle  de  Rome  à  Sasbold  fut  pour  l'exhorter  d'accom- 
moder ce  différend ,  fous  prétexte  qu'il  n'étoit  pas  avanta- 
geux d'avoir  affaire  avec  les  Nonces  :  Non  expedit  arietare 
cum  Nuntus.  Sasbold  répliqua  le  21  Juillet  161  2  ,  qu'il  n'y 
avoit  pas  moyen  de  fonger  à  un  accommodement  ;  que  le 
Nonce  l'avoit  attaqué  nommément  ;  qu'il  continuoit  fcs 
pourfuites  -,  qu'il  l'avoit  déjà  cité  pour  comparoître  en  per- 
lbnne  ,  ce  qui  certainement  ,  ajoute  Sasbold  ,  ne  convient 

(1)  Tts.A.  Hift.  l.pag.  24C.  CaJleûio  momentofa,  mfl.  Part,  III.  pag.  42. 
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ni  à  fa  perfonne  ,  ni  à  la  nature  de  la  caufe  ,  ni  aux  circonf- 
tances  :  quod  cent  nec  ipfi  convenir ,  nec  eau  fa  exigu  ,  nec 
circumjlaniiœ  panuntur.  Le  9  Août  de  la  même  année  il  pro- 
teita  contre  toutes  les  procédures  du  Nonce  ,  attendu  Yin- 
compétence  de  fon  Tribunal ,  &  que  fu  j  un f diction  (  Archié- 
piscopale) y  étoit  intérejfée.  Il  accompagna  cette  protesta- 
tion d'un  appel  au  Pape,  où  il  raconte  en  abrégé  toute  la 
fuite  de  cette  affaire. 

Cette  conduite  terme  de  Sasbold  produisit  fon  effet.  Le 
Pape  fit  avertir  le  Nonce  de  Cologne  de  ne  point  confondre 
les  jurif dictions )  cVc.  Le  Nonce  en  conféquence  fe  dédira  de 
fes  procédures ,  reconnut  qu'Emmeric  n'étoit  pas  de  fa  Non- 
ciature ,  chercha  à  s'exeufer  ,  &  à  taire  entendre  qu'il  n'avoit 
point  troublé  la  jurifdiction  de  l'Archevêque  d'Utrecht.  Le 
coupable  de  fon  côté  fe  fournit  à  fes  Supérieurs  ,  fit  l'aveu 
de  fon  crime ,  en  demanda  pardon  ,  &  tut  abfous  par  Saf- 
bold  le  ^Septembre  161  3  (1). 
Réfidecce  &  Cette  affaire  fut  d'autant  plus  fenfible  à  Sasbold,  qu'elle 
vif.tesd-Sas-  l'obligea  d'interrompre  le  cours  de  fes  vifites,  dans  un  tems 
où  la  ireve  lui  donnoit,  pour  les  taire  ,  plus  de  liberté  qu'il 
n'en  avoit  eu  depuis  plulieurs  années.  Il  réfidoit  avant  fon 
Epifcopat  dans  la  ville  de  Delft ,  dont  il  étoit  originaire  -9 
mais  de  retour  à  Cologne  le  2  Mai  j  603 ,  de  fon  voyage  de 
Rome,  où  il  avoit  été  facré,  il  fut  torcé  d'y  fixer  fon  féjour  ,' 
parce  que  le  décret  de  banniffement  du  30  Mai  de  l'année 
précédente  ne  lui  permettoit  plus  de  réfider  dans  les  Pro- 
vinces-Unies ,  fans  y  être  expofé  aux  plus  grands  périls.  La 
ville  de  Cologne  étoit  affez  à  portée  de  la  partie  de  (d  Mé- 
tropole comprife  dans  les  Provinces  de  Cleves ,  de  Guel- 
dre,  de  Tranfifulanic ,  &  même  d'Utrecht  ;  mais  les  villes 
d'Anvers  6v  de  Bois-le  Duc  auroient  été  plus  voifines  des 
Provinces  de  Zeelande  &  de  Hollande.  Sasbold  fit  fonder 
les  Evéques  de  ces  deux  dernières  Villes,  &  ayant  reconnu 
que  ion  féjour  dans  leurs  Dioccfes  ne  leur  feroit  pas  agréa- 
ble (2)  ,  il  s'arrêta  à  Cologne,  après  en  avoir  délibéré  avec 

(1)   Vide  Traa.  Hift.  III.  Cap.  IV.  §.  5.  Nota  in  n.  LXXX. 
(a)  Batav.  facra,  Part.  \\.  pag.  52. 

fon 
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Ton  Clergé ,  &  avoir  obtenu  le  confentement  du  Pape.  Il 
n'y  demeura  que  jufqu'au  21  Décembre  1605  (1).  La  prife 
d'Oldenzeel  par  le  Marquis  de  Spinola ,  lui  procura  la  li- 
berté de  venir  dans  cette  Ville ,  où  il  réconcilia  les  églifes 
que  les  Proteitans  avoient  profanées.  Il  alla  à  Lingen  au 
commencement  de  l'année  fui  van  te,  &  y  féjourna  ,  ou  dans 
les  autres  Villes  de  la  Traniifuîanie ,  dont  il  fit  exactement 
la  vifite  le  refie  de  l'année  1606  ,  toute  l'année  1607  ,  Se 
les  premiers  mois  de  1608.  Il  fut  obligé  de  revenir  à  Colo- 
gne ie  9  Mai  1608  ;  mais  la  trêve  conclue  entre  le  Roi  d'Ef- 
pagne  &  les  Etats-Généraux  le  1  3  Avnl  de  l'année  fuivante, 
lui  permit  de  venir  païïer  un  mois  à  Utrecht  fur  la  fin  de  la 
même  année  1 609 ,  &  d'y  exercer  pluiieurs  fonctions  épif- 
copales.  En  1610  &  161 1  ,  il  fit  des  féjours  conlidérables  à 
la  Haye  chez  les  païens  de  Jacques  de  la  Torre ,  qui  fut 
depuis  fon  fuccefieur ,  &  qu'il  y  confirma  (en  161 1).  Il  vint 
plufieurs  fois  à  Deift ,  à  Leide  ,  &c.  11  retourna  en  Tranfifu- 
lanie,  dont  il  fit  exactement  la  vifite.  Il  fe  propofoit  de  re- 
venir enfuite  dans  la  Province  de  Hollande  pour  y  conti- 
nuer fes  vilites  ;  mais  l'affaire  de  Stappart ,  dont  nous  avons 
.  parle,  l'obligea  de  fe  rendre  de  nouveau  à  Cologne,  &  d'y 
faire  fon  principal  féjour  jufqu'â  fa  mort ,  arrivée  le  3  Mai 
16 14. 

Cette  mort  fut  le  fujet  d'un  grand  deuil  pour  toutes  les    Mort  de  Sa^ 
Eglifes  de  Hollande ,  &  finguliérement  pour  le  Clergé  Se-  bold* 
culier ,  qui  avoit  befoin  plus  que  jamais  de  l'autorité  épifeo- 
pale  pour  réprimer  les  entreprifes  des  Jéfuites  &  de  quel- 
ques autres  Religieux  ou  Prêtres  vagabonds,  qui  profiroient 
de  latreve  pour  fe  multiplier  en  Hollande,  &  s'y  conduire  à 
leur  tantaifie.  Sasbold  fut  enterré  folemnellement  à  Cologne 
dans  l'églife  des  Francifcains.  L'épitaphe  qui  fut  mife  fur  fa 
tombe  ,  &  qu'on  y  voit  encore  aujourd'hui,  lui  donne  le 
titre  &  Archevêque  de  Phdïppes  &  d'Utrecht.  On  peut  voir      / 
dans  l'Oraifon  fanebre  (2)  qui  fut  prononcée  dans  la  même 
églife  ,  l'idée  que  tout  le  Public  avoit  pour-lors  du  mérite 


I 


1)  Etat  de  la  Mifllon<ïu  15  Juin  1605.  Sasb.  Janfon.  9  Mai  1611. 

2)  batav.  facra  ,  Part.  II.  pag.  58. 

Tome  FUI.  Nn 
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&  de  la  fdinteté  du  défunt.  L'Oiùieur  Chrétien  le  conjura- J. 
en  fimfTant ,  d'obtenir  de  Dieu  que  l'opinion  que  tout  le  Peu- 
ple avait  conçue  de  fa  fainteté  ,  fût  confirmée  par  des  mi- 
racles, &  Ton  allure  qu'il  fut  exaucé  (i).  Nous  avons  deux, 
vies  de  ce  Prélat;  l'une  manuferite,  par  Jean  Trutius,  Doyen 
d'Oldenzeel  (2)  ;  &  l'autre  imprimée ,  par  Antoine ,  fils  d'An- 
toine, qu'on  croit  être  le  célèbre  Plaetius,  Paiteur  d'Alk- 
maar  (3).  Les  adverfaires  même  de  cette  Eglife  n'ont  pu. 
s'empêcher  de  rendre  quelque  jultice  aux  vertus  de  Sasbold. 
M.  Hoynck  déclare  qu'il  ne  prétend  rien  diminuer  des  éloges 
accordés  à  fes  venus  ,  à/es  travaux  &  àja  gloire  (4).  L'Au- 
teur anonyme  de  l'Hiltoire  de  l'Eglife  d'Utrecht  rend  pa- 
reillement jultice  aux  travaux  pénibles  de  fon  miniftere  ,  à 
fon  grand  courage  pour  fouffrir  la  perfécution  ,  &  à  la  repu* 
tation  d'une  piété  peu  commune  qu'il  a  confeivée  jufqu'à  la. 
mort  (5). 

De  (on  vivant  môme,  Clément  VIII  ,  &  tout  ce  qu'il  y 
avoit  à  Rome  de  plus  recommandable  au  commencement 
du  dix-feptieme  (îecle,  le  comblèrent  de  louanges  &  d'hon~ 
neurs  durant  le  féjour  qu'il  y  fit  en  ioc.i.  Paul  V  s'exprime 
de  même  dans  le  Bref  qu'il  lui  écrvit  le  25  Août  1605  ,  en 
réponfe  à  la  Lettre  que  Sasbold  lui  avoit  écrite  pour  le  féli- 
citer de  fon  avènement  au  Souverain  Pontificat  (6).  \  ous  ne 
devez  pas  douter  ,  lui  dit-il,  que  nous  ne  foyons  parfaitement 
inltruits  de  la  charité,  du  zèle,  de  l'ardeur  avec  lefqucls  vous 
travaillez  à  la  converfion  des  âmes,  cxr  de  la  bénédiction 
que  la  bonté  divine  accorde  tous  les  jours  à  une  œuvre  (i 
falutaite.  Le  Cardinal  Borghefe  n'en  parle  pas"  moins  avan- 
tageufement  dans  la  Lettre  qu'il  écrivit,  au  nom  du  même- 
Pape,  à  M.  Tilman,  frère  du  défiint,  à  l'occafion  de  la  mort, 
de  celui-ci ,  le  1 4  Juin  1 6 1 4.  *  Sa  Sainteté ,  dit-il  (7)  ,  avoiti 

(\}  Tbid.  pag.  6a. 

(1)  On  écrit  quelquefois  AUen^eel. 

h)  \b\\.p.>g.  57.       ( 

(4)  Hitî.  E  cl.  U;rraj.  pag.  i^.  col   i. 

(5)  HiA.  de  re'o.  Ecclef.  \j\x-.  pa^.  13. 

(Y>)  Sasbi.Tilitk  14  Sept.  1602    i>  .1  ta  via  facra,  pag.  4$, 
(7)  Batav.  ûcra,  Part.  U./^g.  57. 
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h  pour  lui  une  aflcchon  partie 'îlieie  ,  fondée  fur  la  connoif- 
*  fance  qu'il  avoit  de  ion  mérite  finguUer  ,  &  des  pnnei- 
»  pales  vertus  qui  forment  un  véritable  Prélat  «.  On  peut 
voir  plufieurs  autres  éloges  non  fufpe£ts  dans  le  Batavia  fa- 
cra  (1).  Si  durant  ù  vie  Tes  adverfaires  ont  quelquefois  réuni 
à  infpirer  des  préventions  concre  lui ,  foit  aux  Princes ,  foit 
aux  perfonnes  conlîituées  dans  les  premières  dignités  ecclé- 
{îaiîiques ,  on  peut  dire  qu'elles  ont  toutes  rendu  juilice  à 
Sasbold  ,  dès  qu'elles  ont  été  exactement  inftruites  des 
faits  (2). 

Ii  y  avoit  plus  de  quatre  ans  que  Sasbold  ,  de  concert         V. 
avec  fon  Clergé  ,  &  en  particulier  avec  les  Chapitres  d'U-  gii^»uterè^ 
treent  &  ce  Haarlem  ,  travailloit  à  pourvoir  fon  Eglife  d'un  durant  la  va- 
Evêque,  qui  pût  en  prendre  le  gouvernement  immédiate-  cance  du  Sie- 
ment  après  fa  mort  ;  mais  on  étoit  embarraffé  dans  l'exécu-  ^ort  de  Sas- 
tion.  Le  Clergé  &  les  Chapitres  d'Utrecht  &  de  Haarlem  boid  Vofmer , 
(iroienl  qu'il  fut  donné  à  Sasbold  un  Coadjuteur.  Ils  nom-  :„£^gn  ^^ 
merent  à  cet  effet  trois  Sujets  fur  la  fin  de  161  2  ,  entre  les- 
quels étoit  Philippe  Rovenius ,  Prévôt  du  Chapitre  de  S.  Ple- 
chelm  d'Oldenzeel  ;  mais  ils  laifferent  à  Sasbold  le  choix  &  le 
foin  de  le  faire  agréer  à  l'Archiduc  Albert  &  au  Souverain 
Pontife.  Cette  déférence  pour  l'Archiduc  occafionna  un  autre 
embarras.  Il  ne  put  fe  réfoudre,  durant  la  trêve,  à  entrer 
dans  cette  affaire  ,  craignant  d'indifpofer  les  Etats  Géné- 
raux ;  &  Rome  ,  d'un  autre  côté  ,  ne  vouloit  rien  faire  fans 
le  confentement  de  l'Archiduc. 

A  ces  difficultés  s'en  joignoit  une  autre  de  la  part  des  Projet  de  don* 
Jéfuites  ,  qui  travailloient  ,  dans  ce  tems  même  ,  à  faire  ï1"  un,c°ad- 
dépoier    Sasbold  ,   pour   priver    totalement    cette   Eglife  boid^  rraverfl 
de  TEpifcopat  ,  ou  du  moins  à  lui  faire  donner  le  Jcïuite  particulière- 
Arborcus  pour  Coadjuteur.  Toutes  ces  difficultés  donnèrent  j^tesp,ar   ** 
lieu  à  \ine  multitude  de  lettres  ,  de  conférences  &  d'affem- 
blées ,  où  l'on  cherchoit  les  expédiens  les  plus  propres  à  les 
lever.  Il  n'y  en  avoit  pas  de  moins  grandes  pour  engager 
les  trois  Sujets  défignés  par  les  deux  Chapitres  à  accepter  le 
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td.pag.  63. 
*sb.  Hovio  .  Archiep.  Mechlin,  28  Août  1610. 
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fardeau.  Chacun  trouvoit  des  rations  ,  qu'il  regardoit  comme 
invincibles,  pour  en  être  déchargé.  Philippe  Rovenius,  pour 
le  choix  duquel  Sasbold  s'étoit  déterminé  ,  ne  put  fe  résoudre* 
à  donner  fon  confentement  -y  de  forte  que  le  Chapitre  d'U- 
trecht  fe  vit  obligé  de  nommer  à  i\i  place  Henri  Vorden  (i), 
depuis  Doyen  u'Ohlenzecl  (2).  Cette  dernière  nomination 
caufa  de  nouveaux  e  nbarras.  Le  Chapitre  de  Haarlem  n'ap- 
prouva  p  >int  ce  choix  ,  &  peiiiila  à  demander  Rovenius  : 
K'ï>  choies  ér  >ient  dans  cet  état  à  la  mort  de  Sasbold  ,  le  3 
M ji  1614  (3) 

Ce  Prélat  avoit  propofé  de  (on  vivant  un  expédient  qui 
auroit  été  fort  avantageux  pour  cette  Eglife.  C'étoit  de  nom- 
mer des  Evêques  propres  à  toutes  les  Eglifès  vacantes  de- 
la  Métropole  ,  &  en  particulier  de  facier  Philippe  Rove- 
nius ,  déjà  Vicaire  Général  depuis  plufieurs  années  du  Dio- 
cèfe  de  Deventer,  pour  Evêque  de  cette  Eglife  :  certus  & 
vc ras  loci  Epifcopus  ;  ce  cjui  n'auroit  pas  empêché  de  le  char- 
ger de  la  Coadjutorerie  d'Utrccht  (4). 
Philippe  Ro-  Après  la  mort  de  Sasbold,  les  deux  Chapitres  travaille* 
ven  usa  mœé     m  à  lcrmmer  leur  différend  au  fujer  d'Henri  Vorden  &  de 

luc«  el  e  .r    Ce  „       .  .  ' 

Saibold.  Philippe  Rovenius.  Ils  prirent  pour  arbitre  commun  le  célè- 

bre Janfon  ,  Préfident  du  Collège  du  Pape  à  Louvain.  Jan- 
ion  décida  pour  Rovenius,  &  celui-ci  fut  obligé  d'accepter. 
Il  n'étoir  pour-lors  queition  que  de  la  qualité  de  fucceiîeur 
de  Sasbold  comme  Archevêque  d'UtreJit  ,  la  feule  pour 
la  juelle  les  Chapitres  euffeht  droit  de  faire  l'tleclion  ,  & 
n  m  de  celle  de  Vicaire  Apoitolique  :  mais  la  féconde  étoit 
une  fuite  de  la  première  ,  parce  que  le  Pape  ne  conféroit  le 
Vicariat  Apoitolique  ru'au  S  ijet  qui  avoit  déjà  été  pourvu 
par  le  Clergé  du  gouvernement  de  cette  Eglife. 

Cette  élect'o  1  fut  approuvée  par  l'Archiduc  Albert  & 
rArchiduchefTe  ion  époufe  ,  &  le  Pape  Paul  V  la  confirma 

(0  Herri  Vor  len  fut  nufTi  nom-rié  Archiducre  de  Saint  Sauveur  d'Utrccht  paj 
Revenais,  le  9  Ai  în  16:1.  "I    iô.  Hifl    1.  p>ig.  45Z. 
(i)  Trafl   Hift.  I. /u  .  <8. 
(       1  r.;.t.  Hifl    II    (    ».  VIII.  §.  3-/7.  5. 
(  ,;  baib.  Janlou.  10  Mai  161a. 
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Hir  leur  préfentation  (1).  Il  y  eut  à  ce  lujet  trois  Brefs  ex- 
pédiés le  même  jour  11  Octobre  1614.  Par  le  premier  T 
Paul  V  établit  Rovenius  Vicaire  Apoftclique  des  Provmces- 
Unies.  Il  lui  donne  par  le  iécond  ce  qu'on  appelle  les  Facul- 
tés des  v  icaires  Apciroliques ,  &  nommément  celle  ère  nom- 
mer à  tous  les  Canonicats  &  autres  Binéfices  dont  la  col- 
lation étoit  réfervée  au  Sunt  ^S:ege,  &  qui  viendroient  à 
vaquer  dans  les  Egliies  Métropolitaine ,  Càtkédtalts^  Collé- 
giales ,  ParoiJJiales  ,  ou  autres ,  Jîttiées.  dans  les  Provinces- 
Unies.  Le  troiiîeme  Bref  faumet  à  l'autorité  de  Rovenius  , 
pour  toute  la  durée  de  (on  Vicariat  Apeitoiique  ,  tous  les 
Religieux  mendians ,  ck  nommément  les  Jéi'uites  Miflion- 
naires  dans  ces  Provinces  ,  pour  tout  ce  qui  concerne  le 
miniftère  eccléiioftique  (2). 

Le  Clergé  follicita  dans  le  même  rems  l'Archiduc  Albert 
de  préfenter  Rovenius  comme  Archevêque  d'Utrecht,  afin 
de  procéder  tout  de  fuite  à  fon  facre  ;  mais  ce  Prince  ré- 
pondit qu'il  ne  pouvoit  rien  changer  à  l'état  des  Provinces- 
Unies  durant  la  durée  de  la  trêve  ,  pour  ne  pas  donner  aux 
Erats  le  moindre  prétexte  de  la  rompre,  en  l'accufant  d'avoir 
le  premier  manqué  à  fa  parole.  Il  ne  croyoit  pas  ,  fans 
doute  ,  qu'on  pût  lui  faire  le  même  reproche  touchant  la 
préfentation  qu'il  avoit  faite  du  même  Rovenius  pour  le 
Vicariat  Apoftolique  (3). 

La  nomination  du  Clergé  fuffit  néanmoins  à  Rovenius 
pour  faire  dans  la  Métropole  d'Utrecht  toutes  les  fonctions 
d'Ordinaire  qui  n'eNigeoient  point  le  caraclere  épifcopal. 
Le  Chapitre  de  Haarlem  lui  accorda  le  même  droit  pour 
ce  Diocèfe  particulier,  tant  qu'il  n'y  auroit  point  d'Evcque 
propre.  L'acle  e(\  du  14  Juillet  1616  (4).  Rovenius  donna 
le  mjme  pur  une  Or  lonnance  pour  renouveller  les  articles 
du  Concordat  ,  arrêtés  entre  Sasbold  &  les  Jéfuites  le  9 

(\)  Re'nr    <*e  J    de  I *  To-re ,  pa%.  13. 

(1)   B  1  .iv.  !  -6.  Hoynck  ,  pJg.  104  &  105.  Ce  dernier  date  le  fe* 

«ond  Brei   :u  9  Oâ   be  1614. 

(3)    Bai  u  ,  /J.i^     1   p.*£.79&8o.    Hoynck  ,  png.   18. 

C^j   D«£  i-v-clei.  Uiluj. />Jg.  3y 3.  1  i*i.  Cauiu:  Hafleinculii  ,  §.  \  1  &  Vil,. 
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Mars  1610 ,  pour  les  empêcher  d'entreprendre  fur  l'autc-Vê- 
hiérarchique  ;  mais  ces  Religicu  :  qui  n\i\  1  t  ik  $  eu  , 

comme  nous  l'avons  vu  ,  l'intention  iîneere  de  l'exéci  I  , 
fe  plaignirent  de  cette  Ordonnance  a  la  Con  ;régati  un  Je 
la  Propagande.  Ils  avancèrent  même  dans  leur  Keq  i 
qu'il  n'y  avoit  en  Hollande  ai  Puitcur  oui  maire  m  iùcraichie. 
Le  Clergé,  dans  la  réfutation  qu'il  ht  de  leur  Requête  ,  les 
confondit  en  particulier  fur  cet  article  :  mais  i  »  C  ongréga- 
tion  ,  qui  ne  vouloit  rien  décider  pour-io  s,  fe  contenta 
dimpofer  fîlence  aux  deu<  Parties  (1).  Rovenius  n'en  fut 
pas  moins  ferme  à  renir  la  main  a  l'exécution  du  Concordat 
Ôc  à  celle  de  (on  Ordonnance.  Il  en  renom  ella  même  les 
articles  dans  les  Statuts  qu'il  publia  pour  le  Dàocèie  de  Haar- 
lem  le  27  Septembre  1618  (2).  Le  Nonce  de  Bruxelles  fe 
fonda  fur  les  mêmes  principes  dans  une  Ordonnance  du  } 
Mai  1620  ,  par  laquelle  il  réprima  les  entreprifes  de  deux 
Jéfuitesfur  les  droits  des  Palpeurs  d'Enkhuizen  6v  de  Hoorn, 
dans  la  Nordliollande  (3). 
VI.  Quelque  nécefîaire  que  fût  le  mir.iitcre  épifcopal  dans  les 

Epifcopatde  provinccs-Unies  ,  le  Clergé  fut  fix  ans  à  folliciter  inutiie- 

Ph.l-.ppeRov.-  >  ■  o  l'Ai- 

nius  Arebevé-  ment  le  (acre  de  Kovemus  ;  oc  comme  1  Arcniauc  n  avoit 

que  d'Utrecht,  rjcn  ^  craindre  de  ce  facre  ,  pourvu  qu'il  ne  fût  pas  fait  à  fa 
dviîrçhevéquel  prélentation  &  fous  le  titre  d'Archevêque  d'Utrecht,  on  ne 
dePtnuppei.  peut  pas  douter  que  les  difficultés  ive  viniTent  principale- 
ment de  ceux  qui  s'étoicnt  déclarés  depuis  long-tcms  enne- 
mis de  l'épifcopat  6z  de  la  hiérarchie.  Ces  difficultés  furent 
enfin  furmoncées.  Philippe  Rovenius  fut  préconifé  fous  le 
titre  d'Archevêque  de  Philippe*  ,  comme  Sasbold  ion  pré- 
décelTeur,  dans  le  Coniiiloire  du  17  Août  1610.  Le  Décret 
porte,  que  Rovenius  exercera  les  fonctions  épijcopales  dans 
Les  Provinces  de  Hollande  &  de  Zec lande  ,  de  filmées  de  propre 
Pafleur  :  c'eif  à  due,  que  fous  le  titre  emprunté  de  l'Eglife 
de  Philippe*  ,  il  fut  nommé  véritablement  Archevêque  d'U- 
trecht. C'efr.  en  cette  feule  qualité  que  les  Archiducs,  qui 

(1)  Lettre  de  Rovenius  à  M.  Wachtelaer ,  du  i  Septembre  1641. 

(2)  Batavia  lacra,  pag.  86. 

(3)  JJ>et«nf.  Ectl.  UJtr.  pag.  402. 
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ne  prenoient  aucun  intérêt  à  l'Eglife  de  Philippes,  s'enga- 
gèrent à  lui  payer  fur  le  Tréfor  royal  une  penfion  annuelle 
de  300  écus  ,  qui ,  jointe  aux  revenus  de  la  Prévôté  d'Ol- 
denzeei  ,  dont  Rovenius  étoit  revêtu  depuis  l'an  1607, 
forma  une  manfe  épifcopale  d'environ  un  millier  d'écus  (1). 

Ses  Bulles  furent  expédiées  le  17  Octobre  fuivant ,  &  il    Rovenius  fa- 
fat  facré  le  8  Novembre  de  laMnême  année  1620  ,  par  le  "uee  #Utrech* 
Nonce  de  Bruxelles  ,  affilié  de  l'Archevêque  de  Malines  &  fous   le   titre 
de  l'Evêque  d'Anvers.  Le  Clergé  continua  de  folliciter  l'Ar-  J^SjJj* 
chiduc  de  donner  d'une  manière  authentique  au  nouveau 
Prélat  le  titre  d'Archevêque  d'Utrecht,  dont  il  pofTédoit  la 
réalité,  &  dont  il  exerçoit  les  fonctions  (2)  ;  mais  le  Prince 
ne  put  s'y  réfoudre  tant  que  dura  la  trêve  :  il  promit  feule- 
ment d'accorder  ce  qu'on  lui  demandoit ,  dès  que  la  trêve 
feroit  terminée.  Il  mourut  lorfqu'elie  étoit  à  peine  expirée»- 

Le  Clergé  ayant  renouvelle  fes  infiances  auprès  de  l'In- 
fante Ifabelle  fa  veuve  ,  la  PrincelTe  les-  écouta  favorable- 
ment; mais  ne  croyant  pas  devoir  prendre  fur  elle  d'ac* 
corder  leur  demande ,  elle  les  renvoya  à  Philippe  III ,  Roi 
d'Efpagne.  C'étoit  jetter  ce  Clergé  dans  de  nouveaux  em- 
barras. Il  y  avoit  trop  de  danger  pour  lui  d'entretenir  des 
correfpondances  avec  Philippe.  Il  fallut  donc  attendre  une 
occafion  plus  favorable.  Le  Clergé  crut  enfin  la  trouver  dans 
le  voyage  que  Cornélius  Janfenius  fit  à  Madrid  en  1626  , 
en  qualité  de  Député  de  I'Univerfité  de  Louvain.  Comme 
ce  Dofteur ,  depuis  Evêque  d'Ypres  ,  étoit  très-inftruit  des 
affaires  de  l'Eglife  de  Hollande,  tk  très- zélé  pour  fes  inté- 
rêts ,  le  Clergé  d'Utrecht  &  celui  de  Haarlem  profitèrent 
de  fon  voyage  pour  le  charger  d'une  Requête  adreflee  au 
Roi  d'Efpagne,  conforme  à  leurs  vues.  Ils  y  demandoient 
gue  Rovenius,  facré  fous  le  titre  d'Archevêque  de  Philippes, 
fut  confi>mè  par  Sa  Majefté  dans  le  titre  <T  Archevêque  d'U- 
trecht. Ils  fiiibient  fentir  au  Prince  ,  que  cette  confirmation 
étoit  nécefiaire  pour  l'utilité  de  l'Eglife  ,  pour  l'avancement 
de  la  Re.igion  ,  &  pour  concilier  au  Prélat  plus  de  relpect 


\ 


1)  Defeuf.  Ecd.  UUr.par.  36.  Hoynck  ,  pag.  17,  Anon.pag,  99, 

2)  fLuv.  facu  ,  Pari.  11-/  »fc.  79, 
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eV  d'autorité  fur  le  Peuple  &  le  Clergé  de   la  Métropole' 
d'Utrecht  &  de  fes  cinq  Diocèfes  SufTragans. 

On  ignore  la  réponfe  du  Roi  d'Efpagne  ;  mais  il  eu.  évi- 
dent qu'il  n'étoit  queftion  que  d'une  formalité  ,  puiique  dès 
le  27  Oclobre  de  l'année  précédente  ,  Rovenius  avoit  pris 
dans  plusieurs  aéles  les  titres  $  Archevêque  de  Philippe*  & 
d'Utrecht ,  &  qu'il  continua  de  les  prendre  depuis  (1).  Ce 
n'étoit  donc  que  par  Surabondance  de  droit  que  Ton  Clergé 
demandoit  au  Roi  d'Efpagne  de  lui  donner  le  titre  d'Arche- 
a  êque  d'Utrecht,  ou  plutôt  de  le  confirmer  dans  ce  titre, 
félon  l'exprefiïon  de  la  Requête.  Aulli  efl-ce  principale- 
ment pour  avoir  pris  ce  titre  ôv  en  avoir  exercé  les  (onc- 
tions ,  qu'il  fut  décrété  d'ajournement  perfonnel  par  les  Ma- 
gistrats d'Utrecht  le  5  Octobre  1629,  &  banni  du  pays  le 
io  Mars  de  l'année  fuivante  (2). 
Démêlés  Les  démêlés  des  Jéfuites  avec  le  Clergé  Séculier  des  Pro- 
de    Rovenms  vinces-Unics  continuèrent  fous  Rovenius,  &  furent  fous  fou 

ôciiefonUer-     .    .r  .,  .  t    #    r  i    •    J      C     L    U 

çéaveciesJé-  epitcopat,  comme  ils  1  avoient  ete  lous  celui  de  oasbold  , 
fuites, &qnel-  l'affaire  qui  lui  caufa  le  plus  de  peine  Cv  d'embarras.  Ces 
î!  tie*x  Men-"  ^crcs  >  clm  n'abandonnent  jamais  leurs  dclfeins,  &  quicher- 
dians.  client  à  les  faire  réuflîr  par  toute  forte  de  moyens,  bons  ou  mau- 

vais (3),  avoient  paru  pourfuivre  leur  entreprise  avec  moins 
de  vivacité  depuis  la  mort  de  Sasbolcl ,  foit  pour  effayer ,  par 
cette  modération  afleclée,  de  gagner  Con  Succefîeur,  foit 
p  ur  témoigner  une  apparence  de  fourni/lion  au  B.ef  de 
Paul  V  du  1  1  Oclobre  1614,  cv  à  quelque  autre  Décret 
dont  il  avoit  été  fuivi ,  foit  pour  fe  ménager ,  par  ce  moyen  , 
là  facilité  de  profiter  du  tems  de  la  trêve  pour  fe  multiplier 
dans  ces  Provinces ,  malgré  le  Placatd  du  16  Mars  1612 
qui  les  en  bunniiloit. 

Letcms  de  la  trêve  qui  expira  en  1621  ,  la  conduite  décidée 

(j)  Dcfenf.  Ecclef.  Ultraj.  pag.  41  &  fuiv.  pag.  40,  47,  419,  4}*  »  433  • 
434,  4^8,  &c. 

(2)  Batavia  facra,  Part.  H. pag.  80  &  81. 

(3)  Savbold  Crayio,  Hovio  ,  Jadon.  1 1  Juill.  1609  ,  9  Mai  &  9  Juin  i(>\\  ; 
14  i*  28  Septembre  1613  ,  &c.  Mordicus  fuà  praferipta  tenent,   Comperij  illos 
nur  lUam  defiturpt  à  fui.':  fluJiis.  Arûnciofi  funt.  Nilul  non  tentant ,  per  fats  ty  ntfas 
'fd  :ntcntum  fuum ptiriunpere  nuutilur  ,  &C< 

de 
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de  Rovenius  contre  leurs  entreprifes ,  ie  caraciere  épifeopai 
dont  il  venoit  d'êrre  revêtu  ,  &  qui  le  mettoit  en  état  d'agir 
conrr'eux  avec  plus  d'autorité  ,  les  progrès  qu'ils  avoient 
faits  en  Hollande  ,  où  leur  nombre  s'étoit  prefque  triplé  du- 
rant les  douze  années  qu'avoit  duré  la  trêve  (i)  ,  toutes  ces 
circonilances  les  enhardirent  à  manifefter  plus  que  jamais  la 
réfolution  où  ils  étoient  depuis  iong-tems  de  fe  rendre  tota- 
lement les  maîtres  de  cette  Eglife  ,  &  d'y  anéantir  l'ordre 
hiérarchique.  La  mort  de  Paul  V  ,  arrivée  le  22  Janvier 
1621 ,  leur  perfuada  même  qu'ils  pourroient  peut-être  mieux 
réuffir  fous  Ion  SuccefTeur  à  faire  autorifer  leurs  entreprifes 
par  la  Cour  de  Rome.  Ils  y  répandirent,  en  conféquence,  de 
nouvelles  plaintes  contre  le  Clergé  de  Hollande ,  &  y  re- 
nouvellerent"  toutes  leurs  anciennes  calomnies. 

Le  Clergé  qui  redoutoit  les  fuites  de  cette  nouvelle  atta- 
que ,  préfenta  Requête  à  Rovenius  en  1622 ,  pour  le  fup- 
plier  de  tenir  la  main  à  l'exécution  des  Canons  fur  l'ordre 
hiérarchique ,  &  à  celle  des  Concordats  &:  des  Décrets  des 
Souverains  Pontifes  fur  le  même  fujet  (2).  Rovenius  fe  trou- 
voit  alors  perfonnellement  menacé  &  obligé  de  fe  mettre 
à  couvert.  Il  profita  de  ces  circonstances  pour  aller  en  per- 
fonne  plaider  fa  caufe  à  Rome  (3).  Les  Clergés  d'Utrecht 
ck  de  Haarlem  nommèrent  trois  d'entr'eux  pour  fes  adjoints , 
avec  une  ample  procuration  pour  agir  en  leur  nom.  Cetacle 
eft  du  17  Août  1612  (4).  Cette  Députation  fe  fit  de  concert 
avec  l'ArchiduchelTe  Ifabelle  ,  qui  donna  à  Rovenius  d'am- 
ples Lettres  de  recommandation  pour  le  nouveau  Pape  Gré- 
goire XV  (5)  ,  &  le  Prélat  partit  avec  fes  adjoints  dans  le 
mois  de  Septembre  fuivant. 

-Rovenius  arrivé  à  Rome,  préfenta  Requête  à  la  Propa- 
gande ,  pour  demander  communication  des  plaintes  portées 


(1)  On  ne  comptent  que  huit  Jéfuites  dans  les  fept  Provinces  en  1609  ,  &  il  y 
«n  avoit  vingt-deux  en  1622. 

^2)  Colletf.  moment.  Part.  III. pag.  175. 
(    )   Hoynck  ,pag.yj. 
(4)  Tradt.  Hifl.  \-pag.  272. 
(?)   Hoynck,^.  97. 

Tome  VUL  O  O 
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à  fon  Tribunal  par  les  Jéfuites  ,  contre  lui  &  contre  foi* 

Clergé  (i). 

La  Requête  dont  ils  étoient  porteurs,  croit  accompagnée 
d'un  Mémoire  fur  les  moyens  de  remédier  aux  fcandales 
que  caufbient  les  entreprifes  des  Jéfuites  contre  ie  Clergé 
Séculier,  ce  leurs  conteltations  même  avec  les  autres  Reli- 
gieux. 

On  y  expofe  le  plan  des  Jéfuites ,  de  fe  rendre  les  maîtres 
du  gouvernement  des  Catholiques  de  ces  Provinces,  à  l'ex- 
cluuon  de  tous  les  autres  Prêtres  Séculiers  ou  Réguliers ,  & 
on  fait  fentir  que  s'il  avoit  lieu  ,  il  ne  tarderoit  pas  à  être 
fuivi  de  l'entière  ruine  de  la  Religion  Catholique.  Sasbold 
avoit  déjà  remarqué ,  que  leurs  maximes  &  leur  conduite 
dans  le  faint  Miniitère  n'étoient  propres  qu'à  anéantir  le 
véritable  efprit  de  la  Religion  ,  &  à  faire  des  Chrétiens  une 
Société  politique ,  plutôt  qu'une  Société  chrétienne  :  mais 
indépendamment  de  cette  confidération  ,  on  repréfenroit 
dans  le  Mémoire,  que  fi  les  Jéfuites  étoient  les  fculs  chargés 
du  miniitère  eccléfialHque  dans  ces  Provinces ,  les  Etats  ne 
les  y  fouffriroient  pas  un  infiant ,  ex  qu'ils  priveroient  ainfi 
les  Catholiques  de  tout  exercice  de  leur  Religion.  La  raifon 
étoit ,  que  ces  Pères  leur  étoient  beaucoup  plus  odieux  que 
les  Prêtres  Séculiers  &  les  autres  Religieux  ;  qu'ils  étoient 
regardés  comme  les  auteurs  des  troubles  excités  en  France, 
en  Allemagne,  à  Venife,  &  ailleurs  ;  qu'ils  étoient  connus 
comme  fanant  profeliion  de  Ce  mêler  des  affaires  d'Etat , 
d'écrire  aux  Princes  Etrangers  ,  de  leur  donner  avis  des  fe- 
crets  du  Gouvernement ,  de  faire  des  collectes  abondantes 
d'argent  pour  l'envoyer  à  leurs  Collèges  ,  de  féduire  les 
moribonds  pour  fe  procurer  des  legs  confidérables ,  cxrc. 

On  ajoute  dans  le  même  Mémoire  ,  que  fi  on  ne  réprime 
promptement  leurs  entreprifes ,  &  qu'on  les  laifle  continuer 
à  fe  conduire  félon  leur  caprice,  fans  foumiffion  à  l'autorité 
épifcopale ,  &:  fans  rcfpe6t  pour  l'ordre  hiérarchique ,  l'Ar- 
chevêque &  tout  fon  Clergé  font  difpofés  à  fe  démettre  de 

(0  Tn&.m{i.i.pag.  Ci. 


DES  PROVINCES-UNIES,  Liv.  XXIX.  2or 
leurs  fondions ,  plutôt  que  de  voir  les  maux  &  les  fcandaîes 
s'accroître  jufqu'au  point  d'anéantir  la  Religion  catholique 
dans  ces  pays. 

Ce  Mémoire  ne  fut  pas  fans  effet.  Grégoire  XV  fit  expé- 
dier une  Bulle  le  8  Janvier  1623,  pour  foumettre  tous  les 
Réguliers  ,  fans  en  excepter  les  Jéfuites  ,  à  l'autorité  épif- 
copale.  Les  Jéfuites ,  pour  en^empêcher  l'effet ,  préfenterent 
de  nouveaux  Ecrits  à  la  Propagande  ,  fuppoferent  faufîe- 
ment  tous  les  Réguliers  en  caufe,  &  employèrent  toute  forte 
de  rufes  &  de  calomnies  pour  venir  à  bout  de  leur  deffein. 
La  Congrégation  prononça  le  20  Février  fuivant.  La  déci- 
fîon  fut  favorable  à  Rovenius  &  à  l'ordre  hiérarchique  ;  mais 
iePape  ordonna ,  fous  peine  d'excommunication ,  de  la  tenir 
fecrete  ,  fous  prétexte  de  travailler  à  terminer  cette  affaire  à 
l'amiable  (1). 

Les  Jéfuites  profitèrent  de  cette  indulgence  pour  accabler 
la  Congrégation  de  nouveaux  Ecrits ,  dont  les  principaux 
furent  cachés  à  Rovenius.  Ils  produifirent  en  même  tems  des 
certificats  mandiés  de  quelques  Laïcs  de  Hollande  qui  leur 
étoient  livrés ,  de  l'Evêque  de  Bois-le-Duc  qu'ils  avoient 
féduit ,  &  de  quelques  autres.  Ils  gagnèrent  l'Envoyé  de 
l'ArchiduchefTe ,  &  l'Ambaffadeur  d'Efpagne  à  Rome  ,  & 
par  tous  ces  moyens  6k  bien  d'autres ,  dignes  de  cette  intri- 
guante Société  (2) ,  ils  vinrent  à  bout  de  faire  fupprimer  la 
Réfolution  du  20  Février ,  pour  lui  en  fubfiituer  une  autre 
du  1  Mai  fuivant,  qui  lui  étoit  toute  oppofée.  Cette  dernière 
comprenoit  23  Articles  (3),  qu'on  apprit  dans  la  fuite  avoir 

(1)  Lettre  de  Rovenius  à  fon  Clergé,  du  25  Février  1623. 

(1)   Ibid.  Nemo  credat  quâ  afiut'tâ  rem  pertraherc  ni'.antur  Jefu'ittz  ,  fed  v'tncet 
ventas  &>  fimplicitus.  Prjiixum  foret  fcribere  omnia  ipforum  machinamenta  ,  occultas 

informatior.es  ,  calumnias  ,  &c numauam  mihi  perfuaderc  potui  a nt agoni/las 

}rot  tam  mer.dacifr  &  fi  fié  agere  :  fed  ni/iil ,  fpcro  ,  proficicnt.  Nota  cfi  pajfun  om~ 
nibu    ïpforum  impua<.j.iïa.  Voyez  auiTi  fa  Lettre  à  Viglius  du  3  Mars  1623. 

\  oyez  ces  Articles  dans  t'Ecrit  intitule  :  Concordata  &  Décréta pro 

bon*>  Rtpmint  Mijf.  Fœderati  Beigii ,  1604,  1703.  &  en  abrégé  ,  Batavia  facra  , 
Part,  h   pag.  52.   Tract.  Hift   1.  pag.  zjy  ,  %'ôv.  Lettre  de  Rovenius  du  30  Juin 
1623. 

Ooij 
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j  fabriques  par  les  Jéfliites  du  Brabant  ,  6c  envoyés  à 
Rome  tout  cîreflés  par  le  Nonce  de  Bruxelles  (i). 

Rovenius  &  les  Dépotés  des  deux  Chapitres  s'en  plaigni- 
rent dans  leur  Supplique  du  S  du  même  mois.  Ils  y  repré- 
sentèrent les  articles  décidés  ,  comme  éverpbles  de  toutes  les 
prérogatives  de  l'Ordinaire ,  des  Pajleun  hiérarchiques  ,  des 
Chapitres  des  Cathédrales ,  de  leurs  Vicaires  Généraux  Sede 
VACANTE  ,  exc  (2).  Ils  relèvent  en  particulier  les  énormes 
ïnconvéniens  de  l'article  qui  établit  le  Nonce  de  Bruxelles 
pour  Supérieur  immédiat  des  Réguliers  ,  6c  pour  Juge  des 
conteftations  qu'ils  pourroient  avoir  avec  les  Pallcurs  ordi- 
naires. C'eit ,  difent-ilsj  ouvrir  la  porte  à  un  fchifme  ma- 
nifeite,  en  établiiïant  deux  Ordres,  deux  Corps  cccléfiafH- 
ques  :  duo  ecc/ejîajîici  Ordines ,  rel  duo  Corpora,  Ils  termi- 
nent leur  Supplique  au  nom  de  tout  le  Clergé  Séculier ,  pour 
déclarer  de  nouveau  qu'ils  étoient  difpofés  ù  fe  démettre  de 
leurs  emplois  ,  fi  on  laifîbit  fubliirer  de  pareilles  résolutions. 
Cette  déclaration  fut  ratifiée  par  les  principaux  du  Clergé* 
d'Utrecht  6c  de  Haarlcm ,  dans  leurs  Lettres  du  8  Juin  6c 
du  17  Juillet  (  1623  ). 

Rovenius  fit  des  représentations  particulières  à  Grégoi- 
re XV  furie  même  fujet.  Le  Pape  répondit  que  ces  articles 
avoient  été  drefles  fans  fon  ordre  ,  6c  promit  d'ordonner 
une  révifion  de  l'affaire  pour  réformer  tout  ce  qui  s'y  trou- 
veroit  de  préjudiciable  aux  droits  des  Pafteurs  :  mais  la  mort 
qui  l'enleva  au  mois  de  Juillet  de  la  même  année  1623  > 
l'empêcha  d'exécuter  fes  promettes. 

Rovenius  6c  fes  adjoints  continuèrent ,  par  de  nouveaux 
Ecrits ,  d'éclairer  la  Congrégation  fur  la  furprife  qui  lui  avoit 
été  faite  ;  mais  tout  ce  qu'ils  purent  obtenir  ,  fut  une  réfo- 
lution  du  7  Juillet  de  la  même  année ,  qui  renvoyé  les  Par- 
ties pardevant  les  Evêques  des  Pays-Bas  ,  comme  plus  à 
portc'e  d'être  inilruits  des  faits  (3). 

(1)  Inftrucl  de  Jacques  de  la  Torrc  à  Gérard  Meyts ,  de  1639.  Colleft.  mom» 
Part.  III.  pâg.  81. 

(2)  Trafi.  Hift.  ].Pjg.  278-280. 

(3)  Traft.  Hift.  I.  pjg,  290  6-fuiv.  Def.  Eccl.  Ultr.  pjg.  404  &  fuir,  Baiaviaj 
facra,  Part.Lpaç.  44. 
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L'affaire  demeura  en  fufpens  jufqu'au  mois  d'Oclobre  de 

la  même  année ,  que  le  nouveau  Pape  Urbain  VIII  ,  don- 
nant audience  à  Rovenius  &  aux  Députés  du  Clergé  ,  leur 
déclara  que  les  vingt-trois  articles  du  premier  Mai  ne  dé- 
voient déroger  en  rien  aux  facultés  accordées  à  Rovenius 
par  fes  Prédécefîeurs  ;  qu'ayant  mûrement  examiné  cette 
affaire ,  il  avoit  reconnu  qu'ils  avoient  été  donnés  fans  en- 
tendre les  Parties  ;  qu'ils  n'étoîent  point  conformes  au  Droit 
commun  ;  qu'ils  dérogeoient  aux  droits  de  l'Ordinaire  ,  ckc. 
Il  ajouta  ,  que  pour  terminer  cette  affaire  avec  pleine  con- 
noiffance  ,  il  ordonnoit,  conformément  à  la  réfolution  du  7 
Juillet,  qu'elle  feroit  d'abord  traitée  &  examinée  par  l'Ar- 
chevêque de  Malines  &  les  Suffragans  ;  &  que  fur  le  rapport 
que  fon  Nonce  de  Bruxelles  feroit  à  la  Propagande  de  leurs 
confeils  &  de  leur  jugement,  il  calTeroit  ,  changèrent  ou 
modilîeroit  ces  vingt-trois  articles.  On  peut  voir  la  Lettre 
que  Rovenius  écrivit  à  ce  fujet  à  l'Archevêque  de  Malines 
le  23  du  même  mois  d'Oftobre  (1).  Il  partit  de  Rome  le 
lendemain  ,  &  arriva  en  Brabant  au  mois  de  Décembre 
fuivant. 

Prefque  toute  l'année  1624  fut  employée  à  la  difcufTion 
de  cette  affaire.  Il  y  eut  des  Ecrits  de  part  &  d'autre  préfen- 
tés  aux  Evêques  des  Pays-Bas ,  dont  les  adverfaires  du  Clergé 
nous  ont  donné  eux-mêmes  des  fragmens  (2).  On  convint 
dans  les  Conférences ,  &  le  Nonce  en  donna  acle  par  écrit  ; 
i°.  que  Rovenius  avoit  dans  les  Provinces-Unies  ,  c'eft-à- 
dire,  dans  l'Archevêché  d'Utrecht  &  les  cinqDiocèfes  fuf- 
fragans ,  la  même  autorité  fur  les  Réguliers,  qu'auroient  fur 
eux  les  Evêques  propres  de  ces  Eglifes,  11  elles  en  avoient, 
&  que  les  Evêques  des  Royaumes  Catholiques  exercent 
dans  leurs  Diocèfes.  20.  Qu'il  pouvoit  en  conséquence  pro- 
céder contre  les  Réguliers  défobéiffans ,  par  fa  propre  auto- 
rué,  &  de  la  même  manière  que  le  foiu  Us  autres  Evêques  dans 
leurs  Diocèfes  (3). 

(1)  Hoynck,/?<z£.  1 10. 

(i)  Hoynck  ,  pag.  106  ,  III.  Anon./\7£.  97  ,  98  ,  10^. 

(3)  Audoritatc propria  ,  via  coatliva  ,  to  modo  &  in  illis  cafibus  in  quibul  Epif- 
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C'eft  fur  ce  fondement  qu'il  fut  conclu  le  25  Octobre  de 
la  même  année  1624  ,  un  nouveau  Concordat  entre  Rove- 
nius  au  nom  de  tout  fon  Clergé  ,  &  les  Jéfuites  ,  dans  la  per- 
fonne  de  leur  Supérieur.  Il  eit  en  tonne  de  commentaire 
explicatif  &  reitriclif  des  vingt-trois  articles  de  la  Propa- 
gande,  du  premier  Mai  1623.  Le  P.  Florentius  de  Mont- 
morenci ,  cv  le  P.  Tempel  ion  compagnon ,  le  lignèrent  le 
lendemain  19  O&obre,  fans  qu'aucun  autre  Régulier  y  in- 
tervînt (1).  Leur  fignature  ne  rut  pas  néanmoins  pure  & 
(impie ,  ils  ne  voulurent  point  reconnoître  dans  Rovcnius 
une  pleine  Jupénonté  &  autorité  fur  les  Jéjultes  ,  pareille  h. 
celle  qu'il  avoit  fur  les  Prêtres  Séculiers ,  6v  ne  promirent 
de  s'abftenir  de  faire  des  fonctions  paftorales  qu'avec  ces 
deux  re{r.ri£hons  :  rarijjime  ,  &  nifi  conditio  temporum  aliud 
poflulet. 

Ce  Concordat  fut  confirmé  par  plusieurs  Décrets  de  la 
Propagande  ,  par  une  Bulle  d'Urbain  VIII,  Se  par  différen- 
tes Ordonnances  des  Nonces  de  Bruxelles ,  données  pour 
tenir  la  main  à  fon  exécution  (2). 

Nous  avons  déjà  vu  plus  d'une  fois  que  les  Jéfuites  n'é- 
teient  pas  efclaves  de  leurs  promefïes.  Ils  ne  fuient  pas  plus 
fidèles  à  exécuter  le  Concordat  de  1624,  quoiqu'il  eût  pour 
garant  une  efpece  de  Concile  des  Evêques  des  Pays-Bas ,  & 
qu'il  eût  été  confirmé  par  un  grand  nombre  de  Décrets  du 
Souverain  Pontife  &  de  fes  Minières.  Il  y  a  plus  :  au  lieu 
qu'avant  le  Concordat  les  Jéfuites  étoient  les  [euls  Réguliers 
qui  prétendirent  fe  fouftraire  à  l'autorité  de  l'Ordinaire  (3), 
ils  vinrent  a  bout,  en  1628,  d'engager  quelques  autres  Re- 

copus  potejl  procéda e.  . ..  contra  Rcgulares  rcfraclar'tos ty   omtùa  erga   ipfos^ 

peragerc  pojjc  aux  Epifcopus  in  fua  Dtccccfi.  Coll.  mom.  Part.  11.  pag.  65. 

(i)   Traft.  Hift.  I.  pag.  307. 

(1)  Décrets  de  la  Propagande  du  22  Août  1625  ,  du  16  Avril  1627.  Bulle 
d'Urbain  VIII ,  du  <;  Mai  1626.  Décrets  du  Nonce  de  Bruxelles ,  jti  21  Novem- 
bre 1626  ,  du  24  Février  &  du  3  Septembre  1633  ,  &C  Voyez  Batavia  facra  ,' 
Part.  II.  pag.  91  ,  9f  ,  98  &  99.  Traft.  Hift.  1.  pag.  309  &  fuiv.  De(.  Eccl.  Ultr- 
pag.  442  ,  445.  Collect.  mom.  Pan.  I.  pag.  5.  Part.  \\.  pag.  1 1  ,  III,  112,  &c. 

(-?)  Soli  Patres  Societatis  Jcfu  contendunt  fe  non  cjfe  jubditos  dulo  Vicario  Apofc 
toluo.  Traft.  Hift.  1.  pag.  274. 
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ligieux  dans  leur  défobéiffance  (1).  Rovenius  en  porta  les 
plaintes  le  12  Août  1628  à  M.  Ingoli ,  Secrétaire  de  la  Pro- 
pagande ,  &  il  les  renouvella  dans  la  defcription  de  l'état 
de  Ton  Eglife  qu'il  envoya  à  Rome  l'année  fuivante,  &  dans 
la  Lettre  qu'il  écrivit  à  la  Propagande  le  7  Février  163  1  : 
mais  ces  plaintes  ne  firent  qu'irriter  les  coupables  (2)  &  les 
rendre  plus  entreprenans.  Ils  fe  multiplièrent  en  Hollande 
en  peu  d'années,  jufqu'au  nombre  de  îbixante-dix  ,  comme 
le  dit  Rovenius  dans  une  Lettre  qu'il  écrivit  le  19  Janvier 
1636  à  un  Pafteur  de  Dordrecht,  où  il  fe  plaint  de  cette 
multiplication  comme  d'un  mal  qui  mettoit  fon  Eglife  dans 
le  plus  grand  danger.,  11  on  nefe  réunilToit  promptement  pour 
y  apporter  remède  (3)  :  mais  au  lieu  de  voir  ce  remède,  le 
Prélat  ne  fut  témoin  que  de  l'augmentation  du  mal.  Les  Je- 
fuites  portèrent  à  leur  tour  leurs  plaintes  à  la  Propagande 
contre  lui  &  fon  Clergé.  Rovenius  y  oppofa  un  Ecrit  inti- 
tulé :  Refponjïo  contra  calumnias  &  prœtenfas  Jefuharum  ra~ 
tiones  (4).  Il  y  repréfente  que  11  l'autorité  des  Ordinaires 
étoit  néceiTaire  dans  toute  l'Eglife  pour  le  maintien  du  bon 
ordre,  elle  l'étoit  encore  davantage  dans  l'Eglife  de  Hol- 
lande. Les  Jéfuites  réunis  à  quelques  Réguliers ,  revinrent 
à  la  charge  en  1637,  &  Rovenius  leur  oppofa  une  nou- 
velle réponfe  ,  qu'il  adrefla  à  la  Propagande  le  25  Août  de 
la  même  année  (5). 

Le  2  Mai  de  la  même  année  1637  ,  les  deux  Chapitres  , 
d'Utrecht  &  de  Haarlem ,  de  concert  avec  leur  Archevê- 
que ,  fentant  de  plus  en  plus  la  néceffité  d'affurer  la  fuccef- 
fion  de  l'autorité  épifcopale  dans  leur  Eglife,  élurent  .lac- 
ques  de  la  Torrc  pour  Coadjuteur  de  Rovenius ,  cum  fpefu- 


1)  Coll.  mom.  Part.U.  pag.  n. 
*i)   Defcript.  de  la  MiiT.  de  l'an  1638. 

[3)    Video  novas  ab  omni  patte  turbas  rnovcri  ab  inquieùs  hominibus ,  quitus  n'ifi 
tommuni  fludio  occurramus  tempe  flive  ,  ordo  Eccleftx  non  patutn  periclitabitur. 


\>Ç)  W'xA.pag.  107  &> fuiv.  Voici  ce  qui  y  efl  dit  des  Jéfuites  :  Non  tant  animarutn 


(4)  Col!,  mom.  Part.  \\.  pag.  60. 

(5)  Ibid. pag.  107  &fuiv.  Voici  ce 
tjuàm  pecunia.  quefïum  jaciunt.  Nunquam  ego  credidijfem  tantas  fraudes  &  duplicité 
tes  in  cor  Jefuitarum  .  .  . .  Hurreo  in  partuulari  feribere  quomodo  perverfos  fov'crir.i , 
&  contra  Supenores  excitaverint ,  Pajlorcs  optimos  odiojos  Plebi  reddiderint ,  ut  etiam 
hxrctiiis  proderentur. 
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lonis  (i).  Ils  réfolurent  en  même  tems  de  le  dé- 
puter à  Rome  avec  deux  aunes  des  principaux  Membres 
du  Clergé,  pour  obtenir  la  confirmation  de  cette  élection, 
6v  s'il  étoit  poiiible  ,  quelque  nouveau  remède  plus  efficace 
que  tous  ceux  qu'on  avoit  ci-devant  employés  ,  pour  ré- 
primer lesentreprifesdes  Jéluites.La  députation  ne  put  avoir 
lieu  que  l'année  fuivante.  L'acle  de  procuration  dont  les 
trois  Députés  furent  chargés  de  la  part  de  Rovenius  ek  de 
(on  Clergé  ,  elt  du  28  Août  1638  (2).  Rovenius  écrivit  le 
même  jour  au  Pape  Urbain  \  III,  pour  lui  recommander  les 
Députés  ,  ôc  lui  faire  part  de  l'état  actuel  de  fon  Eglife. 
Jacques  de  la  Torre  «Se  (es  adjoints  avoient  ordre  de  ne  point 
attaquer  les  Jéfuites ,  mais  feulement  d'obferver  leurs  dé- 
marches contre  les  droits  cV:  les  intérêts  du  Clergé,  &  de 
s'y  oppofer  vivement.  Dès  le  7  Janvier  1639  ,  Buccabella, 
Secrétaire  d'une  Congrégation  particulière  ,  démembrée  de 
la  Propagande  ,  &  chargée  des  affaires  de  Hollande  ,  leur 
communiqua  un  Ecrit  des  plus  violens  ,  que  les  Jéfuites 
avoient  préfenté  à  cette  Congrégation.  Ils  s'étoient  conten- 
tés en  1627  de  repréfenter  le  Concordat  de  1609  ,  qui  les 
affujettiffoit  à  l'autorité  de  l'Ordinaire,  comme  n'ayant  été 
fait  que  pour  le  tems  de  la  trêve  ,  ck  ne  pouvant  avoir  fou 
exécution  depuis  le  renouvellement  de  la  guerre  ;  ils  ajou- 
tent dans  ce  nouvel  Ecrit ,  que  le  nouveau  Concordat  du 
1 5  Octobre  1624,  qui  preferivoit  le  même  affujertiflement, 
étoit  pernicieux  à  toute  la  Socictc ,  dont  il  anéantûToit  les  pri- 
vilèges les  plus  cffentiels  ;  que  d'ailleurs  l'adhésion  de  Flo- 
rentius  leur  Provincial  à  ces  dernières  conventions  étoit 
nulle  de  plein  droit ,  faute  de  pouvoir  ,  attendu  qu'il  s'etoit 
conduit  fans  l'avis  &  l'ordre  de  fon  Général ,  &  fans  que 
tous  les  Réguliers  intéreffés  euflent  été  appelles ,  &:c. 

Les  Députés  du  Clergé  répondirent  (3)  ,  que  quels  que 
fufTent  les  privilèges  de  la  Société  ,  ils  ne  pouvoient  avoir 
lieu  tout  au  plus  que  dans  les  pays  de  mi/îion  chez  les  Infi-, 

(1)  Defenf.  Ecclcf.  Ultraj.  pag.  i6î. 

(2}   Coll.  mom.  Part.  II.  pag.  104.  Part.l.  pag.  13. 

(3)  Coll.  mom.  Part.  II.  psg,  yj  ô-fuiv. 

dèles  l 


DES  PROVINCES-UNIES,  Liv.  XXIX.  29? 

dèles,  6c  non  dans  les  Eglifes  des  Provinces- Unies ,  pouf 
lefquelles  Rovenius  avoit  été  ordonné  en  qualité d 'Ordinaire  f 
&  avec  la  jurifdiciion  ordinaire,  où  il  y  avoit  un  ordre  hié- 
rarchique tout  formé,  des  Eglifes  Cathédrales,  &c.  &  où, 
nonobitant  le  défaut  de  liberté  pour  l'exercice  public  de  la 
Religion  ,  les  difpojîtions  du  Droit  commun  dévoient  être  in- 
viol ablement  objervées. 

Cette  réponle  ne  ferma  point  la  bouche,  aux  Jéfuites.  Leur 
P.  de  Wael ,  &  un  autre  Supérieur  du  Collège  des  Anglois 
à  Rome ,  préfenterent  une  nouvelle  Requête  à  la  Congré- 
gation ,  contenant  tant  de  faufletés  &  des  caiomnies^ii  atro- 
ces contre  le  Clergé ,  que  fes  Députés  ne  purent  s'empê- 
cher delà  traiter  de  libelle  diffamatoire,  remplie  non-feulement 
d'un  venin  d'afpic ,  mais  d'un  venin  vraiment  diabolique  (i)„ 
Les  intrigues  de  toute  efpece  par  lefquelles  les  Jéfuites  cher- 
chèrent à  appuyer  leur  Requête  ,  &  le  manège  du  fameux 
Albi^i,  Secrétaire  de  la  Congrégation  particulière  pour  la 
Hollande ,  qui  leur  étoit  entièrement  livré  ,  n'empêchèrent 
pas  néanmoins  la  Congrégation  de  donner  un  Décret  le  30 
Septembre  de  la  même  année  ,  qui  déboutoit  les  Jéfuites 
de  leurs  prétentions ,  &  les  aiïujettifToit  à  l'autorité  de  l'Or- 
dinaire. Ce  Décret  fut  confirmé  par  le  Pape  Urbain  VIII  (2). 
Les  Députés  obtinrent  pareillement  la  confirmation  de  Jac- 
ques de  la  Torre  pour  Coadjuteur  de  Rovenius  ,  par  un 
Bref  du  24  Août  1640. 

Ces  nouveaux  Décrets  ne  rendirent  les  Jéfuites  ni  plus 
fournis  ni  plus  modérés.  Rovenius  fe  plaint  dans  une  Lettre 
du  1  Septembre  1641  ,à  M.  Wachtelaer , qu'après  vingt-huit 
ans  d'exercice  ,  ils  lui  contenaient  même  fa  qualité  d'Or- 
dinaire. Les  nouveaux  excès  qu'il  fut  obligé  de  dénoncer  à 
la  Propagande  en  1647,  étoient  encore  bien  plus  révoltans. 
Leurs  Supérieurs,  depuis  quatre  ou  cinq  ans  ,  s'étoient  mis 
for  le  pierj  d'envoyer  dans  fon  Eglife  ,  fans  fa  pcrmifTion  ni 
fon  confentement ,  tels  fujets  &  en  tel   nombre  qu'ils  ju- 

(t)  Lettres  de  M.  Brienen  à  M.  JofTe  Cafz,  du  27  Avril  1639.  Lettre  de  Jac- 
ques d;  h  Torre  au  même  ,  du  27  Août  fuivant. 

(2)  Lettre  <Je  M.  Brienen  à  M.  Catz,  du  H  OÉtobrc  1639. 
Tomt  VI IL  P  p 
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gecicnt  à  propos.  Ces  nouveaux  venus  fixoient  les  lieux  de 
leur  réf.dence  où  il  leur  plaifoit ,  &  toujours  dans  les  Villes 
les  plus  riches ,  où  ils  pouvoient  cTpérer  de  taire  d'abondantes 
collectes,  &:  de  s'attacher  les  perfonnes  les  plus  accréditées» 
Ils  y  ufurpoient  fouvent  les  lieux  d'aïTemblées  des  Pafteurs 
ordinaires  ,  &  s'ingéroient  dans  l'exercice  de  toutes  les  fonc- 
tions eccléfiattiques ,  même  de  celles  qui  étoient  réfervées 
aux  Palteurs  ,  fans  la  permifllon  &:  le  confentement  d'aucun 
Supérieur.  Si  quelquefois  ils  demandoient  cette  permiflion  t 
ce  n'étoit  que  par  dériiion;  ils  ne  fe  mettoient  point  en  peine, 
d'attendre  la  réponfe  pour  fe  mettre  en  fonction  ;  ils  con- 
rinuoient  même  d'agir ,  lorfque  cette  permiffion  leur  étoit 
pofitivement  refufée. 

L'âge  &  les  infirmités  de  Rovenius  ,  &  le  delTein  qu'il 
avoit  de  fe  décharger  du  gouvernement  fur  Jacques  de  la: 
Torre  fon  Coadjnteur  ,  les   enhardifToient.    Ils  résolurent 
donc  ,  vers  ce  même  tems ,  d'envoyer  une  Colonie  de  qua- 
tre-vingt ,  &  même  de  trois  cens  Jéfuites ,  pour  s'emparer 
tout  à  la  fois  de  toutes  les  Eglifes ,  &  en  chafTer  tous  les 
autres  Prêtres  Séculiers  &  Réguliers.  Ces  faits  font  attelles, 
dans  une  Lettre  de  Fabio  C/iigiy  Nonce  à  Cologne  (depuis- 
Pape  fous  le  nom  d'Alexandre  VII,)  à  Ingoli,  Secrétaire 
de  la  Propagande  ;  elle  cil  datée  de  Muniter  du  i  8  Décem- 
bre 1648  ,  &  le  Clergé  en  poflede  l'original  dans  fes  Archi- 
ves (  1  ).  On  voit  les  mêmes  laits  atteftés  dans  une  autre 
Lettre  du  P.  André  Judoci ,  Supérieur  des  Jéfuites  Million- 
naires en  Hollande  ,  citée  dans  l'Infrruclion  que  le  Clergé  pré- 
fenta  à  la  Propagande  en    1670  (  1  )•    Les  Jéfuites  efpé- 
roient,  par  ce  trait  de  hardieflô,  abattre  ou  fubjuguer  Jac- 
ques de  la  Torre  ,  qui  n'avoit  pas  la  même  fermeté  que  Ro- 
venius ,  &  rendre  inutile  une  Ordonnance  que  ce  dernier 
avoit  donné  environ  un  an  avant  fa  mort  (le  1 5  Septembre 
l6?°)  (3)-  I'  y  défendoità  tous  les  Réguliers  (ans  exception,, 
de  faire  aucune  fonction  dans  fon  Eghfe  fans  fa  permifllon  yf 

{\)   Co'l.  mom.  Pért.Wl.fég.  197, 
Lai  Coll.  mom.  Part.  ll.pag.  157. 
£3)  Batavia  ûcra,  Purt.  \l.pag.  100, 
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orcîonnoit  à  ceux  qui  en  exerçoient  fans  miffion  de  s'en  dé- 
iïfter  inceffamment ,  fous  peine  d'être  fufpens  ipfo  faclo ,  & 
publiquement  dénoncés ,  &-c. 

Nous  verrons  fous  l'Epifcopat  de  Jacques  de  la  Torre  la 
fuite  de  ces  démêlés  des  Jéfuites  avec  les  Archevêques  cTU- 
trecht  &  leur  Clergé.  Nous  allons  reprendre  ici  les  autres 
événemens  principaux  qui  fe  font  palTés  fous  Rovenius  ,  & 
l'état  de  fon  Eglife  durant  le  cours  de  fon  Epifcopat. 

Une  des  actions  les  plus  mémorables  de  ce  Prélat ,  &  Etabiifiemetu 
l'une  des  plus  importantes  peut-être  qu'il  ait  fait  pour  fon  d'l,n  Vicfilt 
Eglife  ,  a  été  l'efpece  d  etabliffement  -qu'il  fit  le  9  Novem-  tpu°eurrie  oTpî" 
bre  1633  ,  de  ce  qu'il   appella  le  Vicariat  ou  ie  Confeil  tre  Métropole 
Epifcopaid'CJtrecht.  Nous  difons  uneefpece  d'étabhffement,  tam' 
parce  qu'en  effet  c'étoit  plutôt  une  continuation  de  fon  an- 
cien Chapitre  Métropolitain  fous  une  nouvelle  forme,  qu'un 
etabliffement  nouveau.  Ce  Corps,  compofé  de  cinq  Cha- 
pitres ,  avoir  été  confervé  depuis  la  révolution  ;  mais  les  Pro- 
teftans  s'étoient  peu-à-peu  (1)  emparés  de  plufieurs  Canoni- 
cats  ,  fans  qu'il  y  ait  de  preuve  qu'aucun  des  Catholiques 
ait  apoffaiié.  Ceux-ci  fcnt  même  demeurés  long-tems  en 
poffeffion  de  la  plus  grande  partie  de  ces  Bénéfices  (2).  Us 
fe  perpétuoient  les  uns  &  les  autres  félon  les  anciens  ufa- 
ges,  par  les  collations  ad  tunium,  les  permutations,  les  ré- 
fïgnations  ,  comme  le  font  encore  aujourd'hui  les  Protef- 
tans  qui  font  en  poffefîion  de  tous  les  revenus  des  anciennes 
Prébendes.  Ce  Chapitre  ,  ainfi  mi-parti  ,  tenoit  des  affem- 
blées  communes,  foit  pour  le  gouvernement  &  la  répar- 
tition   des   revenus   ,    foit  pour   choifîr  {es  Députés  aux 
Etats  de  la  Province.  Ceux  des  Chanoines  Catholiques  qui 


(  :)  Le  premier  Canontcat  conféré  par  les  Etats  dans  le  Chapitre  d'Utrecht  , 
après  la  révolution  ,  fut  donné  le  9  Juillet  1580,8  Antoine  Ab  Alevyn  ,  fils  du 
neur  de  Brjktl ,  &  le  fécond  le  15  Août  de  la  même  a-inée,  à  Jean  Ab  Alen- 
dorft ,  dont  !e  père  étoit  Intendant  (Magijler  Au/a)  de  la  Maifon  du  Prince  d'O- 
ranpe  Le  Décret  'les  Etats  portoit  que  le  premier  feroit  inftallé  dans  le  Chapitre 
I  1  Monaffere  ou  de  Safari  Martin  ,  &  le  fécond  dans  celui  de  Saint  l'ieire  , 

félon  Us  Jlatuts  &  la  coutumes  ordinaires,  excepté  feulement  qu'ils  ne  feroient 
point  obliges  de  recevoir  la  tonfure  cléricale,  ni  d'obferver  les  autres  cérémonies 
«ccléfinftiques. 

{2)  Trait.  Hift.  I.  pag,  435  &  436.  Relat.de  la  Totre,pag.  46. 
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confervoient  quelque  zèle  pour  l'ancienne  Religion,  en  te- 
noient  anfîi  de  particulières  pour  le  gouvernement  fpiri- 
tuel  du  Diocèfe  •>  mais  un  très -grand  nombre  ne  réiidoit 
pas  (1).  De  cent  quarante  Chanoines  &  de  cent  quarante- 
cinq  Vicaires  qui  compofoient  les  cinq  Chapitres  ,  il  ne  ref- 
toit  de  Catholiques  dai.s  le  pays  en  1614,  que  vingt-deux 
Chanoines  &  vingt  cinq   Vicaires. 

Les  Protcltans  travai  loknt  cependant  tous  les  jours  à 
s'y  multiplier.  Dès  1622  les  Etats  de  la  Province  d'Otrecht 
publièrent  un  Edit ,  pour  défendie  de  nommera  l'avenir  au- 
cun Catholique  aux  Canonicats  ou  Prébendes  qui  vien- 
droient  à  vacquer.  Ils  conferverenr  néanmoins  les  revenus 
aux  anciens  Chanoines  Catholiques  ,  qui  en  jouirent  la  plu- 
part jul'qu'à  leur  mort.  Cet  E  fit  mit  Rovenius  dans  le  plus 
graïui  embarras.  Le  bien  effentiel  du  gouvernement  fpiri- 
tuel  rtç  (on  Diocèfe  l'obligeoit  de  faire  tous  fes  efforts  pour 
conferver  fans  interruption  la  fucceflion  de  fon  Chapitre 
Métropolitain.  Il  étoit  autorifé  par  un  Bref  de  Paul  V  à 
nommer  aux  Canonicats  qui  venoient  à  vacquer  dans  les 
mois  réfervés  au  Pape  :  il  ufa  de  ce  droit,  &  on  a  la  date 
de  dix  nominations  qu'il  fit  dans  les  cinq  Chapitres  depuis 
1621  jufqu'en  1633  (2).  Quoique  par  ces  collations  il  ne 
prétendu  pourvoir  qu'au  bien  fpirituel  de  fon  Diocèfe  ,  fans 
s'embarraffer  des  revenus  ex'  des  droirs  temporels  dont  les 
Chanoines  Proteftans  croient  uniquement  jaloux  de  fe  con- 
ferver la  poiTcifiDn  ,  il  ne  pouvoir  douter  que  dès  que  les 
Etats  auraient  connoifTance  de  ces  nominations,  ils  ne  lui 
en  fîffent  un  crime.  Voyant  donc  qu'il  n'étoit  plus  pofîïble 
de  perpétuer  ainfi  l'ancien  Chapitre,  il  prit  le  parti  de  choi- 
sir fepr  des  plus  dignes  des  Chanoines  Catholiques  fubfiftans, 
auxquels  il  ajouta  quatre  autres  des  meilleurs  fujets  de  fon 
Clergé,  qu'il  le  propofa  de  nommer  aux  quatre  premiers 
titres  des  Canonicats  qui  feroient  à  fa  nomination,  &  il  y 
procéda  en  effet  pour  trois  d'entr'eux  ,  le  quarricme  étant 
mort ,  en  1635.  ^e  ces  onzc  perfonnes  il  forma  ce  qu'il  ap- 

(1  )  Ibi.l.  p.tc-  ^  •;. 

{:)  TraU.  llïii.l.  pag.  j8  &  71.  Defenf.  Ecciei.  UUraj.  pag.  43. 
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pelloituncertainVicariat,  Vtcariatum  quemdam,  c'eft-à-dire? 
tin  corps  de  Coopérateurs ,  qui  devoir  lui  iervir  de  Confeil , 
&  partager  avec  lui  les  travaux  du  gouvernement  de  (on 
Peuple.  Il  fit  injonction  à  tous  les  Paileurs  &  à  tous  autres 
Prêtres  Séculiers  &  Réguiieis  de  Ton  Diocèfe ,  de  recon- 
noître  l'autorité  de  ce  Confeil ,  6e  fe  foumettre  aux  Statuts 
&  Ordonnances  qu'il  feroit  de-concert  avec  lui,  &  d'y  avoir 
recours  pour  la  folution  des  difficultés  qu'ils  pourroient  avoir 
dans  l'exercice  de  leur  miniftere  (1),  c'eft  à-dire ,  que  ce 
nouveau  Corps ,  fous  quelque  nom  que  les  circor fiances  du 
tems  obligeaftent  de  le  déligner  ^  devoit  être  regardé  comme 
lafuite  &  la  continuation  du  Chapitre  Métropolitain,  comme 
en  ayant  recueilli  toute  Tautorité  pour  le  Spirituel,  comme 
tenant  lieu  &  place  des  Chapitres  des  autres  Cathédrales , 
félon  que  l'ont  expreiTément  reconnu  tous  les  fuccefTeurs  de 
Rovenius  ,  dans  les  actes  par  lefquels  ils  ont  atrefté  &  con- 
firmé l'autorité  de  ce  Vicariat  (2). 

Lorfque  Rovenius  réduifit  ainii  fon  Chapitre  à  onze  Mem- 
bres (  qui  dans  la  fuite  ont  été  bornés  à  neuf)  }  il  y  avoit 
encore  environ  cinquante  anciens  Chanoines  Catholiques 
vivans  dans  les  cinq  Chapitres  qui  compofoient  la  Métro- 
pole (3)  :  mais  outre  que  le  plus  grand  nombre  étoit  abfent, 
il  y  en  avoit  plufieurs  qui  n'étoient  poist  Prêtres  (4)  ;  & 
entre  ceux  même  qui  l'étoient ,  peu  avoient  le  courage  d'exer- 
cer le  faint  Miniftere,  &  fur-tout  de  fe  charger  du  gouver- 
nement fpirituel  du  Diocèfe,  qui,  dans  ces  tems,  expofoit 
à  toute  forte  de  dangers ,  fans  aucun  avantage  qui  pût  flatter 
l'amour  propre.  Aucun  d'eux  ne  s'en  plaignit,  &  par-là  tous 
ceux  d'entre  ces  cinquante  Chanoines  qui  n'entrèrent  pas 
dans  le  nouveau  Chapitre  ,  ont  confenti  tacitement  &  fuffi- 
iàmment  à  fon  éreclion  ,  quoique  le  malheur  des  tems  n'ait 

(1)  Cet  aère  a  été  irrprin  é  pluGeurs  fois.  On  le  trouve  à  la  fin  de  la  Confulta- 
tion  de-  Doéteurs  de  Louvam,  du  25  Mai  1717  ;  dans  le  I.  Tr.  Hift.  de  M.  Broe- 
ierfen,  pa%.  ^23  ,  &c. 

(2)  Ibid.  pag.  3  27  &  fuiv. 

(3)  Traâ.  Hift    I.  paf>.  (j%  ,  37^  &  fuiv. 

(4)  Jacques  de  laToi-e  dans  fa  RelaROfl  ,  pnge  46  ,  fait  mention  de  onze  d*- 
•es  cinquamc  Chanoine*  encore  vHfSM  en  1656,  dont  un  leul  ctoit  Prêtre. 
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pus  permis  d'en  former  des  acles  authentiques.  Il  fuffit  qu'il 

ei'y  ait  eu  ni  pour  lors  ni  depuis  aucune  oppofition  de  leur 

part. 

Lorfque  ce  nouveau  Collège  ,  Chapitre  ou  Vicariat ,  car 
il  a  porté  tous  ces  noms  ,  eut  pris  fa  conlïftance  ,  Rove- 
nius  ôv  les  fucceifeurs  s'ablHnrent  de  nommer  aux  Ca- 
nonicats  de  ceux  d'entre  les  anciens  Chanoines  Catholiques 
qui  nen  étoientpas  Membres.  Les  droits  fpirituels  du  Cha- 
pitre Métropolitain,  &:  la  forme  du  gouvernement  canoni- 
que du  Diocèfe  étant  en  fureté  ,  ces  Prélats  n'ont  plus  pris 
d'intérêt  particulier  à  des  titres  qui  ne  donnoient  plus  droit 
qu'à  des  revenus  &  à  des  prérogatives  temporelles.  Ceux 
même  d'entre  les  nouveaux  Chanoines  ,  ou  Membres  du 
Vicariat ,  qui  n'avoient  été  nommés  que  depuis  l'Edit  de 
1622  ,  n'ont  jamais  prétendu  jouir  de  ces  droits  temporels, 
&  il  n'y  eut  que  ceux  d'une  nomination  antérieure ,  recon- 
nue par  les  Etats ,  qui  continuèrent  de  jouir  de  leurs  reve- 
nus. Jean  JVachtelaer  ,  Chanoine  de  Sainte  Maiie  depuis 
1592,  en  jouit  jufqu'en  1640,  qu'ils  lui  furent  confifqués  par 
une  procédure  particulière  ,  &  Herman  Oemius  jufqu'à  fa 
mort,  arrivée  en  1639  :  mais  les  uns  &  les  autres  ont  eu  le 
foin  de  fe  perpétuer  jufqu'à  prêtent  fans  interruption  ,  en 
s'abltenant  néanmoins  de  prendre  les  noms  de  Chapitre  ou 
de  Chanoines  dans  les  tems  difficiles ,  &  dans  les  circonf- 
tances  où  ces  titres  pouvoient  oftenfer  les  Souverains  du 
pavs.  On  a  prouvé  dans  des  volumes  entiers ,  &:  par  une 
multitude  de  pièces  ,  que  ce  nouveau  Corps  a  exercé  tous 
les  droits  fpirituels  de  l'ancien  Chapitre  Métropolitain  ,  foit 
pour  le  gouvernement  de  la  Métropole,  foit  pour  l'élection 
de  les  Archevêques  (1).  Il  en  ell  tait  mention  fous  le  nom 
de  Confal ,  de  Sénat  épijcopal ,  de  Collège  ,  de  Vicariat ,  Se 
même  de  Chapitre  ,  dans  toutes  les  relations  de  l'état  de  ces 
Eglifcs ,  envoyées  à  la  Cour  de  Rome  ou  à  Ces  Nonces ,  par 

(1)  Voyei  le  I.  Tr.  Hift.  de  M.  Broederfen,  Defcnf.  Eccl.  Ultr.  &c.  la  fé- 
conde Apologie  de  M.  de  Babylone,  les  deux  Dêfenfes  de  M.  Vanner  Croon 
n.ntie  l'Archevêque  de  Maimes ,  les  cliver*  aûcs  d'appel  des  Archevêques  d'U- 
^J-echt ,  occ. 
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tous  ks  Prélats  qui  ont  gouverné  cette  Eglife.  Le  Cardinal 
Chifi  ayant  demandé  quelque  éclairciffement  fur  ce  point 
en  1669  à  M.  de  NeercaiTel ,  Archevêque  d'Utrecht Tous  le 
titre  d'Evêque  de  Caftorie  ,  ce  Prélat  donna  fur  ce  fujet  5 
toutes  les  lumières  qu'on  pouvoit  délirer  (1).  Lorfqu'il  a  été 
ueftion  dans  la  fuite  de  traiter  de  quelque  intérêt  elTentiel 
e  ce  Corps ,  il  a  envoyé  fe$  Députés  ,  foit  à  Rome  ,  foit 
aux  Nonces  de  Bruxelles  &:  de  Cologne ,  avec  les  qualifi- 
cations de  Membres  ou  de  Députés  du  Chapitre  Métropole 
tain  d'Utrecht.  C'eft  ainii  que  M.  Théodore  de  Cock ,  qui 
a  été  depuis  l'un  des  plus  grands  adverfaires  du  Chapitre  ?. 
ayant  été  député  à  Rome  en  1688  ,  pour  pourfuivre  la  con- 
firmation de  celui  qui  avoit  été  élu  par  le  Chapitre  pour  fuc- 
céder  à  M.  de  NeercaiTel ,  fe  fert  des  termes  de  Chanoine  f 
de  Chapitre  ,.  &c.  en  cent  endroits  de  la  relation  de  foii' 
voyage  ,  dont  on  poffede  l'original.  On  a  une  multitude 
d'autres  pièces  de  Cardinaux,  de  Minrftres  ,  de  Nonces  ou 
d'Internonces  de  la  Cour  de  Rome ,  qui  ont  tenu  le  même- 
langage,  même  depuis  l'interdit  cle  M.  Codde ,  en  1702. 
Ce  n'eft  que  le  25  Janvier  1703  qu'on  a  commencé  de  con- 
tefter  à  ce  Corps, contre  l'évidence  &  la  notoriété  des  faits  les 
plusinconteftables,  fon  norr^fes  droits  &fon  exiflencemême^ 
ïurfque  les  Jéfuites  ont  entrepris  de  fubjuguer  cette  Eglife  9. 
en  raiTujettiiTant  au  gouvernement  arbitraire  de  la  Cour  de 
Rome  &  de  fes  Minières.  Nous  verrons  ailleurs  que  cette 
entreprife  n'a  p?,s  empêché  que  ce  Chapitre  n'ait  été  recon- 
nu ,  avec  tous  fes  anciens  droits  ,  par  tout  ce  qu'il  y  a  eu  de 
plus  célèbres  Evêques,  Docteurs  &  Jurifconfultes  dans  l'E- 
glife  ,  &  même  par  les  Magiftrats  &  les  Souverains  du  pays, 
quoique  féparés  de  la  communion  de  l'Eglife  Catholique. 

Ce  que  nous  avons  dit  jufqu'à  préfent  de  l'Epifcopat  de     Etat  gknhû 
Rovenius ,  montre  affez  que  l'état  de  fon  Eglife  n'a  pas  été  ^  11]E6!lfe ^ de 
plus  tranquille  ni  moins  orageux  que  fous  Sasbold  fon  pré-  RoVenius„ 
déccfTeur.  Jl  eft  à  propos  cependant  d'en  donner  une  idée 
plus  particulière. 

(0  TraO.  HiA.  I.  pag.  106  &  fuiv%- 
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Rovenius  étoit  à  peine  facré,  fur  la  fin  de  1610,  que  I* 
trêve  de  douze  années ,  conclue  en  1609  entre  l'Efpagne  & 
les  Etats-Généraux  des  fcpt  Provinces,  expira.  La  guerre 
recommença  avec  plus  de  vivacité  que  jamais ,  &  entraîna 
par  une  fuite  comme  néceffaire ,  un  renouvellement  de  per- 
sécution contre  les  Catholiques.  On  en  voir  les  motifs  dans 
l'Edit  des  Etats- Généraux  du  16  Février  1622.  Sous  pré- 
texte des  excès  dont  les  Jéfuites  étoient  aceufés  ou  convain- 
cusl ,  on  ne  fe  contenta  pas  de  les  bannir  avec  tous  leurs 
adhérens  comme  une  fe3e  pernicieuje  &  meurtrière ,  ennemie 
de  la  Patrie  ,  on  ordonna  de  plus  à  tous  les  EccIéhafHques 
qui  n  étoient  pas  Jéfuites  ,  &  qui  étoient  de  longue  main  do- 
miciliés dans  ces  Provinces,  de  donner  aux  Magiftrats  leur 
nom  &  leur  demeure  ,  &  de  fe  conformer  aux  anciens 
Edits  du  pays  ,  fous  peine  d'être  traités  comme  s'ils  étoient 
Jéfuites  (1). 

Cet  Edit  obligea  Rovenius,  à  qui  la  prudence  ne  permet- 
toit  pas  alors  de  faire  connortre  aux  Magiftrats  fon  nom  & 
fa  demeure  ,  de  fe  tenir  plus  caché  que  jamais ,  &  même  de 
s'abfenter  pour  quelque  tems.  H  profita  de  cette  occafîon , 
comme  nous  l'avons  vu,  pour  faire  le  voyage  de  Rome. 
A  fon  retour,  il  féjourna  dans  le  Brabant  jufqu'à  la  fin  de 
i6ij.  Le  refte  de  certe  année  6V  une  partie  de  la  fuivante, 
il  fit  la  vilite  des  principales  Eglifes  de  la  Tranfifulanie,  qui 
étoient  pour  lors  fous  la  domination  du  Roi  d'Efpagne ,  6c 
fut  obligé  de  revenir  en  Brabant  fur  la  fin  de  1626.  Les 
Etats  -  Généraux  publièrent  le  ïo  Octobre  de  cette  année 
un  nouvel  Edit,  pour  défendre  à  tous  les  Catholiques  leurs 
iujets  ,  d'aflifrer  au  Service  divin  dans  les  Chapelles  même 
des  AmbafTadcurs  des  Souverains  Catholiques  (2).  La  per- 
fécution  fe  ranima  fur-tout  en  Zeclande  ;  le  Service  divin 
fut  troublé  &:  interrompu  dans  plufieurs  endroits  :  on  pour- 
fuivit  même  affez  vivement  de  purs   Laïcs  ,  pour  avoir 
écrit  des  lettres  fur  la  Religion  en  pays  étrangers ,  ou  pour 
y  avoir  envoyé  de  jeunes  Ëtudians. 

(0   De  orru  5c  progrcffii ,  pag.  189  bfmiv.  Bailler,  Ton.  Lpag.  330. 
(7.)   De  ortu  &  progrefl'u  ,  pag.  195. 
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Ces  circonstances  n'empêchèrent  pas  Rovenius  de  vifi- 
ter  les  Provinces  d'Utrecht  &  de  Hollande  ,  dans  le  prin- 
tems  &  l'été  de  l'an  1628  ,  quoiqu'il  ne  pût  le  faire 
qu'avec  de  très  -  grands  dangers.  Il  ordonna  des  Prêtres  , 
confacra  les  faintes  Huiles ,  adminiftra  le  Sacrement  de  Con- 
firmation ,  &  encouragea  les  Fidèles  à  fouffrir  avec  foi  & 
avec  patience  les  nouvelles  épreuves  auxquelles  ils  étoient 
expofés.  Il  fit  une  féconde  viiite  en  1629 ,  dans  le  cours  de 
laquelle  il  nous  apprend  lui-même  qu'il  confacra  plus  de 
trois  cens  autels  portatifs,  &  deux  cens  cinquante  calices. 

La  perfécution  fut  vive  cette  année  dans  plufieurs  en- 
droits des  Provinces-Unies.  Plufieurs  Prêtres  furent  prof- 
crirs  pour  avoir  tenu  des  afTemblées  qu'on  jugea  trop 
nombreufes.  A  Emmeric  &  dans  le  refte  du  Duché  de  Cle- 
ves ,  les  Proteftans  s'emparèrent  de  quelques  églifes  ,  & 
firent  tous  leurs  efforts  pour  en  chaffer  le  Clergé  ,  qui  y 
avoit  joui  jufques-la  d'une  honnête  liberté.  Le  10  Septem- 
bre 1630  les  Etats  d'Utrecht  publièrent  un  Edit,  pour  re- 
nouveller  celui  des  Etats  -  Généraux  du  16  Février  1622 
centre  les  Eccléiiaftiques ,  &  il  y  eut  même  plufieurs  Laïcs 
cj  1  lamnés  à  l'amende,  pour  avoir  aflifté  aux  afTemblées  du 
Service  divin.  Ces  afTemblées  furent  pareillement  troublées 
en  Frile  &  dans  la  Province  de  Gromngue  :  à  Amfterdam 
même  on  obligea  les  Citoyens  à  un  ferment  contre  le  Roi 
d'Efpagne  &  les  adhérens,  qui  caufa  beaucoup  de  troubles. 

Cette  même  année  1630,  on  fit  des  informations  perfon- 
nelles  a  Utrecht  contre  Rovenius.  La  maifon  où  il  étoit 
caché  fat  invefHe  ,  on  en  brifa  les  portes  ,  on  y  fit  de  rigou- 
reufes  recherches,  aufli-bien  que  dans  les  maifons  voifines  -, 
mais ,  par  un  effet  fenfible  de  la  Providence  ,  il  échappa  à 
ceux  qui  le  cherchoient  ,  quoiqu'il  fût ,  pour  ainfi  dire  ,  fous 
L  r^  veux.  A  peine  s'étoit-il  fouilrait  à  ce  danger ,  qu'il  en 
courut  un  nouveau  ,  en  convoquant  le  Synode  de  fon  Cler- 
gé ,  en  adminiirrant  la  Confirmation  dans  divers  endroits, 
a  une  multitude  de  Fidèles,  &c. 

La  pril'e  de  Bois-le-Duc  par  le  Prince  d'Orange,  &  celle 
d'Amersfoort  &  de  la  Veluwc  par  les  Efpagnols ,  en  cette 
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même  année  ,  augmentèrent  tellement  la  perfécution  ,  qu'il 
n'étoit  prefque  plus  permis  à  aucun  des  Pi  ;>trcs  tolérés  au- 
paravant ,  de  paroître  dans  les  rues.  Rovenius  eut  la  conf- 
tance  de  demeurer  caché  durant  cet  orage  dans  la  même 
maifon  où  il  avoit  failli  être  pris,  &  dont  al  fit  ion  domicile 
ordinaire  durant  les  vingt-cinq  dernières  années  de  fa  vie  (i). 
C'étoit  chez  Mademoifelle  Henriette  Duvenvorden,  fœur 
des  Seigneurs  de  Warmont  &  d'Alckmacr,  qui  ayant  con- 
facré  à  Dieu  fa  virginité  ,  avoit  encore  le  courage  de  s'ex- 
pofer  à  toutes  les  fuites  de  (à  générofité. 

Ces  perfécutions  duroicnt  encore  en  1638  ,  comme  on 
îe  voit  par  le  nouveau  tableau  de  fon  Eghie  que  Rovenius 
envoya  pour-lors  à  Rome  (2).  «  Chaque  jour,  dit -il  (3), 
»  nous  éprouvons  de  nouveaux  troubles  dans  la  célébration 
»  de  rOfHce  divin  ;  on  emprifonne  des  Prêtres ,  on  en  pu- 
»  n;t,  on  en  exile  ;  les  perfécutions  augmentent  loin  de 
»  ceiTer,  parce  que  les  Edits  contre  les  Prêtres  ,  &  contre 
»  ceux  qui  les  reçoivent,  ou  qui  prêtent  leurs  maifons  pour 
»  les  faints  exercices,  ont  été  renouvelles  ;  &  qu'il  a  été  très- 
»  étroitement  ordonné  à  tous  les  Officiers,  fous  peine  de  pri- 
»  vation  de  leurs  charges ,  &  autres  punitions  ,  de  ne  point 
>»  ménager  les  Catholiques ,  è\i  de  ne  pas  fe  laifTer  corrompre 
»  par  leurs  préfens ,  Kc.  »  On  vit  André  de  Cock  foufîrir 
une  cfpece  de  martyre  à  Utrecht  en  1636  ,  ck  Martin  Van- 
velde  à  Middclbourg  le  6  Mars  1639  (4).  Jacques  de  la 
Torrc  attribue  principalement  ce  dernier  renouvellement: 
de  perfécution  au  zèle  emporté  des  nouveaux  ProfeiTeurs 
Proteltans  de  rUniverliré  d'Utrecht  ,  érigée  en  1637  ,  & 
Singulièrement  à  celui  de  Gisbcrt  Voet ,  irrite  d'avoir  été 

(1)  Relat.  de  la  Torre  apud  Anon.  pag.  87. 

(2)  EditS  d'Utrecht  du  4  Octobre  1636  ,  &  du  9  Avril  1639.  De  ortu  &  pro- 
greilu  ,  Ikcpag.  200. 

(3)  QuotiJ'c  experimur  varias  turbationts  divini  Officii  ,  captivitates  Saccrdo— 
tum  ,  mulBct ,  cxrfia  ,  pcrfccutiones  non  ce£ant ,  fed  augentur  potius  ,  quia  Edifia 
contra  Saccrdotes ,  eofque  qui  il/os  recipiunt  ,  aut  exercitia  facra  m  ad, bus  fuis  ptr- 
mittunt  ,  renovata  funt ,  &  jlntiijfimc  mandatum  omnibus  Offîciariis  .  /ub  pana  pri— 
vationis  Offuiorum  fuorum  ,  aiujquc  panis  ,  ne  dijfimulcnt  cum  Calholicis  ,  nec  pa~ 
tianturfe  muncribus  corrumpi.  Coll.  mom.  Part.  1.  pag.  13. 

(4)  Chron.  orat.  pag.  30.  Relat.  de  la  Torre,  pag.  47, 
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confondu  par  les  fçavans  ouvrages  de  controverfe  de  Cor- 
nélius Janfenius  &  de  Fromond  (i). . 

Vers  le  mois  d'Octobre  1639 ,  le  Préteur  de  la  Ville  d'U- 
trecht  fe  tranfporta  avec  une  efcorte ,  à  la  maifon  de  Ma- 
demoiselle Duvenvorden.  Rovenius  y  étoit  pour  lors ,  avec 
l'on  frère  &  GeofFroi  de  Mook  ,  Ton  Secrétaire  :  mais  il  leur 
échappa  encore  une  fois ,  au  moyen  d'une  capote  de  femme 
dont  il  fe  couvrit,  &  qui  le  fit  méconnoître.  Son  frère  & 
Mook ,  fon  Secrétaire ,  furent  pris  ,  avec  un  grand  nombre 
de  pièces  &  de  lettres  originales  de  Rovenius ,  concernant 
le  gouvernement  de  Ton  Diocèfe  (2). 

Les  pièces  faifies  devinrent  la  matière  d'une  procédure 
criminelle  contre  Rovenius.  L'extrait  qui  en  fut  fait  dans  le 
procès,  fou£  le  nom  d' 'Intendii ,  contient  336  articles.  On 
y  donne  ,  pour  coniîater  le  corps  de  délit ,  des  preuves  au- 
thentiques que  Rovenius  a  pris  la  qualité  d'Archevêque  d'U- 
trecht ,  d'après  la  préfentation  de  l'Archiduc  Albert,  ennemi 
de  la  Patrie ,  &  qu'il  en  a  exercé  les  fonctions  ,  en  confé- 
rant des  Canonicats  &  autres  Dignités  dans  le  Chapitre  de 
la  Cathédrale,  &c  (3).  Rovenius  fut  en  conféquence  dé- 
crété d'ajournement  perfonnel  le  5  Octobre  1639,  &  banni 
du  pays  avec  confifcation  de  tous  fes  biens ,  le  10  Mars  de 
l'année  fuivante  1640.  Son  Secrétaire  fubit  le  même  fort  le 
2  2  Mai  de  la  même  année  (4). 

(1)  Il  y  eut  dans  l'inftallation  des  ProfefTeurs  de  la  nouvelle  Univerfîté  d'U- 
trecht  une  circonstance  digne  de  remarque.  Les  Proteftans  voulant  donner  à  cette 
cérémonie  le  plus  d'éclat  Ipoflïble  ,  &  n'ayant  point  de  Muficiens  ,  parce  qu'ils 
ne  faifoient  ufage  dans  leurs  Temples  que  des  orgues,  ils  louèrent  des  Muficiens 
Catholiques  ,  qui  chantèrent  à  cette  occafion  dans  la  grande  Eglife  de  Saint  Mar- 
tin les  Pieaumes  des  Vêpres  du  Dimanche  en  latin  ,  &  le  Cantique  Te  Dmm  lau- 
damus.  Relat.  de  Jacques  de  la  Torre ,  pag.  47. 

(2)  Defenf.  Ecclef.  Uhraj.  pag.  449.  Batavia  (acra,  pag.  81.  Tract.  Hift.  I. 
pag.  81. 

(  3^  Les  adverfaires  de  cette  Eglife  (  WoynzK pag.  19.  Anon.  pag.  32.)  avoient 
avancé  en  1725  qu'on  ne  connoilToit  aucun  titre  que  l'acte  de  Rovenius  du  9 
Novembre  1633  ,  ou  ce  Prélat  prit  le  titre  d'Archevêque  d'Utrechr ,  &  que  cette 
ciiconftance  rendoit  cet  acte  fufpect  de  fiippofition  ou  d'altération.  M.  Van  Erkcl 
produifit  ,  en  lui  répondant,  une  multitrde  d'autres  actes  ,  &  en  particulier  un 
cxrrait  de  X Intendu  ,  où  il  y  en  avoit  vingt-neuf  d'énoncés  ,  dreflés  depuis  1621 
julqu'en  1^.38.  Dcfcnf.  Fcclef.  Ultra'],  pag.  42  &  fuiv. 

(4)  Batavia  facra  ,  pag.  80,  81.  Défi  Eccl.  Ultr.  pag.  419- 
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Romuald  Medenblick ,  un  des  onze  Membres  du  nou* 
veau  Chapitre  ,  pour-lors  Patteur  à  Leide ,  tut  pareillement 
banni  ck  tous  Tes  biens  confifqués,  pour  avoir  accepté  de  la 
main  de  Rovenius  ,  le  3  Mars  1621  ,  un  Canonicat  du  Cha- 
pitre de  S.  Martin  d'Urrecht.  Trois  autres  qui  étoient  dans 
le  même  cas ,  turent  obligés  de  le  cacher  pendant  quelque 
tems.  Mais  un  Ecrit  qu'ils  publièrent  pour  leur  détente  ,  lit 
tant  d'imprefîi  m  fut  les  Magiihats  ,  qu'ils  leur  rirent  dire 
qu'ils  n'avoient  plus  de  pourfuite  à  craindre.  Ils  établit- 
foientdans  cet  Ecrit,  les  vrais  principes  tirés  de  l'Ecriture 
e\:  de  la  Tradition  fur  la  nature  des  deux  Puillances  ;  ils  y 
faifoient  voir  que  bien  loin  que  l'exercice  de  la  Puiflance 
eccléfialtiquc  ainfi  entendue,  la  feule  dont  on  pouvoir  leur 
reprocher  d'avoir  fait  ufage ,  portât  quelque  atteinte  &  quel- 
que préjudice  à  l'autorité  temporelle,  il  ne  pouvoit  fervir, 
au  contraire,  qu'à  procurer  le  bon  ordre  6k  la  tranquillité 
dans  les  Etats  ,  parce  que  la  Règle  de  la  Foi  Catholique  pref- 
cri\  oit  a  toas  les  enfans  de  l'Eglife  la  fidélité  ck  l'obéiHancc 
aux  Princes  ck  aux  Magiihats ,  dans  tout  ce  qui  ne  bleilbit 
point  le  devoir  de  la  conscience  (1)- 

Dans  le  feu  de  cette  dernière  perfécution  ,  il  y  eut  plu- 
fîeurs  Edits  publiés  contre  la  Religion  Catholique.  Le  Ma- 
giltrat  de  la  Ville  de  Schoonhoven  en  donna  un  des  plus 
léveres  en  trente-deux  Articles,  le  6  Mars  1641.  Celui  des 
Etats-Généraux  du  30  Août  de  la  même  année,  n'eft  gue- 
res  moins  rigoureux,  6k  il  renouvelle  notamment  celui  du 
26  Février  1611.  Les  Etats  de  Zeclande  ajoutèrent  dans  le 
leur,  du  1  o'  Octobre  1642,  cent  livres  d'amende  ,  avec  pu- 
ntion  arbitraire  contre  tous  ceux  qui  9Jbus  prétexte  (Titre  de 
la  Religion  Romaine ,  fe  faifoient  remarier  ou  rchaptifer  par 
que' me  Prêtre 9  ekc.  Il  y  eut  aufli  un  nouvel  Edit  publié  en 
Énfe,  le  3  Juillet  1643  t  41"  délcndoit,  fous  de  nouvelles 

(  1  )   Nam  &  ip/îjfîma  Catkolica  Fi  Jet  reguLi  c(î ,  ab  inilio  ctiam  nafeentis  ac  pri- 

mmviz  EccicfiiT  ujurpata  ,  &  ad  pufïcros  traditionc  dtlipja  ,   ufuaue  ac  confttctudir.t 

recepta  ,  ;/;  Catkolici  Supenoribus  ac  Magijiratibus  Patrice  in  au  ml  &  tolc- 

ur ,  in  us  omnibus  >jux  conjctcniiam  non  Ixdunt ,  JiJditcr  obediant.  Voyez  C8$ 

.tttu,  Traâi  Hiû.  l.pag.  8a,  313  &jiuv. 
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peines ,  toute  affemblée  pour  l'exercice  de  la  Religion  Ca- 
tholique (1).  Les  Etats  d'Utrecht  en  publièrent  auffi  deux 
nouveaux  le  21  Août  1644  ex  le  17  Décembre  fuivant  (2). 

Ces  rigueurs  engagèrent  les  trois  AmbafTadeurs  de  France 
(  MM.  d  Avaux  ,  Servien  &  de  Courfon  )  de  demander  aux 
Etars-Généraux  ,  au  nom  du  Roi  de  France  &  de  la  Reine 
Régente ,  par  une  Harangue  "qui  fut  prononcée  par  M.  le 
Comte  d'Avaux  le  3  Mars  1644  :  que  du  moins  il  fut  permis 
aux  Catholiques  de  Jervir  Dieu  dans  leurs  maifons  privées ,  & 
que  les  pauvres ,  qui  n'ont  pas  le  moyen  de  nourrir  &  d'entre- 
tenir un  Prêtre  ,  pu ffent  librement  venir  dans  les  maifons  des 
riches  ,  pour  y  fervir  Dieu,  fans  crainte  de  la  vif  te  des  Corn- 
miff aires  (3).  .  ^ 

Les  Etars  répondirent  le  même  jour ,  que  la  modération 
propofée  alloit  tout  droit  contre  le  bien  de  la  vraie  Religion 
réformée  ,  contre  les  fondemens  &  les  ordres  de  l'Etat,  6'cy  & 
bien  loin  de  relâcher  quelque  chofe  de  la  févérité  des  anciens 
Placards ,  comme  on  le  leur  demandeur ,  ils  déclarèrent  qu'ils 
étoient  réfolus  de  publier  au  plutôt  un  Edit plus  rigoureux. 
Nous  ne  voyons  point  que  cette  dernière  réfolution  ait  été 
exécutée  avant  le  14  Avril  1649,  date  de  la  publication 
d'un  n  >uveau  Placard  ,  plus  étendu  en  effet  &  plus  févere 
même  que  les  anciens  fur  certains  articles ,  nonobfrant  la 
paix  (ignée  à  Munfter  le  30  Janvier  1648.  Tous  les  Jéfuites 
&  leurs  adhérens  font  bannis  de  rechef  de  ces  Provinces, 
comme  coupables  de  plus  grands  excès  contraires  au  bien 
&  à  la  tranquillité  de  l'Etat,  à  l'obéiffance  due  aux  Souve- 
rains ,  &c.  (4)  Les  autres  Prêtres  qui  n  étoient  pas  Jéfuites , 
&  qui  habitoient  ces  Provinces  par  une  connivence  publi- 
que ,  publicâ  indulgentiâ ,  font  condamnes  à  déclarer  leur 
nom  &  leur  demeure  aux  Magistrats,  avec  défenfe  géné- 

(1)  On  trouve  tous  ces  Edits  dans  le  Recueil  des  Pièces  touchant  les  Catholi- 
ques des  Provinces-Unies,  imprimé  à  Munfter  en  1644, /?.*£.  46  ,  54,  57  &  5^. 

(2)  De  ortu  &  progreiTu  ,  ècepag.  202  &  203. 

(3)  Pièces  touchant ,  &c.  pag.  68  &  fuiv. 

(4)  De  ortu  6t  progrefl'u  ,  &c.  pag.  205  &  fuiv. 
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raie  néanmoins  de  tenir  aucune  atlemblée  pour  l'cxercîce 
de  la  Religion  Catholique. 
Accroiiïement       L'Eglife  de  Hollande  éprouva  durant  ces  accroiflemens 
du  Clergé  &  je  pcrlccution  ,  ce  qu'on  avoit  vu  dans  les  premiers  (ieclcs. 
ques  durant  la  Elle  eut  la  coniolation  de  voir  les  Chrétiens  augmenter  en 
laperfécution,  nombre  6k  en  ferveur.  Nous  avons  des  preuves  de  cet  ac- 
croiiïement fuccefîif,  tant  pour  le  Peuple  Catholique  que 
pour  le  Clergé  qui  le  gouvernoit,  dans  les  différentes  rela- 
tions fur  l'état  de  l'Eglife  Catholique  de  Hollande ,  envoyées 
à  Rome  par  Sasbold  cv  par  Rovenius ,  qui  l'ont  gouvernée 
durant  environ  foixante-dix  ans ,  &  dans  les  tems  les  plus 
difficiles.  Il  eh1  néanmoins  a  remarquer,  que  dans  les  vingt 
premières  années  après  la  révolution ,  le  Clergé  alla  en  di- 
minuant pour  le  nombre  9  Se  que  ce  n'eil  que  vers  le  com- 
mencement du  dix-feptieme  fiecle  que  ce  nombre  a  toujours 
été  en  croifTant  jufqu'au  commencement  du  dix-huitième» 
Sasbold  fait  mention  d'environ  fix  cens  Prêtres  qu'il  avoit 
trouvés  dans  les  fept  Provinces  en  1583(1).  C'étoit  les  relies 
précieux  du  nombreux  Clergé  qui  y  étoit  avant  la  révolu- 
tion. [  On  y  comptoit  outre  les  fix  Cathédrales,  quarante 
Collégiales  ,  quatre  cens  quarante-quatre  Maifons  religieu- 
fes  ,  &  environ  mille  ParoilTes.  J  Ces  fix  cens  Prêtres  étoient 
réduits  à  environ  quatre  cens  en  1 592.  Il  nen  reftoit  qu'en- 
viron cent  foixante-dix  en  1614,  prefque  tous  encore  de 
l'ancien  Clergé  (2)  :  mais  depuis  &  vers  ce  même  tems  le 
Clergé  alla  toujours  en  croifTant.  Il  vint  en  Hollande  fix  Re- 
ligieux Francifcains  en  161 4,  fix  Dominicains  en  1620, 
quatorze    Jéfuites  depuis    1609   jufqu'en    1622.   Rovenius 
comptoit  cette  dernière  année  environ  deux  cens  Prêtres 
Séculiers.    L'accroiiTemcnt  fut  encore  plus  fenfible  depuis 
1622.   Six  ans  après  ,  il  y  avoit  plus  de  deux  cens  vingt 
Prêtres  Séculiers  &  foixante-dix  Religieux, entre  lefquels  fe 
trouvoient  trente-quatre  Jéfuites.  Le  nombre  en  augmenta 
déplus  d'un  tiers  depuis  1628  jufqu'en  1638.  La  relation 
envoyée  à  Rome  cette  dernière  année,  fait  mention  de  trois 


I 


1  )  Sasbold  ,  P.  Florentio ,  3  1  Mai  1609. 
î)   Subold  ,  Sando  Officio  ,  26  Juin  1605. 
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cens  cinquante  Prêtres  Séculiers  &  de  cent  trente-deux  Ré- 
guliers, dont  foixante-dix  Jéfuites,  vingt -quatre  Francis- 
cains ,  vingt  Dominicains  ,  huit  Capucins  arrives  en  1626  , 
&  dix  Auguftins  reçus  l'année  Suivante.  L'accroiffement  ne 
fut  pas  tout-à-fait  avec  la  même  proportion  depuis  1638 
jufqu'à  la  mort  de  Rovenius.  Jacques  de  la  Torre  ne  comp- 
toit, trois  ans  après,  en  1656,  que  quatre  cens  Prêtres  Sé- 
culiers &  cent  cinquante  Réguliers  ,  entre  lefquels  il  fe  trou- 
voit  des  Carmes  Chauffés  &  Déchauffés  ,  arrivés  en  Hol- 
lande fur  la  fin  de  l'Epifcopat  de  Rovenius. 

Les  lieux  fixes  des  affemblées ,  ou  les  Paroiffes ,  fe  mul- 
tiplièrent au/îi  à  proportion.  Rovenius  n'en  comptoit  en 
1622  que  cinquante-fix  ;  vingt  dans  le  Diocèfe  d'Utrecht, 
vingt-fix  dans  celui  de  Haarlerri  ,fix  dans  le  Diocèfe  de  De- 
venter  [  fans  compter  les  Eglifes ,  tant  de  ce  dernier  Dio- 
cèfe que  de  celui  d'Utrecht ,  où  Ton  faifoit  l'exercice  pu- 
blic ]  ,  deux  dans  le  Diocèfe  de  Leeuwaarden ,  une  dans  le 
Diocèfe  de  Groningue  ,  &  autant  dans  celui  de  Middel- 
bourg.  Ce  Prélat  comptoit  cette  même  année  environ  cin- 
quante Villes  &  fept  cens  Villages  fans  Pafteurs  ;  mais  cin- 
quante ou  foixante  ans  après  ,  il  y  eut  des  Palpeurs  dans 
prefque  tous  ces  endroits.  M.  de  NeercalTel  compte  en  1663 
environ  trois  cens  quatre-vingt  Paroiffes.  Nous  ne  trouvons 
pas  l'accroiffement  des  Catholiques  marqué  avec  la  même 
précifîon.  Sasbold  n'en  comptoit  de  fon  tems  qu'environ 
deux  cens  mille.  Rovenius  parie  de  plus  de  trois  cens  mille 
en  1639  ,  &  nous  trouvons  à-peu-près  ie  même  nombre 
exprimé  dans  toutes  les  relations  fuivantes,  jufqu'au  com- 
mencement de  ce  (iecle  ,  excepté  dans  celles  de  M.  de 
Neercaffel,  des  années  1668  &  1671  ,  où  il  les  fait  monter 
jufqu'a  plus  de  quatre  cens  mille  ,  &  même  jufqu'à  cinq  cens 
mille.  Ce  qu'il  y  avoit  de  plus  coniulant  ,  c'eft  que  ces  Ca- 
tholiques étoient  encore  plus  recommandables ,  pour  la  plu- 
part ,  par  leur  foi,  leur  piété  ,  leur  zèle  ,  que  pat  leur  nom- 
bre j  &:  que  ces  difpoiitions  ont  toujours  été  plus  parfaites 
dans  les  tems  de  perféeufions  que  dura'  t  la  paix  (i).  Rove- 

(  1  )   Voyez  la  Relat.  du  P.  Pierre  de  la  Merc  de  Dieu  ,  Ui.  XXX. 
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nius  rapporre  dans  fa  relation  de  1638  ,  qu'il  fe  convertifloit 
par  an  environ  un  millier  de  Proteftans.   Cette  fécondité  a 
duré  jufqu'à  la  fin  du  ficelé. 
Des  Vierges      Les  perfonnes  du  Sexe  confacrées  à  Dieu  ,  étoient  une 
Dku.  a  ^es  Porti°ns  les  P^us  préciculesde  ce  nombreux  troupeau  de 

Catholiques.  On  les  appelle  Clopics  dans  ces  Provinces, 
foit  par  dérifion  ,  foir  d'un  mot  flamand  qui  lignifie  frapper , 
parce  qu'elles  allaient  frapper  de  maifon  en  maifon  pour  an- 
noncer les  jours  èv  les  heures  d'à  fie  mblée.  Ces  Vierges  chré- 
tiennes étoient  à-peu- près  dans  la  même  (ituation  que  celles 
des  premiers  fiecles  de  l'Eglife  ,  c'eft-à-dire ,  qu'elles  n'étoient 
diiïinguées  des  femmes  du  monde  que  par  la  modeftie  & 
la  (implicite  de  leurs  habits,  la  retenue  dans  leur  conduite, 
leur  exactitude  Cv  leur  zèle  à  remplir  leur  vie  de  bonnes 
œuvres  Se  d'exercices  de  piété  :  elles  \  iv  >ient  d'ailleurs  or- 
dinairement dans  leur  famille,  «Se  n'avoient  point  d'autre 
Eglife  que  leur  Paroifle.  Après  la  mort  de  leurs  parens,  elles 
fe  réunifîoient  ordinairement  deux  ou  trois ,  pour  s'animer 
mutuellement  aux  exercices  fie  piété  &  aux  bonnes  œuvres. 
Il  y  avoit  néanmoins  à  Delft,  à  Amfrcrdam  &  à  Haarlem , 
une  efpece  de  Cloître  public  qu'on  appc.lloit  béguinage  ,  où 
elles  le  réunifîoient  pour  y  vivre  dans  une  forte  cîe  vie 
commune,  cS:  y  faire  des  prières  enfèmble  dans  une  Cha- 
pelle confacrée  au  Service  divin  ,  ikc.  M.  de  NecrcafTel 
compte  en  1671  ,  dans  le  Béguinage  de  Haarlem  ,  environ 
trois  cens  Clopies  ,  &  plus  de  cent  dans  celui  d'Amfterdam; 
fanscompter  un  ires-grand  nombre  d'autres  qui  demeuroient 
chez  leurs  parens.  Il  y  en  avoit  un  à  Utrecht,  qu'on  appel- 
lent le  Coin  ,  où  l'on  en  comptoit  plus  de  cent  au  commen- 
cement de  ce  ficelé  (1).  On  veit  encore  dans  ces  difiércntes 

(1)  Jofcph  Van  Felice  ,  Archevêque  de  Kafenza  ,  Si.  Nonce  cl»  Pape  en  Alle- 
magne, rapporte  dans  la  defcription  imprimée  de  fes  voyages,  qu'étant  paru  de 
France  après  l'élection  de  l'Empereur  (Lcopold)  en  i6<;8,  il  vint  en  Hollande  ; 
&  qu'étant  arrivé  à  Utrecht ,  il  y  fut  particulièrement  édifié  des  Catholiques ,  & 
furtout  des  Vierges  Chrétiennes.  »  Quand  nous  fûmes  arri\és  à  Utrecht  ,  dit- il  , 
»  je  m'y  arrêtai  pendant  deux  jours  chez  un  des  principaux  Prêtres  du  pays, 
(Abraham  Van  Biicncn  ,  Pafleur  de  Sainte  Gertrude,  )  »  homme  de  mérite,  qui 
»  rempl'uToit  tous  fes  devoirs, ck  conduifoit  les  ames  dans  les  voies  du  lalut  avec  un 
»  grand  iclc.  Ces  Catholiques  m'éditioient  tant ,  continue- t'il,  que  je  croyoisétre 

Villes 
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Villes  des  reites  de  ces  Cloîtres,  qui  portent  toujours  le 
nom  de  Béguinage.  Une  des  plus  importantes  fonctions  de 
ces  Vierges  ,  étoit  l'inftruclion  des  enfans ,  &  même  des 
perfonnes  de  leur  fexe  avancées  en  âge.  Elles  étoient,  en 
ce  point,  d'un  grand  fecours  pour  les  Pafteurs  ,  qui,  le  plus 
fouvent ,  n'avaient  ni  le  tems ,  ni  la  liberté  de  remplir  cette 
portion  de  leur  miniilere.  Elles  alloient  même  dans  les  cam- 
pagnes infrruire  ,  faire  les  catéchifmes  ,  &c.  (i)  &  il  s'opé- 
roit  fouvent  par  leur  miniftere  des  converdons  éclatantes, 
même  de  perfonnes  âgées. 

Il  n'eft  pa-s  étonnant ,  après  cela  ,  que  les  Minières  Pro-    Placard  con- 

n  f    r        •      •      \  •     •    i  •      r      tre  les  Clop* 

teltans  ayent  ete  principalement  irrites  contre  ces  pieules  ies<  r 
filles  ,  &  qu'ils  ayent  engagé  les  Magiftrats  à  publier  des 
Edits  particuliers  contre  elles.  Le  premier  que  nous  con- 
noiffons  eft  celui  des  Etats  d'Utrecht  du  9  Avril  1639  ;  il 
leur  défend  de  faire  le  catéchifme,  &c.  fous  peine  de  ban- 
niffement  ou  d'une  groife  amende  (2).  L'Edit  des  Etats-Gé- 
néraux du  30  Août  1641  va  plus  loin.  Il  leur  interdit  de 
demeurer  plus  de  deux  enfemble ,  ailleurs  que  chez  leurs 
père  &  mère  ,  ou  parzns  es  lieux  de  leur  naijfance  (3).  L'Or- 
donnance du  Magiftrat  de  Schoonhoven  du  6  Mars  précé- 
dent ,  confondant  ces  Vierges  avec  les  Béguines  fuppri- 
mées  par  Jean  XXII  fk  Clément  V  ,  ou  avec  les  JéTuitefTes 
détruites  par  la  Bulle  d'Urbain  VIII,  du  21  Mai  1634, 
bannit  de  la  Ville  celtes  qui  n'y  fonr  point  nées,  oblige  les 
autres  à  donner  leur  nom  au  Magiftrat ,  &  défend  à  toutes 
d'injiruire  personne ,  jeune  ou  âgé  ,   dans  la  Religion  papa- 

n  parmi  les  Chrétien*  du  tems  des  Apôrres.  Leur  modeftie ,  leur  attention  ,  leur 

•n  iiicPve  pendant  la  Meffe  ,  ie  Sermon  &  les  prières  publiques  étoieru  tels,  qu'ils 

»  paroifloisnr  plutôt  des  ftatues  que  des  hommes  vivans. .  .  .  Un  jour  de  Com- 

11  mu  ion  je  tus  étonne  en  voyant  un  grand  nombre  de  Vierges  ,  ayant  toutes  le 

11  vifage  couvert,  femblables  à  un  Chœur  de  Séraphins,  qui  par  refpeét  &  par 

r>  vénera'ir-n  fe  couvrent  le  vifage  en  la  préfence  du  Très  Haut.  Jedisdins  cette 

i>  occafiôh,  en  moi-même  :  plût  à  Dieu  que  la  dévotion  fleiuît  autant  parmi  les 

p  Re  igieufet  d  Italie  ,  qu'on  la  remarque  dans  ces  filles ,  qui  font  au  milieu  du 

••  monde  &  parmi  des  Proteftans. 
i   uLChap.XXIL 


(a)    De  Oftfl  Si  prr  g«ff.  pJg.  20f« 

J'orne  y III.  R  r 
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h,  &c.  Tous  peine  d'amende  ou  de  banniiTement  (i).  L'Edït 
d'Utiecht  du  17  Décembre  1644  ,  donne  des  tuteurs  à  tou- 
tes les  filles  ou  veuves  fans  enrans ,  appelées  Cloppies  ou 
non  .,  pour  i'adminiltxation  de  leur  bien  ;  annulle  tout  teita- 
ment,  codicile,  legs ,  donation  ou  autre  dupoiition  d'icelles 
en  faveur  d'autres  que  des  enfans  de  leurs  héritiers  ab  in- 
te/Lu  (2).  Le  Pkuard  des  Etats-Généraux  du  14  Avril  1649, 
renouvelle  les  dérenies  faites  aux  Cloppies  de  demeurer  plus 
de  deux  enfemble  hors  des  maifons  de  leurs  parens  ,  &  de 
faire  aucun  catéchifme  ou  initruclion  en  faveur  de  la  Reli- 
gion Catholique  (3).  Cette  dernière  défenfc  lut  renouvel- 
le par  le  Placard  de  la  Province  de  Frife  du  16  Juillet 
1667  ,  fous  peine  de  banniiTement  cv  de  confiscation  de  tous 
les  biens  pour  la  troilieme  lois  (4).  11  y  eut  une  Ordon- 
nance des  Magiltrats  d'Utrecht  dont  nous  ignorons  la  date, 
mais  antérieure  à  fan  1658  ,  qui  ordonne  aux  Cloppies  de 
ne  paroître  en  public  qu'avec  des  habits  féculiers  félon  leur 
condition  (5).  Elles  portoient  dans  ce  tems-làun  habit  noir, 
dans  la  forme  à-peu- près  de  celui  de  nos  Religicufcs.  Elles 
ont  eu  la  liberté  de  le  reprendre  dans  la  fuite. 
Ecole  de  11  y  avoit  en  ce  même  tems  dans  les  Provinces-Unies  un 
tonnoverfif-  établiiTement  très-utile  ,  cv  digne  d'attention.  C'étoit  une 
Ecole  de  Contnu  erlîtcs  hues  (6).  Chaque  Paiteur  choi- 
fifToit  dans  fa  ParouTe  une  vingtaine  de  jeunes  gens  des 
mieux  iniïruits  ck  des  plus  capables,  qui  s'alîembloient  tous 
les  Dimanches  ex  F  êtes  pour  traiter  quelque  matière  de  con- 
troverfe.  On  convenoit ,  avant  que  de  Ce  iéparer ,  de  la  quef- 
tion  qui  feroit  agitée  dans  la  prochaine  ailemblée ,  &  de  celui 
qui  feroit  charge  de  la  défendre  &  de  l'attaquer.  Cet  exer- 
cice produiioit  des  fruits  incroyables  On  voyoit  de  (Impies 
ouvriers  li  bien  iniïruits  fur  ces  matières,  qu'ils  réduifoienr 
au  filencc  les  Minières  même  qui  voulaient  difputer  avec 

(1)  Ihid. pap.  65. 

(2)  De  or-aï  &  progrefl".  pag.  203  &:  204. 

h)  I!:i  '•  /•"■•  109. 

(4)   Il-i  I.  pag,  :  *o. 

(O   Relat.  CUl  P.  Pierre  île  la  Mcrc  deDku, pag.  140. 
.      t56.CA.XXVL 
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eux  :  car  les  difputes  n'étoient  pas  prohibées ,  pourvu  qu'elles 
fe  fîlTent  fans  fcandale  ,  fans  injures  &  fans  violence.  Les 
Parleurs  fe  fervoient  très  -  utilement  de  ces  Controverfites 
pour  éprouver  les  Proteftans  qui  demandoient  à  être  inf- 
rruits  dans  la  Religion  Catholique  ;  &  ils  ne  s'en  chargeoient 
eux-mêmes  que  lorfqu'ils  s'étoient  alTurés  ,  par  ce  moyen , 
de  la  fincérité  des  difpofitio*is  du  Néophyte  ,  &  du  progrès 
qu'il  avoit  fait  dans  cette  inftru&ion. 

Le  P.  Pierre  de  la  Mère  de  Dieu ,  de  qui  nous  avons  tiré 
ce  que  nous  venons  de  dire  fur  ces  Controverfites  ,  dit  qu'il 
en  a  vu  de  très  habiles  dans  l'explication  de  l'Ecriture  Sainte. 
Ils  la  liaient  ou  la  méditoient  aflidûment,  durant  même  leur 
travail  ;  mais  ils  avoient  tous  l'humilité  &  la  docilité  con- 
venable envers  leurs  Pafteurs  pour  l'explication  de  leurs 
difficultés. 

Le  mérite  du  Troupeau  fait  l'éloge  du  Pafleur  ,  &  rien  ne    Mort  de  Ré- 
prouve mieux  la  vertu  finguliere  de  Rovenius  ,  que  tout  ce  vesônSéloee, 
que  nous  venons  de  dire  de  l'état  floriflant  d'une  Eglife  qu'il  a 
gouvernée  durant  trente-fept  ans.  Il  en  avoit  été  chargé  en 
1614  ,•&  il  mourut  à  Utrecht  le  premier  O6lobre  (  vieux 
flyle  )  165 1  ,  âgé  de  foixante-dix-huit  ans.  Il  étoit  né  l'an 
1575  ,  la  première  année  où  le  cuite  delà  Religion  Catho- 
lique commença  d'être  attaqué  dans  les  Provinces-Unies. 
On  peut  voir  dans  le  Batavia  facra  (1)  les  circonflances 
édifiantes  de  fa  mort.  Il  fut  enterré  fecretement,  à  caufe 
des  circonflances  du  tems ,  dans  la  maifon  (2)  même  de  Ma- 
demoifelle  de  Duvenvorden  ,  chez  qui  il  faifoit  fa  demeure 
ordinaire.  On  rapporte  que  (on  fépulchre  ayant  été  ouvert 
fept  ans  après  ,  fon  corps  fut  trouvé  tout  entier  (3).  Les 
Hiftoriens  du  tems  conviennent  qu'il  eit  mort  en  odeur  de 
fainteté,  &  les  Auteurs  les  moins  fufpecls  de  flatterie  en  font 
les  plus  grands  éloges.  M.  Hoynck  rend  témoignage  à  fon 
^èie  ,  à  fa  prudence ,  à  fon  éruliùcn ,  à  fun  attachement  pour 

(i)   Part.  U.p.ir.  83. 

(z)  Cette  rr.aifon  l'appelloit  f/jfenberg. 

(3)  IhxL&Lpag.  84. 

Rrij 
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la  DifcipL'me  de  C  Eglife ,  à  fa  piété  6V  à  fes  autres  venus  (i)r 
L'Auteur  anonyme  De  rébus  Ecclejw  Uluajcclina:  ,  s'ex- 
prime avec  encore  plus  d'énergie  (2).  Les  exemples  admi- 
rables ,  dit-il ,  de  piété  ,  d'humilité  ,  de  fobriété  ,  de  modef- 
tie,  &  de  la  plus  grande  édification  ont  brillé  en  lui  durant 

Î)ixs  de  quarante  ans  ,  qu'il  a  combattu  avec  courage  pour 
a  Foi  catholique. 

M.  M  )ynck  ne  lui  fait  proprement  qu'un  reproche,  ce& 
d'être  entré  dans  le  projet ,  linon  injujU,  dit-il,  du  moins 
imprudent  &  déplacé ,  conçu  dès  1622.  par  Janfenius ,  depuis, 
Evèque  d'Ypres  ,  d'établir  dans  ion  Eglii'e  les  Prêtres  de  la 
Co  igrégation  naiffante  de  l'Oratoire  ,pour  les  oppofer  aux 
Jéfuites,  de  qui,  comme  nous  l'avons  vu,  il  avoit  tant  à 
foufTrir.  Ce  projet  elt  confiant  :  on  voit  allez  qu'il  n'étoit 
que  louable  ,  &  Rovenius  en  avoit  conçu  de  grandes  efpé- 
rances.  Mais  les  circonftanccs  du  tems  ne  permirent  pas  de 
J 'exécuter.  Cette  Congrégation,  n'en  a  pas  rcnolu  moins  de 
iervices  à  cette  Ecrlite  :  car  elle  lui  a  fourni  fucceiîiv  ement 
les  trois  Archevêques  qui  ont  rue  cédé  à  Rovenius  (  M.  Jac- 
ques de  la  Torre,  Jean  de  NeercafTel  &  Pierre  Codde)  ,  & 
une  multitude  d'autres  Coopérateurs  des  plus  diitingués  (3)* 
On  peut  voir  ce  qui  elt  dit  des  parons  de  Rovenius,  de 
fes  premières  études,  des  différentes  places  qu'il  a  fuccefl:- 
vement  occupées ,  des  Ouvrages  qu'il  a  compofés  ,&c.  dans, 
l'Ouvrage  intitulé  Batavia  facra ,  IIe  Part.  pag.  74  &  fuiv. 
pag.  82  &  fuiv.  Mais  il  y  a  quelques  méprîtes  pour  les  da- 
tes ,  corrigées  par  M.  Btoederfen  ,  dans  fon  IIIe  Traité  his- 
torique ,  Chap.  V. 
vti.  Jacques  de  la  Torre  fuccéda  de  droite  Rovenius.  Il  avoit 

Epifcopat  été  choifi  par  les  deux  Chapitres  d'Utrecht  &  de  Haarlem 
la  Torre C!>Ar-  au  mois  de  M,:i  1 637  pour  fon  Coadjuteur  ,  cum  fpe  fucce- 
chevéqued'U-  dcnlï.  Rovenius  avoit  approuvé  cette  élection  le  1 1  Juillet 

55?d'A°rïhe!  fuivant  (4)  >  &  Urbain  Vl11  la  confirma  le  24  Août  1640. 

vêqucdEplic-        (,)   \{(\.  F.ccl.  Vitra),  pag.  17. 
*•  (2)    Pag.  87. 

(3)  Voyei  le  Chronicon  Oratorii  Bclgici ,  n.  \  III.  &  pag.  37.  La  Lettre  76 
de  Janfenius  avec  les  notes,  &c. 

(4)  Defi.nl".  Ecclef.  Ultraj.  pag.  161. 
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Jacques  Boonen  ,  Archevêque  de  Malines ,  ajoute  dans  un 
a£te  du  29  Août  1641  ,  que  cette  élection  ayant  été  propo- 
fée  au  Cardinal  Infant  ^Gouverneur  des  Pays-Bas,  ce  Prince 
déclara  qu'il  avoit  pour  agréable  que  Jacques  de  la  Torre 
eût  été  donné  à  Rovenius  pour  Ton  Coadjuteur  ,  tant  dans 
fa  dignité  de  Vicaire  Apoftolique,  que  dans  celle  d'Arche- 
vêque d'Utrecht,  tàm  in  Vi$aiiâApojzoLicâvquàatdignuate 
epijcopali  (1). 

Jacques  de  la  Torre  fut  nommé  enfuite  Archevêque  d'E-      Jacques  d§ 
phefe,.  par  un  Bref  d'Innocent  X,  du  9  Novembre  1646  ,  ,a  Torre  fuc~ 
&  facré  en  cette  qualité  le   1 9  Mai  de  l'année  fuivante  y  venîus  fous°ë 
mais  il  elf.  évident  que  ce  titre   d'Archevêque  d'Ephefe ,  titre  d'Arche- 
n'étoit ,  comme  celui  de  Philippes-dans  Sasbold  &  dans  Ro-  ve4ue<iiE-Phe- 
venius ,  qu'un  voile  pour  cacher  la  véritable  qualité  d'Ar- 
chevêque d'Utrecht,  C'en:  la  raifon  pour  laquelle  il  ne  fut 
facré  que  fous  la  promené  ,  de  la  part  des  Vicaires  Géné- 
raux d'Utrecht  &  de  Haarlem  (  qui  ne  prenoient  aucun  in- 
térêt à  l'Eglife  d'Ephefe  )  de  pourvoir  à  Jon  honnête  entretien  r 
comme  à  celui  du  véritable  Pafteur  de  leur  Eglife. 

Jacques,  de  la  Torre  ,  Coadjuteur  de  nom  &  d'effet  de 
Rovenius ,  en  exerça  les  fonctions  dès  le  mois  d'Août  de  la. 
même  année  1 647.  N'étant  point ,  dit  •  il  r  meilleur  que  fes- 
frères  (  Sasbold  &  Rovenius  )  ,  il  éprouva  le  même  fort  (2)^ 
c'eft-à-dire  ,  qu'il  fut  banni  comme  eux ,  &  que  tous  fes  biens» 
forent  confifqués.  Ce  qui  donna  occanon  à  ce  Décret ,  fut 
l'adminiit ration  du  Sacrement  de  confirmation  qu'il  conféra- 
aune  nombreufe  afTemblée ,  dans  un  Village  de  la  Nord- 
hollande  ,  le  13  du  mois  d'Août  1647.  Les  Magiftrats  qui 
en  eurent  connoifTance  ,  envoyèrent  main  forte  pour  la  dif- 
fîper.  On  vouloit  fe  faifir  de  la  Torre  j  mais  il  trouva  le 
moyen  d'échapper.  Il  fut  auïïi-tôt  cité  par  les  Etats  de  la. 
Nordholiande,  &  condamné  par  défaut  au  banniflëment  & 
à  la  confifcation  de  fes  biens  (3). 

Apres  la  mort  de  Rovenius  en  Oclobre  165 1  ,  Jacques 

(1)  Batavia  fiera  ,  Part.  U.paç.  45  Q, 

(1)  Rtlat.  Rom. 

(3)  Batavia  facra,  pag.  459, 
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la  Torre  outra  en  exercice.  On  chercha  d'abord  à  le 
fupplancer  ,  &  à  taire  nommer  à  ù  place  un  Régulier.  Le 
P.  Paludamu,  Auguftin  ,  tut  préfenté  à  cet  effet  à  l'Inter- 
nonce  de  Bruxelles ,  qui  répondit  que  la  place  n'étoit  plus 
vacante.  ();i  demanda  qu'au  moins  le  Père  P^ludanus  fut 
nommé  Coadjuteur  fous  le  titre  d'Archevêque  de  Philippes  ; 
&  l'on  lé  flattoit  d'autant  plus  d'y  réufljr,  qu'il  avoit  pour 
Protecteur  Chigi  (  depuis  Pape  Tous  le  nom  d'Alexandre  VII  ) 
&:  le  fameux  Aibi~ï  ,  depuis  Cardinal ,  auprès  defquels  il 
s'étoit  rendu  recommandable  par  une  certaine  Apologie  con- 
tre Janfenius  ;  mais  cette  féconde  demande  fut  éludée,  en- 
tr'autres  raifons,  parce  que  le  P.  Paludanus  étant  plus  âgé 
que  Jacques  de  la  Torre  ,  il  neconvenoit  pas  de  le  lui  don- 
ner pour  Coadjuteur  :  haud  convenirc  ut  Coadjutor  detur  fe- 
mor  cojdjuto.  De  nouvelles  tentatives  que  fit  le  Père  Lupus 
en  taveur  de  (on  contrere,  n'eurent  pas  plus  de  fuccés.  Jac- 
ques de  la  Torre  fait  enviiager  ces  tentatives  comme  une 
intrigue  des  ennemis  de  l'Epifcopat  &  de  la  hiérarchie  ,  & 
il  ajoute  que  s'ils  avoient  réufîi ,  c'en  étoit  fait  de  la  Reli- 
gion dans  ces  Provinces  :  aclum  effet  de  Religione  nojlrâ  in 
kts  parabus  (i  ). 

Loi/que  Jacques  de  la  Torre  parloit  ainfi ,  il  ne  prévoyoit 
pas,  fans  doute,  qu'il  fe  préteroit  bientôt  lui-même  à  des 
entreprifes  non  moins  préjudiciables  à  la  Religion.  Ce  Pré- 
lat, depuis  (on  banniflement ,  faifnt  la  rélidence  ordinaire 
enBrabant,  &  principalement  à  Anvers.  Les  Jéfuites  pro- 
fitèrent de  cette  occasion  pour  le  tenter.  Ils  lui  firent  enten- 
dre que  s'il  vouloit  le  prêter  ,  il  ne  leur  ferait  pas-  difficile 
de  lui  procurer  un  Evôché  dans  les  Pavs-Bas  catholiques, 
lucratif  &  plus  gracieux  que  celui   d'Utrechr.   Après 

oir  ainfi  préparé  le  terrein,  ils  trouvèrent  le  moyen  de 
l'attirer  le  3  Janvier  1652  (2),  dans  la  facriftie  de  leur  Mai- 
fon  de  Bruxelles  :  &  la  ,  par  le  moven  de  deux  Seigneurs 
de  fes  parcr.s  qui  leur  éîoicnt  tout  dévoues  ,  ils  lui  firent 

jner  un  acte  par  lequel  il  leur  accordoit,  fur  la  "feule  mif- 

(1)  Dcfenf.  EcckT.  Ultr.ij. /\\\  .-.-/,. 
(î)  Coll.  mom,  Pjrt.  11.  pag.  189. 
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/îon  des  Supérieurs  de  leur  Société  _,  onze  nouveaux  polies 
ou  Hâtions  en  Hollande  ,  avec  la  permiilion  d'avoir  de  nou- 
veaux adjoints  dans  pluiieurs  des  anciennes.  C'elt  ce  qu'on 
a  appelle  depuis  :  ConceJJîones  Ephejinœ. 

Ces  concevions  étoient  contraires  aux  droits  du  Clergé 
hiérarchique  ,  &  aux  Concordats  confirmés  par  le  S.  Siège  5 
comme  Jacques  delaTorreen  convenoit  dans  l'acte  même  j 
elles  étoient  donc  eiTentiellement  nulles.  Ce  Prélat  d'ailleurs 
n'avoit  pas  le  droit  de  tranfiger  fur  un  objet  de  cette  nature, 
à  l'infçu  &  fans  le  confentement  de  fon  Clergé ,  qui  non- 
feulement  n'eut  dans  le  tems  aucune  connoifianee  de  ces 
eoncejîions  ,  mais  à  qui  même  on  eut  foin  d'en  cacher 
l'acle  pendant  près  de  vingt  ans.  Les  Jéfuites  n'en  furent  ni 
moins  prompts  ni  moins  ardensà  les  mettre  à  profit  (1).  Le 
Clergé  témoin  de  ces  entreprifes ,  fit  fes  remontrances  à 
Jacques  de  la  Torre.  La  Lettre  que  le  Chapitre  de  Haarlem 
lui  écrivit  à  ce  fujet  le  14  Octobre  de  l'année  fiiivante  165  3, 
eft  aufïï  ferme  que  courageufe  (2).  Il  y  repréfentoit  que  de 
nouveaux  Jéfuites  étant  venus  s'établir  à  Enkhuifen ,  à  Alk- 
maar  &  à  Amlterdam  ,  fans  demander  aucune  permiffion 
aux  Grands  Vicaires  du  Diocèfe ,  il  ne  pouvoir  regarder  une 
pareille  intrulîon  que  comme  nulle  &  illicite,  attendu  que 
durant  la  vacance  du  Siège,  les  Chapitres  jouifîent  de  tous 
les  pouvoirs  de  l'Evêque  ,  excepté  l'ordination  ;  que  le 
Nonce  de  Bruxelles  n'oferoit  ainfi  conférer  des  Paitorats 
dans  le  Brabant ,  à  l'infçu  &  malgré  les  Ordinaires  ;  qu'ayant 
fait  ferment  de  conferver  les  droits  de  leur  Eglife ,  ils  étoient 
forcés  de  réclamer  contre  l'atteinte  qui  y  étoit  portée  ,  &c»- 

Jacques  de  la  Torre ,  qui  n'avoit  (igné  ces  conceffions  que 
par  foibleffe  &  par  une  efpece  de  violence  ,  n'eut  pas  de 
peine  à  reconnoître  la  juftice  des  plaintes  de  fon  Clergé  : 
mais  il  n'étoit  pas  auffi  facile  de  réparer  le  mal  qu'il  l'avoir 
été  de  le  commettre.  Ceux  néanmoins  qui  l'y  avoient  en- 

fagé,  lui  en  fournirent  heureufement  eux  mêmes  l'occafion*- 
Ion  contens  d'avoir  ufurpé  ces  nouveaux  portes.,  &  de  s'y 


(0  Ibi 

(2)   T: 


à.  pag.  iC'j  ,  i83. 
a£t,Hift.  1.  pag.  397. 
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î  du  ire  comme  dans  les  anciens,  avec  une  entière  indé- 
pendance, ils  voulurent  réduire  leur  pratique  en  principe, 
&  la  faire  autorifêr  à  Rome.  lis  préfenterent  à  cet  effet  une 
Requête  à  la  Propagande  :  éx:  pour  appuyer  leurs  demandes 
exhorbitantes ,  ils  oferent  reproduire  de  nouveau  le  para- 
doxe ii  notoirement  taux  &  d  Couvent  réfuté  ,  qu'il  n'y  avoit 
aucun  Palteur  en  titre  en  Hollande,  ni  aucun  ordre  hiérar- 
chique ;  que  ceux  qui  prétendoient  s'arroger  ce  droit ,  ne 
méritoient  aucune  créance  ,  cVc.  &  qu'ainiî  ils  demandoient 
à  être  autorifés  à  exercer  leur  zèle  dans  ces  Provinces,  fins 
autre  dépendance  que  celle  des  Supérieurs  de  leur  Ordre. 
Ils  ajoutaient,  à  leur  ordinaire,  des  calomnies  contre  le 
Clergé  Séculier  (i). 

Les  Jéiuites  ayant  fait  imprimer  cette  Requête  à  Cologne 
cette  même  année  ,  la  Torre  fe  joignit  à  fon  Clergé  pour  en 
prévenir  les  fuites.  Il  réfolut  même  de  faire  en  perfonne  le 
voyage  de  Rome.  Le  Clergé  lui  donna  pour  adjoint  le  cé- 
lèbre Abraham  Brienen ,  qui  l'avoit  déjà  accompagné  à  fon 
premier  voyage  en  1638  (2).  La  Torre  préfenta  d'abord  à 
la  Propagande  une  relation  de  l'état  de  fon  Eglife  ,  datée  du 
premier  Avril  1656,  beaucoup  plus  ample  que  toutes  celles 
de  (es  prédécefleurs.  Il  l'accompagna  de  plufieurs  Ecrits, 
où  les  prétentions  des  Jéfuitcs,  notamment  fur  l'exigence  & 
les  droits  de  l'ordre  hiérarchique  ,  étoient  pleinement  réfu- 
tées par  les  faits  Cx  les  pièces  les  plus  authentiques  ;  ck  comme 
ils  alléguoient  les  privilèges  de  leur  Société  ,  qui  les  exemp- 
toient ,  difoient-ils ,  de  toute  dépendance  des  Ordinaires ,  la 
Torre  s'attacha  à  faire  voir  que  ces  privilèges  ne  pouvoient 
avoir  lieu,  tout  au  plus,  que  dans  les  pays  de  pure  million, 
&:  non  dans  l'Egliie  de  Hollande,  qui,  comme  toutes  les 
autres  Eglifes  des  Pays  Catholiques  ,  avoit ,  malgré  la  per- 
fécution ,  fa  hiérarchie  ,  fes  Chapitres  ,  fes  Vicaires  Géné- 
raux le  Siège  vacant,  fes  Palpeurs  ,  ikc.  &  qu'en  qualité 
même  de  Vicaire  Apoltolique,  il  avoit  reçu  du  Saint  Siège 

(1)  Traft.  H.ft.V./M£.  9^. 

(2)  Batavia  facr,<  .  Part.  II.  pa%.  460. 

plufîeurs 
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plusieurs  Facultés  que  les  autres  Evêques  n'av oient  pas  (1). 

Les  Ecrits  de  la  Torre  produifirenr  leur  effet.  La  Propa- 
gande lui  adreffa  pour  réponfe  les  célèbres  Inflruclïons  du  2 
Juillet  j 65 6  (2).  Les  Concordats  entre  le  Clergé  Séculier 
Sz  les  Jéfuites  des  Provinces-Unies  ,  y  font  autorifés  ,  avec 
ordre  à  tous  les  Réguliers,  fans  exception,  de  s'y  confor- 
mer, &  de  reconnoitre  l'au£orité  des  Ordinaires.  Ces  Inf- 
truclions  furent  confirmées  par  une  Bulle  d'Alexandre  Vif 
du  20  Septembre  de  la  même  année  ,  &  la  Torre  ,  de  retour 
en  Hollande  ,  annonça  l'une  &  l'autre  pièce  au  Clergé  Sé- 
culier &  Régulier  de  fon  Eglife,  par  fes  Ordonnances  du  4 
Septembre  1656  &  du  9  Février  1657  (3). 

Les  Jéfuites  de  Hollande  ne  furent  pas  plus  fidèles  à  ob- 
ferver  ces  derniers  Décrets  ,  qu'ils  ne  l'avoient  été  à  exécu- 
ter ceux  qui  y  étoient  confirmés.  L'article  qui  les  choquoit 
le  plus  (4),  étoit  la  foumifïion  ck  la  dépendance  qu'on  exi- 
geoit  d'eux  à  l'égard  de  Jacques  de  la  Torre  leur  Arche- 
vêque ,  de  fon  Coadjuteur  ,  &  de  fes  Provicaires.  Ils  en 
portèrent  leurs  plaintes  ,  avec  quelques  autres  Réguliers, 
au  Nonce  de  Cologne  &  à  la  Congrégation  de  la  Propa- 
gande. Le  Cardinal  Albizi  en  donna  avis  à  la  Torre  le  7 
Juillet  1657.  Le  Prélat  lui  répondit  le  30  Août  fuivant,  pour 
lui  rendre  compte  de  la  conduite  qu'il  avoit  tenue  dans  cette 
affaire  depuis  fon  départ  de  Rome  ,  de  concert  avec  les  prin- 
cipaux de  fon  Clergé  &  avec  le  Nonce  de  Cologne. 

Nous  parlerons  dans  l'article  fuivant  de  l'affaire  de  Za-    MondeJac- 
charie  de  Metz,  qui  fut  donné  pour  Coadjuteur  à  Jacques  ^uesdeIaTo?: 
de  la  Torre  pendant  fon  féjour  à  Rome,  aufli  bien  que  des 
ciiconflances  &  des  fuites  fàcheufes  de   cette  démarche  , 
tant  pour  le  Clergé  que  pour  Jacques  de  la  Torre  lui-même. 

(1)  Traft.  H  (\.  I.  paç.  96.   Quia  in  Hollandia  &  confadcratis  Provinciis  ordo 
Ecclefia  hierarchicus  hue  ufijue  permanfit  ,  C.tPlTULA  fuos  hakucrunl  Vtcarios  Scde 

vac.ir.te  ,  6>  Populus  fuos  haiuit  Paflores ,  nonobflante  perfecutionc Non  eu  quoi 

dican:  l'icarium  Apôftolicum  non  haberc  illic  plus  aucloritatis  quùrn  alït  Epifcopi  in 

Dtcefibus,  quia  confiât ,  Vicario  Apojlolico  à  SanïlJ  Scde  plurts  fie  allâtes  aliis 
Epifcopis  non  communes  ,  conceffas. 

(2)  Ibid.  pag.  463. 

(3)  \b\c\.  pag.  461-461. 

(<•  '    Hift.  I. pag.  <  13. 
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Ce  ne  fut  pas  la  feule  épreuve  où  fur  mis  ce  Prélat  durant 
les  dernières  années  de  la  vie.  Son  féjour  à  Bruxelles  ,  où  il 
fut  Chapelain  &  Grand  Aumônier  de  l'Archiduc  Leopold,. 
l'expofa  à  de  nouvelles  follicitations  de  la  part  des  Jéfuites  , 
auxquelles  il  ne  rélîfta  pas  toujours  avec  allez  de  fermeté.  Il 
donna  néanmoins  le  29  Juin  1658  un  acre  des  plus  exprès 
pour  ieconnoître  &  confirmer  l'autorité  du  Chapitre  Mé- 
tropolitain d'Utiecht  (1).  Mais  les  promelTes  qu'on  lui  re- 
nouvella,  de  lui  procurer  un  Evêché  dans  les  Pays-Bas  Ca- 
tholiques, l'engagèrent  dans  des  foibleffcs  qui  lui  caillèrent 
enluite   de  nouveaux  chagrins.    Ces  promeifes    ne   furent 
néanmoins  jamais  effectuées  ,  quoiqu'il  ait  reçu  des  compli- 
menspour  l'Evêché  d'Ypres  au  mois  de  Mai  1661.  Il  tomba 
peu  de  tems  après  dans  une  mélancolie  ,  qui  dégénéra  bien- 
tôt en  phrénélie  ;  &  on  fut  obligé  de  l'enfermer  clans  un 
Monaflere  ,  où  il  mourut  le    16  Septembre  de   la  même 
année  (2). 

Les  adverfaires  du  Clergé  d'Utrecht ,  qui  ont  écrit  depuis 
le  commencement  du  ficelé  dans  des  lvltêmes  très  dilTérens , 
fe  réunifient  néanmoins  pour  effacer  Jacques  de  la  Torre 
du  Catalogue  des  Archevêques  d'Utrecht,  fur  le  principe 
commun  qu'il  ne  peut  y  avoir  de  véritables  Evêques,  ni  un 
ordre  hiérarchique  fous  des  Souverains  qui  ne  font  pas  Ca- 
tholiques.  Quelques  -  uns  d'entr'eux  ,  comme    M.    Bufli  , 
Nonce  de  Cologne,  &  depuis  Cardinal ,  le  Père  Délirant, 
Augult,  c\c.  (3)   conviennent  cependant  que  Sasbold  &: 
Rovenius ,  quoique  fous  un  titre  étranger ,   ont  pofTédé  & 
exercé  véritablement  la  dignité  de  propre  Evêque  d'Utrecht, 
que  MM.  Hoynck  ,  l'Anonyme,  cx'c.  leur  conteftent,  parce 
que,  difent  -ils,  le  Roi  d'Efpagnc  pouvoitêtre  regardé  com- 
me le  Souverain  des  Provinces- Unies  jufqu'à  la  paix  de 
Munlter  ,  &  que  ce  n'elt.  qu'à  cette  paix  que  les  Etats-Gé- 
néraux font  entrés  en  pleine  &  pailible  poflefiion  de  cette 
Souveraineté.  Quoi  qu'il  en  foit  de  la  différente  application 

(1)  Batavia  facra  ,  pag.  83.  Anon.  pag.  107.  Traft.  Hift.  h  pag.  96^  <)j. 

(2)  Batavia  facr.i ,  p.tg.  461. 

(3)  Conlolatoriuin  lecundum  ,  Scfl,  II. 


DES  PROVINCES-UNIES,  Liv.  XXIX.  323 

<fun  principe  évidemment  abfurde  par  lui-même  ,  il  eit 
-confiant  que  Jacques  de  la  Torre  ,  aùfli  bien  que  Tes  Succef- 
feurs  ,  fe  font  tous  regardés  comme  les  Evêques  propres  & 
les  Ordinaires  de  l'Eghfe  d'Utrecht ,  fous  quelque  titre  que 
les  circonlîances  les  ayent  obligés  de  voiler  cette  dignité. 
Toute  la  difFérence  qu'il  y  a  ,  c'eil  que  depuis  que  Jacques 
de  la  Torre,  quiavoit  été  éLu  Coadjuteur  de  Rovenius  avant 
la  paix.,  &  avec  le  concours  du  Cardinal  Infant,  les  Rois 
d'Efpagne  ,  ni  les  Gouverneurs  des  Pays-Bas  en  leur  nom, 
n'ont  pris  aucune  part  à  la  nomination  des  Archevêques 
d'Utrecht ,  &  que  depuis  cette  époque  les  Evêques  qui  juf- 
ques-là  n'avoient  ufé  de  réferve  dans  l'ufage  de  ce  titre , 
que  par  ménagement  pour  les  Proteftans,  ont  été  obligés  de 
îe  faire  depuis  par  ménagement  même  pour  la  Cour  de 
Rome  ,  qui  a  entrepris ,  vers  ce  tems ,  d'exercer  une  domi- 
nation d'autant  plus  étendue  fur  cette  Eglife  ,  qu'elle  n'avoit 
plus  de  Souverain  Catholique  qui  s'intérefsât  à  la  défenfe 
de  fes  droits  &  de  fes  privilèges. 

Jacques  de  la  Torre  étoit  né  à  la  Haye  dune  ancienne 
famille  ,  plus  recommandable  encore  par  fa  piété  &  fon 
zèle  pour  la  Religion  Catholique  que  par  fa  nobleffe  (1). 
Après  avoir  fait  fes  premières  études  en  Zeelande,  il  fut 
envoyé  à  Louvain  pour  y  étudier  la  Philofophie,  la  Théo- 
logie &  le  Droit.  En  1629  il  entra  dans  ,1a  Congrégation 
des  Pères  de  l'Oratoire ,  nouvellement  établie  erf  Brabant,  Se 
enfeigna  les  Humanités  &  la  Théologie  dans  leur  Collège 
de  Malines  (2).  Ses  Supérieurs  l'envoyèrent  en  Hollande  , 
où  il  fut  fait  d'abord  Pafteur  à  Eyckenduinne ,  près  de  la 
'Haye.  Il  fut  depuis  nommé  à  un  Canonicat  de  Cambray , 
&  à  la  Prévôté  d'Harlebec  ,  qu'il  poifédoit  encore  au  mois 
de  Janvier  1652..  Il  fut  envoyé  à  Rome*en  1638  pour  y 
défendre  les  droits  du  Clergé,  contre  les  entreprifes  des  Jé- 
fuites ,  &  y  demander  la  confirmation  de  fon  élection  pour 
Coadjuteur  de  Rovenius.  Il  l'obtint  comme  nous  l'avons 
vu  ,  &  fut  facré  fept  ans  après  fous  le  titre  d'Archevêque 

(1}   Batavia  facra,  pag.' 4}%  &  fuiv. 
(jx)  Chron.  Ont.  pag.  34. 
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aEphefe«  Mais  depuis  cetrc  époque  ,  il  n'a  plus  réfidé  dar-î 
les  Provinces-Unies ,  à  caufe  du  décret  debanniflement  pro- 
noncé par  les  Etars  de  Nordhollande  ;  &  cette  non  rétider.ce 
fut  la  principale  occalîon  de  fes  cliflcrcns  afloibliflemens , 
&  des  chagrins  qui  le  conduilïrent  au  tombeau. 
Z   h    ede       Quelques  Auteurs  mettent  Zacharie  de  Metz  dans  le  ca- 
Metx,Evêque  talogue  des  Archevêques  d'Utrecht.  Mais  c'eit  fans  raifon , 
deTralle.        puilquil  n'a  jamais  été   que  Coadjuteur  de  Jacques    de  la 
Torre  ,  qui  lui  a  furvécu  ;  &  que  l'a  nomination  a  éré  fuite 
contre  les  régies  obfcrvécs  jufqu'arors  ;  c'eiï-à  -  dire,  fans 
l'élection  &  le  confentement  du  Clergé. 

Zacharie  de  Metz  étoit  né  à  Bruxelles  :  il  avoit  tait  Tes 
études  àLouvain  ;  &  il  fut  pourvu  bientôt  après  d'un  Cano- 
nicat  de  Torre  dans  le  Pays  de  Liège  (  1  ).  On  le  nomma 
dans  la  fuite  A  un  Canonicat  de  Maastricht  dont  il  n'a  ja- 
mais joui.  Il  fervit  depuis  d'Aumônier  pendant  quatre  ou 
cinq  ans  à  Antoine  de  Bruin  ,  Ambafladeur  d'Efpagne  a  la 
Haye  ,  &  fut  fait  Pailcur  de  Sehevelinge  près  de  cette  Ville. 
L'élévation  de  Chigi  (  qui  l'a  voit  connu  à  Cologne  )  au 
Souverain  Pontificat ,  l'engagea  a  faire  le  voyage  de  Rome 
en  1655,  Pour  en  obtenir  la  difpenfe  nécelTaire  pour  poflé- 
der  les  deux  Canonicats  de  Torre  &  de  Maailricht. 
Zacharie  de       Jacques  de  la  Torre  étoit  pour-lors  à  Rome  ,  Cx'  y  fol- 
Metz _  nommé  ijcjro;r  lln  Coadjuteur.  Alexandre  V  II  lui  avant  demandé 
Jac  ■  la  une  liltc  des  sujets  cjuiI  croyoït  propres  a  cette  dignité,  il 

Torre ^  contre  en  nomma  huit.  Zacharie  de  Metz  y  fut  mis  comme  pré- 
fent  &t  favorifé  du  Pape  (2)  ;  mais  ce  ne  fut  qu'au  dernier 
rang,  ex  avec  la  note  qu'étant  étranger,  6k  peu  connu  du 
Cierge,  il  étoit  à  craindre  qu'il  ne  lui  fût  moins  agréable; 
ôv  qu'il  ne  favorisât  trop  les  Réguliers.  Baudouin  Catz  , 
Doven  du  Chapitre  de  Haarlem ,  un  des  premiers  de  la  lifte 
de  Jacques  de  la  Torre ,  &  qui  avoit  déjà  été  propofé  par 
le  Clergé  en  1637,  pour  Coadjuteur  de  Rovenius,  fut  d'a- 
bord agréé  par  le  Pape,  qui  l'avoit  connu  pendant  la  Non- 
ciature de  Cologne  ;  mais  Baudouin  ne  put  jamais  confcniiir 

(1)  Batavia  f.icn  .  par.  4^6. 
(-.)   Batavia  liera  ,pag.  467. 
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à  cetre  nomination.  Un  des  principaux  motifs  de  fa  réfif- 
tance ,  c'eit  qu'elle  avoit  été  conclue'  avec  trop  de  précipi- 
tation :  Clew  prceter.  morem  inconfulto  (i).  Le  Pape  propofa 
pour-lors ,  de  Ton  chef,  Pierre  de  Walemburg ,  Auteur  prin- 
cipal de  ces  excellens  Ouvrages  de  Controverfe ,  publiés 
fou>  Ion  nom  &  fous  celui  de  ion  frère  adrien.  Jacques  de 
la  Torre  fut  alarmé  de  ceue  proportion  ,  non  par  oppofi- 
tion  à  la  perfonne  de  Pierre  Walemburg  ,  mais  parce  qu'il 
craignoit  que  le  Pape  ne  confommât  cette  affaire ,  contre 
l'uiage,  fans  l'élection  &  le  confentement  du  Clergé  :  Sci- 
lie  et  quoi  obtrudetur  non  eleolus  ,  &  quod  confuetudinï  jam 
introdud.ee  contraibitur  (2).  C'efl:  ce  qu'il  écrivoit  à  Baudouin 
Catz  le  premier  Novembre  165  5  ,  avec  tant  de  diligence  , 
qu'il  crut  devoir  envoyer  fa  Lettre  par  un  Courier  exprès  , 
au  moins  jufqu'à  Vernie. 

Le  Clergé  fut  en  effet  alarmé  pour  fes  droits.  Afin  d'en 
fauver  au  moins  les  débris ,  Je:vi  Schadé  répondit  à  Jacques 
de  la  Torre  au  nom  du  Chapitre  ,  le  premier  Décembre  fui- 
vant,pour  propofer  quatre  Sujets,  dont  Jean  de  Neercaf- 
fel,  nommé  Vicaire  Général  d'Utrecht  par  Jacques  de  la 
Torre  des  1652,  étoit  le  premier.  A  l'égard  de  Zacharie  de 
Metz  il  n'étoit  point  des  quatre  ,  &  on  n'en  parloit  que 
comme  d'un  Sujet  peu  capable  du  Gouvernement  d'un  û 
grand  Diocèfe. 

C'efl:  cependant  à  ce  dernier  qu'Alexandre  Vil  fe  fixa , 
fans  parler  davantage  de  Pierre  de  Walemburg ,  qu'il  avoit 
lui-même  propofé.  Jacques  de  la  Torre  voyoit  bien  les  fuites 
fâcheufes  que  ce  choix  pouvoit  avoir  j  mais  il  n'eut  pas  le 
courage  de  s'oppofer  à  la  volonté  du  Pape.  On  propofa  d'a- 
bord de  le  nommer  Sujfragant  de  Jacques  de  la  Torre  ;  mais 
dans  le  Décret  de  la  Propagande  du  3  Février  1656  ,  il  eft 
nommé  fon  Coadjuteur  cum  f unira  fuccejjlone  ,  fous  le  titre 
d'Evéque  de  Tralle  (3).  Zacharie  de  Metz  fit  d'abord  quel- 
que difficulté  de  fe  foumettre  ,  comme  on  le  voit  par  fâ 

(  1  ,  I     tpag.  ry^ . 

( .;  Defcn  .  EccLUltr.f^.  58. 

il  Uua  ,  pjg.  468. 
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Lettre  au  Clergé  de  Hollande  du  18  Mars  de  la  même  an- 
née :  il  ne  fe  rendit  enfin  ,  comme  il  le  dit  dans  cette  même 
Lettre  ,  que  pour  céder  aux  inftances  d'Alexandre  Vil  &  à 
-celles  du  Cardinal  Albizi  ,  le  principal  moteur  de  cette 
affaire. 

La  conduite  de  Zacharie  répondit  a  fiez  à  l'irrégularité  de 
{on  entrée.  De  retour  en  Hollande  il  fixa  fa  réfidence  à 
Amlterdam  avec  une  efpece  de  permiflion  des  Magiftrats. 
Mais  il  s'y  conduifit  avec  très-peu  de  prudence.  Il  rut  dé- 
noncé comme  exerçant  fes  fonctions  avec  une  trop  grande 
pompe  ,  portant  toujours  l'habit  épifcopal  (  contre  l'ufage 
de  fes  prédécefïeurs  )  cherchant  à  dominer  le  Clergé  ,  6c 
témoignant  trop  d'avidité  dans  la  colleète  des  aumônes  ;  en 
conféquence  de  cette  dénonciation  il  eut  ordre  de  fortir  de 
la  Ville. 

Il  continua  néanmoins  de  réfîder  à  Amfterdam.  Mais  fa 
méfintelligence  avec  le  Clergé  alla  toujours  en  croifîant  -, 
de  telle  forte  que  les  Grands  Vicaires  du  Chapitre  Provi- 
caires de  Jacques  de  la  Torre  ,  fe  croyoient  obligés  d'agir , 
la  plupart  du  tems  ,  non-feulement  fans  lui  ,  mais  même 
malgré  lui.  La  Torre  lui  écrivit  à  ce  fujet  au  mois  de  Dé- 
cembre 1657.  Zacharie  de  Metz  lui  répondit  d'abord  de 
manière  à  fe  flatter  de  gagner  fon  fuffrage  ;  mais  lui  ayant 
écrit  le  10  Septembre  de  l'année  fuivante  pour  l'engager  à 
déclarer  la  guerre  au  Chapitre  de  Haarlem  ,  au  préjudice 
de  l'autorité  archiépiscopale  ,  la  Torre  lui  répondit ,  le  21 
du  même  mois ,  qu'il  n'avoit  garde  d'entrer  dans  cette  in- 
décente propolition  ;  que  ce  n'avoit  pas  été  là  l'intention  de 
la  facrée  Congrégation  en  le  nommant  Coadjutcur  ,&c.  (1) 
Zacharie  ne  fe  rendit  point  à  ces  avis  ;  il  attaqua  même  ,  par 
des  Lettres  très-vives  du  2  Juillet  16^9,  les  Chapitres  d'U- 
trecht  ex  de  Haarlem,  &  entreprit  d'anéantir  ce  dernier  par 
une  Ordonnance  dont  on  ne  marque  point  la  date.  S'ap- 
percevant  néanmoins  bientôt  après  de  la  témérité  de  cette 
démarche  ,  il  revint  fur  fes  pas  ,  &  approuva  ,  par  deux 

(j)  Traft.  Hift.  I. /><*£.  100  &  332.  Batavia  facra, /><>£•  470. 
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a&es  exprès  ,  les  Chapitres  d'Utarecht  &  de  Haarlem  ,  le 
premier  Je  19  Août ,  &  le  fécond  le  16  Octobre  de  la  même 
année  1659. 

Mais  le  chagrin  &  la  manvaife  humeur  l'ayant  de  "nou- 
veau fai(i,il  tomba  dans  une  maladie  de  langueur  ,  pendant 
laquelle  il  écrivit  à  Alexandre  VII,  des  Lettres  très -vives 
contre  ces  deux  Chapitres  ,j&  principalement  contre  celui 
de  Haarlem  (1).  Il  y  rendit  toutefois  témoignage  à  l'érudi- 
tion &  à  la  probité  de  MM.  Baudouin  Catz ,  &  Jean  de 
NeercalTel.  Le  Clergé  répondit  à  ces  Lettres  par  une  Apo- 
logie qu'il  adreiïa  à  la  Congrégation  de  la  Propagande  ;  Se 
prefque  dans  le  même  tems  Zacharie  de  Metz  mourut  à 
Amfterdam  le  1 5  Juillet  1661  ,âgé  de  foixante  ans.  Le  Père 
Pierre  de  la  Mère  de  Dieu  fuppofe ,  dans  fa  Relation  de 
l'an  1658  (pag.  97.)  que  Zacharie  étoit  réellement  Evê- 
que  de  Haarlem  fous  le  titre  d'Evêque  de  Tralle  :  mais  nous 
ne  voyons  pas  que  le  Clergé  de  Haarlem  l'ait  traité  fur 
ce  pied. 

Après  la  mort  de  Zacharie  de  Metz,  Baudouin  Catz  fut        IX. 
propofé ,  fans  doute,  par  le  Clergé  de  Haarlem,  &  Jean  c^tzBaudoui? 
de  Neercaïîel  par  le  Clergé  d'Utrecht ,  pour  être  nommés  fuccefleur   de 
Coadjiueur  de  Jacques  de  la  Torre  (2).  Alexandre  VII  ,  la  Torre  (bus 
porté  d'inclination  pour  Baudouin  Catz  ,  avoit  déjà  confenti  chevéque   de 
à  la  demande  du  Chapitre  de  Haarlem.  Mais  Jacques  de  PhUippes* 
la  Torre  étant  mort  lui-même  peu  de  tems  après ,  Alexan- 
dre VII ,  fans  égard  pour  la  demande  du  Chapitre  d'Utrecht, 
nomma  Baudouin  Catz  à  fa  place  ,  fous  le  titre  d'Archevê- 
que de  Philippes.  Cette  nomination  fouffrit ,  en  conféquence , 
quelques  difficultés  de  la  part  de  ce  dernier  Chapitre.  Le 
Pape  crut  les  lever  en  nommant  Jean  de  Neercafîel ,  Coad- 
jureur  de  Baudouin  Catz,  fous  le  titre  d'Evêque  de  Cafto- 
ne  ,  c'eft-a  dire  ,  en  donnant  au  Clergé  d'Utrecht ,  pour  Ar- 
chevêque ,  celui  que  le  feul  Clergé  de  Haarlem  avoit  de- 
mandé ;  &  en  donnant  au  Diocefe  de  Haarlem  ,  fous  le  nom 
de  Coadjuteur  de  Baudouin,  celui  que  le  feul  Clergé  d'U- 

(1)   Bain  via  facra ,  pag.  4^9  &  471. 
(i;   Bauvia  facra  ,  pag.  ^73  ,  in  fae.. 
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trecht  avoir  poftulé.  L'urfcv  l'autre  furent  facrés  à  Cologne,' 
le  17  Septembre  1662.  Ce  renverfement  d'ordre  ne  fut 
goûté  ni  par  le  Clergé  d'Utrecht,  ni  par  celui  de  Haarlem. 
Pour  ramener  les  chofes  au  point  où  elles  auroient  dû  être, 
les  deux  Chapitres  ,  de  concert  avec  les  deux  Evoques , 
convinrent  que  Jean  de  NecrcafTel  continueroit  de  gouver- 
ner le  Diocèfe  d'Utrecht,  dont  il  étoit  Vicaire  Général 
depuis  près  de  dix  années ,  &  Baudouin  Catz  celui  de  Haar- 
lem ,  auquel  il  étoit  appliqué  depuis  encore  plus  long- 
tems  (1).  Alexandre  Vil  ,  à  qui  cet  arrangement  fut  pro- 
pose ,  refufa  d'abord  de  l'approuver.  Mais  le  Clergé  ayant 
infifté ,  la  Propagande  donna  un  Décret  le  22  Février  1663, 
adrefïé  à  l'Internonce  de  Bruxelles ,  dans  lequel  il  cft  dit 
que  le  Pape  avoir  loué  l'accord  fait  entre  les  deux  Evoques, 
mais  que  la  Propagande  ,  fans  l'approbation  de  laquelle  il 
avoir  été  conclu,  devoit  diflimuler,  cv  agir  comme  fi  elle 
n'en  avoit  point  connoilTance  (1).  L'accord  habilita  à  la  fa- 
veur de  certe  dilli  nulation.  Baudouin  Catz  ,  quoique  chargé 
de  la  portion  du  fardeau  la  moins  confidérable ,  fuccomba 
fous  fon  poids  ,  perdit  Tefprit ,  &  fut  tranf'porté  à  Louvain 
chez  les  Pères  de  l'Oratoire,  où  il  mourut  le  18  fylai  1663. 
Il  étoit  d'ailleurs  lîngulierement  recommandable  pour  la  pu- 
reté de  fes  mœurs  ,  fon  érudition  ,  fa  prudence  ,  Cvc.  &  pour 
fes  autres  vertus  Chrétiennes  cv  facerdotales  (3). 
x-  Apres  la  mort  de   Baudouin   Catz  ,  M.  de  NecrcafTel, 

ïean deNeer-  entra  ^e  plein  droit,  6V  avec  FapplaudiJJement  de  tout  le 
caflel,  Arche-  Clergé  Capituiaire  &  de  tous  les  Catholiques ,  dans  le  Gou- 
veque   .  iiy- vcniement  en  chef  de   toutes    les  Eulifcs  des   Provinces- 

trecht,  fous  le  -,  .  •       1      ? /r       1    '  r 

litre d'Evêque  Unies  (4).  Il  ne  pouvoit  y  avoir  de  difficulté  fur  ce  point, 

de  Caftoric.    ni  de  la  part  du  Chapitre  Métropolitain ,  qui  l'avoit  demandé 

deux  fois  pour  Coadjutcur  de  Jacques  de  la  Torrc,  avant 

la  nomination  de  Zacharic  de  Metz  ,  Cv   après  i\\  mort.  II 

n'y  en  avoit  pas  plus  de  la  part  de  la  Cour  de  Rome  ,  qui 


(1)  Anon.  pjg.  1 19. 

hj  Fbid.  pag.  1-.4. 

(3)   Oefenf.  F.cclcf.  Ultra],  pag.  Ci. 

£j)  Tratf.  Hift.  l.pig.  105. 

avoir. 
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avoit  toujours  traité  M.  de  Neercaffel  comme  Coadjuteur 
de  M.  Baudouin  Catz  avec  le  droit  de  lui  fuccéder.  Le 
Chapitre  de  Haarlem,  loin  de  lui  avoir  contefté  cette  qua- 
lité de  Coadjuteur,  avoit  confenti  à  l'accord  qui  chargeoit 
M.  de  Neercaffel  du  gouvernement  de  la  Métropole  ;  ce 
qui  lui  affuroit  d'avance  celui  de  toute  la  Province ,  après 
la  mort  de  Baudouin  Catz^ 

Dès  le  11  Juin  1663  ,  Jean  Schadé,  Provicaire  du  Dio-  ÏJ  (£<*«* 
cèfe  d'Utreoht ,  fit  part  de  ces  difpofitions à  Alexandre  VIL;  & àBaudouïrî 
ôc  le  funplia  de  ne  donner  à  M.  de  Neercaffel,  dans  ces  Catz,  fous  le 
circonftances ,  ni  Collègue  ni  Coadjuteur  pour  prévenir  les  Vtr^  ft  ^que 
troubles  que  la  nomination  des  deux  premiers  Prélats,  (  Za- 
charie  de  Metz  &  Baudouia  Catz  )  avoit  penfé  caufer  dans 
leurs  Eglifes  (1). 

Ce  ne  fut  pas  feulement  aux  Catholiques  que  le  Gouver- 
nement de  M.  de  Neercaffel  fut  agréable.  Il  le  fut  encore 
aux  Magiftrats  Proteftans.  Dès  le  Pontificat  de  M.  Catz,  les 
Villes  qui  fe  picquoient  de  modération  ,  avoient  accordé 
aux  deux  Prélats  la  liberté  d'y  demeurer,  par  un  acle  infcrit 
dans  leur  Regiffre  ,  &  dans  lequel  ils  leur  accordoient  même 
le  titre  de  Prélats  (2*).  M.  de  Neercaffel  avoit  même  reçu, 
de  la  part  des  Magiftrats  &  du  Gouvernement  de  Gor- 
cum  (3) ,  des  honneurs  qu'il  n'auroit  peut-être  pas  reçus  dans 
des  Villes  Catholiques. 

Le  mérite  perfonnel  de  ce  Prélat ,  &  les  preuves  de  fa- 
geffe  qu'il  avoit  données  depuis  qu'il  avoit  été  chargé  du 
Gouvernement  de  l'Eglife  d'Utrecht ,  lui  avoient  mérité  cet 
applaudiffement  univerfel.  Il  n'y  eut  pas  jufqu'aux  Religieux 
qui  lui  écrivirent  unanimement,  dans  ces  commencemens  , 
qu'ils  vouloient  lui  être  très-obeijfans  en  toutes  chofes  (4),  Le 
Chapitre  de  Haarlem  qui ,  depuis  peu  d'années  ,  avoit  eu 
de  fi  vifs  démêlés  avec  Zacharie  de  Metz,  fe  trouva  plei- 
nement d'accord  avec  M.  de  Neercaffel.  Ce  Prélat,  dans 

(1)  Hoynck  ,  pag.  113.  Anon. pag.  126. 
Pal    Anon.  pag.    i  i'j. 
(3)   I  icm.  pag.  no. 
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un  acle  du  11  Avril  1664  ,  le  reconnut  pour  véritable  Cha- 
pitre de  VEglife  Cathédrale  de  Haarlem  ;  enjoignit  à  tout  le 
Clergé  &  à  tous  les  Fidèles  de  ceDiocèfe  de  le  reconnoître 
pour  tel  ;  &  promit  de  fe  (ervir  de  Ton  fecours ,  &  de  pren- 
dre Tes  conieïls  ,  comme  les  Ordinaires  font  obligés  de  le 
faire  clans  les  Provinces  Catholiques.  Le  Chapitre  de  Haar- 
lem  ,  do  l'on  coté,  voulut  bien  lui  promettre  la  même  fou- 
rni,m  n  &  obéifTance  que  s'il  avoit  le  titre  de  l'Eglife  de 
Haarlem  (1  ). 

M.  de  Neercaflel  ne  rendit  pas  un  témoignage  moins  écla- 
tant a  fon  Ch  ipitre  Métropolitain  ,  quoiqu'il  eut  a  ménager 
fur  ce  point  la  délicatefle  de  la  Cour  Romaine.  Dans  une 
première  Relation  de  l'état  de  fon  Eglife  ,  envoyée  à  Rome 
le  18  Novembre  1662  ,  &  dans  une  autre  plus  étendue,  qui 
eft  du  5  Juin  de  l'année  fuivante  1663  ,  il  avoit  qualifié  ce 
Chapitre  de  Sacré  Sénat  de  C Archevêché  d'Utrecht,  La  Con- 
grégation de  la  Propagande  feignit  d'êrre  furpnfe  de  cette 
expreifion  :  elle  écrivit  a  l'Internonce  de  Biuxelles  le  23  du 
même  mois,  pour  en  demander  l'éclaircilTement  (?).  Le 
Nonce  ayant  écrit  à  ce  fujet  à  M.  de  Neercaflel,  le  \6 
Juillet  de  la  même  année,  le  Piélat  lui  répondit  le  3  Août 
fuivant ,  Cv  lui  fit  lhiitoire  de  ce  Chapitre,  depuis  Paéte  de 
Rovenius  du  9  Novembre  163^,  jufqu'à  celui  de  Zacharie 
de  Metz  du  9  Août  1659  (3).  11  confirma ,  le  1 7  Août  1667, 
le  témoignage  qui  avoit  paru  étonner  la  Propagande  ,  en 
appellant  le  même  Chapitre  le  Boulevard  de  TEglife  Ca- 
tholique des  Provinces- Unies  :  Columen  Ecclejiœ  Catholiccc 
in  Faderato  Bel ^10  (4). 

Ce  concert  de  M.  de  Neercaflel  avec  fes  Chapitres  & 
le  Clergé  Hiérarchique  qui  leur  étoit  uni, ne  (oufTrir  point  d'al- 
tération pendant  tout  ion  Fpifcopat.  Il  eut  même  la  confo- 
lation  ,  durant  les  premières  années  ,  de  voir  le  plus  grand 
nombre,  du  Clergé  Régulier  ,  dans  la  fouuuflion  &  la  dé- 

(1)  Bataria  facra  ,  pag.  480. 

(;)  Anon.  pag.  1 17. 

(3)  lb\d.  pag.  1 3 1.  Traft.  Hift.  lp<*g.  106. 

(4)  Batavia  ùcra  ,  pag.  480. 
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pendance.  Les  plaintes  qu'il  fit  contre  quelques  uns ,  clans 
fa  Relation  du  5  Juin  1663  ,' n'eurent  point  de  fuites;  la 
Propagande  les  écouta  favorablement  (1).  Elle  lui  répondit, 
le  23  du  même  mois,  qu'elle  l'exhortoit  à  travailler  de  toutes 
Jès  forces  ,  à  fe  débarraiTer  de  tous  les  Sujets  pernicieux.  Le 
même  jour  elle  donna  un  nouveau  Décret  pour  ordonner 
l'exécution  des  Concordats ,  fans  avoir  aucun  égard  aux 
concédons  arrachées  à  Jacques  de  la  Torre.  On  compte 
fept  autres  Décrets  femblables  donnés  dans  le  cours  ces  fix 
ou  fept  années  fuivantes  (2). 

Il  n'y  avoir  que  les  Jéfuites  qui  étoient  toujours  à-peu-  Démêlés  dç 
près  les  mêmes.  C'étoit  eux  que  les  Décrets  dont  on  vient  cafl-eteavec  u* 
de  parler ,  regardoient  principalement  :  ils  tendoient  tous  à  Jéfuites. 
réprimer  leurs  entreprifes ,  ou  à  réparer  les  furprifes  qu'ils 
avoient  faites  à  la  Propagande  par  leurs  impoitures.  C'eil 
au  moins  le  but  principal  des  Décrets  du  25  Février  1665  , 
&  du  30  Avril  1666.  Ils  n'en  furent  pas  plus  réfervés.  Les 
plaintes  que  ces  Pères  occasionnèrent  devinrent  bien  plus 
canfidérables  vers  l'an  1669.  On  comptoit  pour-lors  trente- 
quitre  ou  trente-cinq  nouveaux  Jéfuites,  qui  s'étoient  in- 
troduits dans  ces  Provinces  au  préjudice  des  Concordats  (3). 
Il  y  en  avoit  même  ,  prncipalement  dans  la  Frife  ,  l'Ove- 
ryffel  &  la  Zeelande  ,  qui  ne  vouloient  point  fouffrir  que 
l'Ordinaire  envoyât  des  Prêtres  Séculiers  dans  les  lieux  où 
ils  s'étoient  établis ,  quoiqu'ils  y  fuifent  infufîifans  pour  l'in- 
ftruction  des  Fidèles  &  la  célébration  du  Service  divin  ;  ils 
aimoient  mieux  laiffer  les  Catholiques  fans  ces  fecours,  que 
de  s'expofer  a  voir  diminuer  les  honoraires  qu'ils  en  reti- 
roient  (4). 

M.  de  Ncercaffel  avoit  réclamé,  dès  le  commencement, 
contre  ces  abus  ;  mais  les  Jéfuites  remuaient  Ciel  &  terre , 
les  grands  &  les  petits ,  les  Princes  &  les  Minijlres  pour  s'y 

(\)  Batavia  facra  ,  pag.  491. 

(»)   Le   \z  Novembre  16^3  ,   26  Janvier  16^4,  18  I^éîcmbrc  166^,  25  Fé- 
Trier  \f//>  ,  30  Avril  16^7,  3  Août  1669 ,  &  21  Janvier  1671.  Batavia  iacra , 

'      1!.  mom.  Part.  II. pag.  169. 
(4)  [bid.  r-v.  1 S 1  ,  185. 
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maintenir  (i).  Ils  oferent  même  avancer  que  M.  de  Neer- 
eaffel  ne  s'y  étoit  jamais  oppufé  :  ce  que  ce  Prélat  traite  de 

■nfonge  défi:  tué  de  toute  vraifembtance ,  pour  ne  rien  dire  de 
plus  fort ,  qui  nefervoit  qu'à  manifejlèr^  non- feulement  l'arti- 

t  ,  mais  l'impudence  même  mal  concertée  de  ces  auteurs. 

Cette  affaire  fut  d'abord  traitée  devant  Tlnternonce  de 
Bruxelles  ,  &  d  >nna  lieu  à  plusieurs  Ecrits  de  part  &  d'au- 
tre (2).  Le  menfonge  &  l'impofture  faifoient  toute  la  force" 
de  ceux  des  Jéfuites  ;  &c  M.  de  Neercaflel  dit ,  en  les  réfu- 
tant, qu'il  a  honte,  pour  le  genre  humain  ,  d'être  obligé  de 
faire  connoître  qu'il  y  ait  des  hommes  fï témérairement  &  fi 
impudemment  menteurs  ,  &  capables  de  ii  horribles  calom-' 
nies  :  tam  turpibus  calumn'us  (3). 

Ces  derniers  Ecrits  ayant  été  envoyés  à  la  Propagande , 
elle  donna  un  Décret  le  3  Août  1669 ,  par  lequel  elle  fup-- 
primoit  toutes  les  ftations  ufurpées  par  les  Jéfuites,  avec  or- 
dre néanmoins  de  tolérer  celles  qu'on  ne  pourroit  fuppri- 
mer  fans  caufer  du  trouble  ,  ou  un  trop  grand  préjudice  à 
la  Religion  (4). 

Pour  le  relever  de  ces  condamnations ,  les  Jéfuites  entre- 
prirent d'attaquer  la  doclrine  de  M.  de  NecrcafTe!  &  de  fon 
Clergé  ,  comme  fufpecle  de  Janfénifme  (5).  Us  dénoncèrent 
en  particulier  cinq  articles  :  le  Saint  Ofiice  les  examina,  &: 
décida  qu'il  nen  trouvoit  aucun  qui  mériràt  une  cenfure 
théologique  (6).  Ce  jugement  fâcha  les  Jéfuites  ,  mais  il 
n'arrêta  ni  leurs  calomnies,  ni  leurs  entreprifes.  M.  de  Neer- 
caffel  voyant  leur  opiniâtreté  ,  entreprit  le  voyage  de  Rome 
fur  la  fin  de  l'année  1670  ,  pour  obtenir  des  remèdes  plus 
efficaces. 

M.  de  Pompone  ,  Ambafladeur  de  France  à  la  Haye , 

(1)  Il'ic!.  pag.  1-9  ,  188. 

(a)  Voyez  les  principaux  de  ces  Fcrits  recueillis  dans  le  volume  intitulé  :  Col" 
ieé.'io  momtntofi  ,  fous  ces  titres  :  Gravamina  contra  Patres  Socictatïs ,  &c.  AJftn 
j       aminum  contra  praten/km  Jtfuitarjtm  rejutationcm  ,  &.c. 

(5)  CoW.vnovn.  Part. H.  pag.  1 9 y. 

(4)  Ebid.  P.irt.  XW.pag.  58  &  59. 
Part.  II  pag.  113. 

((•)   IbiJ.  /V£.  101. 
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lui  donna  une  Lettre  des  plus  favorables  pour  M.  de 
Lyonne ,  Miniitre  &  Secrétaire  d'Etat ,  6c  fur  cette  Lettre 
Louis  XIV.  le  recommanda  à  celui  qui  étoit  chargé  à 
Rome  des  affaires  de  France.  La  réputation  du  Prélat  lui 
attira  pluiîeurs  autres  recommandations  de  la  Reine  Chrif- 
tine  de  Suéde  ,  de  la  pieufe  PrinceiTe  de  Conti ,  du  Grand 
Duc  de  Tolcane  ,  du  Cardinal  de  Médias  ,  ôvc.  Mais  il 
eut  la  délicateffe  de  ne  vouloir  prefque  point  en  faire  ufage. 
Il  airiva  à  Rome  le  21  Novembre  1670.  Il  y  fut  reçu  par 
Clément  X ,  &  par  les  principaux  Membres  du  Sacré  Col- 
lège, avec  une  eitime  &  une  confidération  des  pius  diftin- 
guées.  Le  Pape  lui  avoit  fait  préparer  un  appartement  à  la 
Propagande,  mais  il  préféra  celui  que  le  Cardinal  de  Me- 
dicis  lui  avoit  offert  dans  ion  Palais, 

Les  accufations  de  Janfénifme  de  la  part  des  Jéfuites  con- 
tre le  Clergé,  que  M.  de  Neercaffel  appelle  une  calomnie 
pleine  d'une  malice  atroce  ;  &  les  plaintes  du  Clergé  contre 
les  entreprifes  des  Jéfuites  fur  l'autorité  Hiérarchique  ,  fu- 
rent difcutées  contradicloirement.  Quelque  convaincans  , 
quelque  lumineux  que  fuffent  ,  fur  ces  deux  points  ,  les 
Ecrits  du  Prélat ,  les  Jéfaites  y  oppofoient  tant  d'intrigues  , 
d'artifices  ,  de  moyens  de  toute  efpece ,  qu'il  avoue  lui- 
même  qu'il  n'attendoit  que  du  Ciel  fheureufe  réuffite  de 
cette  affaire  (1).  Le  Cardinal  Albizi ,  qui  avoit  témoigné 
d'abord  de  l'équité  &  de  la  jujlice ,  fe  déclara  dans  la  fuite 
comme  un  lion  contre  le  Clergé  (2).  Mais  l'excès  même  des 
calomnies  des  Jéfuites  tourna  à  leur  propre  honte  &  à  la  gloire 
du  Clergé  (3).  Leur  prétendue  information  ,  qu'ils  faifoient 
regarder  comme  une  pièce  triomphante  ,  fut  convaincue  de 
n'être  qu'un  tiffu  d'erreurs  grojjieres ,  de  fables  ridicules,  de 
reJlri.cli.ons  mentales  3  d'artifices   indignes  &  fcandaleux  ,  de 

(1)  llli  quibus  mecum  negotium  ,  lantis  valent  arùbus  ,  tan'.o  fervent  fefc  in  Hol- 
landia  multiplïcandi  dejîderio  ,  tar.ta  ajluant  vincer.di  libïdïne  ,  ut  v:  .m  unundum 
fit  ne  omnia  fufque  de  que  venant  ne  caufa  excidant.  Coll.  mom  Part.  III. pag.  93, 
Tanta  hu  mmulorum putentia  ,  tantœ  unes  ,  I  'irn'ina  ,  ut  n'tfi  CttHtUS  adjuvt- 

WJtr,  de  felici  negotiorum  exitu/ont  def/crandum.  Coll.  mom.  pag.  1  09  ,  &C, 
;  de  M.  ce  Neerca&l  a  M.  BrieilCIIj  du  24  Janvier  1671, 

(3;  Ibid.pag. 
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'  '  Je  prétentions  injuneujes  même  au  Saint  Siège.  On 
(ennt,  &  on  le  prouva  ,  qu'elle  méritoit  de  pafler  plutôt 

HT  une  proteflation  d'arrogance  &  d'opiniâtreté  t  &  pou;  une 
i  du  Saint  S  .  ,  ,  que  pour  une  information  cligne 
[ue  créance  (i).  Les  plaintes  qui  arrivèrent  dans  le 
même  teins  à  Rome  ,  contre  les  Jurâtes  des  Millions  Orien- 
:  îles  ,  de  la  part  de  M.  l'Evèque  de  Berite,  Vicaire  Apoflo- 
lique  de  la  Chine  ,  &  du  Vicaire  Apoftolique  de  Conllan- 
ttnople  ,  vinrent  à  l'appui  de  celles  de  M.  de  Necrcafîel  & 
de  (on  Clergé.  Les  Cardinaux  Borromée ,  Bona  ,  &c.  Mef- 
ficurs  Ingoly  &  Balddefco  ,  Secrétaires  de  la  Propagande, 
&  quelques  autres  Cardinaux  &  Prélats  Romains,  Protec- 
teurs des  droits  des  Evoques,  furent  indignés  de  toutes  ces 
entreprifes  des  Jéiuites  ,  ennemis  déclarés  par  tout  de  l'an» 
torité  Epifcopale.  Enfin ,  M.  de  Necrcafîel  eut  la  confola- 
tion  d'obtenir  deux  Décrets  (25  Janvier  &  17  Mars  1  67 1  ) 
qui  décidèrent  en  fa  faveur  les  principaux  articles  de  la  con- 
tcilation  (2) 

Le  Prélat  victorieux  quitta  Rome  au  commencement  du 
mois  d'Avril  1671  ;  lahTant  à  fon  coufin  (  Balthafar  Weve- 
linkoven  )  le  foin  de  pourfuivre  la  décifion  de  quelques  ar- 
ticle; moins  importans.  Mais  il  ne  fut  pas  plutôt  parti  que 
les  Jéiuites  renouvelleront  leurs  intrigues  plus  violemment 
que  jamais.  Ils  n'avoient  pu  réuflir ,  durant  le  cours  du  pro- 
cès, qu'à  engager  les  Francifcains  dans  leur  caufe.  Les  Do- 
minicains avoient  refufe  de  le  prêter ,  &  les  Auguitins  ne 
setoient  unis  aux  Francifcains  que  pour  modérer  leur  zèle. 
Mais  après  le  départ  du  Prélat,  ils  cnnfpircrent  unanime- 
ment avec  les  Jéfuites  pour  abolir  en  Hollande  toute  la  dif- 
à pluie  du  Gouvernement  *  jue (5).  Ces  derniers  en- 

gagèrent même  les  AmbalTadeurs  de  plulicurs  Souverains  à 
Rome,  &  en  particulier  ceux  de  France  &:  d'Efpagne,  h 
fe  déclarer  en  leur  faveur  ;  &  ils  fe  vantèrent  qu'ils  avoient 

(0  fbid.  Part.  III  pag.  161 ,  16s  ,  1^8. 

(i)  Voyti  ces  Décrets  il.jns  le  Recueil  dei  Concordat!  imprimé  en  1700.  On 
en  trouve  l'abrégé  dans  l'Onvraga  intitule  :  Def.  tccl.  Ultr.  Ucpag.  489. 
(3)   Coll.  mom.  Part.  III,  pa£.  i  i  8. 
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«affez  de  crédit  pour  faire  chaffer  de  Hollande  le  Clergé  Sé- 
culier (1).  Mais  ils  furent  de  nouveau  confondus  ;  la  Pro- 
pagande décida,  au  contraire,  dans  le  mois  d'Août  1671  , 
que  les  Jéfuites  dévoient  être  eux-mêmes  chailés  de  toutes 
les  Stations  qu'ils  avoient  ufurpées  dans  les  (2)  Provinces- 
Unies. 

Cette  efpece  de  triomphe  fut  fuivie  d'un  autre  ,  qui  au- 
roit  été  fort  confolant  s'il  eût  été  fohde.  Nous  parlons  du 
rétablifîement  de  l'exercice  public  de  la  Religion  catholi- 
que dans  les  Provinces  de  Gueldre  ,  d'Gveryiîel  &  d'U- 
trecht  procuré  par  les  rapides  conquêtes  de  Louis  XIV.  La 
grande  Eglife  d'Utrecht.fut  reconciliée  &  rendue  aux  Ca- 
tholiques en  1672  ;  M.  de  NeercafTel  y  exerça  publique- 
ment les  fonctions  Epifcopales-,  comme  Ordinaire  des  lieux  j 
&  il  eut  la  confolation  de  voir  à  Ces  prédications  un  nombre 
prodigieux  d'auditeurs  (3).  L'efrime  univerfelle  qu'il  s'étoit 
acquife  donna  même  occafïon  aux  principaux  Seigneurs  de 
la  Province  de  le  députer  à  Louis  XIV  pour  en  obtenir 
quelque  foulagement.  Il  fe  rendit,  à  cet  effet ,  à  Paris.  Mais 
l'abandon  que  les  François  furent  obligés  ,  vers  le  même 
tems ,  de  faire  de  ces  Provinces  ,  rendit  fon  voyage  inutile. 
Cet  événement  l'obligea  même,  à  fon  retour,  de  s'arrêter 
quelque  tems  à  Anvers  ,  &  enfuite  à  Huefîen  dans  le  Pays 
de  Cleves ,  pour  ne  pas  s'expofer  aux  fuites  de  la  nouvelle 
révolution.  Il  paffa  quelques  années  dans  cette  dernière 
Ville ,  y  établit  une  efpece  de  Séminaire  ,  qu'il  dirigeoit  en 
chef.  De-la  il  veilla  de  fon  mieux  au  gouvcM  ement  de  fon 
Diocèfe  ,  &  profita  de  fon  loifir  pour  compofer  plufieurs  Ou- 
vrages très-utiles  à  l'Eglife  (4).  Il  donna  aufîi  d'excellentes 
inftructions  à  fon  Peuple  ,  notamment  fur  les  Indulgences^ 
en  1 677  ,  &  fur  le  Décret  d'Innocent  XI  du  2  Mars  1 679  y 
contre  foixante-cinq  Proportions  de  la  morale  des  Jéfuites.- 
Il  avoit  beaucoup  contribué  à  la  publication  de  ce  Décret ., 

(t)  Tbid.  pap.  iî<;. 

lb  d  pag.  137  &  1  *s8- 

[3)  M  itavia  facra  ,  p.ig   483. 

[4)  TuOatuidc  Cu.tu  Sai.dorum,  &c.  De  IcCUone  Scriptur*  facrx,  8t4^J 
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en  appuyant  par  les  Lettres  les  follicitations  des  Députés  de 
Louvain  «Se  des  Evoques  de  France  (i). 

Cette  dernière  démarche  ranima  les  Jéfuites  contre  lui. 
Ils  avaient  toujours  perfiité  dans  leur  défobéùTance ,  leurs 
entreprises  ex  leurs  calomnies.  Mais  ,  vers  ce  rems-ci ,  elles 
s'accrurent  à  \in  tel  point,  que  le  Prélat  le  vit  enfin  obligé 
de  fe  défendre  par  écrit.  Il  envoya  à  Rome,  le  17  Mai 
1679  ,  un  Mémoire  allez  étendu,  où  il  confratoit ,  en  par- 
ticulier ,  trois  nouvelles  ufurpations  des  Jéfuites.  Il  y  prou- 
voit ,  contre  eux,  le  droit  qu'il  avoit  eu  d'envoyer  trois  Prê- 
tres Séculiers  dans  des  lieux  où  ces  Pères  avoient  des  Sta- 
tions, &  où  néanmoins  les  befoins  des  Fidèles  exigeoient  ce 
nouveau  fecours  ;  &  il  établilToit  ce  droit  par  le  droit  com- 
mun ,  l'ufage  Se  la  pofleiiion  de  (on  Eglife  ,  par  les  Décrets 
de  la  Propagande  &  du  S.  Siège  (2).  Aulli  la  Propagande 
décida-t-elle  cette  queiiion  contre  les  Jéfuites  par  un  Dé- 
cret du  15  Juillet  168  r. 
AiTaire  du       Les  Jéfuites ,  ck  quelques  autres  Réguliers  fufeiterent  vers 

■l  des  No-  le  mèmc  tems>  à  M-  dc  Neercaffel,  une  nouvelle  affaire 
qui  lui  caula  beaucoup  de  chagrin ,  &  à  la  faveur  de  laquelle 
ils  fe  llattoient  de  fe  multiplier  en  Hollande  au  préjudice  des 
Concordats  ck  des  Décrets  de  Rome.  Ce  fut  au  fujet  du 
droit  de  Patronage  qu'ils  engagèrent  quelques  Seigneurs 
Catholiques  à  s'attribuer,  pour  les  Egiifes  limées  dans  leurs 
terres.  Ces  Seigneurs  prérendoient  que  leurs  Ancêtres  ayant 
joui  de  ce  droit  avant  la  révolution,  à  l'égard  des  Egiifes 
qu'ils  avoient  fondées  ,  ils  étoient  autorifés  à  le  revendiquer. 
Cependant  ces  anciennes  Egiifes,  avec  leurs  revenus  ,  étoient 
paflées  entre  les  mains  des  Protellans  ;  &  les  nouvelles  fur 
lelquclles  ils  vouloient  s'attribuer  le  même  droit,  n'avoient 
été  fondées  &  bâties  que  des  aumônes  communes  dés  Fi- 
dèles ,  ou  par  les  libéralités  de  quelques  particuliers.  Cette 
Îueltion  avoit  déjà  été  propofée  du  rems  de  Rovenius  ,  & 
écidée  contre  ces  Seigneurs ,  par  quatre  célèbres  Docleurs 


l 


(1)  Lettre  de  M.  Favoriti  à  M.  de  Neercaflel ,  du  15  Mari  167  }. 

(1)  Defenf.  Ecdel".  \J\us].pag.  4S9,  490,  494.  Lettre  à  M.  tîe  Pontchateau ,' 

;  Novembre  1677. 

de 
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de  Louvain  le  5  Septembre  1650,  elle  fut  confirmée  par 
deux  autres  Docleurs  le  20  Avril  1679.  Mais  ces  décidons 
ne  fatisfaifant  point  encore  les  Nobles ,  M.  de  Neercafiel  en 
obtint  une  nouvelle  le  9  Juillet  i6$i ,  fignée  de  fix  des  plus 
célèbres  Docteurs  de  la  même  Univerfité.  Ce  Prélat  la  fit 
imprimer  peu  après  avec  une  Diiïertation  ,  où  la  prétention 
des  Nobles  étoit  ïblidemejit  difcutée.  Les  inftigateurs  de 
cette  affaire  engagèrent  auffi-tôt  le  fieur  Nicolas  Dubois , 
ProfefTeur  de  l'Ecriture  Sainte  à  Louvain ,  dont  la  plume 
étoit  connue  pour  être  vendue  au  plus  offrant,  à  donner  au 
Public  une  nouvelle  Diffenadon  qu'il  qualifia  de  Canonique  , 
dans  laquelle  il  prétendit  jufiifier  ce  droit  de  Patronage  des 
Nobles.  Cet  Ecrit  du  fieur  Dubois  fut  mal  reçu  :  &  l'Au- 
teur fut  obligé  par  ordre  de  l'Internonce  de  Bruxelles  , 
le  jour  de  Pâques  de  l'an  1683  ,  d'en  donner  une  efpece  de 
rétractation,  comme  étant  contraire  à  la  décifion  du  Saint 
Siège. 

Comme  l'ouvrage  ne  s'en  répandoit  pas  moins  par  les 
intérefTés ,  qui  s'en  iervoient  pour  entretenir  les  Nobles  dans 
la  défenfe  de  leur  prétention  ,  M.  de  Neercafiel  la  réfuta 
par  un  Ecrit  intitulé  :  Obfervaùons  canoniques  contre  une 
Diffenadon  canonique  de  Nicolas  Dubois  ,  &c.  Cet  Ecrit  9 
quelque  folide  qu'il  fut,  ne  termina  point  la  difpute  ,  non 
plus  que  quelques  nouveaux  Décrets  de  Rome  contre  les 
prétentions  des  Seigneurs.  Il  y  en  eut  qui ,  poulies  par 
les  Religieux  qu'ils  avoient  nommés  aux  Eglifes  fur  les- 
quelles ils  s'arrogeoient  le  droit  de  Patronage  ,  maintinrent 
leur  prétendu  droit  par  des  violences.  Ils  implorèrent  même 
le  fecours  des  Magifirats  Proteftans  ;  &  par  de  fauffes  déla- 
tions ,  ils  tentèrent  de  faire  emprifonner  quelques-uns  des 
Payeurs  que  M.  de  Neercafiel  avoit  placés  dans  ces  Egli- 
fes. C'en:  ce  qui  arriva  en  particulier  à  Ryfwyck  près  de  la 
Haye ,  pour  maintenir  un  Prêtre  que  le  Seigneur  avoit  fait 
mettre  en  pofiefiion,  en  vertu  d'un  Décret  frauduleux,  ex- 
torqué a  la  Propagande.  M.  Cibo  ,  Secrétaire  de  cette  Con- 
grégation, avoit  été  l'infirument  dont  on  s'étoit  fervi  pour 
faire   réufiir  cette  manœuvre.  Mais,  contre   l'ufage  de  la 

Tome  VI IL  Y  u 
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Cour  de  Rome  ,  qui  revient  (î  rarement  fur  (es  pas ,  le  Dé- 
cret fut  déclaré  nul  &  fubreptke  au  mois  de  Juin  1684.  M. 
Cibo  tut  publiquement  blâmé  ,  6k  les  Dépèches  de  Hollande 
ne  lui  turent  plus  adreilées  pendant  un  certain  tems  (1). 
Une  pareille  aventure  ouvrit  les  veux  à  la  plupart  des  No- 
bles Catholiques  de  Hollande  fur  le  caractère  de  ceux  qui 
les  faifoient  agir.  S'il  y  en  eut  quelqu'un  plus  opiniâtre  que 
les  autres ,  il  le  vit  obligé  peu-à-peu  de  renoncer  à  les  pré- 
tentions. 
Affaire  du  lcs  mêmes  auteurs  fufeiterent ,  à-peu-près  dans  les  mê- 
jno! Panitcns'.  mes  circonitances ,  une  nouvelle  affaire  à  M.  de  Neercaflel, 
qui  lui  fut  d'autant  plus  fentîblc,  qu'il  y  étoit  quelHon  des 
vérités  les  plus  importantes  de  la  Religion  ;  c'eft  au  fujet 
de  Ion  Ouvrage  intitulé  :  Amor  Pocnitens ,  dans  lequel  ce 
Prélat  avoit  entrepris  d'éclaircir  6k  de  défendre  les  vrais 
principes  de  l'Ecriture  6k  de  la  Tradition  fur  la  nature  6k  les 
caractères  de  la  vraie  juftice  6k  de  la  pénitence ,  contre  les 
maximes  relâchées  des  nouveaux  Cafuiites.  Ce  Prélat  avoit 
travaillé  cet  Ouvrage  avec  un  foin  ek  une  application  par- 
ticulière ;  6k  il  a  toujours  été  regardé  ,  par  les  meilleurs 
Théologiens ,  comme  un  des  Ecrits  de  morale  les  plus  fo- 
Hdes  qui  ayent  paru  depuis  plulieurs  liecles.  Il  fut  publié  en 

1683  ,  6k  prcfqu'aufli-tot  dénoncé  à  la  Congrégation  du 
Saint  Office.  Les  intrigues  puifTantcs  des  ennemis  de  cette 
doclrine,  l'ignorance  des  Confulteurs ,  à  qui  l'examen  de 
ce  Livre  fut  confié,  les  préventions  trop  généralement  ré- 
pandues à  Rome  6k  ailleurs  ,  contre  les  véritables  règles  , 
pour  l'adminiltration  du  Sacrement  de  Pénitence,  produi- 
sent un  Décret  informe  qui  fufpendoit  la  diitribution  de 
l'Ouvrage  jufauà  ce  qu'il  fût  corrigé..  Innocent  XI ,  ayant 
appris  cette  réfolution  du  Saint  Office  ,  arrêta  la  publica- 
tion du  Décret.  L'Ouvrage  efl  bon,  dit-il  ,  &  l'Auteur  ejl 
un  Saint  (2).  L'affaire  fut  d'abord  afîoupie  pour  quelque 

(1)  Lettres  de  M.  du  Vaucel  à  M.  de  Neercaiïel ,  du  24  Juin  ,   1  Juillet,  &cJ 

1684  Lettre  de  M.  de  Neercaflel  à  M.  Bonvicini  ,  Refteur  du  Collège  de  la  Pro-j 

pagandc  ,  du  25  Janvier  1686. 

(i)  Lettre  de  M.  du  Vaucel  à  M,  de  Neercaflel,  du  16  Mars  1686, 
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tems  ;  mais  elle  fut  renouvellée  à  tant  de  différentes  repri- 
ies  ,  qu'on  vint  enfin  à  bout ,  après  la  mort  de  l'Auteur ,  & 
fous  le  Pontificat  d'Alexandre  VIII,  Succeffeur  d'Inno- 
cent XI ,  de  faire  publier  ce  Décret  fans  nouvel  examen.  On 
voit  dans  les  Lettres  de  M.  du  Vaucel  à  ce  Prélat  &  à  fon 
Succeffeur  ,  un  détail  affligeant  de  manœuvres  &  d'intrigues 
fur  cette  affaire.  M.  de  Neercaffel  eut  la  patience  d'écrire 
Lettre  fur  Lettre  ,  Mémoire  fur  Mémoire  pour  répondre 
aux  différentes  chicanes  qu'on  faifoit ,  tantôt  fur  une  ppr- 
tion  de  fon  ouvrage ,  tantôt  fur  une  autre.  M.  du  Vaucel 
forma  ,  de  tous  ces  Ecrits  ,  une  excellente  Apologie  de  ¥A- 
morPœnitens  ,  qui  fut  distribuée  à  Rome  aux  principaux  Car- 
dinaux, avec  une  D'JJenation  de  M.  de  Neercaffel  fur  le 
même  fujet.  (  Ces  deux  Ecrits  n'ont  jamais  été  imprimés.  ) 
Dans  le  cours  ennuyeux  de    cette   affaire,  ce  Prélat  fit 
faire  une  nouvelle  édition   de  fon  Livre  ,  où  il  tâcha  de 
corriger  tout  ce    qu'd  put   croire   ou   foupçonner    avoir 
donné  le  moindre  prétexte  au  Décret  qui  en  fufpendoit  la 
diffribution ,  donec  corrigatur.  Elle  parut  en  1685  9  avec  l'ap- 
probation de  trois  célèbres  Evêques  de  France  ,  (  d'Angers, 
d'Agde  &  de  Saint -Pons  ,)  &  de  plus  de  trente  des  plus 
célèbres  Théologiens  de  la  même  Eglife ,  &  de  celle  des 
Pays-Bas.  M.  de  Neercaffel  auroit  pu  y  joindre  plusieurs 
autres  illuffres  approbations  ,  comme  celles  du  Cardinal 
Grimaldi ,  du  Cardinal  le  Camus  ,  de  M.  Boffuet ,  Evêque 
de  Meaax  ,  de  M.  de  Choifeul ,  Evêque  de  Tournay ,  de 
M.  de  Sève ,  Evêque  d'Arras  ;  il  les  avoit  entre  les  mains , 
mais  il  crut  devoir  s'abftenir  de  les  publier ,  foit  par  ména- 
gement pour  ces  Prélats  ,  foit  pour  ne  pas  faire  retomber  fur 
la  doclrine  de  fon  Livre,  la  mauvaife  humeur  de  la  Cour 
de  Rome  contre  la  plupart  de  ces  Evêques  ,  à  caufe  de  la 
part  qu'ils  avoient  eue  aux  quatre  articles  célèbres  de  l'Af- 
femblée  de  1682  (1). 

C'eft  à  M.  de  Neercaffel  que  TEglife  de  FLlIande  efb  re-      Validité  du 

mariage      des 

(1)  Voyez  l'Ecrit  de  M.  Arnauld  intitulé:  Difficultés  oropoftes  à  M.  Steyaert,  u°h    j°S   Cn 

Tom.  III.  Diffic.  CXIV.  Exemp.S.  Les  Lettres  manufentes  de  M.  du  Vaucel,  Hoilanae< 
celles  de  M.  de  Neercaffel ,  &c. 
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devable  d'avoir  aujourd'hui  unjfentiment  &  une  pratique  uni* 

forme  fur  l'article  du  Mariage.  Cette  queftion  avoit  long- 
tems  caufé  des  embarras ,  des  peines  de  confcience ,  des 
troubles  même  parmi  les  Catholiques.  Le  très-grand  nom- 
bre jugeoit  des  Mariages  contractés  dans  ces  Provinces, 
comme  de  ceux  qui  le  tout  dans  les  Pavs  où  la  Loi  du  Con- 
cile de  Trente  fur  la  néceffité  de  la  préfence  du  Curé  ou 
d'un  Prêtre  commis  de  l'a  part ,  pour  la  validité  de  ce  Sa- 
crement (i),  eit  en  pleine  vigueur.  Ils  les  regardoient  côn- 
féquemment  comme  nuls&  invalides,  à  moins  que  l'abfence 
de  tout  Piètre  ne  mît  dans  un  cas  de  nécefîiré  qui  difpens 
de  cette  loi  (z).  Ils  étendoient  cette  décifton  ,  non-feulement 
au  cas  où  les  deux  conjoints  étoient  Catholiques,  mais  en- 
core à  ceux  où  l'un  d'entr'eux,  ou  même  tous  les  deux, 
ctoient  Proteltans. 

M.  de  NeercaiTel  avoit  d'autant  plus  d'éloignement  de 
cette  façon  de  penfer ,  qu'il  fçavoit  combien  elle  entrainoit 
de  conféquences  odieufes  dans  la  pratic|ue.  Si  tout  Mariage 
contracté  ,  fans  la  préfence  ou  le  Miniftere  cfun  Prêtre  Ca-» 
tholique  étoit  nul ,  il  s'enfuivoit  que  le  gros  de  la  Républi- 
que, &  fingulierement  le  Corps  Je  les  Magiitrats,  n'étoil 
compofé  que  de  gens  qui  vivoient  dans  dc>.  unions  illé- 
gitimes ;  que  tous  leurs  enhms  étoient  bâtards  ;  que  1< 
que  quelque  Proteftant  venoit  à  fe  convertir ,  on  étoit  obligé 
de  lui  défendre  L'ufàge  du  Mariage  ,  jufqu'à  ce  que  les  deux 
conjoints  enflent  comparu  devant  le  Prêtre  pour  contracter 
un  Mariage  véritable.  Que  ù  l'un  des  deux  refufoit  de  le 
faire ,  ils  pouvoient ,  l'un  &  l'autre  ,  convolera  de  fécondes 
noces,  le  premier  Mariage  étant  nul,  cxc. 

ien  n'irritoit  davantage  les  Souverains  Proteflans , 
qu'une  pareille  conduite  de  la  part  des  Catholiques.  Elle 
avoit  même  fervi  de  motif  aux  Édits  les  plus  (éveres  contre 
la  Religion  Romaine.  Celui  des  Etats  -  Généraux  ,  du  16 
Mars  161  2  ,  cv  celui  des  Etats  de  Zeclandc  du  \6  Octobre 
1642  ,  inflige  de  grofles  amendes  contre  ceux  qui ,  fous  pré- 

(  1  )  .S  if  X  X I V .  De  Reformât.  Cap.  I. 

(2)  De  SponÛ  cluorum  ,  pag.  443,  ; 
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texte  d'être  de  la  Religion  Romaine  ,  je  feront  remarier  par 
quelque  Prêtre  ,  après  l'avoir  été  félon  les  loix  du  Pays  de- 
vant les  Magiftrats  ou  les  Minières  *  (1).  L'Edit  des  mê- 
mes Etats-Généraux,  du  30  Acùt  1641  ,  reproche  amère- 
ment aux  Prêtres  Catholiques ,  de  détourner  les  femmes  de 
leur  ojjize  du  envers  leurs  maris  $  &  l'Ordonnance  du  Ma- 
giftrat  de  Schoonhoven  ,  du  6  Mars  de  la  même  année , 
en  prend  occafion  d'établir  que  ,  puijque  le  Mariage  fait 
devant  les  Magijlrats  ou  au  Temple  public  ,  efl  feulement  légi- 
time félon  la  politique  Ordonnance  ,  il  fera  défendu  à  tous  ceux 
de  V Opinion  Papale  d'en  faire  aucun  autre  devant  ou  après , 
par  aucun  Prêtre ,  ÔvC.  (2) 

On  auroit  évité  cet  excès  de  part  tk  d'autre  ,  û  on  avoit 
diftîngué  ,  avec  pluiieurs  anciens  &  nouveaux  Théologiens, 
le  contrat  naturel  &  civil  du  Mariage  ,  d'avec  le  Sacre- 
ment ;  &  fi  on  étoit  convenu  que  tout  Mariage  conforme 
aux  loix  naturelles  tk  civiles,  telqu'étoit  celui  qui  étoit  con- 
tracté devant  les  Magiftrats  ou  devant  les  Miniftresdans  les 
Provinces  -  Unies  ,  étoit  valide  comme  contrat  naturel  <k 
civil  ;  qu'il  étoit  conféquemment  obligatoire  &  indifTolu- 
ble  ;  &  qu'on  fe  fut  contenté  de  dire  que  ce  contrat  n'étoit 
élevé  à  la  dignité  de  Sacrement ,  que  lorfque  les  Contrac- 
tai recevoient  la  Bénédiction  du  Prêtre  avec  toutes  les  cir- 
conftances  effentiellement  requifes  par  les  loix  de  FEgli- 
fe  (3).  Il  n'auroit  point  été  queflïon  pour-lors,  de  remarier 
les  Proteftans  lorfqu'iLs  fe  faifoient  Catholiques  ,  mais  feule- 
ment de  bénir  leur  mariage  avec  les  cérémonies  Sacramen- 
telles ,  ce  à  quoi  des  Magiftrats  Proteftans  ne  pouvoient 
prendre  aucun  intérêt.  On  auroit  encore  moins  entrepris  de 

*  Ces  mêmes  Edits  accufent  les  Catholiques  de  rebaptiftr  les  enfùns  bnptifés 

dans  le  Prêche.  C'eft  un  abus  qui  n'a  jamais  cté  pratiqué  que  par  des  Prêtres  igno- 

s  ou  fcrupuleux  à  l'excès  ;  ëc  cette  conduite  a  toujours  été  condamnée  par  leo 

Supérieurs  Eccîéfialliaues  ,  à  moins  qu'on  n'eût  un  légitime  fondement  de  douter 

les  Mir.iftres  cufîcnt  obfervé  la  forme  efTemielle  de  ce  Sacrement.  Voyez 

'jponfa  duorum  ,  §.  I. 

(1)  De  ortu  ôc  procreflu,  pag.  187.  Pièces  touchant  Jes  Catholiques  ,  Sec. 

i  Pièces  touchant  les  Catholiques  ,  &».  pag.  46  &  47. 
(  ;  Voyez  la  Déclaration  de  Benoit  XIV,  de  l'an  1741. 
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détendre  l'ufage  du  Mariage  avant  cette  Bénédiction  ,  de 
permettre  de  fécondes  noces  à  ceiK  qui  ne  l'auroient  pas 
reçue ,  &c. 

D'un  autre  coté  ,  les  Magiftrats  Protcirans  n'auroient  ja- 
mais été  choqués  de  cette  façon  de  penfer ,  &:  de  cette  con- 
duite des  Catholiques,  s'ils  l' avoient  bien  comprife  ;  &  ils 
n'en  auroicat  jamais  pris  occalion  ni  de  défendre  aux  Catho- 
liques ,  ou  aux  Proteltans  qui  fe  convcrtiiToicnt  ,  &:  qui 
avoient  contracté  devant  les  Magihrats  ou  les  Minières,  de 
faire  bénir  leur  Mariage  par  les  Prêtres ,  ni  d'ordonner  aux 
uns  &  aux  autres  de  les  contracter  dans  les  Prêches,  en  pré- 
fenec  des  Miniitres ,  avec  cette  formule:  Coram  hac  Jancla 
communitate  (i)  ,•  ce  qui  étoit  forcer  les  Catholiques  de  rc- 
connokve  pour  Jainte  ,  contre  leur  confcience,  une  Société 
réprouvée  par  leur  Religion. 

Heureufement  qu'on  eft ,  peu-à-peu,  revenu  au  vrai  de 
parc  tk  d'autre.  Ceft  de  M.  de  Neercaiî'cl  dont  Dieu  s'eft 
principalement  fervi  pour  cet  heureux  changement.  (2). 
Mais  quelques  Théologiens,  avant  lui,  avoient  déjà  reconnu 
la  validité  du  Mariage  contracté  devant  les  Magiltrats  ou 
les  Minières  ,  fans  la  préfence  &  la  Bénédiclion  d'un  Prê- 
tre, foit  que  les  Contractons  fuflenttous  les  deux  Proteirans, 
foit  que  l'un  d'eux  fût  Catholique.  Rovenius  Jui  -  même  , 
après  avoir  établi,  dans  i\m  Ordonnance  du  21  Août  1616, 
que  tout  Mariage  contracté  hors  la  préfence  d'un  Prêtre  , 
étoit  de  nulle  valeur  (3) ,  s'étoit  contenté  de  déclarer  illi- 
cite, dans  celle  du  1 5  Septembre  1650  ,  le  Mariage  même 
d'un  Proteftant  avec  un  Catholique  contracté  de  cette  ma- 
nière. Il  faut  avouer  aufli  que  la  pratique,  prefque  univer- 
felle ,  fous  (on  Epifcopat  &  fous  celui  de  Sasbold  fon  pré- 
décefleur,  c'eft-à-dire ,  jufqu'en  165 1  ,  avoit  été  de  traiter 
comme  nuls  &  invalides  tous  les  Mariages  contractés  devant 
les  Magistrats  ou  les  Miniitres ,  attendu  qu'on  riy  avoit  pas 
obfcrvé  la  forme  preferite  dans  le  Chapitre  IC|  de  la  24e 

(1)  De  Sponfa  duorum  ,  pjg.  501. 

(a)  Ibid.  pag.  447  ,  476.  Déclarât.  Bcnedicli  XIV,  pag.  74. 

(3)  Batavia  facra,  Part.  II.  pag.  85. 
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SefT.  du  Concile  de  Trente  (1).  Mais  M.  de  Neercaflel  fen- 
tanc  le  peu  de  Solidité  de  cette  opinion  ,  &  le  préjudice  qui 
en  réfultoit  pour  la  Religion  Catholique ,  travailla  avec  zèle 
à  éclaircir  cette  matière ,  &  il  y  réuiïît.  Il  fe  procura ,  dès 
1660,  une  Décifion  de  quatre  célèbres  Docleurs  de  Paris 
en  faveur  de  la  validité  de  pareils  Mariages  (2)  ;  cette  dé- 
ciiion  fe  trouva  confirmée  tant  par  l'ufage  de  toute  la  Fran- 
ce ,  fondé  fur  un  article  de  l'Edit  de  Nantes ,  où  les  Maria- 
ges des  Proteftans  du  Royaume  ,  contractés  devant  leurs 
Minifixes  ,  font  déclarés  valides,  que  par  le  confentement  de 
toutes  les  Puifîances  de  l'Europe ,  qui  étoient  convenu  ,  à 
la  paix  de  Muniter ,  qu'on  ne  traiteroit  point  d'illégitimes 
les  Mariages  contractés  dans  les  Provinces-Unies ,  confor- 
mément  aux  loix  de  l'Etat. 

Le  voyage  que  M.  de  Neercaflel  fit  à  Rome  ,  en  1670  , 
mit  le  dernier  fceau  à  la  décifîon  des  Docteurs.  Après  en 
avoir  expofé  les  fondemens  &  les  motifs ,  le  Saint  Office 
répondit,  qu'il  pouvoit  fuivre  ce  qu'il  jugeroit  être  le  plus 
expédient  pour  le  falut  des  âmes  qui  lui  étoient  confiées  (3). 
L'on  voit  que  ce  Tribunal  ne  crut  pas  à  propos  de  juger 
alors  définitivement  la  queftion  ;  mais  fon  fïlence  n'empê- 
cha pas  que  le  fentiment  &  la  pratique  de  M.  de  Neer- 
caflel ne  fu  fient  expreflement  approuvés  le  18  Mars  1671  , 
par  la  Pénitencerie  Pvomaine  (4). 

M.  de  Neercaflel ,  de  retour  dans  fon  Eglife,  n'eut  rien 
plus  à  cœur  que  d'infpirer  ces  principes  à  tous  fes  Coopé- 
rateurs.  Quelques-uns  de  fes  adverfaires  ayant,  par  humeur, 
porté  des  plaintes  à  Rome,  en  1683  ,  il  y  envoya  fes  dé- 
fenfes  ;  Se  le  Cardinal  Colomna  ,  Préfet  de  la  Congrégation 
des  Cardinaux  pour  l'interprétation  du  Concile  de  Trente  , 
lui  répondit  :  Que  le  Saint  Siège  approuvoit  le  fentiment  &  Ici 
pratique  qu'il  avoit  introduits  dans  fon  Eglife  (5). 

Cette  doctrine  a  été  ,  depuis ,  encore  plus  éclaircie.  Plu- 

(  1  )  De  Sponfa  duorum  ,  paç.  446. 
(-„)   lbid.  pag.  478. 
(3)   \h\d.pag.  480. 
f  4)   lbid.  pag.  481. 
(5)   Yuid.pag.  483. 
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ueurs  fçavans  Théologiens  de  Louvain  l'ont  confirmée,  8: 

fur-tout  M.  Martin-Henri  deSwaen  ,  depuis  Doyen  du  Cha- 
pitre de  Haarlem  ,  dans  (es  fameufes  Thèiès  du  i  i  Août 
1690  ,  intitulées  Dcjponja  duorum  ,  «Se  M.  Van-Efpen ,  dans 
l'on  Corps  de  Droit  Canon.  Enfin  Benoît  XIV  ,  d'après  ces 
éclaircifiemens ,  a  terminé  les  conteitations  fur  cette  ma- 
tière par  une  Déclaration  du  4  Novembre  1641  ,  donnée 
for  les  avis  raifonnés  des  Evoques  des  Pays-Bas.  Le  Concile 
d'Utrecht  tenu  au  mois  de  Septembre  de  l'année  1763, 
vient  d'en  faire  un  Décret  folemncl  ,  conforme  à  la  Décla- 
ration de  ce  Grand  Pape  ,  laquelle  efl  rapportée  en  entier 
dans  les  aclcs  du  Concile. 

D\m  autre  coté  ,  tout  ce  que  les  Etats-Généraux  exigent 
depuis  long-tems,  de  ceux  qui  ne  font  pas  de  la  Religion 
dominante,  c'elt  que  lorsqu'ils  veulent  fe  marier  ,  ils  vien- 
nent en  faire  la  déclaration  devant  les  Magiitrats ,  6c  qu'ils 
fe  foumettent  aux  trois  publications  des  bans  preferits  par 
les  Loix.  L'ufage  le  plus  commun  ec  le  plus  folidement  fon- 
dé (3),  cil  même  aujourd'hui  de  ne  recevoir  la  Bénédic- 
tion nuptiale  du  Prêtre  ,  qu'après  avoir  comparu  devant  le 
Magiftrat  ,  &  avoir  rempli  tout  ce  qui  elr.  exigé  par  les 
Loix  ;  attendu  que  l'intention  de  Jefus-Chriir.  avant  été  d'a- 
jouter le  Sacrement  au  contrat  civil,  il  eit  néccflaire  que 
le  contrat  civil  foit  validement  formé, avant  que  de  l'ériger 
en  Sacrement. 
Etat  général       Les  affaires  dont  nous  venons  de  rendre  compte  ,  prou- 

Cathoiiqucd"  vent  CIU  ^  eft  cncore  PU1S  vrai  de  M.  de  NeercalTel  cjuc  de 
rant  l'épifee-  fes  prédécefleurs ,  que  les  ennemis  domeftiques  lui  fufeite- 
pat  de  M.  de  rent  pius  d'embarras  &  de  chagrin  que  ceux  du  dehors.  Il 

ru-ercaflel.  r      rr       1  r  1      •  l  q      1  s      i  i 

eut  en  eltet  la  conlolation  de  voir  des  le  commencement  de 
fon  épifeopat  ,  les  Souverains  du  Pays  fe  relâcher  de  l'an- 
cienne févérité  de  leurs  Edits  contre  la  Religion  Catholi- 
que ,  ck  concevoir  pour  lui-même  des  fentimens  particu- 
liers d'eftime  &  de  bienveillance.  Aufîi  avoit-il  foin  d'inf- 
pirer  &  de  faire  infpirer  par  fes  Coopérateurs  ,  aux  Ca- 

(1)  De  Sponfa  duorum  ,  pag.  508  &  fu\x. 

tholiques 
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tholiques  confiés  à  les  foins  ,  les  (entimens  de  la  foumiilion 
&  de  l'obéifïance  la  plus  parfaite.  «  Nos  Catholiques  , 
dit-il  dans  une  Lettre  à  M.  l'Abbé  de  Pontchateau,  du  20 
Août  1678,  »  par  les  fentimens  d'une  foumiffion  très-ref- 
»  pe&ueufe,  apportent  la  plus  grande  attention  ,  pour  que 
»  les  Princes  Catholiques  n'ayent  pas  lieu  de  fe  repentir 
»  d'avoir  follicité  pour  eux  ,  ni  les  très  -  puifîans  Ordres, 
»  d'avoir  ufé  de  bonté  à  leur  égard  ».  S'il  y  eut  quelques 
Provinces  où  la  perfécution  fut  encore  renouvellée  en  diffé- 
rentes circonstances ,  comme  nous  l'avons  vu  ailleurs,  on 
ne  peut  l'attribuer  qu'à  des  caufes ,  pour  ainfî  dire  ,  étran- 
gères ,  &  qui  n'ont  point  eu  de  fuite.  M.  de  NeercafTei 
obtint  même  le  plusfouvent,  dans  ces  occatîons  ,  des  dif- 
pofitions  plus  favorables.  En  voici  quelques  exemples. 

Lorfqu'en  1668  le  Prince  Evêque  de  Munfter  déclara  la 
guerre  aux  Provinces -Unies,  on  foupçonna  le  Pape  d'en 
avoir  donné  Tordre  à  ce  Prélat ,  &  de  lui  fournir  des  fe- 
cours  pour  la  foutenir  (1).  Ce  foupçon  qui  fe  répandit  dans 
les  Provinces-Unies ,  retomba  par  contre-coup  fur  les  Ca- 
tholiques. On  craignit  que  ceux-ci  n'eufTent  reçu  de  pareils 
ordres  du  Saint  Père  pour  s'unir  à  l'Evêque  de  Munfter  ; 
cette  crainte  fournit  le  prétexte  d'une  nouvelle  perfécution 
contr'eux  ,  fur-tout  dans  les  Provinces  qui  étoient  le  théâtre 
de  la  guerre. 

M.  de  NeercafTei  convaincu  que  ces  foupçons  étoient 
fans  fondement ,  ne  négligea  rien  pour  en  donner  des  preu- 
ves au  Magiftrat,  &  il  y  réuflit.  Rofpigliofi,  depuis  Cardi- 
nal ,  étoit  pour-lors  Internonce  de  Bruxelles.  M.  de  Neer- 
cafTei lui  écrivit  fur  toutes  ces  fufpicions.  11  en  reçut  pour 
réponfe  ;  «  que  le  Pape  improuvoit  cette  guerre ,  bien-loin 
»  de  l'avoir  ordonnée  ,  &  de  donner  des  fecours  à  l'Evê- 
»  que  de  Munfter  ;  &  que  les  Catholiques  des  Provinces- 
»  Unies  ne  pouvoient  rien  faire  de  plus  agréable  au  Saint 
h  Père  dans  cette  occafion ,  que  de  demeurer  fidèles  à  leur 
»  République  ».  Cette  réponfe  communiquée  aux  Magif- 

(1)   Relat.de  1^71,  p jg.  8. 
tome  VllL  X  X 
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trats  les  calma  ,  tellement  que  dans  certaines  occafïons ,  où 
les  Minifrres  Proteitans  rcmuoient  le  Peuple  ,  ils  étoienl 
charmés  d'avoir  des  Prcires  Catholiques  à  leur  oppofer. 

A-peu-près  vers  le  même  tems  (i)  la  Cour  de  France 
ayant  fait  offrir  à  M.  de  Neercafîel  ,  avec  l'approbation 
d'Alexandre  VII  ,  une  pcnfion  de  mille  écus  fur  l'Evêché 
de  la  Rochelle,  en  confédération  de  ion  mérite  &  de  l'état 
peu  accommodé  de  fes  affaires  temporelles  ,  ce  Prélat  la 
refufa  généreufement ,  comme  il  avoit  refufé  au  commen- 
cement de  1667  l'Abbaye  dont  M.  l'Abbé  de  Pontchateau 
lui  offroit  de  faire  démifiion  en  fa  faveur  (2).  Il  fe  conduific 
avec  le  même  déiintérefïement  à  l'égard  de  l'AmbafTadeur 
d'Efpagne.  Ce  Minière  voulant  l'engager  à  recevoir  une 
penlion  honnête  de  la  part  de  fon  Souverain,  le  Prélat  ne 
crut  pas  devoir  l'accepter  :  l'AmbafTadeur  fe  tacha  ;  M.  de 
NeercafTel  perfîfta  dans  fon  refus.  Cette  réliitance  fut  fçue 
des  Etats  :  ceux-ci  l'approuvèrent  ,  &  fe  firent  depuis  un 
plaiiir  d'accorder  à  M.  de  NeercafTel  dans  plufîcurs  Villes 
un  degré  de  liberté  qu'il  n'avoit  pas  auparavant ,  liberté 
qu'il  demandoit  (3). 

La  bienveillance  du  Gouvernement  pour  ce  Prélat  étoit 
telle,  qu'il  n'eut  que  du  mépris  pour  un  malheureux  Re- 
collet, qui  l'accufa  calomnieufement  en  1666  d'un  crime 
de  lèze-Majefté ,  dans  un  Ecrit  que  ce  miférable  ofa  adrefTer 
aux  Seigneurs  des  Etats  (4).  Les  Magiitrats  d'Amfterdam 
cv  de  Haarlcm  entreprirent  même  fa  juitiflcation  contre  un 
autre  Prêtre ,  qui  avoit  fait  envoyer  à  la  Haye ,  par  le  Ré- 
sident des  Etats  ù  Hambourg  ,  une  Lettre  fabriquée  fous  le 
nom  de  ce  Prélat  ,  contenant  une  noire  perfidie  contre 
l'Etat  (5). 

C'eft  par  une  fuite  de  ces  difpofitions ,  que  ce  Prélat  fut 
agréé  en  1673  Pour  négocier  auprès  de  Louis  XIV  certains 

(1)   Ibid.  pap.  lf. 

(a)  Lettre  du  ai  Février  1667. 

(3)  Relat.  de  167 1  ,  pag.  25. 

(4)  Ibid./>tfg.  8. 

(5)  Jbid.  pag.  12. 
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avantages  pour  celles  de  ces  Provinces  que  ce  Prince  avoit 
pour  lors  en  fon  pouvoir.  Enfin  l'on  doit  dire  que  la  con- 
fiance générale  qu'on  avoit  en  lui  l'a  toujours  mis  à  portée 
de  folliciter  &  fouvent  d'obtenir  des  difpofitions  pacifiques 
à  l'égard  des  Catholiques.  On  en  a  un  exemple  frappant 
dans  la  conduite  qu'il  tint   pendant  le   Congrès  affernbié 
pour  la  paix  deNimegue  e-a  1677.  Quoique  les  Papes  n'euf- 
fent  plus  dans  ces  fortes  d'Affemblées  le  même  crédit  &  la 
même  autorité  qu'ils  y  avoient  autrefois  ,  Innocent  XI  y 
députa  néanmoins  M.  Aloyjî,  Patriarche  d'Alexandrie ,  pour 
y  veiller  aux  intérêts  de  la  Religion  Catholique.    Il  étoit 
accompagné  du  Comte  Cafoni,  depuis  Cardinal,  coufin  de 
M.  Favoriti  ,  Secrétaire  &  confident  du  Souverain  Pontife. 
M.  de  NeercafTel  étoit  déjà  lié  avec  M.  Favoriti ,  auffi  bien 
qu'avec  plufieurs  autres  perfonnes  diitinguées  de  la  Cour 
de  Rome  ,  qu'il  avoit  connues  durant  le  féjour  de  fîx  ou  fept 
mois  qu'il  y  avoit  fait  en  1670  &  1671.  Il  l'étoit  encore 
plus  particulièrement  avec  M.  l'Abbé  de  Pontchateau,  qu'il 
avoit  connu  dès  1664  ,  &  qui  étoit  venu  à  Rome  en  1677 
pour  la  troifieme  fois.  M.  Favoriti  &  cet  îlluffre  Abbé  for- 
mèrent une  liaifon  intime  entre   M.  de  NeercafTel   &  le 
Comte  Cafoni,  pendant  le  féjour  du  dernier  à  Nimegue.  Le 
voifinage  leur  facilita  un  commerce  de  Lettres  très-fréquent, 
dont  l'objet  principal  étoit  de  prendre  les  moyens  qui  pa- 
roîtroient  les  plus  convenables  pour  obtenir  des  Etats-Gé- 
néraux quelque  faveur  pour  les  Catholiques  des  Provinces- 
Unies.  La  Cour  de  France  s'y  intéreffoit  ;  &  c'eft  ce  qu'elle 
avoit  fpécialement  recommandé  à  fes  Plénipotentiaires  par 
le  miniftere  de  M.  de  Pomponne  ,  Secrétaire  d'Etat  ,  à  la 
follicitation  de  M.  Arnaud  fon  oncle  ,  &  de  M.  l'Abbé  de 
Pontchateau.  Les  Plénipotentiaires  agirent  en  conféquence, 
autant  que  les  circonftances  du  tems  purent  le  leur  per- 
mettre ;  mais  les  circonllances  même   arrêtèrent  l'effet  de 
leur  zèle.  La  paix  fut  fignée  le  io  Août  1678  ;  on  ne  put 
rien  inférer  dans  les  Articles  en  faveur  des  Catholiques  des 
fept  Provinces.  M.  le  Comte  Cafoni  écrivit  à  M.  de  Neer- 
cafTel, que  les  Députés  des  Etats-Généraux  avoient  feule- 
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ment  promis  verbalement  aux  Minières  de  Franco  ,  au  nom 
de  Leurs  Hautes  PurlTances  ,  que  les  Catholiques  jouiroient 
dans  toutes  les  fept  Provinces,  de  la  même  liberté  qu'ita 
avoient  à  Amilcrdam  ;  que  cette  promette  feroit  folcmnel- 
lement  ratifiée  entre  les  mains  du  Roi  de  France  par  l'Am- 
baiTadeur  que  les  Etats  dévoient  incelTamment  lui  envoyer, 
&  que  l'AmbafTadeur  de  France  à  la  Haye  feroit  exprefle- 
ment  charge  d'en  pourfuivre  l'exécution.  M.  de  NeercalTel 
en  fit  Tes  remercimens  à  M.  l'Abbé  de  Pontchâtcau ,  par  fa 
Lettre  du  20  Août  1678.  Les  Etats-Généraux  ont  en  effet 
accordé  depuis  aux  Catholiques  ,  leurs  Sujets  ,  beaucoup 
plus  de  liberté  qu'auparavant. 

Dans  la  fuite  on  y  donna  quelques  atteintes  dans  des 
Provinces  particulières  ,  comme  en  Frife  ,  à  1'occafion 
des  nouveaux  Edits  publiés  en  France  contre  les  Protei- 
tans  ,  Se  fur-tout  de  la  révocation  de  l'Edit  de  Nantes 
en  1685  ;  &  il  n'y  eut  gueres  que  la  Province  de  Hol- 
lande où  l'on  continua  de  traiter  les  Catholiques  avec  la 
modération  ordinaire  (1).  Le  Service  divin  fut  interrompu 
dans  plufieurs  endroits ,  les  Prêtres  obligés  de  fe  tenir  cachés. 
Ceux  qui  étoient  pris  étoient  bannis  ,  ou  n'étoient  rachetés 
que  par  une  forte  rançon.  On  en  vit  des  exemples  à  Utrechr, 
à  Leuwaarden ,  à  Zutphen,  à  Arnhem  ,  Cvc.  (2). 

On  en  vouloit  finguliercment  aux  Jéfuites,  même  à  Rot- 
terdam ,  &  dans  le  relie  de  la  Province  de  Hollande ,  où 
les  autres  EccléfialHques  jouilToient  d'ailleurs  de  la  liberté 
ordinaire.  C'eit  que  les  Jéfuites  étoient  regardés  comme  les 
principaux  auteurs  des  Edits  féveres  publiés  en  France  con- 
tre les  Proteitans  ;  &  qu'ils  s'étoient  rendus  de  tout  tems 
odieux  dans  ces  Provinces  par  leur  avarice  ,  leur  ambition  , 
leur  efprit  intriguant  &  féditieux  ,  &  par  leur  doclrine  meur- 
trière. Ces  Pères  eurent  néanmoins  l'injuftice  de  rejetter  fur 
le  Clergé  Séculier  la  caufe  de  ces  difpofïtions  peu  favora- 

(1)  Lettres  de  M.  de  NeercafTel  à  M.  du  Vaucel  &  à  M.  Erncft  ,  des  8  &  $ 
Novembre  &  14  Décembre  1685. 

(2)  Lettre  de  M,  de  Ne«rcaiTcl  à  l'Iaternoncc  de  Bruxelles  >  du  11  Décembre 
16S5. 
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blés  des  Etats  à  leur  égard.  M.  de  NeercalTel  le  vit  obligé 
de  fe  juftifier  dans  ime  Lettre  à  M.  Camprick  ,  Envoyé  de 
l'Empereur  à  la  Haye,  en  date  du  5  Janvier  1686.  Il  y 
prouve  que  loin  de  pouvoir  imputer  au  Clergé  de  s'être  ren- 
du le  dénonciateur  des  Jéfuites  devant  les  Magiiîrats  Pro- 
teftans ,  quoiqu'il  n'en  eût  pas  manqué  de  fujet ,  c'étoit  les 
Jéfuites,  au  contraire,  quiavoient  dénoncé  le  Clergé,  tout 
innocent  qu'il  étoit ,  comme  on  en  avoit  des  exemples  ré- 
cens à  Culembourg  ,  à  Middelbourg  ,  à  Schalkwyk  ,  à 
Haeftrecht,  &c.  (1). 

La  perfécution  éclata  principalement  en  1686'.  Le  Ser- 
vice divin  cella  dans  toute  la  Frife.  Tous  les  Prêtres  y  fu- 
rent pourfuivis  pour  être  emprifonnés.  Il  en  fut  à-peu-près 
de  même  dans  les  Provinces  de  Groningue  ,  d'Overyfîel , 
de  Gueldre  &  de  Zeelande ,  ck  même  dans  celle  d'Utrecht. 
On  mandoit  à  M.  de  NeercalTel  que  dans  la  Province  de 
Groningue  les  Avocats  Catholiques  étoient  interdits  ,  les 
Nobles  privés  de  toute  jurifdiclion  fur  leurs  vaffaux  ,  les 
fîmples  Particuliers  menacés  d'être  privés  de  la  faculté  de 
commercer.  Dans  la  Ville  de  Groningue  même,  une  fille 
dévote  fut  mife  en  prifon ,  ck  n'en  fortit  qu'en  payant  400 
florins ,  pour  avoir  procuré  le  baptême  à  un  enfant  de  fon 
frère.  Le  frère  du  Curé  de  Leuwaarden  fut  lapidé  par  le 
Peuple.  On  convenoit  néanmoins  que  la  fureur  de  la  po- 
pulace étoit  la  principale  caufe  de  ces  violences  ,  &  que 
les  Magiftrats  ne  s'y  prêtoient  ordinairement  que  contre 
leur  inclination  (2).  On  obligeoit  les  Catholiques  dans  cer- 
taines Provinces  (3)  de  porter  leurs  enfans  au  Prêche  pour 
les  y  faire  baptifer ,  &  d'y  contracter  même  devant  les  Mi- 
nières le  contrat  matrimonial.  On  délibéra  très-férieufement 
fi  on  n'interdiroit  pas  féverement  dans  toutes  les  fept  Pro- 
vinces tout  exercice  de  la  Religion  Catholique.  On  le  ref- 

f  1  )  Lettres  du  même  à  MM.  d'Avaux ,  du  Vaucel ,  Bonvicir.i ,  du  2  &  4  Jan- 
vier 1686. 

(2)  Lettres  du  même  des  1 1  &  17  Janvier  i68<">  à  Innocent  X.  ;  du  23  Janvieç 
4  M.  du  Vaucel  ;  du  8  Février  à  I  Internoncc ,  &  du  2  Avril  lC86. 

(3)  De  Swaen  ,  De  Sponfa  duorum  ,  pag.  439. 
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treignit  enfuite  à  la  réiblution  d'en  bannir  tous  les  Prêtres 
étrangers ,  &  fur-tout  les  Jéfuites  &  autres  Religieux.  Cette 
réiblution  auroit  été  exécutée  tans  les  vives  follicitations  des 
Ambaffadeurs  des  Princes  Catholiques  ,  &  fans  les  repré- 
fentations  de  M.  de  Neercaffel ,  fur  l'infuffifance  des  Prê- 
tres du  Pays  pour  maintenir  l'exercice  de  la  Religion  Ca- 
tholique qu'on  ne  vouloit  point  abolir.  Ce  Prélat  fe  louoit 
fingulierement  fur  ce  fujet  du  zèle  du  Roi  d'Angleterre 
(  Jacques  II  )  &  de  celui  des  Ambaffadeurs  de  l'Empereur 
&  du   Roi  d'Efpagne.  Le  grand  nombre  de  Proteftans  de 
France  qui  fe  réfugièrent  dans  ces  Provinces  ,  entre  les- 
quels on  comptoit  deux  cens  Minières ,  contribuoit  beau- 
coup à  animer  les  efprits.  Les  Magiftrats  ordonnèrent  pref- 
que  dans  toutes  les  Villes  des  quêtes  en  leur  faveur.   Les 
Catholiques  furent  taxés  à  Groningue  par  un  Edit  public  ,  à 
des  fommes  confidérables.  Les  contributions  étoient  laiffées 
à  leur  libéralité  dans  la  plupart  des  autres  endroits.  La  gé- 
nérofité  que  les  Catholiques  firent  paroître  dans  cette  oc- 
cafion  ,  fur-tout  dans  les  Provinces  de  Hollande  (i)  &  de 
Weltfrife  ,  ne  contribua  pas  peu  à  leur  rendre  favorables 
les  Magiflrars  de  ces  deux  Provinces  (2). 

C'étoient  les  deux  Provinces  où  la  Religion  Catholique 
avoit  été  de  tout  tems  plus  floriffantc.  M.  de  Neercaffel  en 
donne  une  idée  des  plus  avantageufes  dans  les  différentes 
relations  de  l'état  de  {on  Eghfe  ,  qu'il  a  envoyées  à  Rome 
durant  fon  épifeopat ,  cV  fur-tout  clans  celle  qu'il  y  préfenta 
lui-même  à  la  Propagande  en  1671.  La  perfécution  qu'on  y 
éprouvoit  de  tems  en  tems  ,  dit-il  ,  étoit  plutôt  un  exercice 
pour  la  Foi  qu'une  tentation  :  exercer  magis  cjuàm  affUgu 
fidem  (3).  La  Ville  d'Utrecht  étoit  remplie  d'excellens  Ca- 
tholiques :  abundat  Catholicis  opumis.  L'ancienne  Foi  y  do- 
minoit  dans  les  campagnes.  La  portion  de  la  Hollande  qui 
étoit  comprife  dans  l'Archevêché  d'Utrecht,  compofoit  un 

(1)  Les  Catholiques  de  Lcydc  donnèrent  3000  florins. 

(2)  Lettres  de  M.  de  Ncer'caflel  à  Innocent  XI.  du  43  Janvier ,  au  Cardinal 
Carpegna,  du  8  Février  1686. 

(3)*Relat.  de  1668. 
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troupeau  des  mieux  foignés  :  numerojo  &  cultijjlmo  grege 
gaudet.  L'ancienne  Foi  étoit  allez  vive  dans  toutes  les 
Villes  &  les  Villages  du  Diocèfe  de  Haarlem,  pour  prendre 
de  jour  en  jour  de  nouveaux  accroiiTemens  :  in  omnibus  op- 
pidis  &  pagis  viget  &  crefeit  avita  fides.  Les  mœurs  étoient 
pures  &  fimples  :  mores  fincerï  &  candidi  (i),  dirigées  par 
une  roi  très-éclairée ,  puifée  dans  les  fources  de  l'Ecriture 
&  de  la  Tradition  :  p.crumque  bene  injiruai ,  plurimi  Scrip- 
turas  dïligenter  legunt ,  &c. 

Le  Peuple  n'étoit  tel  que  parce  qu'il  trouvoit  dans  le 
Clergé  un  modèle  de  toutes  ces  vertus.  Celui  d'Utrecht 
étoit  lingulierement  recommandable  par  fa  piété  &.  fon  éru- 
dition :  virtute  &  eruditione  fpeclabilis  (2).  Un  grand  nom- 
bre dans  toutes  les  fept  Provinces  édifloient  l'Eglife  par  leur 
bonne  conduite,  &  l'éclairoient  par  leurs  Ouvrages  (3). 
Ils  vivoient  de  leur  patrimoine  ,  exerçoient  gratuitement 
leur  miniflere ,  faifoient  d'abondantes  aumônes }  &c.  Si  quel- 
qu'un cherchoit  à  augmenter  fon  bien  en  vivant  des  obla- 
tions  des  Fidèles ,  il  étoit  odieux  à  tous  les  autres  ;  &  s'il 
laifîoit  à  fes  parens  après  fa  mort  ce  qu'il  ne  tenoit  que  du 
fervice  de  l'autel ,  à  peine  daignoit-on  prier  pour  lui.  Inf- 
truits  des  loix  &  des  coutumes  du  pays ,  ils  étoient  exacts 
à  rendre  à  Céfar  ce  qui  appartenoit  à  Céfar ,  &  n'étoient 
fufpeéts  ni  d'envoyer  les  richeiTes  du  pays  à  l'Etranger  ,  ni 
d'aimer  &  de  favorifer  d'autre  Gouvernement  que  celui  de 
la  République  dans  laquelle  ils  étoient  nés. 

Il  n'y  a  voit  point  de  Prêtre  oifif  dans  le  Clergé.  Les  fré- 
quentes inftru&ions  qu'ils  faifoient  à  leur  Peuple  ,  les  ma- 
tières de  controverfe  qu'ils  étoient  fouvent  obligés  de  trai- 
ter avec  les  Proteitans ,  les  fonctions  pénibles  du  faint  Mi- 
niftere ,  partageoient  tout  leur  tems  entre  l'étude  &  la  prière. 
Ils  difoient  prefque  tous  les  jours  la  fainte Méfie, prêchoient 
les  Dimanches  &  Fêtes  le  matin  &  l'après-midi,  vifiroient 
avec  foin-les  malades ,  &c.  (3.). 

ri)  Rclat.  de  iC~r. 

\S  Relat.  de  1668. 

j)  Re'.at.  de  1671  ,  pag.  21. 

(4)  Ibid.pag.  14. 
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A  peine  M.  de  Neercailel  peut-il  citer  l'exemple  de  deux 
Prêtres  Séculiers  déréglés.  Il  les  avoit  auffi-tôt  interdits  de 
leurs  fondions  cv  envoyés  dans  un  Monaftere  hors  du  pays 
pour  y  taire  pénitence;  l'un  pour  le  vice  de  l'yvrognerie  , 
l'autre  pour  un  crime  d'impureté.  Le  Peuple  étoit  élevé  dans 
une  telle  horreur  de  ce  dernier  vice  ,  qu'il  fuyoit  le  Paiteur 
qui  avoit  le  malheur  de  s'y  livrer ,  &  ne  vouloit  point  écou- 
ter Tes  inftruÊrions.  Il  exigeoit  une  chafteté  fi  exaète  dans  les 
Prêtres  ,  qu'elle  devenoit  une  heureufe  néccflité  pour  tous 
ceux  qui  vouloient  le  conferver  dans  leur  poite. 

M.  de  Neercailel  ne  fait  d'exception  notable  à  ce  portrait 
que  pour  le  Clergé  &:  le  Peuple  de  la  portion  de  fon  Dio- 
cèfe  qui  jouifToit  de  l'exercice  public  de  la  catholicité  dans 
les  Provinces  de  Gueldre  &  de  Cleves.  Cet  avantage , 
bien-loin  de  les  rendre  plus  fervens ,  les  faifoit  plutôt  lan- 
guir dans  une  tiédeur  très-dangereule.  Comme  les  Béné« 
nces  y  étoient  conférés  par  l'Electeur  de  Brandenbourg , 
ils  étoient  accordés  le  plus  fouvent  à  la  faveur  eV  à  l'argent. 
Le  Chapitre  d'Emmeric  étoit  un  fujet  de  gémiffement  pour 
le  faint  Prélat.  Il  ne  pouvoit  en  tirer  aucun  fecours.  Ils 
étoient  fujets  à  des  vices  qu'on  n'auroit  pas  pu  même  to- 
lérer dans  des  Laïcs.  Le  Prevot  ne  réfidoit  jamais.  Le 
Doyen  étoit  prefque  toujours  dans  1'yvreffe.  On  voyoit 
prefque  continuellement  les  Chanoines  dans  les  tavernes. 
Tout  ce  que  fon  zèle  put  lui  infpirer  dans  différentes  viiîtes 
pour  corriger  ces  abus  ,fut  inutile.  Ils  promettoient  toujours 
de  fe  convertir,  &  ne  le  faifoient  jamais  (i). 

Les  quinze  Dominicains  Millionnaires  dans  ces  Provin- 
ces ,  étoient  ceux  de  tous  les  Réguliers  dont  M.  de  Neer- 
caffel  avoit  le  plus  à  fe  louer  (2).  Leur  bonne  doctrine,  leur 
éloignement  pour  tout  ce  qui  reffentoit  l'avarice  &  l'amour 
de  l'argent ,  leur  efprit  pacifique ,  leur  foumiilion  à  l'Ordi- 
naire ,  &c.  les  rendoient  fingulierement  recommandables. 
Il  fait  à-peu-près  le  même  éloge  des  quatre  Carmes  Fran- 
çois &  des  neuf  Auguftins  qui  travailloient  fous  fon  auto- 
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rite.  Les  feize  Francifcains  eux-mêmes  ,  dont  il  avoit  d'à- 
bord  fait  des  plaintes  à  Rome,  s'é*oient  enfin  rangés  à  l'or- 
dre :  de  nullo  querela  notabilis.  Il  \\y  a  que  des  quatre-vingt 
Jéfuites  dont  il  fe  voit  forcé  ,  dit  -  il ,  de  renouvelier  les 
plaintes  ,  parce  qu'ils  font  toujours  indociles  ,  qu'ils  ne  ref- 
peclent  d'autre  autorité  que  celle  ces  Supérieurs  de  leur 
Ordre  ;  qu'ils  fe  maintienrrent  dans  les  fonctions  même  paf- 
torales ,  non-feulement  fans  fa  million  ,  mais  même  contre 
fa  défenfe  &  malgré  fes  Sentences  d'interdit ,  &c. 

M.  de  NeercafTel  comptoit  en  1671  environ  cinq  cens 
mille  Catholiques  dans  les  fept  Provinces ,  trois  cens  Prê- 
tres Séculiers ,  cent  vingt  Réguliers,  &c.  Il  y  avoit  trente 
Prêtres  à  Utrecht.  De  trente-deux  Villes^dont  ce  Diocèfe 
particulier  eff.  compofé  ,  il  n'y  en  avoit  que  deux  petites 
fans  Prêtres.  Les  Catholiques  des  deux  cens  foixante-dix 
Villages  qu'il  y  compte  ,  étoient  tous  gouvernés  par  des 
Prêtres  Séculiers  &  par  îix  Jéfuites.  Ces  Pères  avoient  Se 
ont  encore  un  Collège  à  Emmeric  ,  pays  de  Cleves  ,  où  il 
y  a  auffi  deux  autres  Communautés  (  de  Cruciferiens  &  de 
Grégoriens  )  &  trois  Couvens  de  Re!ig;eufes  ,  nombreux  & 
édiruns.  M.  de  NeercafTel  parle  d'un  quatrième  de  Filles 
nobles  qui  avoit  grand  befoin  de  réforme. 

Ce  Prélat  fut  la  victime  de  {on  zèle.  Tranquille  &  fans  Mort  de  Mk 
danger  à  Amflerdam  ,  où  il  faifoit  depuis  quelque  tems  fa  de  Neercaflei, 
Télidence  ordinaire  ,  il  fe  crut  obligé  d'en  fortir  pour  aller 
vifiter,  inilruire  &  fortifier  fon  Peuple  dans  les  Provinces 
où  il  étoit  le  plus  mal  traité ,  au  rifque  d'éprouver  lui-même 
les  mêmes  violences.  La  prudence  l'engagea  feulement  à 
faire  fes  viîtes  avec  le  moins  d'éclat  qu'il  étoit  pofîible  ,  & 
fans  autre  Compagnon  qu'un  Diacre  ou  un  Acolyte.  Il  les 

oit  ordinairement  à  pied  ,  ou  tout  au  plus  dans  un  cha- 
riot de  payfm  ,  a  moins  que  quelque  perfonne  de  condition 
ne  voulût  le  conduire  dans  (on  carrofTe.  11  commença  par 
la  vifire  de  la  Gucldre,  du  pays  de  Clcvcs  &  de  TOveryf- 
(el  ,  qui  étoit  la  plus  pcriileufe.  Il  l'entreprit  fur  la  fin  du 
1  >il  d'Avril ,  avec  la  difpofuion  au  martyre  ,  &  un  vif  pref- 
jentiment  qu'il  y  fmiroit  fes  jours.  Il  arrangea  en  confé- 
Tomt  VIII.  Y  y 
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quence  toutes  fes  affaires ,  comme  s'il  devoit  mourir,  ne 
pouvant ,  dit-il ,  fçavoir  ce  qui  m'arrivcra  au  milieu  de  tant 
dj  dangen  ,  de  la  p  m  des  faltx  fiera  ,  de  la  pan  des  enne- 
m  ■  notre  foi  ,  de  ia  part ,  <L\c.  (i). 

Il  mourut  en  effet  à  Zvol  le  6  Juin  16S6  ,  des  fatigues 
exceffivej  de  c«svifttes.  Nous  avons  une  relation  détaillée 
île  la  dernière,  dreft'ée  par  hii-même:  M.  Peffer,  Ton  Se- 
crétaire ,  y  ajouta  les  circonihinccs  de  la  maladie  èv  de  fa 
mort.  C'eft  une  pièce  très -édifiant  .  I  le  lit  une  grande  im- 
preiiion  à  Rome,  où  Ton  regretta  ëNtrêmement  ce  Prélat. 
On  peut  voir  dans  le  Batavia  /acra  (2)  le  tribut  de  louan- 
ges que  lui  rendirent  des  perfonnes  de  tour  état,  Cardinaux,. 
Evêques ,  &c.    « 

Le  même  Auteur  nous  a  donné  aufTi  la  lifte  des  Ouvra- 
ges de  M.  de  NeercaiTel ,  imprimés  ou  manuferirs.  Il  y  fait 
mention  d'une  multitude  de  Lettres  écrites  aux  perfonnes 
les  plus  célèbres  de  tous  les  Etats  &:  de  tous  les  pays  ,  du- 
rant les  vingt-cinq  années  de  fou  épifeopat  (3).  Il  y  en  a 
plulieurs  qui  font  de  vraies  Diflertations  fur  les  matières  les 
plus  intérelfantes  ,  concernant  le  dogme  ,  la  difeipline  ou 
la  morale  ,  en  particulier  fur  la  néceliité  &  l'efficace  de  l'a- 
mour de  Dieu ,  fui  la  validité  des  Ordinations  Anglcifes  , 
fur  celle  du  mariage  contracté  devant  les  Magistrats  ou  les 
Minières  de  la  République  ,  &c.  M.  de  Neercafîèl  n'étoit 
figé  que  de  foixante  ans.  Il  étoit  né  à  Gorcum  ,  Cv  étoit  pa- 
rent du  célèbre  Eirius.  On  peut  voir  les  principaux  traits 
do  la  vie  dans  le  Batavia  facra  ,  dans  la  Préface  de  la  tra- 
duction francoife  du  livre  de  l'Amour  Pénitent,  &c. 
EL  Après  la  mort  de  M.  de  NeercaiTel  ,  les  deux  Chapitres 

-    icdepuîsle  ci'Utreeht  ev  de  Haarlem  s'affemblerent  pour  procéder  à 
e  Jum  1686,  l'élection  de  fon  SuccelTeur ,  ce  pourvoir  au  gouvernement 
Ua6R  Fc"  c^u  L)iocèfe  pendant  la  vacance  du  Siège.  La  première  opé- 

(1)   Lettre",  au  Cardinal  Altieri  du  23  ,  ck  à  M,  du  Vaticel  du  18  Avril  i£$6. 

(a)   Part.  11.  pag.  483  &  (uiv. 

\\\   I  )  dans   la  Préface  de  l'Eltpofition  de  la  Doctrine  Catholique 

par  M.  Bol  litionde  Paris  de  17^9  )  ,  îles  extraits  intétedans  d'an  grand 

nombre  de  Lettres  dé  M.  de  Neercaflil  à  ce  Piélat ,  à  M.  de  Pomchateuu  ,  à  M. 
Arnauld  ,  avec  leurs  Ripunfes. 
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ration  fut  faite  à  Goude  ou  Tergouw  ,  le  18  Juin  1686 , 
douze  jours  après  la  mort  de  M.  de  NeercafTel.  Les  vœux 
des  deux  Chapitres  furent  unanimes  en  faveur  de  M.  Hu- 
gues-François Van-HeufTen  ,  Chanoine  du  Chapitre  d'U- 
trecht  ,&c.  &  le  10  du  mois  de  Juillet  fuivant,  ils  choifirent 
M.  Codde  &  M.  Linderborn  pour  Vicaires  Généraux  du 
Diocèfe  ,  Je  Siège  vacant.- 

La  première  élection  n'étoit  qu'une  confirmation  du  choix      M.  Hugues 
que  les  mêmes  Chapitres.avoient  fait  de  M.  de  Van-HeufTen  :  ™"?  euf  V1 

t.  v  nomme     lue— 

€11  1682  pour  Coadjuteur  de  M.  de  NeercafTel,  d'après  la  cefleur  de  M. 
déiignation  que  le  Prélat  en  avoit  faite  lui-même.  Il  l'ap-  de  ^ye^ca([ei* 
pelloit  déjà  fon  Timothée ,  c'eif.-à-d.re  ,  le  fidèle  compagnon  fufcitées  à  ce 
de  fes  travaux  &  de  fes  vifites  apoltohques.  Après  l'éclair-  fujet. 
ciflèment  de  quelques  chicanes  qu'on  fit  d'abord  à  Rome 
fur  l'âge  du  Coadjuteur ,  Se  fur  la  forme  de  la  demande  qui 
en  étoit  faite  (1)  ,  le  Pape  Innocent  XI  étoit  fur  le  point  d'y 
acquiefeer,  lorfque  les  adverfaires  de  cette  Eglife  vinrent 
la  traverfer  par  l'indécente  dénonciation  qu'ils  firent  au  Saint 
Office  de  l'important  Ouvrage  de  Y  Amour  Pénitent ,  que 
M.  de  NeercafTel  venoir  de  publier.  Cette  affaire  arrêta  tout 
court  la  conclusion  de  celle  du  Coadjuteur  ,  &  l'arrêta  pen- 
dant plus  de  trois  ans.  Innocent  X  l  s'étant  enfin  déclaré 
pour  le  livre  &  pour  fon  Auteur ,  avec  défenfe  de  publier 
le  Décret  informe  qui  avoit  été  dreflé  pour  en  fufpendre  le 
débit  jufqu'à  ce  qu'il  (ùt  corrigé  ,  on  reprit  l'affaire  du  Coad- 
juteur. Innocent  XI  étoit  difpoféà  la  terminer  félonies  vœux 
du  Clergé  ;  mais  les  ennemis  travaillèrent  de  nouveau  à  la 
faire  échouer  ,  en  s'efTorçant  de  rendre  fufpec~te  la  doctrine 
de  M.  Van-Heuffen*  Ce  fut  d'abord  par  la  dénonciation  de 
fes  Thefea  fur  la  grâce  ,  fur  l'amour  de  Dieu  ,  la  crainte  des 
peines  ,  la  canonifation  des  Saints ,  &c.  foutenues  publique- 
ment a  Louvain  en  16*77.  M.  Van-HeufTen  ayant  pleine- 
ment fatisfait  les  Romains  fur  cet  article ,  on  dénonça  fon 

(1)  On   ('rit  choqué  à  Rome  que  M.  de  Caftorie  eût  demandé  l'agrément 
<lu  tur  que  le*  deux  Chapitres  fiffent  1  élection  d':in  Coadjuteur,  parce 

it    avoir  le  droit  de  le    nomme.    fUno  jure.    Lettres  de    M.  du 
Va-        \   'A.  de  Neercaflel ,  du  16  Janvier  &.  27  J/cvrier  1683. 

Vyij 
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Traité  des  Indulgences ,  imprimé  à  Louvain  en  1 68  ï .  Le  Car- 
dinal Azolin  ,  &  M.  Schelltrate,  Garde  de  la  Bibliothèque 
du  Vatican  ,  entreprirent  la  juilificaiion  du  Traité  ,  &  firent 
tomber  cette  nouvelle  attaque.  M.  de  Neercallel  étant  venu 
à  mourir  dans  ces  circonftances  ,  6V  les  deux  Chapitres  pour- 
hïivant  à  Home  la  confirmation  de  la  nouvelle  élection  qu'ils 
vendent  de  faire  de  M.  Van-Heuffen  pour  Archevêque 
d'Utrcchr,  Tes  adverf  ares  le  remuèrent  encore  pour  l'em- 
pêcher ;  &  ils  obtinrent ,  par  leurs  intrigues  ,  de  la  Congre* 
gation  des  fix  Cardinaux  chargés  des  affaires  de  Hollande  , 
finis  FAflemblée  du  ^Septembre  1686,  que  l'affaire  des 
Thcles  de  1677  ,  &  celle  du  Traité  des  Indulgences  feroient 
de  nouveau  difeutées  dans  la  Congrégation  du  S.  Office. 

Ce  nouvel  examen  traînant  en  longueur ,  les  adverfaires 
profitèrent  de  ces  délais  pour  tacher  d'engager  Rome  à  nom- 
mer d'Office  pour  le  gouvernement  de  l'Eglilé  de  Hollande^ 
un  fujet  qui  leur  (ùt  dévoué  ;  &  pour  exclure  à  jamais  M. 
Van  Heuflcn  de  cette  place  ,  ils  arrachèrent  du  Saint  Offi- 
ce ,  contre  le  Traité  des  Indulgences,  un  Décret  du  1 5  Mai 
1687  ,  (i  irrégulier  &  accompagné  de  tant  de  marques  de 
fhrprifë  ,  que  le  Pape  le  fit  réformer ,  &  en  fupprima  la  pre- 
mière édition  (1). 

Trois  non-      Néanmoins  comme  les  Jugemens  les  plus  informes  de  ce 
veaux    Sujets  TrilDuiial  font  facrés  à  Rome,  le  Clergé  de  Hollande  corn- 

nommes      par        .  •     j>    i  •     i  r 

les  Ch-pitres.  pr^  toute  la  difficulté  qu  il  auroit  ô  obtenir  la  confirmation 
de  l'éleclion  de  M.  Van  Heuffen.  Pour  obviera  cet  incon- 
vénient ,  il  propofa  au  Pape  ,  dans  fa  Lettre  du  29  Juin  fui- 
vaut ,  trois  nouveaux  Sujets  (  M.  Codde ,  Chanoine  &  Pro- 
vicaire d'Utrecht,M.  Caufcbant,  Doyen  du  Chapitre  de 
Haarlem  ,  &  M.  Schep  ,  Chanoine  du  même  Chapitre), 
continuant  néanmoins  d'inlifler  pour  la  confirmation  de 
M.  Van-Heuffen. 

(i)  1!  y  avoit  erreur  dans  la  date  de  l'imprefîîon  de  l'Ouvrage  ;  le  titre  en  ctoi* 
défiguré  ;  -n  y  avoit  omis  le  l;eu  de  l'imprefTîon  ;  &  pour  que  cette  condamnation 
fervit  dava  v  1  \  .1  tiéf  1er  l'Auteur ,  on  y  avoit  ajouté  Ion  nom  avec  un  foléciÛM 
(/  H tgone).  Ce  même  Traité  tue  imprimé  en  Latin  en  »6oo,  dedié  aa 

Cardinal  Cj.la.nate. 
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Cette  nouvelle  démarche  pouvant  déconcerter  tous  les 
projets  des  oppofans ,  ils  tentèrent ,  pour  la  rendre  inutile  , 
de  former  de  nouvelles  accufations  ,  beaucoup  plus  propres 
que  les  précédentes ,  à  faire  imprefîion  fur  les  Romains.  Ils 
accuferent  de  Janfénifme  ,  &  fur-tout  de  Pvicherifme  ,  les 
quatre  Sujets  propofés,  &  ils  firent  autorifer  ces  accufations 
par  des  Lettres  qu'ils  furprirent  à  piufieurs  'AmbafTadeurs 
réiidens  à  la  Haye  (1). 

Ce  flratagême  ,  tout  gro/îier  qu'il  fût,  eut  au  moins  une 
partie  du  fuccès  qu'ils  en  efpéroient,  M.  Van-HeufTen  eut 
beau  donner  une  déclaration  au  fujet  des  quatre  Articles  de 
l'AfTemblée  du  Clergé  de  France  de  1682,  où  il  s'expri- 
moità-peu-près  comme  Bofïuet  dans  l'Expoiîtion  de  la  Doc- 
trine Catholique,  on  n'en  fut  point  fatisfait  à  Rome  ;  &  les 
mieux  intentionnés  pour  lui  difoient  allez  publiquement, 
qu'on  ne  pouvoir  rendre  dépolitaire  de  toute  l'autorité  du 
S.  Siège ,  un  Sujet  fufpecl:  d'adhérer  aux  François.  Ce  fut  le 
principal  motif  qui  le  fit  exclure  de  l'éleclion  par  la  Con* 
grégation  du  29  Septembre  1687,  dont  le  Cardinal  Azolin 
étoit  abfent ,  quoiqu'on  n'ait  ofé  y  exprimer  pour  prétexte 
que  la  condamnation  de  fon  Traité  des  Indulgences. 

A  la  pluralité  de  trois  voix  contre  deux  ,  on  arrêta  dans 
la  même  Congrégation,  fauf  l'agrément  du  Saint  Père  :  fi 
SanBijJimo  placuerit ,  i°.  que  M.  Bafïery  [que  les  Jéfuites 
avoient  déjà  fait  nommer  par  furprife  Vicaire  Apoftolique 
de  Bois-le-Duc  (2)],  feroit  chargé  du  gouvernement  des 
Provinces  d'Utrecht ,  de  Gueldre ,  de  Holl.nde  &  de  Zee- 

(1)  Voici  ce  que  M.  du  Vaucel  écrivoit  à  ce  fujet  à  M.  Van  Heuflen  le  27 
Septembre  1687.  »  L'accufation  qui  regarde  le  prétendu  Richerifme  eu.  bien 
n  plus  maligne  &  plus  capable  de  nuire  dans  la  circonftance  préfente  ;  car  quoi— 
»  qu'elle  n'ait  point  de  fondement,  on  ert  ki  dan-  une  telle  fituation  à  l'éga.d 
»  de  ces  queftions ,  qu'on  ne  fe  déterminera  point  à  nommer  un  Vicaire  Apof- 
»  to'ique  ,  qu'on  ne  foit  afluré  non  feulement  qu'il  ne  fuit  p.is  la  dtcliine  des 
n  IV  Articles  du  Clergé  de  Fr.mce  ,  mai*  qu'il  tient  positivement  le  contiûire  .  .-, 
n  Ils  prétendenr  ici  qu'un  Vicaire  Apoftoliqtie  eft  l'homme  du  Saint  .Sicge  ,  & 
«  qu'on  peut  exiger  <'e  lui,  avant  que  de  le  nommer  ,  des  thufes  qu'on  n'txige- 
»  roir  pas  d'autres  Evéques. 

(a)  Lettres  de  M  du  Vaucel  du  12  OC\<.hrz  1686,  14  Juin  1687,  27  Mai 
lu  27  Septembre  &  11  Octobre  1687.  Relation  de  M.  de  Cock ,  mil, 
W  74. 
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lande  :  2°.  que  les  Nonces  de  Cologne  &  de  Bruxelles  fe- 
roient  chargés  de  raire  des  informations  fur  les  difpofitions 
des  Etats  &  fur  celles  de  huit  autres  Sujets  propofés  par  les 
Régulière ,  afin  de  choifir  L'un  d'entr'eux  pour  Vicaire  Apof- 
toliqae  du  relie  des  Provinces-Unies  ,  c'eit-à-clire  ,  qu'on 
vouloit  exécuter  le  projet  tenté  déjà  inutilement  pluiieurs 
fois,  cv  notamment  Tous  Rovenius  en  1623  ,  d'introduire 
une  efpece  de  fchiimc  en  Hollande ,  en  lui  donnant  deux 
Supérieurs  fous  le  nom  de  Vicaires  Apolloliqucs  (1). 

Le  Pape  n'approuva  point  ces  réfolutions  :  il  blâma  en 
particulier  l'éleclion  de  M.  BaiTery ,  &  déclara  que  le  Vu 
caire  Apojîoliaue  devoir  être  pris  du  Corps  du  Clergé  de  Hol- 
lande ,  auquel  M.  Baflery  ,  de  même  que  la  plupart  des  au- 
tres Sujets  propofés  par  les  Réguliers ,  étoient  étrangers  (2). 

Cette  déclaration  du  Pape  obligea  la  Congrégation  des 
fix  Cardinaux  de  procéder  le  19  Février  de  l'année  fuivan- 
te  (3)  à  une  nouvelle  élection  d'un  Vicaire  Apoftolique  pour 
les  fept  Provinces.  Le  choix  tomba  fur  M.  Vander  Mey, 
Paiteur  du  Béguinage  d'Amiterdam,  homme  infirme  &  âgé, 
qui  avoit  été  propofé  par  les  Réguliers,  dans  l'efpérance  de 
le  gagner  ou  de  le  fubjuguer.  On  avoit  déjà  fait  courir  le 
faux  bruit  de  folî  élection  fur  la  fin  de  l'été  précédent.  Il  en 
avoit  reçu  des  complimens,  &  il  en  reçut  de  nouveau  cette 
fois-ci ,  en  particulier  du  P.  le  Drou,  ÀugufHn  ;  mais  ce  fut 
en  vain.  Le  Pape  n'approuva  point  (on  élection  ;  le  Cardi- 
nal de  Norfolck  en  avoit  fait  fentir  l'irrégularité ,  &  le  Clergé 
de  Hollande  lui  fut  principalement  redevable  de  l'improba- 
tion  du  Pape  (4). 

Ces  deux  échecs  ne  rebutèrent  point  les  adverfaires  du 
Clergé.  Les  élections  de  MM.  Baflery  &  Vander  Mey  ayant 
été  rejettées ,  ils  remuèrent  ciel  &  terre  pour  faire  élire  le 
fieur   Adrien  Van  JVyck  ,  Pa/lcur  du  Keiel  ,  auprès  de 

(0  Tracl.  Hift.  I.  féf.  1-79. 

(;)   Lettres  de  M.  du  Vaucd  du  1 1  Oclobrc  Si.  8  Novembre  1687  ,  du  8  Nq^ 
jrembre  «Ni  10  Décembre  1687. 


(0   Re'.at.  Th.  de  Cock  ,  pag.  -- 
(4)  Idem. 


Lettres  du  13   &  2.0  Mars  168S. 
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Delft(i).  C'étoit  un  homme  fouverainement  décrié  pour 
fon  caractère  brouillon ,  proceflif ,  diffipé  ,  &c.  Mais  il  étoit 
cher  aux  Jéfuites ,  parce  qu'il  leur  étoit  fervilement  dévoué.- 
Ce  fut  lui  qui  pour  leur  plaire,  compofa  depuis  fept  Ecrits  ,, 
dans  quelques-uns  defquels  il  traitoit  d'héréfie  la  doctrine 
de  la  grâce  efficace  par  elle-même  ;  ces  lepe  Ecrits  mérite- 
Tent  d'être  condamnés  par  le  Saint  OfSce  (2).  Le  clécri  où 
ce  peribnnage  étoit  h  juffement  tombé  ,  ne  fut  pas  capable 
d'arrêter  les  Jéfuites.  Ils  firent  écrire  au  Pape  en  fa  faveur 
par  tous  les  AmbaiTadeurs  des  Couronnes  Catholiques  au- 
près des  Etats-Généraux  ,  ayant  à  leur  tête  M.  Krampngt  9 
AmbafTadeur  de  l'Empereur  ;  &  pouç  donner  un  nouveau 
poids  à  leurs  recommandations,  ils  firent,,  au  rapport  du 
Cardinal  Colonne  ,  les  éloges  les  plus  pompeux  de  celui 
qu'ils  fouhaitoient.  On  n'auroit  rien  dit  de  plus  de  S.  An> 
broife  6V  de  S.  Auguftin  (3). 

Mais  ces  recommandations  &  ces  éloges  furent  mal  reçus, 
&  le  fleur  Van  Wyck  ne  tarda  pas  à  êîre  connu  à  Rome 
pour  ce  qu'il  étoit.  Les  Jéfuites  fes  protecteurs  voyant  leur 
manœuvre  inutile  ,  ne  rougirent  pas  de  propofer  à  la  place 
de  leur  protégé  le  fieur  Jean  Staer  ,  Prévôt  &  Chanoine  de 
Maaftricht  ;  celui-ci,  félon  le  témoignage  que  M.  Davia  , 
Internonce  de  Bruxelles ,  en  rendit  à  la  Propagande  ,  n'a- 
voit  d'autre  mérite  que  d'avoir  follicité  pour  cette  place  la 
protection  du  Prince  d'Orange  &  des  autres  Seigneurs  de 
Hollande ,  dont  il  n'étoit  bien  reçu  que  parce  qu'il  étoit  de 
leurs  parties  de  plaifir  (4). 

(1)  Relat.de  M.  de  Cock  ,  pag.  78. 

(2)  Index  de  1758,  pag.  299  &  300. 

(3  )  Interea  Patres  è  Societate  Je/u  ,  omnem  movere  lapideci  ,  ut  quemdam  Adria- 
mim  Van  JVyck  ,  in  Apoflolici  Vicariatus  ojjicium  promoverent.  Subornarunt  omnes 
Cathtlicarum  Coronarum  Miniflros  in  Aula  Hag'unfi ,  quorum  coriphœus  Minijler 
Cccfarius  D.  Kampright  tôt  a  quâvaluit  auHori'.ate  ....  De  D.  Van  Wyck  taie  con- 
Cinnabant  elogium  ,  quale  (verba/unt  ip/iujmer  Card.  Colonna  eut  feepius  accincrunt) 
vix  Ambrojlo  aut  Auguflino  dares.  Relat.  Ablegat.  Rikc.  Thcodoii  de  Cock, 

(4)  De  Joanne  Staer  parum  intellcxi  (dit  M.  Davia  au  rapport  de  M.  de  Cock, 
dans  fa  Relation  ,  p*g.  164.  )  v.deltcti  quod (luducrit  Principem  Arauficanum  ,  aliof- 
que  Provinciarum  Fccder.  Magnâtes  (jciucet  hœrcticos}  Jtbi  adjlringere  ,  qub  in 
Api'fiQlicum  Vkarium  tligtretur  :  ^uodqut  apud  Dtputatos  Statuum  aiiam  non  habe~- 
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Les  Protecteurs  que  le  Clergé  de  Hollande  avoit  à  Rome,' 
■  yoient  ces  intrigues  avec  peine.  Ils  le  follicitoient  d'en- 
er  des  Députés  qui  fu  fient  en  écat  de  les  découvrir ,  de 
les  luivre  C\i  de  les  déconcerter  :  mais  le  Clergé  fut  long- 
tcins  à  fe  déterminer  ;  il  craignoit  que  la  Cour  de  Rome  ne 
convertit  infenfiblement  en  une  efpece  de  Loi  ces  Députa- 
tions ,  pour  des  affaires  aufù  (impies  que  celle  de  la  confir- 
mation d'une  élection.  Elles  étoient  d'ailleurs   difpendieu- 
fes  ,  fujettes  à  mille  inconvéniens ,  &  prefque  toujours  in- 
certaines pour  le  fuccès.  Ces  railons  ,  &  d'aurres  peut-être 
qui  nous  font  inconnues  ,  empêchèrent  le  Chapitre  de  Haar- 
Jcm  de  confentir  à  la  Députation  ,  &  celui  d'Utrecht  ne  sy 
rendit  que  fur  les  infiances  réitérées  des  amis  de  Rome. 
M.  Théodore  de  Cock  ,  Pafteur  à  Leide  ,  Elevé  du  Collège 
de  la  Propagande,  celui-là  même  qui  dans  la  fuite  elt  de- 
venu l'ennemi  mortel  du  Clergé ,  fut  muni  de  tous  les  pou- 
voirs du  Chapitre  d'Utrecht, par  aéle  du  11  Mai  1688.  Le 
Chapitre  de  Haarlem  fe  contenta  d'envoyer  une  procura- 
tion pour  agir  en  fon  nom  ,  à  M.  Geoffroi  Luffy  ,  Sacriftain 
de  l'Eglife  de  l'Hôpital  appelle  à  Rome  De  anima,  connu 
du  Doyen  de  Haarlem  depuis  près  de  vingt  ans. 

M.  de  Cock  arriva  donc  à  Rome  le  16  Juin  de  la  même 
année.  Il  y  trouva  les  choies  dans  une  telle  confufîon,  qu'il 
dit  que  fans  (on  arrivée  ou  celle  de  quelqu'autre  Député  du 
Clergé  ,  les  adversaires  feroient  venus  a  bout  ou  d'empê- 
cher qu'on  ne  mît  aucun  Evêque  à  la  tête  de  l'Eglife  de 
Hollande  ,  ou  (.Yen  faire  nommer  un  dont  ils  auroient  été 
totalement  les  maîtres  (1).  Il  vit  les  Cardinaux  ,  &  les  trou- 
va prefque  tous  peu  au  fait ,  ou  même  prévenus  peu  avan- 
rageufement  fur  cette  affaire.  Pour  les  éclairer,  il  leur  dis- 
tribua dans  le  mois  de  Juillet  une  inffruclion  préliminaire 
fur  la  nécefïité  de  pourvoir  promptement  l'Eglife  de  Hol- 
lande d'un  Evêque  ;  fur  les  inconvéniens  d'une  fi    longue 

' .7/  itm  ,  mfi  bibachiiùs  6*  converfuion'u  cum  ipjîs.  Requis  mortjlium  hune  ho- 
mine-n  b'tbactm  ad  Epifcnpalc  onus  nominarc  prxfutnpfa  ?  Hit  ftnridl  commendutut 
Tefuitis. 
(j)  Ri:1j:.  />j£.  79. 

vacance 
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vacance  du  Siège  ;  fur  l'abus  qu'en  faifoient  les  Réguliers  en 
profitant  de  cette  circonftance  pour  violer  les  Concordats 
avec  plus  de  hardieffe  que  jamais  ;  fur  les  bonnes  qualités 
àcs  quatre  Sujets  élus  par  le  Clergé  -y  fur  l'incapacité  ou 
l'indignité  manifeite  de  ceux  qui  étoient  propofés  par  les 
Réguliers ,  &c.  (1).  Il  demanda  auffi  qu'on  lui  communi- 
quât les  Ecrits  des  deux  Parties  qui  avoient  été  remis  au  Se- 
crétaire de  la  Propagande.  C'étoit  Monfeigneur  Cibo  ,  li- 
vré aux  Jéfuites  ,  qui  jouifîbit  d'un  grand  crédit  en  qualité 
de  frère  du  Cardinal  Cibo ,  premier  Miniffre  de  Sa  Sainteté. 
Ce  Secrétaire  étoitpour-lors  malade.  On  fe  fervoit  de  cette 
circonffance  pour  traîner  l'affaire  en  longueur ,  &  pour  re- 
mettre à  fa  convalefcence  l'aiTemblée  des  Cardinaux  qui 
dévoient  la  décider  :  mais  enfin  le  Cardinal  Colonna  procura 
à  M.  de  Cock  la  fatisfaclion  qu'il  follicitoit.  L'Archivifte 
de  la  Propagande  eut  ordre  de  lui  communiquer  toutes  les 
pièces ,  &  l'on  découvrit  à  cette  occasion  l'énorme  infidé- 
lité du  Secrétaire.  Il  avoit  fupprimé  toutes  les  Lettres  &  les 
Ecrits  du  Clergé  de  Hollande  qui  lui  étoient  adreffés  pour 
la  Congrégation  ;  &  il  n'avoit  compofé  l'inftruétion  fom- 
maire  qu'il  avoit  fournie  aux  Cardinaux  fur  cette  affaire , 
que  des  accufations  calomnieufes  de  fes  adverfaires  contre 
les  quatre  Sujets  qu'il  avoit  élus ,  &  des  éloges  outrés  de 
ceux  que  fes  adverfaires  avoient  propofés  (2).  Cette  décou- 
verte remplit  d'indignation  tous  les  Membres  de  la  Congré- 
gation qui  avoient  quelques  fentimens  d'honneur  &  d'équi- 
té. Le  Cardinal  Altieri  qui  en  étoit  Préfet,  fixa  le  20  Sep- 
tembre pour  le  jour  de  la  décifion  ,  Ôc  déclara  que  fi  Mon- 
feigneur Cibo  étoit  encore  malade ,  on  tiendroii  la  Con- 
grégation fans  lui.  Pour  en  obtenir  plus  fùrement  un  fuccès 
favorable ,  M.  de  Cock  crut  devoir  fe  défiffer,  dans  les  vifi- 
tes  qu'il  rendit  aux  Cardinaux  à  cette  occafion  ,  de  la  de- 
mande de  la  confirmation  de  M.  de  Van-HeufTen,  6c  fol- 
liciter  principalement  en  faveur  de  M.  Codde  (3). 

(  1  )  \h\'\.  pj^.  85-107.  Tradl.  Hift.  l.p*g.  3 37~3  5 2- 

(2)  Relat.  Th.  de  Cock,  pag.  157. 

(3)  Ibul.pjg.  159. 

Tome  Vlll  1 
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L'ileffion  La  Congrégation  s'alîembla  en  eilet  le  20  Septembre 
ronW^'  l68S*  Le  Cardinal  Azolin  y  fut  le  premier  opinant.  Il 
donna  l'a  voix  a  M.  Van-Heuiîen  ,  dont  il  lit  un  éloge  com- 
plet. Il  iniilta  fur  ce  qu'il  avoit  été  élu  le  premier  par  le 
Cierge  ,  ex  fit  voir  qu'il  n'avoit  aucun  fujet  légitime  d'ex- 
clufion.  Il  ne  regarda  point  comme  telle  la  condamnation 
de  ion  Traité  des  indulgences  ,  quoique  adoptée  par  la  Con- 
grégation du  29  Septembre  de  l'année  précédente  1687,  à 
laquelle  il  n'avoit  point  afMé.  Le  Cardinal  Altieri,  fécond 
opinant,  convint  que  cette  condamnation  feroit  un  motit 
infuffifant  d'exclufîon  ,  fi  M.  Van  Heuffen  avoit  été  le  îéul 
Sujet  propofé  par  le  Clergé  ;  mais  puifqu'on  en  a,  dit-il, 
préfenté  plusieurs  ,  il  convient  de  délibérer  pour  choiiir  le 
meilleur.  Le  Cardinal  Ottoboni  adhéra  à  ce  dernier  avis  , 
auffi  bien  que  le  Cardinal  Colonna  ,  qui  opina  avec  plus 
d'étendue  qu'aucun  autre.  Il  appella  dans  ion  difeours  l'E- 
glife  de  Hollande  la  plus  fiorijjante  de  toute  la  Catholicité.  Il 
parcourut  enfuite  les  légitimes  fujets  d'exclufion  des  huit 
Sujets  propofés  par  les  Réguliers,  déclara  le  heur  Van-Wyck 
le  plus  inepte  de  tous,  balança  le  mérite  des  quatre  élus  par 
le  Clergé,  mit  à  l'écart  M.  Yan-Heuflen  ,  par  la  feule  rai- 
;i  qu'il  avoit  déjà  été  exclu  par  la  Congrégation  ,  qui  n'é- 
toit  point ,  dit-il ,  dans  fufage  de  revenir  fur  ce  qu'elle  avoit 
une  fois  décidé.  Il  conclut  enfin  pour  M.  Codde,  &  ce  fut 
fa  faveur  que  toutes  les  voix  ,  même  celle  du  Cardinal 
Azolin  ,  fe  réunirent.  Le  Cardinal  Colonna ,  qui  regardoit 
cette  élection  comme  étant  principalement  (on  ouvrage  , 
voulut  en  drelTer  le  Décret, pour  prévenir  toute  altération  , 
il  ne  fe  li  )it  nullement  à  Monfeigneur  Cibo  qui  étoit  prê- 
tent, auquel  fufage  confiant  de  la  Congrégation  réfervoit 
cette  fonction  (1). 

Ce  Jugement  fut  très-applaudi  à  Rome ,  comme  le  dit  M. 
de  Cock  lui-même  dans  fa  Relation  (2).  Le  nouvel  élu  fur 
félicité  de  toute  part ,  &  le  Pape  approuva  l'élcclion  dej 

(i)  Ibid.  psg.  182, 
(a)  Pop  188. 
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toute  la  plénitude  de  fou  cœur  (1).  Le  Cardinal  Colonnà 
difoit  avec  une  efpece  de  ferment  :  que  Dieu  me  puniffe  fi 
j'ai  conjîdéré  autre  chofe  que  la  plus  grande  gloire  de  Dieu.  Il 
n'y  avoit  qu'un  article  qui  avoit  fait  héfiter  fur  la  perfonne 
de  M.  Codde,  c'efr.  l'accuiation  d'être  attaché  à  ce  qu'on 
appelloit  les  maximes  nouvelles  de  la  France.  On  ne  paffa  par- 
deffus  ,  que  parce  que  fes  accufateurs  ne  purent  en  apporter 
aucune  preuve.  M.  Cafoni  dit  à  ce  fujet  à  M.  de  Cock , 
dans  fa  virite  de  remercîment ,  d'un  ton  fort  férieux  :  Si  je 
fçavois  que  le  Vicaire  élu  fût  attaché  aux  maximes  nouvelles 
des  François  ,  je  ferois  à  l'avenir  aujji  ardent  contre  lui  ,  que 
j'ai  été  jufquà  préfent  ^èlé  pour  fa  défenfe  (2). 

M.  Pierre  Codde  étoit  né  à  Amfterdam  au  mois  de  No-        xil. 
vembre  3648  ,  de  parens  zélés  pour  la  foi  catholique  ,  Se        Epifcopae 

J-/1-  '     j         1  ti  c  '  v  t  •  C  •       de  M.   Pierre 

diltingues  dans  le  pays.  11  rut  envoyé  a  Louvain  pour  y  raire  ç^q ,  Ar- 
les études ,  Se  y  obtint  un  des  premiers  rangs  dans  le  Cours  chevêqued'U- 
de  la  Philofophie  (3).  Il  entra  enfuite  dans  la  Congrégation  ^ehd'A°che- 
de  l'Oratoire.  Après  y  avoir  reçu  les  principes  d'une  faine  vêque  de  Se- 
Théologic ,  il  alla  enfeigner  la  Rhétorique  au  Collège  que  bafte* 
fa  Congrégation  avoit  à  Maîines  ,  d'où  il  fut  renvoyé  à  Lou- 
vain pour  profefTer  la  Philofophie  dans  le  Collège  du  Château. 
Mais  voulant  fe  livrer  fans  partage  à  une  étude  profonde  de 
la  Religion,  il  obtint  d'aller  fuccefîîvement  dans  les  Maifons 
de  repos  que  pollede  l'Oratoire  à  Paris  Se  à  Orléans.  Il  y  fut 
moins  de  tems  qu'il  n'auroit  déliré  :  fon  Evêque  ,  M.  de 
NeercafTel  ,  le  rappella  dans  fa  Patrie  ,  Se  le  retint  auprès 
de  lui  plufieurs  années  dans  la  ville  de  Heuflen  au  Duché 
de  Cleves ,  où  ce  Prélat  faifoit  pour-lors  fa  réfidence.  En 
1683  le  Prélat  le  chargea  de  la  première  Cure  de  la  ville 

(1)  Page  182. 

(2)  Gravijfima  autem  voce  monebat  ,  dit  M.  de  Cock  dans  fa  Relat.  pag.  91.  fi 
fetrent  eleclum  Vicarium  fore  Gallorum  maximis  modérais  addiclum  ,  talc  me  expcrirel 
adverfarium  ,  qualem  invenir  patronum,  M.  de  Cock  lui  donnoit  en  conféquence  cet 
aris  quelque  tems  après  :  Vie.  Apofl.  erga  S.  Sedem  fit  ira  reverens  ,  ut  etiam  ejus 
aucloritatem  tucatur.  F.tfi  enim  ex  his  quee  circa  illam [uni  libéra  fidei  nihil  detertni~ 
nart  cogarur  ,  ramjn  contra  hanc  ex  Mis  quidpiam  docere  ,  pradicare  aut  propalare 
non  permittitur.  Proinde  Lovanienfiùus  ,  multo  minus  Galits  ,  non  nirnis  adharcat  ; 

Îuippc  qui  Roma  malè  audiant ,  co  quod  aucloritati   Pontificiœ  minus  fini  addidi. 
Jeienf.  Sebaft.  &c.  pag.  1 10. 

(3)  Chron.  Orat  pag.  114. 

Zzij 
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d'Urrccht  ,  &  peu  après  il  le  fit  ion  G  ranci- Vicaire  pour  ce 
Dioccfe. 

Caraâère  de       La  piété,  la  douceur,  la  façefie  avec  laquelle  il  fe  con- 

M.  Codde.       j   t     j  ni  l  a- 

duiiit  dans  ces  nouveaux  poires  ?  lui  attirèrent  une  elhme 

univerfelle  ,  cv  le  rirent  choihr ,  comme  nous  avons  vu  ,  en 
1 688  ,  avec  trois  autres,  pour  fuccéder  à  M.  de  Neercafîel. 
M.  Codde  fut  comme  fon  Prédéceiïeur  ,  puiflant  en  pa- 
roles &  en  œuvres.  Il  avoit  des  talens  particuliers  pour  la 
prédication.  La  première  Initruftion  Paltorale  qu'il  adrefla 
à  fon  Peuple  le  9  Avril  1689  ,  aufîi  bien  que  celles  dont 
elle  fut  fuivie ,  étoit  tout-à-la-fois  touchante  ,  fçavante  & 
éloquente  (1).  On  ne  fçauroit  allez  admirer  avec  quel  zèle 
H  remplifToit  les  autres  fonctions  de  fon  miniirere.  Il  faifoit 
avec  beaucoup  d'exactitude  la  viiîte  des  îix  vaites  Diocèfes 
dont  il  étoit  chargé  ;  il  y  adminiitroitpar  lui-même  non-feu- 
lement les  Sacremens  de  l'Ordre  &  de  la  Confirmation  , 
mais  encore  fouvent  ceux  de  la  Pénitence  &  de  fEuchanitie. 
Defcripticm       \[  acquit ,  par  tous  ces  moyens,  une  connoiflance  plus 
HollaiSe  fous  cva^e  c'e  f°!1  Eglife ,  qu'aucun  peut-être  de  fes  prédécef- 
l'épjfcopat  de  feurs.  La  defeription  qu'il  en  préfenta  à  Clément  XI  en  1701  , 
M, Codde.       e(i  rrès-intéreflante.  Il  y  compte  dans  les  Provinces-Unies 
environ  deux   millions  d'habitans  ,    entre   leiquels  il   met 
1,500,000  Calviniites,  80,000 Luthériens,  1 60,000  Méno- 
nites,  60,000  Arminiens,  70,000 Sociniens,  Délites  ouMa- 
rérialiftes  ,  25,000  Juifs  ,  6v  environ  330,000  Catholiques. 
Les  Calviniites  &:  les  Luthériens  y  étoient  les  feuls  en  pof- 
fe/îion  des  anciennes  églifes  des  Catholiques.   Toutes  les 
autres  SeeTec, ,  quoique  tolérées ,  n'y  exerçoient  le  culte  de 
leur  Religion  que  dans  des  lieux  particuliers  qui  n'avoient 
extérieurement  ni  les  entrées  ni  la  forme  ordinaire  des  égli- 
fes. Il  en  faut  excepter  les  Juifs,  dont  les  Synagogues  étoient 
publiques  ,  au  moins  dans  la  ville  d'Amiterdam  (2).  Les 
Aflemblées  religieufes  avoient  été  d'abord  rigoureufement 

(0  Ibid.  &  Batavia  facra  ,  Part.  ïï.pag.  ^  14  6*  fu'rv. 

(z)  On  voit  aujourd'hui  dans  plufieurs  autres  Villes  de  Hollande  des  Synago- 
gues publiques  pour  les  Juifs.  On  voit  aufïi  à  Amftcrdam  une  Chapelle  publique 
pour  les  Arminiens  fchifmatiques ,  qu'on  croit  etre  de  la  Secle  des  Lutychiens, 


DES  PROVINCES-UNIES,  Liv.  XXIX.  365 

défendues  aux  Arminiens  après  le  Synode  de  Dordrecht  ; 
mais  leur  nombre  &  leur  zèle  ayant  beaucoup  diminué  , 
ils  avoient ,  au  commencement  du  fiecle ,  &  ils  ont  encore 
aujourd'hui ,  la  même  liberté  de  s'aflembler  que  les  Méno- 
nites ,  &c.  Les  Sociniens  ,  qui  attaquent  ouvertement  la 
divinité  de  Jefus-Chrift  ,  &  les  hérétiques  de  la  même 
trempe  ,  n'avoient  pas  la  liberté  de  prêcher  publiquement. 

A  l'égard  des  Catholiques  ,  M.  Codde  avoit  la  confola-     Les  anciens 
tion  de  voir  de  fon  tems  que  les  anciens  Edits  qui  défen-  Edits    contre 
doient  l'exercice  de  leur  Religion  en  fecret  &  pendant  la  qeuSeS,nonexé- 
nuit ,  fous  de  groffes  peines  ,  furtout  pour  les  Prêtres ,  n'é-  «nés, 
toient  exécutés  nulle  part  (  1  )  ,  par  l'indulgence  des  pre- 
miers Magiftrats  de  la  République.  Cependant  comme  au- 
cun de  ces  anciens  Edits  n'étoit  révoqué  ,  les  Catholiques  , 
pour  le  rédimer  des  vexations  que  les  Baillis,  ou  autres  Ma- 
giltrats ,  auroient  pu  leur  faire  fous  ce  prétexte  (2)  ,  leur 
donnoient  tous  les  ans  une  certaine  fomme  convenue  pour 
chaque  Paftorat,  à  proportion  de  la  qualité  des  Pailorats  $ 
du  nombre  &  de  la  richelTe  des  Catholiques  qu'ils  renfer- 
moient ,  &  de  l'avidité  ou  de  l'humanité  des  Baillis.  Il  n'y 
avoit  que  la  ville  d'Amfterdam  où  les  Paftorats   fuiTent 
exempts  de  cette  redevance.  Il  efl  même  à  obferver  qu'elle 
ne  fe  ievoit  partout  ailleurs  que  d'une  manière  en  quelque 
façon  clandeftine ,  quoique  très-connue  d'ailleurs  :  ces  fortes 
de  conventions  entre  les  Baillis  6k  les  Catholiques ,  pour 
l'inobfervation  des  Placards ,  s'y  trouvant  fpécialement  dé- 
fendue. Il  reftoit  cependant  encore  des  endroits  où  les  Ma- 
giftrats menaçoient  &  infligeoient  même  quelquefois  des 
peines  féveres  contre  les  Catholiques  qui  ne  fe  conduifoient 
pas  avec  allez  de  prudence  ,  foit  pour  la  conftru£Hon  de 
leurs  églifes  particulières ,  foit  pour  quelque  autre  exercice 
trop  éclatant  de  la  Religion  catholique. 

M.  Codde  avoue  qu'en  général  les  Catholiques  n'a- 
voient  qu'a  fe  louer,  de  fen  tems,  de  la  liberté  que  les 
Magiftrats   leur   accordoient.    Les   Paftcurs    qui  autrefois 


1 


1)  Reht.pag.  38, 

2)  Pagt  39. 
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croient  obliges  d'errer  de  maifoxi  en  raaifon  pour  n'être  pas 
découverts',  avoient  alors  un  domicile  connu,  dans  lequel 
ils  avoient  la  liberté  de  porter  l'habit  eccléiiaitique  ,  &  où  il 
y  avoit  des  meubles  &  quelquefois  même  un  petit  revenu, 
qui  pafToient  à  leurs  fuccefleurs  (i).  Les  oratoires  où  ils 
aiîembloient  les  Fidèles  étoient  pareillement  fixes,  ornes  & 
connus.  On  obtenoit  même  quelquefois  la  liberté  (.Yen  conf- 
truire  de  nouveaux  ,  quoiqu'avec  peine ,  même  à  Amiter- 
dam  (2)  ;  mais  c'étoit  toujours  fous  le  nom  de  quelque  pieux 
Laïc  que  ces  maifons  presbytérales  avec  leurs  éghfes  étoient 
poflédées.  On  chantoit  la  Méfie  tous  les  Dimanches  & 
Fêtes ,  même  avec  l'ufage  des  orgues ,  dans  les  Provinces 
de  Hollande  &  d'Utrecht  (3).  M.  Codde  n'excepte  que  les 
Provinces  de  Gueldre  &:  de  Tranfifulanie.  Dans  plulieurs 
endroits ,  les  Fidèles  ne  s'y  afiembloient  encore  que  dans 
des  érables  ou  dans  des  falles  qui  n'étoient  point  des  ora- 
toires fixes.  On  ne  les  ornoit  que  pour  le  Service  divin  ,  & 
on  les  déparoit  enfuitc  ,  quelquefois  en  moins  d'une  demi- 
heure  de  tems ,  comme  on  le  faifoit  dans  toutes  les  fept 
Provinces  durant  la  rigueur  de  la  perfécution.  Les  aflillans, 
dans  ces  occafîons,  fe  chargeoient  chacun  d'une  portion  de 
ce  qui  fervoit  a  l'ornement  de  l'autel ,  des  habits  facerdo- 
taux ,  6c  le  rapportoient  enfuitc  le  jour  d'aiTemblée.  On  a 
remarqué  plus  d'une  fois  que  par  une  providence  toute  par- 
ticulière rien  ne  fe  perdoit  ,  malgré  la  précipitation  avec 
laquelle  on  étoit  Couvent  obligé  de  faire  cette  répartition. 

Au  furplus,  les  Catholiques  demeuroient  exclus  partout 
de  toutes  les  charges  de  la  République  ,  à  l'exception  des 
Militaires,  encore  même  étoient-ils  exclus  des  premiers  em- 
plois, &  n'en  devoient-ils  attendre  ordinairement  aucun  que 
de  leur  mérite  diitingné. 
Convenons,  La  Religion  profitoit  de  cette  tranquillité  pour  faire  tons 
jjpoftalies.       }cs  jours  de  nouveaux  progrès.  M.  Codde  compte  qu'il  fe 

(1)  Les  Religieux  n'y  portoient  ordinairement  que  l'habit  eccléfiaftique,  à  l'ex- 
ception d'un  ou  deux  qui  diloient  la  Meil'e  avec  leur  habit  de  Religion  ,  au  rifquc 
d'irriter  le  Magiftrat  &.  la  populace. 


(2)  P-'ge  44 

(3)  P'i-  4 
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faifoit  à-peu-près  tous  les  ans  deux  cens  ou  deux  cens  cin- 
quante convedîons  ;  mais  rarement,  de  même  que  dans  ies 
teins  précédens ,  de  la  part  des  principales  familles  du  pays , 
qui  tenoien:  trop  à  la  Religion  dominante  parleurs  emplois, 
leur  crédit  &  leurs  liaifons  ,  pour  s'en  détacher  (1).  On 
avoit  au/Ii  la  douleur  de  voir  tous  les  ans  environ  cent  cin- 
quante ou  deux  cens  apo&ats  -,  mais  avec  cette  différence, 
que  perfonne  ne  quittoit  proprement  la  Religion  catholique 
par  féduttion  ;  c'étoit  par  rbibleffe  &  par  des  motifs  humains , 
pour  acquérir  une  charge,  pour  faire  un  mariage  ,  pour  ne 
pas  perdre  un  héritage,  pour  avoir  plus  de  liberté  de  fatis- 
faire  ies  pafîions ,  quelquefois  même  pour  fe  procurer  les 
néceffités  de  la  vie  (2).  Les  Proteftans  au  contraire  qui  ren- 
troient  dans  l'Eglife  Catholique ,  ne  pouvoient  y  être  portés 
que  par  conviction  &  pour  des  intérêts  purement  ipirituels. 
Ils  avoient  même  ordinairement  à  louffiir  pour  une  pareille 
démarche ,  non-feulement  la  perte  de  leurs  emplois  ,  mais 
encore  des  reproches ,  des  avanies ,  des  outrages  publics,  & 
en  quelques  endroits  même  une  excommunication  publique 
dénoncée  au  temple  par  leurs  Minières  (3). 

On  ne  doit  pas  être  étonné  fi,  en  pareilles  conjonctures , 
les  converfions  n'étoient  pas  plus  communes  ,  furtout  quand 
on  obferve  que  les  Miniftres  fe  donnoient  beaucoup  plus  de 
mouvemens  &  témoignoient  plus  de  vivacité  pour  retenir 
les  Peuples  dans  leur  communion ,  que  les  Prêtres  catholi- 
ques pour  conferver  les  Fidèles  dans  la  leur.  Les  premiers  ne 
fe  contentoient  pas  de  déclamer  publiquement  .&  avec  vé- 
hémence en  chaire  contre  les  Catholiques ,  ce  que  ceux-ci 
n'avoient  garde  d'imiter  ;  ils  alloient  même  le  faire  dans  les 
maifons  particulières ,  &  ils  étoient  fécondés  par  leurs  Caté- 
chises ,  leurs  Maîtres  d'Ecoles ,  leurs  Confolateurs  de  mala- 
des, &c.  M.  Codde  remarque  aufïï  (4)  que  les  Proteftans 
étoient  ordinairement  plus  attentifs  &  plus  foigneux  que  les 

(1)  Relat.  j-r.f.  57. 
(--)   Page  57. 
P'g<  ï>- 
(4)   Page  56. 
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Catholiques  à  lire  Se  à  méditer  les  livres  propres  à  les  entre- 
tenir dans  leur  Religion. 
Mohiplica-       Le  Clergé  s'étoit  multiplie  à  proportion.  M.  Codde,  dans 
,cn   v     ifr~  l'efpace  de  moins  de  douze  ans  ,  avoit  tonde  vingt  nouvelles 
des    Catholi-  Paroifies  qu'il  appelloit  Stations,  dans  lefquelles  il  avoit 
que*  placé  des  Prêtres  léculiers.  Il  les  entretenoit  ,  pour  la  plu- 

part, de  fes  propres  revenus,  ou  de  ceux  de  fes  Coopéra- 
teurs,  parce  qu'il  les  avoit  établies  dans  des  lieux  pauvres  Se 
abandonnés ,  où  le  Peuple  n'étoit  pas  en  état  d'entretenir 
Ton  Palleur.  M.  Codde  compte  de  Ton  tems  dans  les  fîx  Dio- 
cèfes  de  fa  Province  eccléiîaitique  environ  quatre  cens  foi- 
xante-dix  Prêtres  ;  feavoir,  trois  cens  quarante  Séculiers  Se 
cent  trente  Réguliers.  Les  Prêtres  fécuLers  deiTervoient  deux 
cens  foixante-feize  Paroifles  en  qualité  de  Curés  ,  de  Vicai- 
res ou  d'Aides  :  (car  il  ny  avoit  aucun  Prêtre  oiiit  dans  cette 
Eglife,  que  ceux  que  leur  âge  ou  leurs  infirmités  avoient 
mis  hors  de  combat).  Les  Réguliers  poiTédoicnt  cent  quatre 
Stations  ,  où  ils  exerçoient  toutes  les  fonctions  paitorales , 
au  mépris  de  l'ordre  hiérarchique  ,  Se  malgré  les  défenfes 
des  Décrets  de  la  Propagande  (i).  Il  y  en  avoit  même  qui 
retufoient  de  recevoir  la  million  de  TEvêque  ou  de  l'exhiber 
à  fes  Grands  Vicaires  Se  aux  Pafreurs  Se  Fidèles  des  lieux 
où  ils  le  hxoient.  De  ces  cent  quatre  Stations  ,  il  n'y  en  avoit 
que  trente  de  tolérées  par  les  Concordats  ;  toutes  les  autres 
avoient  été  ou  ulurpées  fur  les  Paltcurs  féculiers  ,  ou  éta- 
blies fans  permiilion.  Les  Jéfuites  tenoient  à  eux  feuls  qua- 
rante-fept  de  ces  Stations  ,  dans  lesquelles  ils  étoient  quel- 
quefois deux  ou  trois  ,  contre  les  Réglemcns  les  plus  exprès 
des  Concordats.  Les  Dominicains  en  deflervoient  quatorze, 
Se  avoient  deux  furnuméraires  ;  les  Auguftins,  fîx  avec  un 
aide.  Les  Francifcains  vingt-cinq,  avec  quatre  compagnons 
Se  un  Supérieur.  Il  y  avoit  au(îi  quatre  Norbertins,  deux  Bé- 
nédictins ,  un  Chanoine  Régulier ,  un  Cruciferien  Se  i\\ 
Carmes  Déchaufles  qui  deflervoient  les  trois  églifes  françoi- 
fes  d'Amfterdam,  de  h  Haye  Se  de  Lcyde.  M.  Codde  dif- 

(i)  A  Haarlem  aucun  Régulier  ne  pouvoit  administrer  le  Sacrement  de  Ma- 
riage. Relat.  pag.  71. 
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tangue  ces  derniers  Religieux  de  tous  les. autres ,  en  ce  que, 
de  concert  avec  leurs  Supérieurs,  ceux  d' Ami  ter  d  air.  &  de 
la  Haye  n'exerçoient  en  ce  tems-ià  dans  leurs  égiifes  aucune 
des  fonctions  rélèrvées  aux  Curés  (1). 

Ce  Corps  de  Clergé  étoit  divifé  endix-fept  Archiprêtrés, 
iîx  pour  le  Diocèfe  d'Utrecht,  cinq  pour  celui  de  Haariem  , 
trois  pour  celui  de  Deventec,  &  un  pour  chacun  des  trois 
autres  Diocèfes ,  Leuwaarden ,  Deventer  &  Midc\elbourg. 
Toutes  les  Paroifles  des  campagnes  foumifes  à  quelqu'un 
de  ces  Arc hipre très,  étoient  diviiées  par  diiiricls  ;  &  il  n'é- 
toit  pas  permis  à  un  Curé  d'exercer  fes  fonctions  fans  per- 
miffion  ou  fans  néceiîité  ,  hors  des  bornes  de  fa  Paroifle.  Il 
n'en  étoit  pas  de  même  dans  les  Villes,  où  les  Fidèles,  dans 
quelque  quartier  de  la  Ville  qu'ils  habitaient,  fréquentoient 
telle  ParoiiTe  qu'ils  jugeoient  à  propos.  M.  Codde  gémif- 
foit  des  inconvéniens  qui  en  réiultoient ,  fur-tout  pour  les 
Pauvres  ex  les  Etrangers,  dont  plufieurs  fe  trouv  oient  aban- 
donnés ,  &  il  a  long-tems  follicité  à  Rome  ,  mais  inutilement, 
un  Règlement  fur  cet  article. 

L'Archevêché  d'Utrecht  contenoit  à  lui  feul  autant  de  Ca- 
tholiques que  les  cinq  autres  Diocèfes  enfemble  ;  &  il  étoit 
fourni  à  proportion  d'un  plus  grand  nombre  de  Minillres, 
On  y  comptoit  159000  des  premiers,  &  160  ParoiiTes  ou 
Stations,  1  17  du  Clergé  &  43  des  Réguliers,  dont  22  des 
Jéfuites.  11  y  en  avoit  1 1  dans  la  ville  d'Utrecht  &  3  dans  fes 
fauxbourgs  ,  dont  5  étoient  gouvernées  par  des  Réguliers , 
fçavoir  deux  Jtfuites ,  2  Dominicains  &  1  Auguflin. 

Mais  le  plus  admirable  étoit  la  piété  &  Finilruclion  qui         Piété  5e 
regnoient  dans  le  gros  du  Clergé  cV  du  Peuple  de  cette  flo-  in{*ru?lcj"  <ju 
riflante  Eglife  (2).  M.  Codde  ne  dilTimule  pas  qu'on  auroit  peu^e. 
Cbuhaité  dans  quelques-uns ,  même  du  Clergé,  une  vie  plus 
exemplaire,  un  zèle  plus  fervent,  une  érudition  plus  pro- 
fonde :  mais  il  ajoute  que  tous  ceux  qui  avoient  quelque  con- 
noifïance  de  l'état  ancien  &  de  l'état  aftuel  de  cette  Eghfc,  ne 
faifoicnt  point  difficulté  d'avouer  qu'un  grand  nombre  de  fes 

fij  Relat.p*£.  74&7J. 
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Minières  avoit  fait  beaucoup  de  progrès  cl :i ? i s  la  piété  ,  la 

feience  &  le  zèle  eccléfiaftfcjûe  ;  qu'i.  t  point  de  i\i- 

ifle  où  il  n'y  eur  au  m  )ins  un  n  tous  les  Di  ■aa:v 

ches  &  .  -;1S   pk.  '        i  .  :iiC  trois -cltinS 

quelques-unes  ;  qu'il  y  avoit  des  Pafteurs  qui  en   kùfoient 

(oUvent  (fans  le  cours  de  la  fema 'ne  ;  qu'ils  av oient  tous  un 

grand  foin  d'inttruirc  \ti  er.'ans  ;  Si  que  la  plupart  menoicnt 

u  ie  vie  fi  frugale  ,  qu'ils  louvoient  dans  !  pargnés  de 

l'entretien  non- feulement  des  Pauvres  de  leurs 

>  ,  mais  encoi         >  Pafteurs  qui         înt  dans  le 

befoin. 

Le  Peuple  croit  tel  à  proportion  que  le  Clergé ,  non  qu'il 

n'y  eût,  comme  par-t  iut  ailleurs,  des  Chrétiens  cfûi  ne  l'é- 

-nz  que  de  nom  ;  mais  le  nombre  de  ceux  qui  vivoient 

d'une  m  ,  croit  beaucoup  plus  grand  :  longe 

m.ijor  (i).  Ceux  ci  et  il      d'un  zèle  ardent  pour  tout 

ce  qui  ree  t  la  Religion,  pour  entendre  la  parole  de 

Dfeu  ,  am  ter  au  faint  Sacrifice  ,  fbulager  les  befoins  des 
Pauvres  ,  fane  dans  leurs  maifons  des  prières  particulières 
&  des  leclures  de  piété,  è\c.  en  un  mot  ,  dit  M.  Codde  en. 
finiffant  ù  Relation  (\) ,  fi  l'Eglife  de  Hollande,  comparée 
à  celles  des  pays  infidèles  ,  ne  les  furpaflc  pas  toutes  par 
l'étendue  des  terres  qu'elle  occupe,  on  peut  dire  qu'elle  ne 
le  cède  à  aucune  pout  le  n  les  (         tiques,  K  qu'elle 

les  furpaflc  même,  fi  l'on  fait  attention  à  la  piété  dillingi 
des  Fidèles,  à  la  multiru  le  &  à  l'excellehce  des  Obvfiers 
évangéliques,  au  b  m  gouvernement,  à  l'ordre  &  à  la  fub- 
ordinat'on  qui  repaie  cn'eux  ,  &  à  la  pratique  des  différen- 
tes vertus  chrétiennes. 
Divisons  in-       Le  plus  grand  -le  qu'il  y  eût  peut-être  dans  l'Eglife 

de  Hollande  au  proj  le  la  Religi  ai  ex  de  la  piété ,  venoit 
des  difputes  internes,  &  fingulierement  des  faufles "accu  - 
dons  que  ceux  q»  i  étoient  [es  plus  relâchés  dans  leurs  maxi- 
me   &  leur  c  e,  intentoient  continuellement  contre  les, 

-. 
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plus  réguliers  &  les  plus  attachés  à  la  famé  morale  (1).  M. 
Codde  traite  ce  point  dans  un  article  paiticulier  de  la  Rela- 
tion. Il  y  obier ve  néanmoins  que  ces  difputes  n'étaient  ni 
auîii  vives  ni  aum*  publiques  ,  que  ceux  qui  en  croient  les 
principaux  auteurs  voulaient  le  .arc  croire  ,  &  qu'elles  n'a- 
voient  guères  été  moindres  fous  fes  Prédécefleurs  ,  depuis 
l'entrée  des  Jélliites  dans  ces-Provinces  (2).  11  ajoute  qu'el- 
les avoient  obiigé  quatre  de  fes  Prédéceifeuis  de  faire  le 
voyage  de  Rome  ,  fans  pouvoir  réufîir  à  en  tarir  la  four- 
ce  (3)  j  que  l'objet  de  leurs  gémiflemens  &  de  leurs  plaintes 
avoit  toujours  été  de  voir  ceux  qui  méritoient  les  plus  juites 
reproches  pour  leurs  nouvelle*  doctrines,  pour  leur  défaut 
de  foumiïlion  ou  leur  révolte  ouverte  contre  l'autorité  hié- 
rarchique ,  pour  leurs  mauvaifes  mœurs,  &é.  êtie  toujours 
les  plus  ardens  accula  tenrs  &  les  plus  obftines  calomnia- 
teurs de  ceux  qui  étoient  les  plus  duungués  par  leur  régula- 
rité &  par  la  pureté  de  leur  doctrine,  Bta  M.  Codde  dit  de 
plus  (4)  ,  qu'à  l'exemple  de  fes  Prédécefleurs  ,  ii  n'avoit  rien 
négligé  p  >ur  afloupir  ces  divàfiens ,  Cv  que  s'il  avoit  quelque 
Me  a  le  reprocher  ,  c'étoit  d'avoir  trop  ménagé  les  vrais 
coupables,  li  le  prouve  par  un  détail  intérefîant  & "circons- 
tancié. 

Le  phantôme  du  Janféniûne  étoit  fous  M.  Codde  l'objet 
principal  &  perpétuel  de  ces  accui.itions  &  de  ces  calom- 
nies. Cet  objet  vague  &  indéterminé  ,  laiflbit  la  liberté 
d'en  faire  telles  applications  qu'il  plaifoit.  Il  avoir  pris  la 
place  des  anciennes  accuiations  à'héré/îe  ,  dont  S/.sbold  s'é- 
toit  c!  1  plaint  de  fon  tems.  Nous  avons  vu  qu'on  en  avoit 
fait  1.  c  >ntre   M.   de  Neercaffel  avant  &  pendant  fon 

v<  Rome  en  1671.  C'cit  même  a  ce  Prélat  qu'on 

a  depuis  attribu  rroduclion  du  p; étendu  Janfénifme  en 

Hollande  (5),  fous  prétexte  que  vers  l'an  1680  il  y  avoit 
reçu  M.  Arnauld  avec  un  accueil  diitingué ,  &  que  les  prin- 

'  1     '.  .47  &  pafïim. 

P  1. 

(3)  P*P  65 

(4)  Pég*  67  6  fuiv. 
(',j  M  eve  ,  §.  2. 
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cipaux  membres  de  ion  Clergé,  MM.  Codde,  YanHeufTeny 
Van  Erkcl ,  Roos  ,  &c.  avoient  eu  des  liaifons  avec  ce  Doc- 
teur ,  duquel  ils  fe  glorifioient  d'avoir  reçu  d'excellentes  leçons 
dans  le  féjour  qu'il  avoir  tait  à  Délit  pendant  plusieurs  an- 
nées. Les  adverfaircs  de  cette  Eglife  avoient  un  prétexte 
particulier  pour  acculer  M.  Codde  de  Janféniime.  C'efl  le 
refus  qu'il  avoit  t'ait  la  veille  de  fon  l'acre  à  Bruxelles  ,  de 
fignér  purement  6c  fimplement  le  Formulaire  d'Alexan- 
dre Vit.  M.  Davia,  Internonce  de  Bruxelles,  s'étoit  avifé , 
contre  l'ufige,  de  lui  demander  cette  Signature  ,  tans  ordre 
particulier  de  Rome,  &  feulement,  comme  il  l'avoua,  à 
la  follUitatwn  &.  p.ir  le  conftil  de  l' AtnbaJTudeur  d'Efpagnt  à 
la  Haye,  qui  n'étoit ,  en  cela,  que  t'initrumeot  des  Jélui- 
tes  (i)  :  mais  M.  Codde  lui  répliqua  avec  tant  de  fermeté  , 
qu'il  ne  pouvoir  point  s'afTujettir  à  ce  nouveau  joug  ,  ni  en- 
core moins  jurer  un  fait  fur  lequel  il  ne  pouvoit  être  que 
da  s  le  doute  ,  que  l'Imernonce  fe  vit  obligé  de  fe  délilter 
de  fa  demande. 
Premières  ten-       Les  Jéfuites  conçurent  dès-lors  le  projet  &  l'efpérance  de 

tattves     pour  fe  fervir  un  jour  de  la  délicatefle  de  conicience  de  ce  Prélat* 
«aire    dépoter    ...  .  ••  r  .  ... 

M. Codde.       îur  la  matière  du  rormulaire  ,  pour  le  taire  dépouiller  avec 

ignominie  du  gouvernement  de  fon  Eglife  (2).  A  peine  étoit-il 
entré  dans  la  troifieme  année  de  fon  Epifcopat ,  qu'ils  dref- 
ferent  leur  première  batterie  pour  cet  cfTet.  Ils  engagèrent- 
rAmbailadeur  r.'Efpagne  dont  nous  venons  de  parler,  & 
quelques  autres  Amballadeurs  ou  Rélidens  des  Souverains, 
catholiques  à  la  Haye  ,  &  Singulièrement  le  fient  Mollo ,  foi- 
clifant  Réiident  de  la  République  de  Pologne,  à  écrire  à 
Rome,  &  à  y  envoyer  un  nombre  de  pièces  où  ce  Prélat  & 
fon  Clergé  étoient  aceufés  d'être  infectés  du  Janfénifme  ,  & 
des  autres  doctrines  erronées  &  fufpecles  des  Lovanijlcs.  Ces 
doctrines  ,  prétendues  erronées  ,  étoient  relatives  aux  IV  Ar- 
ticles de  l'AfTemblée  du  Clergé  de  France  de  1682  ,  que 
les  Docleurs  de  Louvain  avoient  refufé  de  cenfurer,  malgré 

(1)  Lettre  dé  M.  du  Vaucel  à  M.  Codde  ,  du  i(>  Décembre  1690.  Lettre  dç 
M.  Arnaud,  du  6  Mara  169a.  (  Tom.  VLjMg.  381-). 
(1)  Dccl.  Apol.  pag.  u  6c  12. 
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les  follicitations  les  plus  vives  de  la  Cour  de  Rome.  C'étoit 
un  artifice  de  la  plus  fine  politique  des  Jéiuites ,  d'avoir  ainfi 
réuni  ces  deux  accufations.  Celle  du  Janiénifme  avoit  beau- 
coup perdu  de  Ton  crédit  à  Rome  fous  le  Pontificat  d'Inno- 
cent XI  ;  mais  on  y  étoit  fort  vif  fur  la  féconde ,  &  les  Je- 
fuites  étaient  attentifs  à  y  faire  envifager  le  refus  de  ligner 
le  Formulaire,  comme  une" fuite  dej>  principes  qui  bornoient 
l'autorité  du  Pape.  L'examen  de  ces  deux  accufations  fut 
commis  à  la  Congrégation  particulière  des  Cardinaux  de  la 
Propagande  ,  chargée  des  affaires  de  Hollande.  Bonvicini  ?; 
Recteur  du  Collège  de  la  Propagande  ,  fut  chargé  de  faire 
le  rapport  des  pièces,  &  l'Internonce  de  Bruxelles  eut  ordre 
de  faire  des  informations  fur  le  même  fujet  &  de  les  envoyer 
à  Rome  :  mais  la  multitude  de  fourberies  qu'on  y  décou- 
vrit (1)  ,  &  la  mort  d'Alexandre  VIII ,  arrivée  le  feizieme- 
mois  de  fon  Pontificat ,  firent  échouer  cette  première  ten- 
tative (2). 

La  résolution  fixe  &  invariable  des  Jéfuites  de  travailler  à 
dépouiller  tôt  ou  tard  M.  Ccide  de  fa  dignité  ,  pour  mettre  le 
gouvernement  de  fon  Eglife  fur  un  pied  propre  à  leurs  deffeins  & 
à  leurs  intérêts  particuliers  (3),  les  engagea  à  revenir  à  la 
charge  avec  tant  d' acharnement  &  d'artifice  ,  en  entalTant  ac- 
cufations fur  accufations  ( 4 )  ,  qu'ils  forcèrent  enfin  Inno- 
cent XII ,  fuccefteur  d'Alexandre  VIII ,  de  les  faire  exami* 
ner  dans  une  Congrégation  de  quelques  Cardinaux  qu'il 
voulut  préfider  en  perjonne.  M.  Codde  ayant  eu  communica- 
tion de  ces  nouvelles  accufations ,  y  oppofa  une  réponfe 
détaillée ,  dans  laquelle  il  prouvoit  qu'elles  étoient  toutes 

(1)  On  découvrit  en  particulier  que  le  fieur  Mollo  n'étoit  pas  Réfident  de  la 
République  de  Pologne  ,  qu'il  réfidott  à  Amfterdam  ,  d'où  il  entretenoit  un  com- 
merce fecret  avec  le  Cardinal  Barberin,  qui  ,  difoit-on  ,  l'avoit  établi  Inquifucur 
du  Clergé. 

(2)  M.  Codde  étant  tombé  férieufement  malade  dans  ces  circonftances  ,  figna 
le  29  Septembre  169 1  une  Déclaration  fur  l'ol.jet  de  ces  accufations  ,  qui  en  dé'- 
Xruifou  jufqu'au  moin  ire  prétexte.  Batavia  facra  ,  Part.U.  pug.  517. 

(3)  Declar.  Apolog.  puç.  16. 

(4)  On  peut  voir  un  échantillon  de  ces  accufations  dans  les  Lettres  du  fieirf 
Wollo  au  Cardinal  Barberin  ,  de  l'an  i6<;2,  Voyez.  TraU.Hift.  Lpag.  356-359, 
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ées  par  fes  ennemis  (i).  Le  tout  nvant 

Mit  examine  en  pré  en  e  de  fa  Saynète,  il  (r>i  ar- 

,  fur  le  rapport  du  Cardinal  -  mis  Pape  foui 

le  nom   de  C  :  XI  ,  que  M,  Cod  ut  innocent  en 

tous  les  points  ou  aru  ces  (i). 

Ce  fécond  échec  ni  ni  les  adverfaires.  Le  Con- 

grès ;:  >ur  la  p  ii v  de  ittir    les  Plénipoten- 

>  de  toutes  les  Puiffances  (  atho  i  mes  à  la  Haye,  le 
fameux  P.  Doucin  ,  intime  Con         .  du  P.  Te  lier,  •  I 

M.  de  Verjus,  Comte  de  Creei  (3).  Ce  Jéiuiie,  d  c  n- 
cert  avec  ceux  du  pays  cv  avec  leurs  créatures  ,  ^  \d 

un  libelle  infâme  ,  qu'on  fil  imprimer  en  flamand  ,  n 

&  en  françois,pour  y  être diftrrbué à  tous  les  Minilire* 
gers ,  &  être  envoyé  à  leurs  Cours  refpe&ives  ,  j 
exciter  a  appuyer  leurs  projets  contre  le  Clergé  de  Ho] 
de.  Ce  libelle,  fans  nom  ni  d'Auteur,  ni  d'Imprimeur      i 
du  lieu  de  l'imprefîion  (4)  ,  p  >rte  pour  titre  :  Mémorial  ai 
,  extrait  d'un  autre  plus  ample[  qui  n'a  jamais  paru  ) ,  1  ■  - 
int  l'état  &  le  progrès  du  Janfenifme  en  Hollande.  On  awoit 
,  dit  M.  Cocde,  à  trouver  un  libelle  plus  de  rnen- 

fonges  &  de  calomnies,  ou  d'une  malice  fins  noue  (<{).  Les 
Jéiuites  ,  &  les  autres  adverfaires  du  Clergé  ,  n'eurent 
pas  honte  cYcn  taire  eux-mêmes  les  préfens,  en  observant 
néanmoins  de  n'en  donner  qu'a  leurs  amis,  &  aux  perfonnes 
auxquelles  ils  e(péroient  d'infpirer  leurs  préventions. 

M.  Coddc  en  ayant  découvert  un  exemplaire,  s'emprefla 
de  l'envoyer  au  Pape  &  aux  Cardinaux  de  la  Propagande  , 
avec  les  Lettres  les  plus  refpe&ueufës  ,  pour  leur  demander 
juitice  contre  une  entreprise  qui  ne  tendoit  qu'à  renverfer 
cuti érenent  le  gouvernement  préfent  de  TEglife  de   Hollan- 

(1)  Déd.  A  polo  g.  pag,  19. 

(2)  Ihul.  r~c.  zr. 

(3)  Juitilit.  îles  C.hap.  des  Prov.  Unie«  ,  par.  \<)G. 

(4)  I  >n  latine  du  Mémorial  abrégé  efl  accompagnée  d'un  certificat  com- 
me quoi  ciic  e(  ,nent  traduite  du  fi.im.ind  ,  daté  de  la  H.iye  ,  du  7  Novem- 
bre 1  >',-  ,  &  (ignée  par  un  certain  Chrétien  Bl^es.  ClupiWm  Royal ,  Licencié  en 

Tl.t  .  /'-,  ton.  Apoftoliquc ,  M.  P. 

(■;;   Declar.  Apolog. fajr-  24. 
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de  (i)  ,  fous  un  faux  prétexte  de  troubles  &  d'erreurs  imagi- 
naires ,  à  la  remplir  de  dif putes  ,  de  dijf enflons  &  de  f caudales , 
à  affujettir  à  la  loi  inipêrieufe  du  relâchement  la  difeipline  fa- 
lutaire  qui  s'y  obfen-o:t ,  6cc  (2). 

Le  Cardinal  Grimaldi  écrivit  pareillement  au  Pape  pour 
appuyer  les  demandes  de  M.  Codde.  Ces  premières  Lettres 
duPreiat,  &  celles  qu'il"  écrivit  fept  ou  huit  mois  après  , 
étant  demeurées  fans  réponfe  ,  par  les  artitices  de  ces  enne- 
mis ,  il  prit  le  parti  de  répondre  à  l'Ecrit  Jéduieux  du  Père 
Doucin.  Cette  réponfe  fut  imprimée  à  Rome  en  1699,  <* 
l'Imprimerie  de  la  Chambre  Apojlolwuc  ,  avec  permiffon  des 
Supérieurs  ,  6V  M.  Valloni  (  du  Vaucel  )  ,  Agent  de  M.- 
Codde ,  la  prdienra  aux  Cardinaux  chargés  de  cette  affaire , 
&  aux  perfonnes  qui  y  prenoient  intérêt  (3).  Mais  les  arti- 
fices Je  Jes  ennemis ,  dit  ce  Prélat ,  &  leur  énorme  crédit  au- 
près des  Puijfances  ,  empêcha  de  tirer  de  cette  Réponfe  l'avan- 

:it  naturellement  attendre  (^).  Dès  le  2  5  Sep- 
tembre de  la  même  année  1699  ,  la  Congrégation  particu- 
lière prépofée  pour  les  affaires  de  Hollande,  forma  fecrete- 
ment  la  réfolution ,  fur  le  rapport  du  Cardinal  Albani ,  de 
fubftitucr  à  M.  Codde  le  fieur  Théodore  de  Cock,  tk  de 
mander  le  premier  à  Rome  pour  y  rendre  compte  de  fa 
conduite  ,  comme  fufpecl:  dans  fa  foi ,  fur-tout  en  matière  de 
Janlenifme  &  de  Baianijme, 

Cette  réfotution  ,  qui  n'a  été  produite  qu'au  bout  de  qua-      m.  Ccddc 
torze  ou  quinze  ans  par  les  adverfaires  même  de  cette  Egli-  jnvj.té  fraudu- 

r     ,    \        A    \       '  ■  iv  a  '  •      r  •   1     leufement    au 

te  (3)  ,  elt  le  dénouement  ae  l  intrigue  myiterieufe  qui  la  voyage  de  Pc- 
fuivit.  Il  étoit  fi  odieux  tk  fi  révoltant  de  mandera  Rome  me. 
un  grand  Archevêque,  Chef  d'une  Eglifé  Nationale,  pour 
y  être  jugé  p  ir  quelques  Cardinaux  ,  fur  les  aceufations  les 
plus  dignes  de  mépris,  déjà  rejettées  deux  fois  par  le  Saint 
,  qu'il  fallut  ufer  de  déguifement  &  d'artifice.  On  prit 

(i )  r.  - . / 

ce  contre  !e  P.  Quefn.  pag.  70. 
g.  paç.  3  1 . 
2. 
Petto  {  ,.^a,par  II.  CO  r.cl:  ,  H 

àj.pag.  134, Anon.de rébus  Uitraj./rig.  135, 
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donc  le  le  parti,  en  tenant  trcs-Tecrete  la  RJTolurion  du  ij 
Septembre ,  .d'inviter  gracieufement  M.  Codde  de  venir  a 
Rome  ,  à  l'occalîon  du  Jubile  de  Tannée  féculaire.  Rien  né-, 
toit  plus  honnête  que  les  Lettres  (du  25  Septembre  1699, 
10  &  30  Janvier  1 700  )  par  lefquelles  la  fainte  Congrégation 
de  Propaganda  fuie  ,  V invitait  à  s'y  rendre ,  en  le  jLttant 
qu'au  bout  de  quelques  mois  on  le  renverroit  avec  honneur  dans 
Ta  Pattie ,  pour  continuer  d 'y  exercer  fa  charge  à  l'ordinai- 
re (1).  L'Internonce  de  Bruxelles  (  Buïîi  )  écrivit  de  Ton 
côté  (  le  25  &  le  16  Mai  1700  )  à  MM  des  Chapitres  d'W- 
trec.'u  &  de  Haarlem ,  pour  leur  représenter  combien  ce  voya- 
ge feroit  propre  à  faire  connoître  à  Rome  les  grandes  quali- 

î  de  M.  Codde  (2) ,  &  procureroit  d'autres  grands  avanta- 
ges à  la  million,  but  auquel,  dit-il,  nous  tendons  tous  :  ad 
quem  finern  omnes  collimamus, 

M.  Codde  fut  peu  flatté  de  cette  invitation ,  &  il  fit  ce  qu'il 
put  pour  être  difpenfé  de  s'y  rendre  :  outre  qu'il  connoiiloit 
l'importance  du  devoir  de  la  réTidenee,  fingulierement  dans 
une  Emilie  telle  que  la  Tienne,  6c  durant  l'orage  qui  la  me- 
naçait, il  n'ignoroit  pas  entièrement  les  mauvais  defîeins 
de  Tes  ennemis  dans  cette  invitation.  Prefïe  néanmoins  de 
tous  cotés,  il  Te  détermina  à  venir  à  Bruxelles  pour  y  pren- 
dre Ta  dernière  réTolution.  M.  Bufli  ne  manqua  pas  de  lui 
faire  toutes  les  initances  imaginables  pour  le  déterminer  au 
voyage  :  il  lui  donna  les  alTurances  \es  plus  poiiiivcs  qu'on 
ne  le  retiendroit  pas  long-tems  a  Rome  ,&  qu'il  Teroit  promp» 
tement  renvoyé  à  Ton  troupeau.  Cet  Internonce  lui  tendit 
un  autre  piège  :  ce  fut  de  le  prefler  de  nommer  M.  Théo- 
dore de  Cock  pour  (on  Provicaire  en  Ton  abTence  (3),  dans 
le  deflein  d'oppoTer  cette  démarche  aux  contradictions  que 
pourroit  éprouver  dans  la  Tuitc  la  RéTolution  du  25  Septem- 
bre 1699  ;  mais  ce  Prélat  découvrit  la  ruTc.  M.  de  Cock, 
depuis  Ton  retour  de  Rome  en  1688  ,  s'étoit  peu-à-peu  dé- 
pouillé des  Tentimens  qui  Tavoient  dirigé  durant  le  cours  de 

(i)   Dec!  ir.  Apolog.  pjg.  53. 
(a)  Traâ,  Hift.  1. /?<*£•  359. 
(3)  Pefenf.  Sebaft./?«j£.  j6$. 
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fa  dépuration.  Dès  1692 ,  il  s'étoit  fufRfamment  livré  aux 
adverfaires  du  Clergé  ,  pour  mériter  d'être  propofé  par  une 
partie  d'entr'eux,  comme  digne  d'être  fubftitué  à  M.  Codde, 
s'ils  réuffiiToient  à  le  faire  dépofer  :  mais  comme  on  ne  fe 
croyoit  pas  encore  entièrement  afïuré  de  lui  en  1698  ,  on 
fe  contenta  de  le  propofer  pour  Vicaire  Apoilolique  du 
Diocèfe  de  Haarlem  (1),  &  ce  ne  fut  que  depuis  qu'il  le 
fut  prêté  aux  dernières  attaques  contre  M.  Codde,  qu'on 
le  crut  propre  à  être  fubilitué  purement  &  {implement  à  ce 
Prélat. 

M.  Codde ,  quoique  peu  rafîuré  par  toutes  les  Protefla- 
tions  qu'on  lui  faifoit ,  fe  détermina  cependant  au  voyage 
de  Rome  ,  par  la  crainte  d'irriter  cette  Cour  ,  s'il  perfïftoit 
plus  long-tems  dans  fon  refus.  Il  y  fut  accompagné  par  cinq 
ou  fix  Membres  diilmgués  du  Clergé  d'Utrecht  &  de  Haar- 
lem. Arrivé  à  Rome  le  1 1  Décembre  1700  ,  il  y  trouva 
l'état  des  chofes  bien  changé.  Innocent  XII  étoit  mort  le  27 
Septembre  1700  ,  peu  de  jours  après  fon  départ  3  &  le  Car- 
dinal Albani  avoit  été  élu  Pape  à  fa  place,  fous  le  nom  de 
Ciément  XI ,  le  23  du  mois  de  Novembre  fuivant. 

Quelque  dévoué  que  ce  nouveau  Pape  fût  aux  Jéfuites , 
principaux,  pour  ne  pas  dire  feuls  adverfaires  de  M.  Codde 
&  de  fon  Eglife ,  on  ufa  néanmoins  encore  de  déguifement 
&  de  difllmulation.  M.  Codde  fut  reçu  à  Rome  avec  des 
honneurs  qu'on  n'accordoit  pas  aux  Prélats  même  les  plus 
diftmgués  (2)  ;  il  eut  un  carroffe  du  Pape  à  fon  fervice.  Dans 
fa  première  audience  (  qui  fut  le  20  Décembre  1700)  ,  Clé- 
ment XI ,  par  une  modération  affectée ,  refufa  de  renvoyer 
la  caufe  du  Prélat,  comme  celui-ci  l'en  follicitoit  (3)  ,  au 
Tribunal  le  plus  rigoureux  (  celui  de  l'Inquifition  )  ,  pour  y 
être  examinée  dans  toutes  les  formes  de  Droit,  &  nomma 
trois  Cardinaux  particuliers  pour  l'examen  des  accufations 
&  des  Ecrits  préfentés  contre  lui. 

Ces  trois  Cardinaux  (  Marefcotti ,  Tanara  &  Ferrari  ) 

(1)  Traft.  Hift.  Lpag.  142  &  356. 

(2S  Lettre  de  l'Internonce,  du  \'j  Novembre  1702.  Defcnf.  Sebaft. />./£.  167. 

(3;  Declar.  Apoloz.  pcg.  90. 

Tome  VÙI.  Bbb 
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s'alfemblerent  cinq  fois  clans  les  mois  de  Mars,  Avril  tv  Mai 
1701  ,  fans  rien  conclure.  Le  fameux  Fabroni,  Secrétaire 
de  cette  Congrégation  particulière  ,  elTaya  de  fuppléer  à 
cette  indécilion  par  des  interrogatoires  auxquels  M.  Codde 
voulut  bien  s'afïujettir  ;  mais  il  y  pouila  l'infulte  &  l'indé- 
cence jufqu'au  point  d'obliger  le  Prélat  d'en  porter  des- 
plaintcs  au  Pape  ,  qui  ne  put  s'empêcher  de  les  défapprou- 
ver,  mais  fans  les  réprimer  (1). 

Pour  abréger  cette  fcène  indécente,  M.  Codde  préfenta 
le  2  Juin  1701  un  Mémorial  à  la  Congrégation  des  trois 
Cardinaux  (2).  Il  y  répondoit  à  quelques  griefs  généraux  , 
&  demandoit  qu'on  lui  donnât  connoiiîance  de  les  accufa- 
teurs  &  communication  de  leurs  aceufations.  M.  Fabroni 
lui  remit  à  ce  fujet  un  long  Ecrit  des  Jéfuites,  qui  n'étoit 
gueres  qu'un  extrait  de  Y  infâme  &  injolcnt  Mémorial  de  l'an 
1697  (3),  auquel  M.  Codde  avoit  répondu  depuis  deux 
ans  (4).  Pour  couvrir  cette  injuitice  ,  on  fît  valoir  une  nou- 
velle Supplique  de  quelques  Millionnaires  de  Hollande  con- 
tre M.  Codde  &  fon  Clergé  (5).  Ce  Prélat ,  par  la  Requête 
du  22  Juin  ,  en  demanda  au  Saint  Père  la  communication  ,. 
au/11  bien  que  des  autres  pièces  authentiques  de  fes  adver- 
faires  ,  s'il  en  étoit  quelqu'une.  Le  Pape  la  lui  promit,  & 
ne  tint  point  parole.  M.  Codde  en  fut  réduit  à  deviner  la 
plupart  des  aceufations  portées  contre  lui  ,  &  à  les  réfuter 
dansy<:.r  Rcponfcs  au  long  Ecrit  de  Fabroni.  Ces  Réponfes,. 
du  1 5  Octobre  1701  ,  turent  imprimées  ,  auffi  bien  que  fa 
Déclaration  du  2  Juin  précédent, à  l'Imprimerie  de  la  Cham- 
bre Apoftolique  (6). 

Le  Prélat  oppofa  une  Lettre  authentique, lignée  par  trois 
cens  Prêtres  de  fon  Eglife ,  à  cette  Supplique  de  quelques 


{' 


' \}   Avis  fincercs ,  r "£•  64  &  100. 
^i\   Declar.  Sebaft.  cvc.  pjg.  1  &  34. 

(3)  Dccl.  Apolog.  pag.  33'. 

(4)  Caufa  Codd.  pjg.  49. 

(<j)  Elle  éroit  datée  du  mois  d'Avril  i^oi  ,  6V  fiance  de  vingt  Prcrres ,  entre 
kfqucls  fe  treuvoient  M.  de  Cock  6c  M.  Van-Wyck.  Voyez  la  Deienlc  de  M» 
de  Sebaft.  §.  26.  pas.  no  6>  fuiv. 

(6)  On  trouve  ces  deux  Ecrits,  avec  l.i  Réhi'ation  du  Mémorial  abrégé  de  1  an- 
1697  y  &  quelques  autres  Ticces  ,  dans  l'Ouvrage  intitulé  :  Caujd  Codda*na. 
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Millionnaires  9  dont  on  avoit  refufé  de  lui  donner  commu- 
nication (1).  Il  y  joignit  la  rétractation  de  deux  Pafteurs 
qui  l'avoient  (igné,  féduits  par  le  fieur  Van-Wyck  ;  mais 
tout  fut  inutile.  Le  projet  étoit  formé  &  arrêté  par  les  princi- 
paux acteurs  de  cette  tragédie ,  de  lui  arracher ,  à  quelque  prix 
que  ce  fut ,  le  Vicariat  apojlolique  ,  &  même  de  faire  en  forte, 
fous  divers  prétextes ,  &  par  teutes  les  intrigues  poffibles  ,  quil 
ne  retournât  point  à  fon  Eglife  (2).  On  ne  chercha  donc  qu'à 
Famufen  On  forma ,  à  fon  infçu  ,  une  Congrégation  de  dix 
Cardinaux  pour  examiner  fa  Déclaration  du  2  Juin  &  fes 
Réponfes  du  15  Octobre  1701.  M.  Fabroni  en  fut  nommé 
Ponente  ou  Rapporteur  ,  &  il  choifit  lui-même  pour  Quali- 
ficateurs les  Théologiens  de  Rome  les  plus  dévoués  aux 
Jéfuites  (3). 

Cependant  malgré  une  initruc~tion  fi  défeclueufe,  le  bruit  M. Codée 44* 
étoit  public  dans  Rome ,  &  il  étoit  confirmé  par  des  per-  JJ* refes "f^! 
fonnes  d'un  caractère  à  être  bien  informées  des  chofes  ,  que  tions. 
des  dix  Cardinaux  qui  compofoient  cette  Congrégation, 
cinq  avoient  trouvé  la  jultification  de  M.  Codde  fuffifante  ; 
que  le  Pape  s'étoit  joint  à  leur  avis ,  &  qu'il  alloit  le  ren- 
voyer à  fon  troupeau ,  fans  rien  changer  à  fon  état.  Cette 
réfolution  fut  prife  dans  la  Congrégation  du  1 8  Décembre 
1701  (4)  ,  &  il  ny  manquoit,  pour  la  forme,  que  de  la 
publier  d'une  manière  authentique  ;  mais  les  adverfaires  du 
Prélat  vinrent  à  bout  de  la  faire  tenir  fecrete  ,  malgré  fes  inf- 
tances  réitérées  pour  en  demander  communication.  Ils  réufîî- 
rent  même  à  la  faire  en  quelque  forte  révoquer  depuis  par  la 
Congrégation  du  7  Mai  1 702  ,  &  par  le  Bref  de  Clément  XI 
du  1  3  du  même  mois.  En  effet  ce  Bref  adreffé  au  fieur  de 
Cock ,  le  nommoit  Provicaire  Apoftolique  des  Provinces- 
Unies  ,  à  la  place  de  M.  Pierre  Codde,  Archevêque  deSe- 
bafte  (5),  au  fujet  duquel  le  Pape  ajoute  :  Nous  jugeons  à 
propos  ,  en  vertu  des  P réfentes  ,  de  le  fuf pendre  de  tout  exer- 

(1)  Dec!.  Apolog.  pag.  47.  Def.  Sebaft.  pag.  148  &  149. 
(z)  Decl.  Apolog.  pjg.  54. 

(3)  Avis  fine.  pag.  64  &  65.  Caufo  Cochl.  Prxf.  pag.  viij. 

(4)  Dcfenf.  Sebaft.  pag.  59. 
(<)   Anon.  pat.  136. 

B  b  b  ij 
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ctce  Ù  adminifiraùon  dudit  Vicariat  Apofiôliqut  tous  les 

privilèges 9. facultés  &  induits  qui  lui  avaient  été  accordés  par 
le  Saint  Sie«e  en  cette  qualité.  Le  Bref  ne  fait  mention  ni  de 
procédure  ,  ni  de  Sentence  ,  ni  d'aucun  grief  qui  lût  le  mo- 
tif de  cette  fufpenfe. 

C'en1  de  cette  manière  fi  peu  décente ,  pour  ne  rien  dire 
de  plus,  qu'on  a  prétendu  interdire  à  Rome  F  Archevêque 
d'une  grande  Eglile  ,  fous  prétexte  que  le  Vicariat  Apolîo- 
lique  réuni  à  cette  dignité ,  étoit  une  de  ces  grâces  que  la 
Cour  de  Rome  prétend  accorder  &  révoquer  à  Ton  gré  , 
fa  is  forme  de  procès.  Le  fameux  Canoniite  Romain  Hya- 
cinthe de  Archangelis ,  donna  dans  le  tems  une  Confultation , 
dans  laquelle  il  réfuta  cette  prétention  ,  par  le  principe  gé- 
néral qu'une  pareille  révocation  étant  une  peine  &  une  fié- 
trilTurc  ,  ne  devoit  pas  être  infligée  fans  raifon  :  il  ajouta  , 
que  quand  ilfcroit  vrai  des  autres  efpeces  de  Vicariats  Apof- 
toliqucs ,  qu'ils  feroient  révocables  ad  arbitrium  ,  on  ne  pou- 
voit  le  dire  de  celui  des  Evoques  de  Hollande ,  qui  devoit 
erre  regardé  comme  un  Vicariat  perpétuel ,  qui  emportoit  le 
titre  d'Ordinaire  ,  &  dont  par  conséquent  on  ne  pouvoit 
être  dépouillé  fans  connoiiTance  de  caufe  &  fans  procédure 
canonique  :  fine  judiciali  proceffu ,  &  caujâ  non  cognitd  (i). 

Si  un  Canonifte  Uitramontain  raifonnoit  ainfi  ,  que  n'au- 
roient  pas  dit  des  Canonises  mieux  infrruirs  des  droits  des 
Evêques  &  de  la  forme  preferite  par  les  Canons,  lorfqiùl 
s'agit  de  les  juger  ?  Selon  les  vrais  principes ,  M.  Codde 
étoit  indubitablement  &  véritablement  Archevêque  d'U- 
trecht,  quoique  cette  qualité  très-réelle  fût  cachée  fous  le 
titre  emprunté  d'Archevêque  de  Sebafte  ;  &  fous  ce  rap- 
port il  ne  pouVoxt  être  jugé  que  par  un  Concile  de  douze 
Evêques  de  fa  Province  ,  ou  des  Eglifes  voifînes  a  fon  choix. 
Le  Vicariat  Apostolique  réuni  à  fa  qualité  d'Archevêque 
n'étoit  qu'un  acecdoire,  &  n'emportoit  que  les  faculrés  ré- 
fervées  au  S.  Siège  ,  &  qui  ne  font  pas  communes  aux  au- 
tres Evêques.  Si  Clément  XI  avoit  chftingué  ces  deux  cho- 

(i)  Cuufa  Codd.  pag.  85, 
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les  ;  fi ,  en  laiiTant  M.  Codde  en  plein  exercice  des  fonctions 
&  de  l'autorité  archiépifcopale ,  il  n'eût  prétendu  lui  ôter 
que  l'exercice  des  facultés  extraordinaires  que  fes  Prédé- 
ceifeurs  lui  avoient  accordées ,  Ton  procédé  auroit  été  moins 
intolérable  ,  quoiqu'au  jugement  même  d'Archangelis  ,  il 
n'eût  pas  été  exempt  d'injuftice  :  mais  quelle  qualification 
donner  à  la  démarche  de  ce  Pape  ,  qui  a  réellement  pré- 
tendu interdire  M.  Codde  de  toutes  fes  fonctions  par  un 
fimple  Bref,  qui  ne  fait  mention  ni  d'aucun  corps  de  délit , 
ni  d'aucune  ombre  de  procédure  ;  qui  ne  lui  a  pas  même 
été  adrefifé  ni  fignifié  juridiquement,  quoiqu'il  fût  à  Rome$ 
dont  il  n'eut  connoifiance  que  deux  mois  après  fa  date  ,  par 
des  lettres  venues  de  trois  cens  lieues  ;  &  au  fujet  duquel 
il  ne  put  obtenir  ni  juitice  ni  éclairciflement  pendant  plus 
de  onze  mois  qu'il  fut  obligé  de  refter  encore  à  Rome  ? 
On  ne  trouveroit  pas  un  feul  exemple  d'une  pareille  ve- 
xation dans  toute  l'Antiquité.  Lorfque  la  nouvelle  en  ar- 
riva pour  la  première  fois  à  Louvain,M.  Renardi,Docleur- 
Régent  de  la  Faculté  étroite  de  Théologie  ,  célèbre  Défen- 
deur de  l'infaillibilité  du  Pape  ,  ne  put  s'empêcher  de  s'é- 
crier en  gémifîant  :  ce  Décret  fera  l'opprobre  eteinel  de  la 
Cour  de  Rome,  &  du  Pape  qui  eit  aujourd'hui  fur  le  Saint 
Siège  :  illud  Dzcrcmm  cru  cvurnwn  opprobrium  Sauciez  5V- 
dis  (1). 

C'eft  néanmoins  ce  Décret  qui  fait  la  pièce  fondamentale 
du  code  des  adverfaires  de  l'E^life  de  Hollande  ,  qui  a  été 
le  principe  du  fchifme  déplorable  qui  ladivife  ,  &:  qui ,  dans 
l'intention  de  ceux  qui  en  font  les  véritables  auteurs  ,  c'eft- 
à-dire  ,  des  Jéfuites ,  devoit  porter  le  dernier  coup  à  l'au- 
torité hiérarchique  de  cette  Eglife,  &  rafîujettir  fcrvilcmcnt 
au  gouvernement  defpotique  tk  arbitraire  des  Minières  de 
la  Cour  de  Rome,  qu'ils  prétendoient  eux-mêmes  s'aiTujettir 
à  leur  tour. 

L'Abbé  Tofini  dans  fon  Hiltoire  du  Janfenifme  (2),  dé- 

(0  Le  P-  de  Swrcrt ,  Exprevôt  de  la  Congrégation  do  l'Oratoire  de  Brabant , 
certifie  avoir  entendu  ces  paroles  de  fes  propres  oreiller.  Chion.  Orat./>j£.  115. 
(2)    Tum,  I.  pag.  150  &  fuiv. 
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couvre  un  nouveau  motif  de  cette  fccnc  tragique  ,  en  la  réu- 
niilant  avec  tout  ce  qui  Ce  paffoit  clans  le  même  tems  en 
France  &  clans  les  Pays-Bas.  Tout  le. monde  fçait  aujour- 
cThui  que  le  phantôroe  du  Janfenifme  &  la  lignature  du  For- 
mulaire d'Alexandre  VU  n'ont  été  inventés  par  les  Jéfuites, 
vers  le  milieu  du  dernier  fiecle,  que  pour  tonner  une  diver- 
sion en  faveur  de  leur  doclrine  dogmatique  &  morale,  pour 
fouftraire  celle-ci  a  la  cenfure  dont  elle  étoit  menacée  ,  & 
faire  condamner  à  fa  place  l'ancienne  doclrme  de  TEglife  & 
Tes  plus  zélés  défenfeurs,  fous  ce  nom  illuloire  de  Janfe- 
nifme &  de  JanSëniites.  La  paix  de  Clément  I  X  pour  la 
France,  Cv  les  Brefs  d'Innocent  XII  pour  les  Pays-Bas, 
ayant  dérangé  leurs  projets ,  ils  conçurent  l'cfpérance  de  les 
faire  revivre  dès  qu'ils  virent  Clément  XI  fur  le  S.  Siège. 
Ils  réfolurent  dès-lors  de  refîufcitcr  la  chimère  du  Janie- 
nifme  ,  &  de  rétablir  la  Signature  pure  &  Simple  du  Formu- 
laire, qui  n'avoient  point  eu  d'autre  destination  dans  leur 
origine.  Le  fameux  cas  de  confeience  figné  vers  ce  tems 
par  quarante  Docteurs  de  Sorbonne  ,  leur  en  fournit  l'oc- 
cafion  pour  la  France  ;  c\r  M.  Coddc  qui  fe  trouvoit  à  Rome 
clans  cette  conjoncture  ,  &:  pour  ain'i  dire  fur  la  Sellette, 
fut  deftiné  à  leur  fervir  de  moyen,  par  fa  condamnation  , 
pour  établir  cette  Signature  dans  les  Pays-Bas.  Usèrent  donc 
entendre  à  Clément  XI ,  que  ce  Prélat  n'étant  pas  difpofé 
à  ligner  purement  6v  (impie ment  le  Formulaire  d'Alexan- 
dre VII,  il  falloit  en  faire  un  exemple,  &  qu'étant  dénué 
de  protection ,  Sa  Sainteté  ne  trouveroit  point  de  réfiitance. 
M.  de  Cock  convient  (i)  dans  l'Ouvrage  qu'il  publia  à 
Rome  quelques  années  après  ,  que  tel  fut  en  effet  le  prin- 
cipal motif  de  l'interdit.  M.  Codde  qui  en  eut  aufîi  quelque 
foupçon  durant  fon  léjour  à  Rome  ,  en  prit  occaSion  de  pré- 
senter le  16  Juillet  1701  une  Déclaration  au  Pape,  &  un 
Mémorial  à  la  Congrégation  des  Cardinaux  (2).  Il  y  té- 
moigne ,  que  malgré  le  bruit  fourd  qui  s'en  répandoit ,  il  ne 
pouvoit  croire  que  l'affaire  du  Formulaire  eût  été  la  caufe 


I 


1)  De  Petro  Codclaeo  ,  pag.  i. 

2)  On  les  trouve  Cju/j  Codd.  init. 
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de  fa  fufpenfe  ,  puifqu'il  n'en  avoit  été  fait  aucune  mention 
ni  dans  les  Congrégations  tenues  à  Ton  fujet ,  ni  dans  les 
accufations  de  Tes  adverfaires  qui  lui  avoient  été  communi- 
quées ;  que  cette  fignature  ne  lui  avoit  d'ailleurs  jamais  été 
légitimement  demandée  depuis  fon  arrivée  à  Rome  ,  ni  de 
la  part  du  Pape ,  ni  par  ordre  de  la  Congrégation  ,  &c.  Ce 
Prélat  déclare  néanmoins  pur  furabondance  de  droit ,  qu'il 
a  autrefois  ligné  à  Louvain  la  Formule  de  la  Faculté  de 
Théologie  dreffée  fur  cette  matière  en  1660,  &  approuvée 
par  Alexandre  VII ,  par  Clément  IX  &  par  Innocent  XII  ; 
qu'il  eit  toujours  dans  la  même  difpofîtion;  qu'il  condamne 
les  cinq  Propositions  comme  le  S.  Siège  les  a  condamnées  ; 
&  qu'à  Fègard  du  fait  il  promet  tout  le  refpe£t  &  la  fou- 
mifîion  que  les  Théologiens  les  plus  attachés  au  Saint  Siège 
exigent  en  pareil  cas.  Il  n'obtint  pas  plus  de  fatisfacnon  l'ur 
ces  nouvelles  pièces  que  fur  les  précédentes.  Il  eut  beau 
demander  d'être  entendu ,  infifïer  pour  avoir  communication 
des  caufes  de  (on  interdit ,  offrir  tous  les  éclaircilTemens 
qu'on  pourroit  délirer ,  repréfenter  les  motifs  preflans  qui 
exigeoient  fon  prompt  retour  dans  fon  Eglife,  tout  fut  inu- 
tile :  fon  oppreffion  étoit  réfolue.  On  le  retint  à  Rome  plus 
de  onze  mois  après  fon  interdit  ,  &  il  n'en  feroit  peut-être 
jamais  revenu,  s'il  n'avoit  été  réclamé  par  fes  Souverains, 
comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite. 

En  partant  pour  Rome  il  avoit  laiffé  le  gouvernement  de        Conduite 
fon  Eglife  à  quatre  Vicaires  Généraux  ,  qu'on  appeiloit  Pro-  J*TU  c,ergé  de 

•  r   ■>  '  1        i\  o    i        1  !  •  /~>i         Hollande  ,  au- 

vicaires.  C  etoient  les  Doyens  &  les  deux  plus  anciens  Cna-  fujet  ds  |-in. 
noines  des  deux  Chapitres  d'Utrecht  &  de  Haarlem  (1).  terdit  de  for* 
Dès  que  le  Bref  du  13  Mai  1702  fut  arrivé  dans  les  Pays-  Arche^q»e. 

7  1       11  n         t>      ik/f       1       y-^       1       1  rr       avant  (on  arn- 

Bas,  l'Internonce  de  Bruxelles  oc  M.  ae  Cock  s  emprelle-  vcedeRome» 
rent  de  leur  écrire  pour  les  engager  à  s'y  foumettre  ,  en  re- 
fufant  néanmoins  conltamment  de  leur  en  donner  copie  (2). 

(1)  M.  Catz  Doyen,  &  M.  Van- Heu  (Ton  Chanoine  du  Chapitre  d'Utrecht, 
r  ce  Diocèfe  &  pour  ceux  de  Deventer  &  de  Middelbotrrg.  M.  de  Swaer» 
Doyen  ,  &  M.  Var  -Groenhout  Chanoine  du  Chapitre  de  Haailcm  ,  pour  ce  Dio- 
cèfe 8c  pour  ceux  de  Leuv/aarden  te  (;e  Groningue. 

(1)  L'-s  Lettres  de  l'Internonce  font  du  8  &  du  2 1  Juin  ;  celles  de  M.  de  Cotk 
du  24  Juin  &  du  21  JuilL  Tradt.  Hilt..  U/uf.  p£l  ,  }C6  ,  367,  380. 


384  HISTOIRE   GÉNÉRALE 

Ces  Meilleurs  répondirent  au  nom  de  ieucs  ^napitres  (i), 
que  leur  Archevêque  étant  à  Rome,  &  leur  ayant  écrit  le 
27  du  même  mois  de  iMaic>:  le  8  du  mois  de  Juillet  iuivant, 
Tins  leur  dire  un  feul  mot  de  ce  Brcr,  il  devoit  leur  être 
fufpeét  ;  6V  qu'ils  ne  pouvoient  d'ailleurs  rien  taire  décem- 
ment clans  une  affaire  de  cette  nature  ,  avant  que  d'avoir  reçu 
de  lui  quelque  inlrruction  ;  qu'un  pareil  Bref  n'étant  propre 
qu'à  caufer  la  ruine  de  leur  Eglife  ,  ils  dévoient,  avant  tout, 
reptéfenter  ces  inconvéniens  au  Saint  Père  ,  cVi  en  attendre 
de  nouveaux  ordres,  &c.  Ces  réporrfes,  quelque  modérées 
qu'elles  fulient  comparées  au  procédé  qu'on  tenoit  contre 
eux  &  contre  leur  Archevêque,  lurent  qualifiées  par  l'In- 
ternonce  d'opiniâtreté ,  d'une  note  ineffaçable  ,  d'une  con- 
tumace criminelle  ,  attendu  qu'une  oféijjance  prompte  étoit 
inféparable  de  la  qualité  de  Catholique.  JM.  de  Cock  ajouta 
que  cette  difobéifTance  les  dépouilloit  ipfo  facto  de  tous 
leurs  pouvoirs ,  cv  ne  pouvoir  l'empêcher  d'exercer  les 
fonctions  de  fa  nouvelle  dignité.  Il  aflembla  a  cet  effet 
chez  lui  douze  Prêtres  féculiers  ou  réguliers  ,  &  leur  lut 
le  Bref  du  Pape  ,  auquel  tous  ,  dit-il  }  promirent  de  le 
foumettre  (2).  Il  en  donna  conuoiffance  par  Lettre  aux 
cinq  Supérieurs  des  Réguliers ,  &  à  fept  Archiprêtres  ,  qui 
n'etoient  point  du  Corps  des  Chapitres  d'Utrecht  tkdc  Haar- 
lcm.  Tous ,  dit-il  encore,  s'emprefTerent  de  me  reconnoître 
pour  Provicaire,"  excepté  deux  Archiprêtres. 

Il  n'en  fallut  pas  davantage  à  M.  de  Cock  pour  fe  mettre 
en  plein  exercice  de  fes  fonctions  ,  quoique  de  fon  aveu  les 
deux  Chapitres  &  douze  Archiprêtres  fui  dix-fept ,  c'eft-à- 
dire  ,  la  plus  grande  partie  du  Clergé  Séculier  refusât  de  le 
reconnoître  (3).  Il  prétend  néanmoins  avoir  d'abord  qfé  de 
modération  ,  cv  s'être  contenté  d'admettre  un  ou  deux  nou- 
veaux Religieux,  de  donner  le  pouvoir  de  biner,  de  faire 
les  Prières  de  Quarante  heures,  de  lire  des  livres  défendus, 
de  donner  des  démiflbires ,  &c  ;  mais  il  ne  fe  contint  pas 

(1^   B.nn\  ia  facra  ,  pag.  524. 

(i)  Ocf  Sebaft.ftf£.  156. 

(3)  Lettre  à  la  Propag.  du  10  Novcmbi7   02.  Dc(.  Sch.  pjg.  1  57. 

long-tems 
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long-tems  dans  ces  bornes.  L'Internonce  lui  ayant  adrefié 
la  Bulle  du  Jubilé  de  Clément  XI ,  il  l'envoya  auffi-tôt  à 
tous  les  Paileurs  &  Catholiques  des  Provinces-Unies,  par 
une  Lettre  circulaire  imprimée  &  datée  du  8  de  Juillet 
1702  ,  quoique  les  Chapitres  l'euiTent  plufieurs  fois  prié  de 
différer.  Les  Chapitres  6c  les  Archiprêtres  ayant  rerufé  de 
la  publier  pour  ne  pas  r£connoître  fa  jurifdi&ion,  M.  de 
Cock nomma fept  nouveaux  Archiprêtres, trois  pour  leDio- 
cèfe  d'Utrecht,  autant  pour  celui  de  Haarlem,  ck  un  pour 
la  Zeelande  ,  qui  tous,  dit-il,  distribuèrent  la  Bulle  avec  la 
Lettre  circulaire  aux  Millionnaires  de  leur  diftricl.  Il  eft  à 
remarquer  que  M.  de  Cock  loue  tous  ces  Archiprêtres 
comme  des  fujets  dijlingu.es  par  la  probité  de  leur  vie  &  leurs 
travaux  apofioliaues  (1)  ,  quoiqu'un  d'entr'eux  fut  le  fieur 
Adrien  Van-Wyck ,  dont  il  avoit  fait  à  Rome  quelques  an- 
nées auparavant  le  portrait  le  plus  affreux  ,  &  malheureu- 
lement  trop  refîemblant,  jufqu'à  l'appeller  la  lie  du  Clergé, 
fex  MiJJionis  (2). 

Cette  démarche  du  nouveau  Provicaire  ,  qui  introduisit 
un  fchifme  déplorable  dans  cette  Eglife,  obligea  les  deux 
Chapitres  a  s'aflembler  à  Utrecht  le  20  du  même  mois  de 
Juillet ,  pour  délibérer  fur  les  moyens  de  prévenir  un  fi 
grandmal.  Il  en  réfulta  une  Ordonnance  au  nom  des  qua- 
tre Provicaires  ,  pour  avertir  les  Fidèles  des  motifs  qui 
les  empêchoient  de  reconnoître  l'autorité  de  Provicaire 
que  M.  de  Cock  s'arrogeoit  dans  fa  Lettre  circulaire  du 
8  du  même  mois  (3).  Ils  avoient  d'abord  été  d'avis  d'at- 
tendre des  nouvelles  de  leur  Archevêque  ,  avant  que  de 
faire  aucune  démarche  éclatante  &  de  publier  le  Jubilé  ; 
mais  ils  crurent  devoir  ,  dans  la  même  Ordonnance  ,  en 
permettre  la  publication  ,  pour  céder  aux  inftances  de 
i'Intcrnonce  ,  &  pour  prévenir  les  murmures  que  leurs 
adverfaires  n'auroient  pas  manqué  d'exciter  à  cette  oc- 
cafion   parmi   le  Peuple.    Cette   Ordonnance  ,   imprimée 

(1)  \h\fi.  pag.  i<;8. 

(2)  Relat.  ableg.  Rom.  pag.  90,  110  &  185. 

(-()  Defenf.  Sebaft./><xg.  i>j8.  Ba-tavia  facra  ,  pag.  524. 
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en  latin  &  en  hollandois ,  fit  une  grande  iinpreiîion  fur  le 
Petple  ,  Se  fit  perdre  à  M.  de  Cock  une  grande  partie  du 
cri  dit  que  le  nom  du  Pape  &  du  Saint  Siège  ,  dont  il  s'étoit 
paie,  lui  avoit  donné. 

Cependant  ce  conflict  de  jurifdiclioncaufa  les  plus  grands 
troubles ,  &  il  en  réfulta  le  commencement  d'un  fchifmc 
parmi  les  Catholiques  de  ces  Provinces.  Ceux  qui  recon- 
noifToient  M.  de  Cock ,  regardèrent  le  Clergé  qui  demeu- 
roit  fidèle  à  fon  Archevêque  ,  comme  fufpeèf  dans  fa  catho- 
licité cv  féparé  du  S.  Siège,  &c.  (i).  Il  y  en  eut  même  qui 
s'abitmrent  de  toute  communication  avec  eux  in  divinis.Ces 
femences  de  fchifme  crûrent  i\  fort  en  peu  de  tems,  qu'on 
ne  tarda  pas  à  voir  dans  le  Peuple  ,  excité  par  les  partifans 
du  fieur  de  Cock  ,  des  difTenfions  cv  des  procédés  ,  tels  qu'il 
étoit  à  craindre  qu'il  nen  réfultàtdes  féditions  &  des  émeu- 
tes prp\  laiies  (2). 

Les  Etats  de  Hollande  &  de  Weftfrife  avertis  de  ces  dès- 
ordres  ,  citèrent  quelques  Membres  du  Clergé  ,  6v  en  par- 
ticulier M.  Van-Erkel ,  pour  s'informer  des  faits  (3).  Après 
s'en  être  fuffifamment  aifurés ,  ils  publièrent  un  Placard  le 
17  du  mois  d'Août  1702  (4),  pour  défendre  au  fieur  de 
Cock  d'exercer  aucune  jurilclicHon  fur  les  Catholiques  Ro- 
mains leurs  fujets ,  &  à  ceux-ci  de  le  reconnoître  pour  leur 
Supérieur,  attendu  qu'il  n'avoit  été  ni  élu  félon  l'ancien  ufa- 
ge  ,  par  le  Clergé  du  pays  ,  m  admis  par  les  Magiflrats  ,  & 
que  (on  intrufion  n'etoit  propre  qu'à  troubler  la  paix  &  la 
tranquillité  publique.  Ils  déclarèrent  en  conféquence  nul  & 
de  nulle  valeur  tout  ce  qu'il  avoit  fait  en  vertu  du  nouveau 
Bref. 

M.  de  Cock  rapporte  lui-même  qu'il  fut  cité  le  1 1  Sep- 
tembre fuivant  devant  les  Etats  (5)  ;  qu'il  reçut  ce  Placard 
imprimé  ,  des  mains  du  Grand  Pensionnaire  Heinfius  ,  avec 

(1)   A  Scdt  Apojlollca  al'unos  ,  fufpeHos ,  minus  Calholïcos  ,  &C.  Defenf.  Scb# 
pag.  159. 

(lï  Avis  fine  pas*.  13.  Defenf.  Scbaft. pag.  159. 

(3)  Traft.  Hift.  \.  pag.  375. 

(4)  Hoynck  ,  pag.  135. 

(5)  Lettre  à  la  Propagande.  Defenf.  Sebaft. />*f .  161, 
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ordre  de  travailler  à  procurer  le  retour  de  M.  Codde  dans 
ces  Provinces  ;  que  la  publication  s'en  fît  le  14  dans 
toutes  les  Villes  &  les  Villages  de  la  campagne ,  au  fon  des 
cloches ,  &  avec  une  folemnité  dont  on  n'avoit  peut  -  être 
jamais  vu  d'exemple ,  &:  que  quoiqu'il  fût  inféré  dans  les 
Gazettes ,  les  Imprimeurs  pouvoient  à  peine  fournir  à  l'avi- 
dité des  derniers  même  du  Peuple  ,  qui  vouloient  fe  le  pro- 
curer. Il  avoue  aum*  que  cette  publication  donna  lieu  auffi- 
tôt  à  des  actions  fchifmatiques ,  à  des  [éditions  qui  obligè- 
rent les  Magiftrats  de  Leide  à  lui  ordonner  le  dernier  du 
même  mois  de  Septembre  (1)  ,  d'avertir  fes  Prêtres  de  faire 
cefîer  ces  excès  de  la  part  des  Catholiques  qui  leur  étoient 
fournis. 

M.  de  Cock  prétend  qu'il  obéit  à  ces  ordres  ,  &  qu'il 
réufîit  à  appaifer  les  féditions.  Il  fe  vante  même ,  dans  une 
Lettre  à  la  Propagande  du  10  Novembre  1702  ,  d'avoir  fi 
bien  fait  auprès  des  Magiftrats ,  foit  par  lui-même ,  foit  par 
les  AmbafTadeurs  des  Princes  Catholiques  à  la  Haye ,  que 
les  premiers  étoient  enfin  convenus  avec  lui ,  qu'on  les  avoit 
trompés  (2).  Il  fe  flattoit  en  conféquence,  que  cet  Edit  ne 
feroit  point  adopté  par  les  autres  Provinces  ,  &  qu'il  ne  fe- 
roit  pas  même  exécuté  dans  celle  de  Hollande.  Il  crut  néan- 
moins devoir  ,  par  provision ,  s'abftenir  de  tout  exercice  de 
fa  nouvelle  dignité  (3) ,  Si  déclarer  même  par  un  acle  pu- 
blic ,  qu'il  fe  foumettoit  de  tout  fon  cœur  au  Placard ,  juf- 
qu'à  ce  qu'il  plût  à  Leurs  Hautes  PuilTances  de  le  révoquer 
ou  de  l'adoucir.  Dans  ces  circonftances  (4) ,  le  Nonce  de 
Bruxelles  &  le  Cardinal  Paulucci  ,  Secrétaire  d'Etat  du 
Pape  ,  écrivirent  de  nouvelles  Lettres  aux  Provicaires  pour 
les  preiTer  de  reconnoître  le  fieur  de  Cock ,  &  pour  leur  dé- 
fendre tout  exercice  de  leurs  pouvoirs  pour  le  gouverne- 
ment des  Catholiques  de  ces  Provinces  (5).  Ils  leur  repro- 

(  t)   Ibid.  pag.  1C2. 
(1)   Ibid.  pag.  164. 

(3)  Ibid.  pas.  163. 

(4)  Traa.  Hift.  I./WC.  388. 

(5)  Lcttr.  du  Nonce  du  4  Octobre,  ckdel'aulucci  du  2  Décembre  1701.  Tr. 
Hift.  I.  pag.  377  &  384. 
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choient  amèrement  d'avoir  eux-mêmes  loi  licite  le  Placard 
des  Etats  du  17  Août  1702,  &  de  ne  l'avoir  obtenu  qu'à 
force  d'argent  (1). 

Le  Clergé  fe  juiHfia  de  ces  faufles  imputations  dans  les 
Lettres  qu'il  écrivit  au  Pape  ,  à  la  Propagande ,  à  l'Inier- 
nonce,&c.  (1).  Les  principaux  même  d'entr'eux  protef! 
rent  en  chaire  avec  ferment  qu'ils  n'avoient  Sollicité  ce  Pla- 
card ,  ni  directement  ni  indircclerncnt  (3).  Ils  repréfentereiit 
en  même  tems ,  combien  les  nouveaux  ordres  qui  leur  étoient 
fignifiés  ,  de  reconnoître  le  fieur  de  Coek  ,  cv  de  s'abitenir 
de  toute  adminiftration  fpirituclle  de  cette  Egliié ,  étoient 
contraires  à  la  décence  ,  à  la  julrice  ,  &  au  bien  effentiel  de 
la  Religion.  Ils  ajoutoient,  qu'après  les  défenfes  des  Etats, 
il  netôit  plus  poflible  de  reconnoître  le  fieur  deCock  ,  Tans 
s'attirer  leur  indignation  ,  ôv  fans  expofer  leurs  biens  ,  leun 
peribnnes  &  la  Religion  catholique  aux  plus  grandes  ri- 
gueurs ,  cv'c.  Que  d'un  autre  coté,  abandonner  le  gouverne- 
ment des  Peuples  dans  des  circonihinces  (4)  où  le  fieur  de 
Cock  avoit  cru  devoir  lui-même  s'abftenir  de  toute  fonc- 
tion de  Provicaire,  ce  feroit  priver  totalement  les  Catholi- 
ques des  fecouis  spirituels  dépendans  de  leurs  pouvoirs,  en 
expofer  plulîeurs  a  fe  trouver  fans  exercice  de  Religion  ,  à 
mourir  fans  Sacremens ,  &c  &  laifler  anéantir  peu-à-peu  la 
Catholicité  dans  ces  Provinces ,  ckc.  (5). 

Ces  juites  défenfes  n'attirèrent  au  Clergé  que  de  nou- 
velles animadvei lions.  Non  contens  de  lui  renouveller  les 
défenfes  d'exercer  aucun  acle  de  jurildic'tion  pour  le  gou- 
vernement fnirituel  des  Peuples,  on  entreprit  même  de  nier 
un  fait  aufîi  notoire  que  celui  de  fon  exiflence.  L'Intcrnonce 
de  Bruxelles ,  qui  dans  toutes  fes  précédentes  Lettres  avoit 

(1)  Tract.  Hift.  I./jjc  382. 

m  Trad.  Hift.  I.  wag.  381. 

(;)    Dcfcnf.  Sebafl./\;-.  162  &  163. 

(4)  M.  de  Sw.icn  ,  Doyen  du  Chapitre  de  Haatlem  ,  d'un  caractère  timide  5-: 
fcnipuleux  ,  crut  néanmoins  devoir  s'abfUnir  de  toute  fonclion  de  Provicaire.  Tr» 
Hi;}   l.pag.  3S3. 

(<;)  Lettres  du  13  03obre  170a  ,  du  3  Janvier  1703,  &c.  Tracl.  Hift.  \.pag\ 
379  .  387- 
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reconnu  les  Chapitres  d'Utrecht&:  de  Haarlem,  &  les  avoit 
même  qualifiés  de  célèbres  &  d'illujlres  Chapitres  (1),  s'avifa 
dans  une  Lettre  à  M.  de  Swaen  ,  du  25  Janvier  1703  ,  de 
traiter  d'io/iorance  crafle  &  affectée  la  témérité  de  quiconque 
oferoit  affirmer  qu'il  exiiloit  un  Clergé  &  un  Chapitre  de 
Haarlem. 

Depuis  cette  époque,  tous  les  Miniltres  de  la  Cour  de 
Rome  crurent  devoir  imiter  le  même  langage  ;  il  leur  paroif- 
foit  plus  favorable  au  deiîein  qu'ils  avoient  de  s'arroger  le 
gouvernement  immédiat  de  cette  Eglife  ,  comme  d'un  pays 
de  million  ,  où  il  n'exiiïoit  ni  Clergé ,  ni  Chapitres ,  ni  hié- 
rarchie, cVc.  (2).  Il  n'y  avoit  eu  jufques-là  que  les  Jéfuites 
qui  eufTent  ofé  avancer  un  pareil  paradoxe  -,  &  la  Cour  de 
Rome  bien-loin  de  l'adopter,  avoit  toujours  autorifé  ,  ou 
du  moins  fuppofé  le  contraire.  Il  n'y  avoit  point  eu  d'Evê- 
ques  en  Hollande  depuis  la  révolution  ,  qui  dans  les  Rela- 
tions de  l'état  de  leur  Eglife  envoyées  à  Rome  ,  &  dans 
plufieurs  autres  pièces ,  n'eufTent  fait  mention  du  Clergé  hié- 
rarchique &  des  Chapitres.  M.  Codde  lui-même  l'avo.t  fait 
de  la  manière  la  plus  exprelTe  dans  celle  qu'il  avoit  préfen- 
tée  à  la  Propaganc  e  au  mois  de  Janvier  1 70 1  ,  fans  éprou- 
ver la  moindre  contradiction.  Toutes  les  proviiions  des  fa- 
cultés accordées  par  les  Papes  à  ces  Evêques ,  même  à  M. 
Codde  ,  en  qualité  de  Vicaires  Apostoliques,  énonçoient  le 
pouvoir  de  nommer  aux  Dignités,  Canonicats  &  Prébendes 
des  Chapitres  Métropolitain  &  Cathédraux  de  ces  Provin- 
ces ,  dont  on  fuppofoit  conféquemment  l'exiiience,au  moins 
de  quelques-uns.  Les  Etats  eux-mêmes  reconnoifibient  cette 
exiftence,  en  fe  fervant  plus  d'une  fois  du  terme  de  Chapi- 
tre dans  leur  Placard  du  17  Août  1702.  On  ne  put  donc 
revenir  de  fa  furprife  de  voir  les  Minières  de  la  Cour  de 
Rome  fe  laifler  Surprendre  jufqu'au  point  de  nier  un  fait  que 
des  millions  de  perfonnes  étoient  en  état  de  voir  de  leurs 
propres  yeux.  On  eut  beau  relever  cette  méprife  dans  des 

'    )  Traû.  Hift.  l.pcg.  3B9. 
(1)  Inftrutt,  de  l'Iutern.  Dcfcnf.  Scbaft. /><*£.  169, 
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Ouvrages  pleins  de  lumière  (i)  ,  les  Chapitres  d'Utrccht 
&  de  Haarlem  ne  furent  plus  que  de  prétendus  Chapitres. 
C'elt  ainli  qu'ils  font  traités  clans  la  Lettre  de  la  Propagande 
à  un  certain  Mi/lionnaire  ,  du  3  Février  1703  ,  6v  dans  le 
Bref  de  Clément  XI  aux  Catholiques  des  Provinces-Unies, 
du  7  Avril  Clivant  (2).  Tous  les  aéfes  de  jurifdiclion  que  les 
Provicaires  avoient  exercés  depuis  l'interdit  de  M.  Codde , 
foit  en  vertu  des  pouvoirs  qu'ils  tenoient  de  ce  Prélat ,  foit 
en  vertu  de  ceux  que  les  Chapitres  leur  auroient  accordé  , 
y  font  même  déclarés  nuls  &  de  nulle  valeur,,  avec  défenfe 
de  s'ingérer  à  en  exercer  de  nouveaux,  fous  peine  d'excom- 
munication ipfo  faclo.  Le  Clergé  avoit  prévenu  ces  défenfes 
C\T  ces  menaces  d'excommunication  par  (on  appel  juridique 
au  Pape  mieux  informé  (3)  ,  qu'il  avoit  formé  un  mois  au- 
paravant (le  6  Mars  1703  )  ;  appel  qui  dans  le  cas  fur-tout 
où  ilsfe  trouvoient,  où  l'on  prétendoit  les  dépouiller  de  leur 
autorité  cSc  de  leur  exirtence,  fans  procédure,  fans  examen  , 
fans  Sentence  juridique,  étoit  inconteilablementfufpenfif,  & 
les  maintenoit  dans  la  légitime  pofTeiîion  de  leurs  droits 
jufqu'au  Jugement  définitif  &  régulier  de  cette  affaire. 

xF°-rn>djjte       M.  Codde  étoit  encore  à  Rome  lorfqu'on  mettoit  ainfî 
à  fon  retour.  tout  en  combuition  dans  ion  hglilc.   Un  y  avoit  a  la  vente 
Procédé  delà  bien  des  égards  pour  fa  perfonne,  mais  on  ne  lui  rendoit 
à  îon^ard"16  aucunc  juiSce.  Le  Cardinal  Vicaire  lui  donna,  depuis  le 
Bref  du  13  Mai  1702,1111e  permifîion  authentique  dédire 
la  MefTc  dans  Rome  avec  le  confentement  des  Ordinaires  ; 
&  lorfqu'il  fut  fur  (on  départ ,  il  obtint  avec  fes  Compa- 
gnons de  voyage  une  audience  du  Pape ,  où  Sa  Sainteté 
répandit  fur  eux  tous  des  marques  de  Ja  bienveillance  ,  par  des 
préfens  /pi  rituels  qu'il  leur  fit  en  abondance  ,  en  leur  donnant 
fa  bénédiction  paternelle  avec  beaucoup  de  témoignages  d'affec- 
tion (4).  Il  reçut   les  mêmes  honneurs  des  Cardinaux  les 

(1)  Voyez  les  Ecrits  intitulés  :  Moth-um  juns  pro  Capitulo  Harlemcnfi  ,  cXc« 
ffcfuutio  rcfponfi  ad  motivum  juris  ,  &c.   Affcrtio juns  dipituli  Ultraj.  &c. 

(2)  Anon.  pap.  141.  Ibid.  pag.  143. 

(3)  Voyez  cet  Acte,  Trac!.  Hift.  I. />-»£•  39S« 

(4)  Declar.  Apolog./wg.  74. 
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plus  diftingués  &  d'autres  perfonnages  îlluflres.  Le  Père 
Cloche ,  Général  des  Dominicains ,  lui  donna  des  Lettres 
de  recommandation  pour  toas  les  Couvens  de  Ton  Ordre 
où  il  auroit  occafîon  de  pafTer  y  &  ces  Lettres  étoient  rem- 
plies d'éloges  (1).  Il  obtint  auffi  les  pafTeports  les  plus  am- 
ples de  l'Empereur  Jofeph  &  de  l'AmbafTadeur  de  la  Répu- 
blique de  Yenife*  Dans  ce  même  tems  cependant ,  fes  ad- 
verfaires  répandirent  en  Hollande  qu'il  alloit  être  livré  à  Fin- 
quifition  ,  condamné  à  mort ,  &  même  brûlé  (2).  Ce  qu'il 
y  a  de  certain ,  c'eft  que  leur  defTein  étoit  au  moins  de  le 
faire  retenir  à  Rome  le  refte  de  Tes  jours  ;  &  que  la  per- 
mi:lion  de  s'en  retourner  ne  lui  fut  accordée  ,  que  parce 
que  les  Bourgmefkres  d'Amiïerdam  (3)  ,  dont  trois  étoient 
fes  neveux,  déclarèrent  hautement  qu'ils  ne  fouffriroient  pas 
qu'on  retint  à  Rome  leur  concitoyen.  Les  Etats  ,  par  Ré<- 
folution  du  24  Février,  avoient  fait  ordonner  à  M.  Codde  , 
par  M.  Biomert  fon  beau-frere,  de  revenir  dans  trois  mois  ,. 
&  ils  avoient  menacé  de  chafTer  les  Jéfuites ,  peut-être  même 
tous  les  Religieux  ,  de  ces  Provinces,  6V  de  détenir  le  fieur 
de  Cock  civilement  prifonnier  dans  fa  maifon  ,  s'ils  appor- 
taient le  moindre  empêchement ,  directement  ou  indirecte- 
ment, au  retour  de  M.  Codde  (4).  M.  de  Cock  follicita  en 
conféquence  ce  retour ,  comme  le  Pape  le  déclare  dans  fon 
Bref  du  7  Avril ,  où  on  lui  fait  dire  néanmoins ,  que  c'eft 
de  fon  propre  mouvement  qu'il  lui  a  donné  la  permïjjion  , 
pour  ne  pas  dire  l'ordre ,  de  retourner  dans  fa  Patrie. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  M.  Codde  étant  arrivé  en  Hollande 
fur  la  fin  du  mois  de  Juin  1703  ,  trouva  fon  Eglife  dans 
la  plus  grande  confufion.  Certains  efprits  brouillons  &  fé- 
ditieux  (5) ,  dit-il,  répandoient  auprès  des  Grands  &  parmi 
le  Peuple  ,  que  fa  charge  lui  avoit  été  ôtée  pour  de  grands 
excès  contre  la  foi  &  les  moeurs ,  ou  dans  l'adminiilration 

(1)    Tanquim  de  Eccltfia  &  Ordine  nojlro  optlme  mcrïium  ,  ope  ,  confd'io  ,  omniauo» 
opportuno  obfeauiorum  génère  ,  promptijfime  adfint. 
Ci)  Trait.  Hift.  L/uy.  382. 

(3)  Dedar.  Apolog.  pag.  74.  Juftificat.  des  Chap.  pag.  204 
14!  Cailla  Qjefn.  pag.  137.  Réfolut.  de*  Etati  de  Holl.  du  24Févr,  1703. 
({)  Decl.  Apo\. pag.  55. 
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de  Ton  Eglife  ;  &:  que  la  plus  grande  c\:  la  plus  confïdérable 
partie  de  fon  Clergé  étoit  coupable  des  mêmes  crimes.  Ils 
avoient  même  déjà  obtenu  contre  quelques  uns  des  princi- 
paux ,  des  Sentences  d'excommunication  ,  qui,  quelque  in- 
formes &  irrégulieres  qu'elles  fufTent ,  répandoient  de  plus 
en  plusdanscette  Eglife  l'efpritde  fchifme  6vde  divifion(i). 
La  partie  même  du  Peuple  qui  jufques-  là  étoit  demeurée 
attachée  à  les  anciens  Paileurs  ,  ne  fçavoit  prefquc  plus  à 
quoi  s'en  tenir.  Leur  efptit  commençoit  à  fe  remplir  de  dou- 
tes &  d'inquiétudes  fur  les  règles  les  plus  certaines  &  les 
plus  pures  de  la  Morale  chrétienne  ,  &  fur  la  Difcipline  la 
plus  falutaire  dans  l'adminiftration  des  Sacremens.  La  Doc- 
trine catholique  oppofée  aux  nouvelles  héréiies,  qu'on  leur 
avoit  enfeignée  dans  toute  fa  pureté  ,  leur  devenoit  prefque 
fufpecle. 

Au  milieu  de  tant  de  troubles  6\:  de  fcandalcs,  M.  Codde 
délibéra  long-tems  fur  le  parti  qu'il  avoit  à  prendre.  Il  écri- 
vit à  la  Propagande  pour  lui  expofer  les  maux  extrêmes  de 
fon  Egiife  ,  ck  la  néceilité  d'y  apporter  remède.  Il  reçut 
pour  toute  réponfe  (le  25  Août  1703  )  ,  qu'il  falloit  obéir 
à  la  volonté  du  Pape  ,  &  fe  tenir  enfuite  en  repos  ;  &  que 
ceux  qui  s'opiniâtreroient  dans  leur  défobéifTance  ,  feroient 
traités  comme  des  payons  Se  des  publicains  (2).  Le  Cardi- 
nal Paulucci  ajouta  dans  fa  Lettre  du  13  Novembre  iui- 
vant  (3),  qu'il  n'y  avoit  que  le  nouveau  Député  du  Saint 
Siège  (  M.  de  Cock  )  qui  eut  le  droit  d'exercer  la  junfdi£tion 
fpirituclle  dans  ces  Provinces ,  &:  que  fi  M.  Codde  ,  ou  quel- 
qu'autre  ,  s'avifoit  de  l'exercer ,  fous  quelque  prétexte  que 
ce  fût ,  par  ordre  ou  permiflion  des  prétendus  Chapitres ,  ils 
encourroient  ipfo  ja3o  l'excommunication  ;  &  que  quicon- 
que reconnoîtroit  leur  autorité  6k  leur  obéiroit ,  ménteroit 
d'être  traité  de  fdu [manque. 

Cette  obftination  de  la  Cour  de  Rome  à  maintenir  l'au- 
torité qu'elle  avoit  conférée  au  fieur  de  Cock  d'une  manière. 

(1)   Ibid.  pag.  113. 

ii)  Anon.  pjg.  146  &  147. 

(3)  Ib'id.pag.  148  &  149. 
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fi  irréguliere ,  étoit  d'autant  plus  étrange  ,  que  les  efpéran- 
ces  dont  il  s'étoit  flatté  de  (cm  rétabliiiement ,  s'étoient  en- 
tièrement évanouies.  Les  Etats  de  Hollande  &.deWeftrrife, 
bien-loin  de  révoquer  leur  Placard  du  17  Août  1702,  l'a- 
voient  confirmé  par  leurs  Réfolutions  du  24  Février  &  du 
25  Mai  1703.  Ils  s'appuyoient  même  dans  cette  dernière  , 
de  l'Arrêt  du  Parlement  de-Paris  du  9  du  même  mois  ,  qui 
faîfoit  envifager  comme  un  appanage  de  la  Souveraineté , 
là  défenfe  de  publier  ou  exécuter  aucun  Bref,  Bulle  ou  Conf- 
titution  du  Pape ,  fans  l'attache  du  Souverain.  Les  Etats 
d'UtrecIït  venoient  de  publier  un  Placard  le  23  du  même 
mois  de  Mai  1703  ,  par  lequel  ils  défendoient  au  fieur  de 
Cock  d'exercer  aucune  autorité  fur  les  Catholiques  Romains 
leurs  fujets ,  &à  ceux-ci  de  le  reconnoître,  à  caufedes  trou- 
bles &  de  la  confution  qui  en  réfultoient  ;  déclarant  en  ou- 
tre tous  les  ordres  qu'il  pouvoit  avoir  ci -devant  donnés, 
nuls  &  de  nulle  valeur. 

Il  y  eut  plus.  Le  lîeur  de  Cock  avoit  eu  la  témérité  de 
dire  dans  fa  Lettre  à  la  Propagande  du  10  Novembre  1702, 
que  fes  adverfaires  avoient  obtenu  le  Placard  du  17  Août 
1702,  en  corrompant  les  Juges  par  leurs  préfens ,  &  que 
cela  étoit  certain  du  Seigneur  de Duvenvoorden,  Préfîdenc 
des  Etats ,  à  l'avis  duquel  tous  les  autres  fe  faifoient  un  de- 
voir de  déférer.  Les  Etats  ayant  eu  connoifîance  de  cette 
Lettre  ,  le  heur  de  Cock  fut  décrété  de  prife  de  corps,  avec 
promette  de  trois  mille  florins  pour  quiconque  le  mettroit 
entre  les  mains  de  la  JuûMce  ;  &  il  fut  enfin  banni  du  pays 
par  un  Placard  du  8  Août  1703  ,  où  Ton  voit  l'extrait  de  la 
Lettre  du  fieur  de  Cock ,  concernant  cette  infâme  calom- 
nie (1). 

Dans  ces  circonftances,  il  fe  préfentoit  trois  partis  à  pren- 
dre par  M.  Codde.  Le  premier ,  de  fe  foumettre  aux  Brefs 
du  Pape  ,  de  reconnoître  l'autorité  du  fieur  de  Cock ,  de  la 
faire  reconnoître  par  fon  Peuple,  autant  qu'il  étoit  en  lui , 

(  1)   M.  de  Cock  le  retira  d'abord  à  Emmcrick  ,  d'où  il  exerça  Tes  fonctions  de 
ProvirVre   pen^'arc  \t  tttOt  ,  après  quoi  i\  !e  retira  a  Rome  ,  où  il  ùit  fait 

Ciunoilic  de  S.iirit  Laurent  &  Ofiicicr  du  J'jpc  Clément  X\  </  facris  iunbis. 

Tome  VUL  D  d  cl 
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&  de  facrifier  fon  honneur  &  fa  réputation  ,  aulTi-bien  que 
celle  de  fon  Clergé  ,  à  l'obéilïance  &  à  la  fourmilion  aveu- 
gle pour  tous  les  Décrets  de  Rome. 

Le  fécond  ,  de  reprendre  le  gouvernement  de  fon  Eglife, 
&  toutes  les  fonctions  de  l'autorité'  épifcopale,  faut  à  pro- 
téger de  nullité  contre  le  Bref  du  i  3  Mai  1703  ,  6v  les  actes 
qui  s'en  étoient  enfuivis. 

Le  troifieme  ,  de  s'abftenir  ,  par  économie  ,  de  l'exercice 
de  fes  fonclions  ;  ck  cependant  de  faire  tout  ce  qui  étoit  en 
fon  pouvoir  pour  le  rétablillement  de  la  paix  &  de  l'union  , 
ex  pour  la  détenfe  de  fon  honneur,  de  fes  droits,  &  de  ion 
innocence  ,  auffi-bien  que  pour  celle  de  fon  Clergé. 

M.  Codde  ,  en  nous  expofant  lui-même  les  motifs  qui  au^- 
roient  pu  le  porter  à  ces  chfférens  partis ,  avoue  que  le  pre- 
mier auroit  été  le  plus  conforme  à  fon  inclination  ,  à  fon 
amour  pour  la  paix ,  &c.  s'il  avoit  été  compatible  avec  le 
devoir  de  fa  confeience  (1).  Mais  il  ajoute  qu'il  avoit  cru 
devoir  à  l'Eglife  la  confervation  de  fa  réputation  entière  & 
fans  tacke,  attendu  qu'elle  étoit  inféparable  de  celle  d'un 
grand  nombre  d'excellens  Prêtres  de  fon  Clergé  (2)  ,  &  de 
l'intérêt  elTentiel  de  la  foi  &  de  la  bonne  doctrine  y  &  que 
fi,  en  pareille  circonflance  ,  il  av oit  négligé fa  propre  déjenfc, 
il  aurait  trahi  la  rente  &  F  innocence  y  par  un  faux  amour  de 
la  pai m  ,  ck  par  l'efpérance  illufoire  de  la  rétablir. 

Le  fécond  parti  étoit  appuyé  fur  des  raifons  folides ,  &: 
fur  le  fu  tirage  de  beaucoup  de  perfonnes  (3).  Plufieurs  mémo 
lui  en  raifoient  une  obligation  de  conjeunce.  Il  pouvoit  d'ail- 
leurs fe  flatter  avec  fondement,  que  les  fecours  extérieurs  ne 
lui  auroient  pas  manqué  pour  le  mettre  à  exécution  j  d'un 
autre  côté,  il  n'étoit  pas  douteux  qu'il  ne  fût  en  droit  de  le 
prendre  :  il  n'y  avoit  pas  l'ombre  de  fentence  contre  lui:  les 
Brefs  de  Rome  ,  qui  le  fufpendoient  de  fes  fonclions  de 
Vicaire  Apoftolique,  étoient  des  actes  évidemment  infor- 
mes ex  nuls  :  ils  ne  renfermoient  pas  même  l'interdit  des 

(0  Dec!.  Apolog  p.ig.  no  &  fuiv. 

(7)  Ibid.  pag   113. 

(3)  Ibid.  pag.  117  &  118.. 
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fonctions  épifcopales  ;  &  il  n'en  avoit  été  menacé  que  par  la 
Lettre  du  Cardinal  Paulucci  du  13  Novembre   1703.  M. 
Van-Efpen  prouva  d'ailleurs  qu'il  n'étoit  pas  de  la  décence 
d'appeller  de  pareils  acles ,  l'appel  fiippoiant  une  Sentence 
juridique  du  premier  Juge ,  reconnu  pour  tel.  Il  n'étoit  donc 
queffion  que  de  fçavoir  ce  que  la  prudence  &  le  plus  grand 
bien  de  l'Eglife  exigeoienrde  lui.  On  convenoit  allez  que 
s'il  pouvoit  lé  promettre  que  le  gros  du  peuple  &  du  Clergé 
Lui  demeurât  fidèle  ,  &  que  les  Souverains  du  Pays  le  pro- 
tégeaient, il  devoit  reprendre  les  fonctions.  C'étoit  en  par- 
ticulier l'avis  du  célèbre  M.  Van-Efpen.  Mais  tout  le  monde 
ne  convenoit  pas  qu'on  pût  prudemment  concevoir  cette 
efpérance.  Il  y  avoit  des  Paiteurs ,  des  hommes  célèbres 
qui,  connoifTant  le  génie  du  Peuple  ,  &  l'impreffion  que 
feroient  fur  lui  l'autorité  du  Pape ,  la  crainte  des  Excommu- 
nierions même  injufîes  ,  le  crédit  des  Jéfuïtes  ,  qui  étoient 
l'ame  de  toute  cette  affaire  ,  &c.  détournoient  M.  Codde 
de  reprendre  fes  fonctions,  par  la  jufte  appréhenfîon  qu'il 
ne  fe  vît  infenfiblement  abandonné  par  le  très-grand  nom- 
bre des  Fidèles ,  &  que  cette  conduite  ne  donnât  lieu  à  un 
fchifme  déplorable.  C'eltce  que  M.  TVildt^  Chanoine  d'Aix- 
la-Chapeile,  écrivoit  à  ce  Prélat  le  4  Juin  1704,  au  nom 
de  plufieurs  de  fes  amis,  &  en  particulier  de  M.  Vander- 
Voon  (1)  ,  Pafteur  de  Hees ,  &:  Pro vicaire  du  Diocèfe  de 
Bois-le-Duc.  On  croit  que  le  P.  Quefnel  étoit  aufîl  de  cet 
avis.  Il  n'en  étoit  pas  moins  perfuadé  ,  comme  on  le  voit 
par  fes  Lettres  à  M.  Van-Heuiîen  du  8  Janvier  &  du  4  Mars 
1 705  ( 2)  ,  que  les  Provicaires ,  nommés  par  M.  Codde ,  & 
confirmés  depuis  fon  interdit  par  le  Chapitre,  pouvoient  6c 
dévoient  exercer  leurs  fonctions,  &  qu'ils  étoient  obligés 
de  ne  point  abandonner  le  troupeau  qui  leur  étoit  confié. 
Ce  n'efr.  pas  qu'il  ne  prévît  les  terribles  fuites  que  pouvoit 
avoir  cette  grande  affaire  ,  une  des  plus  grandes .  dit-il ,  & 
des  plus  extraordinaires  qui  foient  arrivées  dans  l'Eglife  de- 

(1)  C'eft  le  mérrc  que  le  Clergé  demanda  pour  Vicaire  Apoftolique  aprèi  la 

Potcamp.  Hatavia  facia  ,/>«'£•  530. 
(a)  JuAiûcat.  des  Chap.  p ag.  aiS,  246. 

Dddij 


396  HISTOIRE   GÉNÉRALE 

pins  iong-tems  (i)  ,  &  l'inutilité  de  la  réiiltance  pour  éviter 
de  fuccomber  fous  la  puiffance  des  Miniitres  de  la  Cour  de 
Rome.  On  fera  excommunié  ,  dit-il  j  tout  le  monde  fe  fou- 
levera  contre  ceux  qui  réciteront  ;  on  les  acculera  de  dès* 
obéiifance  ,  de  révolte,  de  ichifme,  &c.  Mais  quand  on  eft 
afluré  qu'on  foutient  la  caufe  de  D:eu  ,  il  faut  fe  livrer  à  lui, 
faire  fon  devoir,  &  le  faire  jufqu'au  bout  &  aux  dépens  de 
tout.  Il  croyo:t  néanmoins  qu'il  étoit  néceffairc  d'inirruire 
les  foibles  qui  appréhendoient  de  bleifer  leur  confeience  en 
ne  fuivanr  pas  les  ordres  de  Rome  ,  cv  il  fuggéroit  a  cet  effet 
des  moyens  qu'il  eût  été  à  délirer  qu'on  eût  mis  à  exécu- 
tion (i).  "*" 

Ce  font  ces  derniers  motifs  qui  déterminèrent  M.  Codde 
à  prendre  publiquement  la  défenfe  de  fa  réputation  ,  de  fes 
droits  &  de  Ion  innocence  ,  de  même  que  celle  de  fon  Cler- 
gé. Mais  il  en  demeura  là ,  &  ne  crut  pas  devoir  répon- 
dre l'exercice  de  fes  fonctions  ,  tant  par  le  profond  ref'pecl: 
qu'il  avoir  ,  dit  il ,  pour  le  Saint  Siège  ,  que  par  la  crainte 
que  le  remède  ne  fût  pire  que  le  mal  (3). 

La  première  démarche  qu'il  fit,  en  conféquenec  de  cette 
déternvr  ati  >n,  fut  la  publication  d'une  Lettre  adreflee  à  tous 
les  Catholiques  des  Provinces  -Unies ,  en  date  du  19  Mars 
1704.  11  y  expofe  d'une  manière  fuccinte  &  modefte  ,  les 
raifons  qui  l'obligeoient  à  parler ,  après  plus  d'un  an  de  fi- 
lence ,  la  conduite  qu'il  avoit  tenue  depuis  trente  ans  qu'il 
exerçoit  la  charge  paltorale  ou  épifcopale,  la  manière  dont 
il  avoil  été  invité  a  faire  le  voyage  de  Rome;  ce  qui  s'étoit 
paffé  de  plus  confidérable  à  fon  fujet,  durant  fon  féjour  en 
cette  Ville  &  depuis  \  enfin  ce  qu'il  fe  croyoit  obligé  de  dé- 
clarer pour  mettre  à  couvert  ù  réputation  ainfi  que  celle  de 
fo  1  Clergé,  &  pour  maintenir  fon  Peuple  dans  la  paix  & 
dans  la  charité,  aurfi-bien  que  dans  l'amour  des  vérités  dont 
il  l'avoit  inftruit ,  &  qu'on  s'efforçoit  de  lui  rendre  fufpe&es  P 
fous  prétexte  de  fon  interdit. 

(1)  Ibi&  r>>g-  141. 

(1)  11)kI  pjg.  25  5  &  2<f6. 

(3)   Dccl.  Apol.  pag.  118. 
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Cette  Lettre  fut  bientôt  fuivie  d'un  Décret  de  l'Inquifmon 
Romaine  ,  qui  condamne  la  Déclaration  du  2  Juin  ,  &  les 
Réponfes  du  1 5  Octobre  1701  ,.de  M.  Codde,  comme  con- 
tenant des  doctrines  &  aliénions  au  moins  suspectes, 
Singulières ,  oppofées  à  des  Conjluutions  Eccléfiajliques  ,  par 
Uf quelles  les  Fidèles  POURROIENT  être  induits  à  adhérer  à  des 
trreurs  condamnées,  &  à  des  opinions perverj (es  (i). 

Ce  Décret  ne  fur  publié  que  le  7  du  mois  de  Mai  1704  , 
quoique  daté  du  3  Avril  précédent  ;  mais  l'opinion  com- 
mune fut ,  dans  le  tems ,  qu'on  l'avoit  antidaté  pour  écarter 
k  foupçon  qu'on  eût  voulu  fe  venger  par  ce  Décret  de  la 
Lettre  Paftorale  du  19  Mars  de  Ja  même  année. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  i)  n'en  efr.  pas  moins  confiant  que  le 
Décret ,  publié  le  7  Mai ,  n'étoit  l'effet  que  de  la  mauvaife 
humeur  de  la  Cour  de  Rome  contre  M.  Codde ,  dont  la 
conduite  ,  quoique  modérée  peut-être  juiqu'à  l'excès,  n'étoit 
pas  afîez  rampante  à  leur  gré.  Il  y  avoit  près  de  trois  ans 
que  les  deux  Ecrits ,  imprimés  à  l'Imprimerie  même  de  la 
Chambre  Apoftoiique,  avoient  été  publiés  dans  Rome.  Ils 
avoient  été  examinés  dans  le  tems  avec  la  dernière  rigueur , 
&  tous  les  Cardinaux  avoient  unanimement  déclaré ,  que  le 
Prélat  avoit  entièrement  fatisfait  à  tout  ce  qu'on  lui  avoit  ob- 
jecté, &  qu'il  s'y  étoit  pleinement  purgé ,  auffi-bien  que  tout 
fon  Clergé ,  de  toutes  les  calomnies  dont  on  les  avoit  chargés  (2). 
Plusieurs  Evêques ,  des  ProfefTeurs  de  diverfes  Univerlités  , 
des  Théologiens  des  plus  recommandables  de  plufieurs  Or- 
dres Religieux  ,  d'autres  Sçavans  célèbres  avoient  incme 
donné  par  écrit  des  approbations  à  ces  deux  Ouvrages ,  & 
l'Auteur  du  Caufa  Coddceana  difoit ,  en  1705  ,  qu'il  les  avoit 
en  fon  pouvoir  ,  mais  que  la  prudence  ne  lui  permettoit  pas 
pour-lors  de  les  publier.  M.  Van-Erkel  fut  en  état  de  dé- 
clarer ,  quelques  années  après,  que  le  Cardinal  Noris  &  le 
P.  MafToulier,  Afiifrant  du  Générai  de  fon  Ordre  ,  étoient 
du  nombre  de  ces  Approbateurs  (3).  Le  P.  Quefncl  avoit 

(i)   Anon.  pag.  130. 

(2)   Caufa  Codd.  k'raef.  pag.  viij. 

(3]  Dcicnf.  Sebaft.f></£.  57  &.  58. 


?9S  HISTOIRE   GÉNÉRALE 

des  preuves  par  écrit  que  le  Cardinal  d'Etirées  avoit  lu  ce* 
deux  Ouvrages  ;  qu'il  en  avoit  parlé  avec  éloge,  cy  en  avoit 
admiré  la  jujlejj'e ,  la  fuijijance  &  la  figejfe  (  1  ),  On  feait 
d'ailleurs  que  le  P.  Henri  de  S.  Ignace  ,  Carme  Déchaullé^ 
les  Pères  Serry  ex  Delbecque,  Dominicains,  avoient  rendu 
le  même  témoignage.  Et  il  falloit  bien  que  ces  deux  Ou- 
vrages fuflent  pour  lors  regardés  comme  inattaquables, puis- 
que, dans  le  Bref  du  1 3  Mai  1702  ,  on  ne  fait  à  M.  Codde 
aucun  reproche  à  ce  fujet ,  quoiqu'on  eût  toure  forte  d'in- 
térêt à  trouver  quelque  motir  de  l'étrange  fufpen.le  qu'on  y 
prononçoit  contre  lui.  On  peut  d'ailleurs  regarder,  comme 
une  julliiicatiou  de  ces  deux  Ecrits,  les  qualilications  mêmes 
du  Décret  qui  les  condamne.  Ce  n'eîl  point  pour  des  erreurs 
pofitives ,  c'eft  feulement  pour  des  do£ïr'mesfufpec7es,[ingu- 
i£eres9qm  pourroient  induire  à  erreur  :  toutes  qualilica- 
tions qui  manifeftoient  plutôt  la  mauvaife  volonté  d'une  Par- 
tie qui  cherche  des  coupables  ,  que  l'équité  d'un  Juge  forcé 
de  les  reconnoître  pour  tels  après  un  mur  examen  (2).  C'eft 
cependant  fur  de  pareils  motifs  que  ce  Décret  dépouille  dé- 
finitivement, &  pour  toujours, M.  Codde  du  Vicariat  Apof- 
toiiquc  ,  dont  le  Bref  du  1  3  Mai  1702  n'avoit  fait ,  en  un 
certain  fens  ,  que  lui  interdire  provifionnellement  l'exercice  : 
il  en  réfultc  la  nullité  fondamentale  du  Décret.  Car  quelle 
nullité  plus  palpable  que  le  défaut  d'un  corps  de  délit?  Or 
ilefr.  évident  que  des  Jufpicions ,  des fingulantés ,  des  poffibi- 
lités ,  ne  font  point  un  délit,  moins  encore  un  délit  fuffifant 
pour  une  peine  aufli  févere  que  la  dépofition.  Ce  défaut  de 
délit  n'a  jamais  été  couvert  depuis.  Le  Bref  du  7  Avril 
1703 ,  énonce  bien  en  général ,  que  M.  Codde  a  été  déclaré 
fufpens  des  fon6Ho:is  du  Vicariat  pour  des  caufes  jujîes  6' 
graves  y  mais  c'eft  en  le  jullifiant ,  au/ïi-bien  que  fon  Clergé, 
de  toute  erreur  dans  la  Foi  ;  puifqu'il  attelle  que  les  deux 
Partis  font  d'accord  fur  cet  article  :  in  unitate  cjufdem  fidei 
cmfj/îtiunt  j  &  que  ceux  même  qui étoient unis  à  M.  Codde, 

(1  )  Juflification  des  Chnpitrcs  ,  /M£.  aoo. 

(-.)  Voyei  fur  ce  Décret  l'Ecrit  du  F.  Quefnel,  intitulé  :  A\\s  fîneeres  aux  C& 
thoiiqius  des  Provinces- Unies ,  1704.  m-iz.fag.  nji,  &  une  addition  de  148» 
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faifoient  profefîion  d'une  Théologie  plus  rigide  ,  &  d'une 
tlifcipline  plus  exacle  :  exactions  dîjciplinœ  ,  ac  rigidioris 
Theologice  (i).  La  Lettre  de  la  Propagande  à  M.  Codde, 
du  25  Août  fuivant,  appelle  de  même  les  Membres  du  Cler- 
gé attachés  à  ce  Prélat  ,  des  hommes  Catholiques  ,  des 
Prêtres ,  des  Palpeurs  qui  font  profeffion  d'aimer  le  bien  ,  la 
règle  y  la  fcience  ,  &c.  vifbs  Catholicos  ,  Sacerdotes  ,  Paf- 
tores  ,  qui  bonitatem  ,  difciplinam  &  fcienciam  proftentur  fz); 
Ce  n'eft  qu'au  mois  de  Novembre  1704,  que  le  Cardinal 
Paulucci,  dans  la  Lettre  au  Clergé  de  Haarlem  ,  imagina  un 
corps  de  délit  ,  comme  pour  répondre  au  défi  public  ,  réi- 
téré plufieurs  fois  par  M.  Codde  &  fon  Clergé ,  de  citer  un 
feul  article  de  la  doctrine  de  l'Eglife  dont  ils  (é  fulîent  écar- 
tés ;  encore  ne  fît-il  que  dire  d'une  manière  vague,  que  tous 
les  changemens  qui  avoient  été  faits  par  Rome  ,  dans  le 
gouvernement  des  Eglifes  des  Provinces -Unies,  n'avoient 
pour  but  que  d'en  éliminer  ce  qu'il  appelle  une  Doctrine  p.er- 
nicieufe ,  &  une  pratique  différente  de  celle  de  l'Eglife  univer- 
fille  (3)  ;  ce  qui  ne  pouvoit  lignifier  autre  chofe  ,  dans  l'ef- 
prit  de  ceux  qui  avoient  dicté  cette  Lettre, qu'une  doclrine 
&  une  pratique  contraire  à  celle  de  la  Société  des  Jéfuites. 

Le  Décret  du  7  Mai  ayant  néanmoins  augmenté  le  fax 
delà  divifion  &  de  la  dif corde  ,  les  fcandales  &  la  fureur  des 
mouvemens  (4)  Jchifmatiques  ,  M.  Codde  fe  crut  obligé  de 
publier ,  le  10  Août  fuivant ,  une  féconde  Lettre  Paftorale  , 
pour  déjendre  la  pureté  de  fa  Foi ,  &  celle  de  fon  Clergé ,  & 
effacer,  autant  qu'il  étcit  en  lui ,  des  imprejfwns funefles  dont 
Le  repos  &  lefalut  des  Fidèles  auroient  beaucoup  foujjert.-  11  y 
traite  a  peu-près  les  mêmes  objets  que  dans  la  première  ;  mais 
il  entre  clans  un  nouveau  détail  fur  ce  qui  s'étoit  pâlie  du- 
rant fon  fcjour  à  Rome  ,  &  fur  les  accusations  de  Janfénif- 
me  (5).  Il  déclare  ,  au  fujet  de  ces  accufations,  qu'il  con-- 

(1  )  A  non.  pag.  743. 

(1  )  Ihiid.  pag.   1  46. 

(3)  Anon.  pag.  1  <;  |. 

(4)  Decl.  Apo\.  pag.  84&8<;> 
(î)  Ibid.pag.  i/i. 
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damne  ,  &:  qu'il  a  toujours  condamné ,  avec  tout  (on  Cierge, 
les  cinq  fa  meules  Proportions  attribuées  à  Janfénius  ,  dans 
quelque  Livre  qu'elles  le  trouvent. 

Cette  Lettre  Paftorale  fut  fuivie  de  cinq  autres  particu- 
lières: trois  au  Pape  Clément  XI  (i),  une  au  Cardinal  Pau- 
lucci ,  6v  la  cinquième  à  l'Internonce  de  Bruxelles  (>).  C'é- 
tait toujours  pour  demander  qu'on  daignât  lui  expliquer  ces 
erreurs  &  ces  pratiques  condamnables  qu'on  ne  cefloit  de 
lui  imputer  &:  à  fon  Clergé  ;  mais  toujours  d'une  manière 
vague  Cv  indéterminée.  Ces  aceufations,,  dit-il  (3)  ,  caufent 
ÔQS  dommages  irréparables  à  notre  Eglife  ;  elles  ont  fait  périr 
.■(leurs  âmes  t  &  en  feront  périr  une  infinité  d'autres  ;  elles 
donnent  occalion  a  nos  adverfaires  de  faire  pafler  pour  de 
permcicujes  erreurs  ,  des  dogmes  certainement  très  -  faints  & 
très-orthodoxes  ,  &  d'infpirer  de  l'horreur /><?«/•  les  plus  pures 
&  les  plus  Jalutaires  maximes  de  la  difcipline  (4). 

Ces  Lettres  demeurèrent  fans  réponfe,  quoique  M.  Codde 
eût  des  affurances  précifes  qu'elles  avoientété  rendues  à  tous 
ceux  à  qui  elles  étoient  dcihnées."'jD,où  il  conclut  ,  avec 
raifon  ,  que  ce  fïlence  devoit  être  regardé  ,  &  pafj'eroit  dans 
les  fiecles  à  venir  ,  pour  une  preuve  convaincante  de  l'innocence 
de  fa  conduite  &  de  la  pureté  de  fa  foi  (j). 

Conduite  M.  Codde  ayant  pris ,  comme  nous  venons  de  le  voir  , 
d'Utr  5ultr&  Par  e^rit  ('c  pruclencc  ,  &  par  amour  de  la  paix ,  le  parti  de 
de  H.t.iricm,  s'abitenir  des  fonctions  de  (on  miniftere,  &  de  tout  exercice 
depuis  le  re-  <je  gouvernement  fpirituel  des  Peuples  confiés  à  fes  foins  , 

tour     de     M.  ,       fo  n  •  ri*'-.  l    il 

Codde.  les  quatre  rrovicaires,  qui  juiqucs-la  n  avoient  exerce  la 

jurifcluSlion  fpirituelle  qu'en  vertu  des  pouvoirs  qu'ils  avoient 
reçus  de  lui,  l'exercèrent  dans  la  fuite  en  vertu  de  ceux  que 
leur  conférèrent  les  Chapitres  d'Utrecht  &"  de  Haarlcm,  les 
feuls  qui  fubliitaflent  pour-lors  dans  cette  Métropole.  En  pa- 
reil cas  &  par  une  ficlion  de  Droit ,  établie  par  tous  les  Ca- 

(1)  I) .1  19  Décembre  1704,  du  ^  Mai  &  du  7  Août  1705. 

|   I  ).i  27  Août  1705. 
(3)  Doc!.  Apol.  pjg.  125. 
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noniftes ,  les  Sièges  Epifcopaux  étoie-nt  cenfés  vacans  ,  Se 
conlèquemment  les  droits  des  Chapitres  pleinement  ouverts. 
Ils  ne  jugèrent  pas  néanmoins  devoir  en  u(ër  d'abord  dans 
toute  leur  étendue.  Leurs  Vicaires  fe  bornèrent,  comme  ci- 
devant  ,  depuis  l'interdit  de  M.  Codde ,  aux  feuls  cas  où  le 
falut  des  Fidèles  Se  la  néceflité  abfolue  exigeoient  leur  mi- 
niftere.  Ainn^au  lieu  de  ncTmmer  des  Payeurs  en  titre  aux 
Cures  vacantes ,  ils  fe  contentèrent  d'y  envoyer  des  DefTer- 
vans,  &c.  (i). 

Quelque  modérée  ,  quelqu'irréprochable  que  fût  cette 
conduite  ,  elle  avoit  beaucoup  déplu  aux  Minières  de  la 
Cour  de  Rome ,  qui  exigeoient  une  obéiflance  abfolue  Se 
fans  bornes.  Pour  en  prévenir  les  fuites,  par  un  coup  d'éclat 
capable  de  jetter  la  terreur  &  l'épouvante  dans  tous  les  ef- 
prits,  l'Internonce  de  Bruxelles  reçut  ordre,  avant  même  le 
retour  de  M.  Codde  en  Hollande ,  de  prononcer  extrajudi- 
clairement ,  &  fans  obferver  l'ordre  de  Droit,  contre  M.  Jac- 
ques Catz  ,  le  premier  des  quatre  Pro vicaires,  une  Sentence 
fpéciale ,  qui  le  déclaroit  fufpens  de  toutes  fes  fonctions ,  fous 
peine,  en  cas  de  contravention,  d'excommunication  ipfo 
facto  (2).  Elle  étoit  datée  du  18  Mars  1703  ;  Se  quoique 
l'Internonce  s'y  engageât  de  la  tenir  fecrete  ,  à  moins ,  di- 
foit  il,  que  l'opiniâtreté  de  M.  Catz  ne  le  contraignît  de  la 
publier ,  dès  le  24  du  même  mois ,  le  Père  François  Van- 
Suftern  ,  Jéfuite  ,  Mifîionnaire  à  Utrecht,  la  rendit  publique 
dans  toute  la  Ville.  On  prétend  même  qu'elle  fut  lignifiée  à 
M.  Catz  de  la  manière  la  plus  ridicule,  en  l'attachant  à  une 
pâte  de  lièvre  qu'on  lui  envoya  à  cet  effet.  M.  Catz  proteila, 
dès  le  même  jour  contre  la  nullité  de  la  Sentence  en  elle- 
même  ,  Se  contre  l'étrange  manière  dont  elle  avoit  été  pu- 
bliée Si  fignifiéc.  Il  fè  mit,  par  le  même  acle ,  fous  la  pro- 
tection de  tous  Supérieurs  chargés  du  maintien  de  la  difci- 
pline  eccléfiaffique,  Se  delà  confervation  de  la  tranquillité 
publique. 

(1)  Le'tres  de  M.  Catz  &  i!e  M.  de  Swaen  à  l'Internonce  de  Bruxelles ,  du  13 
Janvier  &  du  1  Février  1703. 

(i)  Apolo^eticus  pro  D-  Jacobo  Catzo,  tkc pjg.  11  ,  1  2  &  18. 
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Comme  tous  les  Pafleurs  du  Clergé ,  qui  ne  reconnoi£ 
foient  pas  M.  de  Cock,étoicnt  menacés  de  pareilles  procé- 
dures ,  aufîi  contraires  aux  règles  les  plus  efïentielles  de  l'or- 
dre canonique  ,  qu'aux  loix  &  aux  privilèges  du  pays  ,  ils 
publièrent ,  dès  le  premier  Avril  de  la  même  année  1703  , 
une  déclaration  ou  proteltation  pareille  à  celle  de  M.  Catz. 
Elle  fut  d'abord  lignée  par  cent  trente-deux ,  ck  bientôt  après 
par  plus  de  cent  cinquante  ;  &  M.  Van-Erkel  nous  allure 
qu'elle  l'auroit  été  d'un  plus  grand  nombre  fi  elle  leur  eût 
été  préfentee  (1). 

Ces  procédures  &  ces  menaces  d'excommunication  pro- 
duilirent  néanmoins  une  partie  de  l'effet  que  leurs  auteurs 
s'en  promettoient.  Plufieurs  Pafteurs  feculiers  furent  faifîs 
d'une  terreur  panique,  &  n'oferent  continuer  de  reconnoître 
l'autorité  des  Provicaires.  Le  Chapitre  de  Haarlem  ,  lui-mê- 
me ,  confentit,à  la  pluralité,  de  ne  plus  prendre  aucune  part 
au  gouvernement  du  Diocèfe ,  &  de  ne  pas  même  nommer 
des  DeiTervans  aux  Paitorats  vacans  ;  il  déclara  qu'il  fe  con- 
tenteroit  de  défendre  fon  exifîence  &  fes  droits  fans  en  faire 
aucun  ufage ,  par  refpeét,  difoit-il,  pour  le  S.  Siège  (2). 

Cette  conduite  ne  changea  rien  dans  celle  du  Chapitre 
d'Utrecht.  Il  continua  de  faire  ce  qu'il  avoit  fait ,  &  de  fol- 
liciter  auprès  du  Pape  cV  de  fes  Mmiïtres  la  révocation  de 
l'interdit  de  M.  Coddc ,  ou  du  moins  [a  permiflion  de  faire 
exercer  par  un  autre,  mais  de  ion  confentement ,  les  fonc- 
tions de  fa  Charge.  Ils  infillcrcnt  perpétuellement ,  comme 
M.  Codde  ne  ceffoit  de  le  faire  lui-même  ,  pour  qu'on  vou- 
lût bien  fpécifier  en  particulier  les  erreurs  ôv  les  pratiques 
contraires  à  celles  de  l'Eglife  qu'on  continuoit  de  leur  im- 
puter. Ils  demandèrent  même  d'être  jugés  dans  toute  la  ri- 
gueur des  formes  canoniques ,  tant  fur  ces  aceufations  que 
fur  le  fond  de  leurs  droits  ,  pourvu  que  ce  fût  félon  les  loix 
du  Pays ,  par  des  Juges  députés  fur  les  lieux  ,  &  promirent 
de  s'en  tenir  à  leur  décilion  ,  telle  qu'elle  fut  :  ils  partaient 

(1)  Defcnf.  Ecclef.  Ultra].  p.ig.  483  ,  485. 

(2.)  Libcll.  fuppl.  Cap.  Hawlcm.  Clcmenti  XI.  19  Jany.  1705  ,  pag.  1  j. 
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ainfi,  parce  qu'ils  étoient  allures  de  la  bonté  de-leur  caufe(i). 
D'un  autre  côté ,  les  Etats  de  Hollande  &  de  Weftfrife  , 
cjui  reconnoiffoient  de  plus  en  plus  le  préjudice  que  portoif  au 
bien  &  à  la  tranquillité  de  l'Etat  jle  nouveau  Gouvernement 
qu'on  vouloit  y  introduire  ,  avoient  renouvelle,  par  une  Ré- 
folution  du  10  Mai  1704  ,  le  Placard  du  17  Août  1702.  Ils 
avoient  aufîi  banni  du  Pays ,  comme  Perturbateurs  du  repos 
public ,  deux  des  nouveaux  Archiprêtres  nommés  par  M.  de 
Cock ,  que  l'on  fçavoit  être  les  principaux  inftrumens  que 
les  auteurs  des  troubles  mettoient  en  oeuvre.  C'étoient  le 
fieur  Van-Beejl ,  Pafleur  à  Voorburg ,  &  le  fleur  Van-Wyk, 
Pafteur  à  Ketel.  Le  27  Mars  de  l'année  fuivante,  les  mê- 
mes Etats  ,  obfervant  que  la  paix  entre  les  Catholiques  Romains 
riétoït  pas  encore  rétablie  ,  &  voulant  en  procurer  le  rétablijfc- 
ment,  firent  C3mparoître  quatre  Pafteurs  des  plus  accrédités 
du  parti  de  M.  Codde,  pour  leur  déclarer  que  s'ils  ne  tra- 
vailloient  auprès  ces  Miniftres  de  la  Cour  de  Rome  pour 
faire  remettre  M.  Codde  dans  Tes  fonctions ,  avant  le  1 5  Juin 
de  la  même  ani  ée ,  ils  aviieroient  eux-mêmes  aux  moyens 
les  plus  convei.ab  2s  pour  rétablir  pleinement  la  paix  parmi 
les  Catholiques  ;  &  qu'après  le  terme  ailigné ,  du  1 5  Juin , 
ils  commenceroient  par  faire  fortir  tous  les  Jéfuites  de  ces 
Provinces.  Les  Etats  ne  doutoient  nullement  que  ces  Reli- 
gieux ne  fuiTent  la  caufe  principale  du  mal  ;  ils  s'étoient  mê- 
me perfuadés ,  que  c'étoit  le  P.  de  la  Chaife  qui,  par  ordre  de 
Louis  XIV,  femoit  ainfi  le  trouble  dans  leur  pays  (2). 

Ces  menaces  alarmèrent  les  Jéfuites  :  ils  rirent  donner  or- 
dre à  M.  de  BufTy,  Internonce  de  Bruxelles,  de  fe  tranf- 
porter  en  perfonne  à  la  Haye  ,  pour  y  plaider  leur  caufe  , 
Se  folliciter  la  révocation  des  Placards.  Le  Cardinal  Pau- 
lucci  écrivit  en  conféquence  au  Nonce  le  1  2  Mai  de  cette 
même  année.  Sa  Lettre  ell  fort  injurieufe  à  M.  Codde  &  à 
fon  Clergé  (3).  On  vouloit  les  décrier  auprès  des  principaux 

(1)  Lettres  du  23  Septembre  1704  ,  &  du  20  Février  1705.  Caufa  Ultraj. 
Praef.  pa%.  33  &  36  ,  n.  45. 

(2)  Caufa  Quefn.^jg-.  148. 
Dec!.  Apol  paS.  139. 
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Seigneurs  des  Etats  ,  à  qui  M.  de  Buiiy  rie  manqua  pas  de 
communiquer  cette  Lettre.  Il  v  étoit  dit ,  entr'autres  chofes, 
que  parmi  les  diverfes  raifons  qui  avoient  donné  lieu  à  la 
pofition  de  M.  Coddc,  on  en  Jupprimoit  qi  elquts-unes pou* 
épargner fon  honneur:  forte  de  réticence  qui  l  toit  bien  digne 
desJéfuires.  M.  Cnddc  écrivit  à  Clément  XI  le  7  Aoûtfui- 
vant.  Il  fe  plaignit  de  ce  qu'on  n'affeÉtoit  ce  ulence  que  pour 
foi  onteufes  playes  à  jon  honneur  (1)  ,  &  demanda 

d'être  jugé  fans  ménagement  s'il  étoit  coupable.  Les  princi- 
paux du  Clergé  portèrent  les  mêmes  plaintes  à  l'Internonce 
en  perfonne,  iorfqu'il  fut  à  la  Haye  ,  5c  lui  offrirent  de  jus- 
tifier l'innocence  de  leur  Archevêque,  celle  de  fon  Clergé  > 
Ôc  la  juiîice  de  fes  droits  dans  une  conférence  réglée  ,  avec 
tels  d'entre  leurs  adverfaircs  qu'il  voudroit  choifïr  pour  leur. 
oppofer.  L'Internonce  rejetta  ces  proportions.  Il  iaifla  même 
fins  réponfe  les  Lettres  qui  lui  furent  écrites  à  ce  fujet.  Il 
n'en  fut  pas  moins  obligé  de  revenir  à  Bruxelles  fans  avoir 
pu  rien  obtenir  des  Etats  (1). 
M.  Pbtcaèip       Le  Nonce  de  Bruxelles  ayant  rendu  compte  à  la  Cour  de 
nommé  Vicai-  Rome  de  fétat  où  il  avoit  lrou\  é  les  chofes  à  la  Haye,  elle  fut 
jCj  ["!  contrainte  de  revenir  fur  fes  pas  ,  &  d'accepter  la  propofition 

rr.ent  ju  Cler-  qui  lui  a  voit  été  faire,  qu'un  Sujet  agréable  au  Clergé  fût  char- 
êc-  gé  du  gouvernement  des  Catholiques  de  ces  Provinces,  avec 

l'agrément  du  S.  Siège ,  &  le  confentement  de  M.  Coddc. 
Ce  rut  principalement  au  zèle  Cx  aux  Sollicitations  de  M. 
Keiferfyeld,  Envoyé  de  l'Elecleurcv  Archevêque  de  Trêves 
à  la  FLi\e,  qu'on  en  fut  redevable  (3).  On  jetta  les  yeux, 
de  concert,  fur  M.  Gérard  Potcamp,  Paiteur  &  Archiprê- 
tre  de  Linden,  Singulièrement  recommandablc  par  fon  zèle 
&  fes  travaux  Apoltoliques  ,  &:  par  fon  efprit  de  modéra- 
tion. La  propofition  lui  en  fut  faite  par  des  Lettres  de  fin* 
tcrnoncO  &  du  Clergé,  &  appuyée  par  deux  Députés  pro- 
pres a  obtenir  fon  confentement.  M.  Potcamp  refufant  de 
fe  rendre  ,  on  eut  recours ,  pour  le  déterminer  ,  à  un  Doyen 

( ])  Ibi  i 40. 

(a)  ('.îut.i  U)traj. pag.  39. 

(3)  Bauua  lacra,  pag.  527.  Caufa  Ultraj.  pag.  40. 
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du  Canton ,  qui  avoit  été  fon  ConfeiTeur.  Le  Doyen  décida 
que  M.  Potcamp  devoit  accepter.  Cette  décifion  lui  fit  de 
là  peine  ;  il  réfifta  encore  :  il  fallut  que  l'Internonce  lui  écri- 
vît une  féconde  fois  le  30  Septembre  1705  ,il  fe  fournit  en- 
fin ,  alla  à  Bruxelles  le  1 1  de  Novembre ,  &  deux  jours  après^ 
en  expédia  fes  proviiioiis  de  Vicaire  Apoffolique  ,  qui  lurent 
accompagnées  des  inilruftions  néceflaires, 

M.  Codde  confentit  à  cet  accommodement  ;  &  dans  la     Dîfpo/ïtioiw 
Lettre  qu'il  écrivit  à  ce  fujet  à  Clément  XI  le  27  du  même  fce%Ct°dde' 
mois  de  Novembre,  il  déclara  qu'il  fouhaitoit  de  tout  fon  cœur 
que  Dieufe  fervit  du  Minijlere  de  M.  Potcamp  ,  pour  faire 
ceffer  la  funefle  divifion,  &  les  pernicieux  fcandales  qui  défo- 
loient  fon  Eglife  (1).  Le  Cardinal  Paulucci  lui  répondit  par 
ordre  du  Pape  le  29  Décembre  fuivant.  Il  lui  témoignoiî 
que  le  Saint  Père  avoit  reflenti  une  grande  joie  de  fon  ac- 
quiefcement  aux  chofes  que  Sa  Sainteté  avoit  réglées  avec  beau- 
coup de  prudence  pour  le  Gouvernement  des  MiJJions  de  Hol- 
lande. On  voit  dans  cette  Lettre  ,  que  par  un  de  ces  tours- 
familiers   aux  Courtifans  Romains  ,  le  Cardinal  Paulucci 
vouloit  faire  entendre  que  M.  Codde  ,  par  fa  déclaration 
en  faveur  de  M.  Potcamp ,  s'étoit  enfin  fournis  à  fa  propre 
dépoiit  on  &  à  fes  fuites.  Ses  adverfaires  ne  manquèrent  pas 
du  moins  d'en  tirer  ces  conféquences ,  avec  une  efpece  de 
triomphe.  C'eft  ce  qui  obligea  ce  Prélat  de  les  défavouer 
dans  une  Lettre  qu'il  écrivit  au  même  Cardinal ,  le  2  Mai 
de  l'année  fuivante  1 706 ,  (  la  Lettre  de  Paulucci  ne  lui  ayant 
été  rendue  que  près  de  quatre  mois  après  fa  date.  )  M.  Codde 
protefte  dans  la  fienne  (2) ,  que  le  feul  confentement  qu'il 
avoit  donné  confiftoit  à  ne  point  empêcher  qu'un  autre  que 
lui  fit  en  paix  ,  &  avec  tout  le  fuccès  pojjible  ,  les  fonclions  de 
Vicaire  Apoflolique  (3)  y  mais  qu'il  n'avoit  nullement  pré- 
tendu fe  regarder  comme  légitimement  dépouillé  de  fa  Char- 
ge, ni  renoncer  au  droit  qu'il  avoit  de  défendre  fon  inno- 
cence. Qu'il  l'avoit  exprefTément  déclaré  dans  un  acle  au-- 


Dccl.  Apo!.  pag.  177. 
Ibid.  pag.  180. 
[3)   Ibid.  pag.  \<j-j  &.20J, 


4o6  HISTOIRE  GÉNÉRALE 

théorique  notifié  aux  principaux  Membres  du  Clergé,  lorf- 
que  M.  Potcamp  éroit  fur  le  point  de  commencer  à  taire  les 
fonctions  de  Vicaire  Apoïîclique  (i).  Cette  Lettre  au  Car- 
dinal Paulucci étant  demeurée  fans  réponfc,  comme  prefque 
toutes  les  précédentes ,  M.  Codde  vit  bien  qu'il  n'y  avoit 
point  de  jufldcc  à  attendre  pour  lui  de  la  Cour  de  Rome. 
Aufli  cette  démarche  elr.  la  dernière  qu'il  ait  faite  auprès  de 
cette  Cour.  Sur  la  fin  de  cette  même  année  1706  il  publia 
fa  Déclaration  Apologétique ,  qui  contient  l'hiitoire  abrégée 
de  ion  opprefîion,  ck  toutes  les  pièces  qu'il  avoit  données 
après  l'on  retour  de  Rome  ;  cv  depuis  il  le  renferma  jufqifà 
fa  mort  dans  le  ftlencc  ,  la  retraite ,  la  pat  ence  &  la  prière  ,•  & 
s'abuMnt  de  (on  plein  gré  ,  ck  par  pur  a:nour  de  la  paix  ,  non- 
feulement  de  toutes  les  fonctions  Epifcopales  &  du  Vicariat 
Apoftolique  ;  mais  encore  de  la  célébration  de  la  MelTe  (2). 
Il  ne  fit  plus  aucun  difeours  public  au  Peuple ,  afin  de  ne 
donner  fur  ce  point  aucune  ombre  de  prétexte  de  méconten- 
tement à  la  Cour  de  Rome. 
Mort  de  M.       Les  bonnes  difpofitions  de  M.  Potcamp  auroient ,  en  quel- 
Potcamp.        cme  façon  ^  confoLé  l'Eglife  de  Hollande  de  l'inaction  où  fon 
Archevêque  croyoit  devoir  fe  réduire  ,  fi  le  Seigneur  avoit 
permis  qu'il  eût  vécu  plus  long-tems.  Il  étoit  tout  à  la  fois 
agréable  au  Clergé  &  aux  Magistrats  du  pays.  C'étoit  un 
motif  que  M.  de  Buffy  avoit  fait  valoir  pour  le  déterminer 
à  accepter  le  Vicariat  Apoltolique  (}).  Ce  qu'il  fit  ,  dans 
l'cfpace  d'environ  un  mois  qu'il  vécut  depuis  fa  nomination, 
étoit  un  gage  de  ce  qu'il  auroit  continué  de  faire.  Dès  le  24 
Novembre,  il  avoit  ligné  à  la  Hâve  un  Acte  authentique 
par  lequel  il  promettoit  de  conferver  intaefs  les  droits  &  les 
légitimes  prérogatives  du  Ch APITRE  d'Utrecht ,  £-'  d 'exé- 
cutertout  ce  que  \cs  prédéceffeurs  avoient  promis  à  ce  fujet  aux 
Capitulaires  &  au  Clergé  (4).  La  Lettre  Paltorale  qu'il  publia 
le  1 4  Décembre  fuivant ,  ne  refpiroit ,  dans  fa  brièveté,  que 

(1)  Dccl.  Apoloç.  pag.  loi  &  208. 

(a)  Juftification  cic  la  mcm.  de  M.  de  Sebaftc,  pJg.  29* 

(3)  Batavia  facra  ,  p ag.  527.  col.  1. 

(4)  Tra&  Hift.  pag.  155.  Anon.  pag.  69. 
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l'union  &  la  paix  (1).  Il  avoit  adopté  les  quatre  Pro vicaires 
que  M.  Codde  &  le  Chapitre  avoient  mis  en  place.  Il  avoit 
nommé  des  Parleurs  aux  Cures  vacantes ,  &  donné  des  Dé- 
milïbires  pour  faire  ordonner  des  Sujets  dont  cette  Eglife 
avoit  un  Ci  grand  befoin.  Il  mourut ,  très-regretté ,  le  1 6  Dé- 
cembre ,  deux  jours  après  la  publication  de  fa  Lettre  Paf- 
torale.  Il  n'avoit  que  foixame-trois  ans. 

Le  Chapitre  d'Ûtrecht  nomma  alors  pour  Vicaires  Géné- 
raux ,  le  Siège  vacant,  Meilleurs  Catz&  Van  Heuffen  (2). 
Enfuite  il  fit  tous  fes  efforts  pour  obtenir  un  fucceiTeur  qui  fût 
du  même  caractère  que  M.  Potcamp.  Il  écrivit ,  à  cet  effet, 
à  Tinter. îonce,  èk.  lui  députa  deux  de  fes  Membres,  Mef- 
fîeurs  D alennoon  &  Steenoven ,  avec  commiffion  expreffe  , 
s'ils  ne  pouvoient  obtenir  celui  que  le  Clergé  regardoit 
comme  le  plus  digne  de  cette  place ,  de  demander,  pour  fe 
proportionner  au  malheur  des  tems ,  M.  Vander  Voon  de 
Dclft ,  Paffeur  &  Provicaire  dans  le  Diocèfe  de  Bois-le- 
Duc  (3).  Les  Députés  propoferent  d'abord  plufieurs  Cha- 
noines ,  &  ceux-ci  n'ayant  point  été  agréés  (4)  ,  ils  propo- 
ferent ,  félon  leur  commifîion  M.  Vander  Voon  ;  il  fut  ac- 
cepté d'un  commun  confentement  ;  6c  après  quelque  réfif- 
tance,il  confenrit à  fa  nomination.  M.  Buffy  l'ayant  engagé 
de  fe  rendre  à  Bruxelles  ,  cet  Internonce  lui  demanda  les 
raifons  qu'il  avoit  eues  d'abord  de  refufer  ,  les  approuva,  & 
le  renvoya  à  fa  Cure.  On  fç ut  dans  le  tems  qu'il  n'en  avoit 
agi  ainfi  que  parce  qu'il  foupçonnoit  M.  Vandervoort ,  d'être 
trop  bien  difpofé  à  l'égard  du  Chapitre  d'Utrecht  (5). 

Nous  ignorons  fi  la  Cour  de  Rome  fut  fatisfaite  de  cette     Le  gouver- 
conduite  de  M.  Buffy.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'efl  que  «ememdupar. 

1  /  J     m  c>         1      /~>  1  •     tl  des  Jéfuites 

depuis  cette  époque  elle  transféra  le  Gouvernement  arbi-  ^ans  PEelife 
traire  des  Ediles  des  Provinces-Unies  cà  M.  Piaza,  Nonce  de  Hollande 
de  Cologne  ,  jufqu'a  ce  qu'il  plût  au  Pape  d'y  établir  un  Or-  Nonc^de  Co-; 
dinaire.  Des  le  23  Février  1706,.  M.  Piaza  écrivit  à  Mef-  logne. 


Batavia  facra  ,  pag.  528. 
'.  Hift.  I.  pag.  15c. 
(~)   Batavia  facra  ,  pag,  530. 

Caufa  Ultraj.  pag.  41. 
(5)   Ib1d.yx2f.42. 
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fieurs  Catz  &  Swaen  ,  premiers  Vicaires  Généraux  des  Cha- 
pitres cTUtrecht  &:  de  Haarlem,  pour  leur  notifiai  fa  nouvelle 
commiflion.  Ces  Meflieurs  répondirent,  le  16  Avril  &  le  3  1 
Mai ,  qu'ils  ne  pouvoicnt  reconnoître  ion  autorité  immédiate, 
au  préjudice  de  celle  des  Chapitres  de  qui  ils  tenaient  leurs 
pouvoirs,  &  qu'ils  proteftoient ,  comme  ils  Tavoient  déjà 
fait  tant  de  fois ,  qu'ils  éroient  prêts  de  ie  foumettre  à  la  dé- 
ciûôn  de  Juges  canoniques  ,  li  on  vouloit  bien  leur  en 
donner. 

Le  Nonce  rendit  compte  de  ces  difpofitions  à  Rome  (1). 
En  conféquence  ,  le  Cardinal  Paulucci  écrivit,  le  3  1  Juillet 
1706  ,  à  M.  Van-Heuflen ,  fécond  Vicaire  Général  du  Cha- 
pitre d'Utrecht,  pour  lui  défendre  de  nouveau ,  fous  peine 
d'excommunication  ipfo  faclo ,  d'exercer  aucune  juridiction 
fur  les  Catholiques  des  Provinces-Unies.  Il  ne  fit  aucune 
mention  ni  des  droits  des  Chapitres,  ni  du  Jugement  cano- 
nique qu'ils  follicitoient.  M.  Van-HeufTen  répondit  le  19 
Octobre  ,  au  nom  du  Chapitre ,  qu'ils  ne  revendiquoient  que 
les  droits  communs ,  qui  étoient  parvenus  jufqu'à  eux  par  une 
pofiefiion  légitime  &  non  interrompue;  &  qu'ils  ne  deman- 
doient  que  de  n'en  être  point  dépouillés  fans  avoir  été  en* 
tendus  devant  un  Tribunal  canonique. 

M.  Daemca       Ces  rcpréfentations  furent  inutiles.  Au  lieu  d'un  Jugement 
romm.-  \  icai-  Canonique,  l'Eglife  de  Hollande  n'éprouva  encore  que  (\cs 
que.  Troubles  violences  6v  des  voies  de  fait.  M.  Piaza  ayant  été  nommé 
résà  cette  Cardinal ,  &  M.  Bufly  transféré  à  Cologne,  celui-ci  en  ver- 
tu, difoit-il ,  du  pouvoir  qu'il  en  avoit  reçu  du  Pape  ,  nomma 
un  nouveau  Vicaire  Apoiïolique  des  Provinces-Unies,  non- 
feulement  fans  l'éleétion  &  le  confentement  du  Clergé, mais 
même  fans  l'avoir  confulté ,  &  fans  avoir  obtenu  l'agrément 
des  M agiftrats ,  contre  la  difpofition  précife  du  Placard  du 
17  Août  1702.  Son  choix  tomba  fur  M.  Adam  Daemeri':  il 
fut  nommé  le  8  Janvier   1707.  Il  étoit  né  à  Amfîerdam  ; 
mais  il  étoit  d'une  famille  étrangère,  domiciliée  à  Cologne, 
où  il  remplilfoit  une  place  de  Chanoine ,  &c ,  &:  l'on  n'igno- 

(/)ilbid.w  43. 

roit 
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roit  pas  que  fes  difpofitions  étoient  toutes  oppofées  à  celles 
du  Clergé  (1).  Le  Chapitre  d'Utrecht  refufa  conftamment 
de  le  reconnoître ,  de  même  que  les  Provicaires  qu'il  s'avifa 
de  nommer.  Cinq  Chanoines  de  Haarlem  ,  qui  Te  difoient 
la  plus  grande  partie  du  Chapitre  ,  préfenterent ,  le  17  Mai 
1707  ,une  Requête  aux  Députés  des  Etats  de  Hollande  (2), 
pour  demander  leur  agrément  en  faveur  de  ce  nouveau 
Vicaire.  Mais  la  Requête  ne  fut  point  admife.  Ce  refus  au- 
roit  dû  empêcher  d'aller  plus  loin.  M.  Bufîypenfa  autrement. 
Le  25  Décembre  de  la  même  année ,  il  facra  M.  Daemen  à 
Cologne  ,  fous  le  titre  d'Archevêque  d'Andrinople. 

Cette  confécration  fut  l'époque  d'un  furcroît  de  fcandales, 
&  d'un  fchifme  plus  ouvert  &  plus  animé  que  jamais ,  avec 
l'ancien  Clergé  les  Catholiques  qui  leur  étoient  unis.  Dès  le 
4  Octobre  précédent,  les  Jéfuites  avoient  obtenu  un  Décret 
de  l'Inquifition  Romaine  ,  qui  condamnoit  trente  -  un  des 
principaux  Ecrits  ,  publiés  pour  la  défenfe  de  M.  Codde  & 
de  fon  Clergé ,  depuis  fon  interdiction  (  du  1 3  Mai  1702.  ) 
Ils  y  étoient  tous  profcrits  (3)  ,  comme  contenant  refpeclive- 
ment  plufleurs  chofes  fauffes  ,  calomnieufes  pour  le  Siège  Apof- 
tolique  ,  injurïeufe  à  fes  Miniflres  ,  offenfives  des  oreilles  pieu- 
fes  ,  fcandaleufes  ,  téméraires  ,  erronées  ,  &  tendantes  à  un 
fchifme  manlfefle  (4).  On  ne  fçauroit  dire  avec  quel  zèle  les 
Jéfuites  firent  valoir  ce  Décret.  Il  en  fut  de  même  d'une 
nouvelle  Bulle  de  Jubilé  ,  qui  fut  donnée  vers  le  même 
tems.  Le  Nonce  de  Cologne  ne  l'envoya  qu'aux  Pafteurs 
qui  reconnoifîoient  M.  Daemen  :  il  exhorta  même  ,  dans  les 
Lettres  qui  l'accompagnoient  ,  les  Fidèles  gouvernés  par 
l'ancien  Clergé  ,  à  l'abandonner  comme  n'étant  point  affe-^ 
orthodoxe. 


(1)  M.  Daemen  eut  occafion  dans  JafuitedeconnoitrelesJcfuites.il  fe  plaint," 
dans  une  Lettre  du  9  Juillet  1710,  qu'ils  méprifoient  les  autres  Prêtres,  qu'ils 
trahifloient  leurs  frères  ,  qu'ils  excitoient  des  divifions,  &c.  d'où  il  tiroit  de  mau- 
vaifes  augures  contre  la  Société. 

(i)   Anon  pag.  163. 

(3)  Anon.  pap.  j<;o. 

(4)  Le  P.  Qaefnel  releva  trente  abus  de  ce  Décret ,  dans  un  Ecrit  intitulé  :  Di- 
vers abus  &  nullités  du  Dcçrtt  de  Rome  du  4  Octobre  1707.  in-ir.  pag.  234. 

Tome  VUL  F  f  f 
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Les  troubles  que  ces  dernières  pièces  occasionnèrent dard 
ces  Provinces  (i),  obligèrent  les  Magiilrats ,  chargés  da 
maintien  de  la  tranquillité  publique,  ù  y  pourvoir  par  les 
moyens  que  la  Divine  Providence  avoit  mis  en  leur  pou- 
voir. Il  y  eut  des  défendes  de  leur  part  à  Leide,  à  Amiter- 
dam  ,  à  Haarlem  ,  à  Hoorn ,  cVc.  de  publier  la  Bulle  du  Ju- 
bilé ,  qui  en  étoit  l'occasion  (2).  Cette  défenfe  éroit  appuyée 
fur  ce  principe  général ,  établi  dans  l'Arrêt  du  Parlement  de 
Paris  du  9  Mai  1703  ,  cité  dans  la  Réfolution  des  Etats  da 
Hollande  ck  de  Weltrïiie  du  25  du  même  mois,  que  tout 
Souverain  a  le  droit  d'empêcher  la  publication  de  toute 
Bulle  ck  de  tout  Décret  de  Rome,  capable  de  troubler  la 
paix  èv  la  tranquillité  publique. 
Les  Jéfuites  Les  Magiilrats  instruits  ,  de  longue  main  ,  que  les  Jéfuites 
bannis  comme  ^tojent  [es  premiers  moteurs  de  toutes  ces  agitations  ,  firent 

res  principaux  '  t>  ' 

auteurs  des  mander  leur  Supérieur  par  les  Députés  des  Etats  de  Hollande 
roubles.  &  ^  WeftfHfe,  le  18  Février  1708  ,  &  il  fut  déclaré  pour 
la  féconde  fois,  qu'ils  feroient  tous  bannis  du  pays  ,  s'ils  ne 
travailloient  à  y  rétablir  la  paix  qu'ils  y  avoient  troublée. 
Les  Jéfuites  écrivirent  aufïï-tôt  à  Rome  ,  pour  y  donner  avis 
de  la  nouvelle  tempête  qui  les  menaçoit.  Le  Cardinal  Pau- 
lucci ,  leur  fidèle  Protecteur  ,  répondit  au  P.  Jean  de  Bruyn 
leur  Supérieur,  le  17  Avril  de  la  même  année  (3),  qu'il 
eût  à  faire  de  la  part  de  la  Cour  de  Rome  aux  Seigneurs  des 
Etats  les  plus  fortes  repréfentationspour  juftifier  fa  conduira 
ik  celle  de  fes  confrères,  de  même  que  celle  des  Miniftrcs  du 
S.  Siège  ,  6v  pour  leur  faire  agréer  le  nouveau  Vicaire  Apof 
tolique.  Il  l'exhortoit  de  plus,  lui  &  fes  confrères  ,  s'il  ne 
pouvoit  rien  obtenir ,  de  fupporter  avec  courage  la  perfé- 
cution  qu'ils  appréhendoient. 

Cette  Lettre  ayant  été  imprudemment  communiquée  aux 
Magiilrats  par  les  Jéfuites  eux-mêmes, fournit  contr'euxunc 
nouvelle  preuve  que  bien-loin  d'avoir  travaillé  à  remédie? 
aux  maux  dont  ils  étoient  la  caufe,  félon  l'ordre  qu'ils  en 

(1)   Cauf;i  Ultraj.  pag.  4^  &  46, 
(i^   Caufa  Ultraj.  pag.  46. 
(3)  Ho>nck,/'./g.  14';. 
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avoient  reçu ,  ils  n'avoient  cherché  qu'à  les  augmenter  ,  en 
fe  faifant  appuyer  de  plus  en  plus  par  la  Cour  de  Rome ,  & 
en  manifeftant  une  opiniâtreté  invincible  ,  par  la  difpofition 
où  ils  étoient  de  s'expofer  à  tout ,  plutôt  que  de  changer  de 
conduite.  Cette  obitination  détermina  les  Etats  de  Hollande 
&  de  Weitfrife  à  publier  un  Edit  le  19  Juillet  de  la  même 
année ,  pour  les  bannir  de  leurs  Provinces  (1). 

Cette  jufte  févérité  fit  concevoir  quelque  efpérance  qu'on 
pourroit  parvenir  plus  aifément  à  rétablir  la  paix  dans  cette 
Eglife.  Le  Chapitre  d'Utrecht  écrivit,  dans  cette  vue,  au 
Nonce  de  Cologne  le  1 1  Septembre  de  la  même  année  (2). 
Le  Nonce  propofa  dans  fa  réponfe  de  lui  envoyer  des  Dé- 
putés ,  avec  Iefquels ,  difoit-il ,  il  feroit  plus  aifé  cTécIaircir  les 
affaires  que  par  écrit.  Le  Clergé  qui  ne  négligeait  aucune 
de  ces  ouvertures ,  quelque  peu  de  confiance  qu'il  eût  pour 
le  fuccès  ,  ne  manqua  pas  d'y  envoyer  le  29  Novembre 
1708,  M.  SAlennoort)  Chanoine  d'Utrecht  ,  &  M.  Cor- 
neille Kyrfy  Chanoine  de  Haarlem  ,  avec  M.  Louis  Knot- 
ter  ,  Junfconfulte  habile  ,  &  très  au  fait  de  ces  affaires.  Le 
Nonce  exigea  pour  première  condition ,  que  le  Chapitre  re- 
connût M.  Daemen  pour  Vicaire  Apoftolique.  Les  Dépu- 
tés répliquèrent,  que  le  Placard  du  17  Août  1702,  renou- 
velle plusieurs  fois  depuis  ,  leur  rendoit  cette  condition  im- 
poffible  ,  tant  que  M.  Daemen  ne  feroit  pas  admis  par  les 
Etats  :  qu'il  étoit  bien  plus  naturel  de  confier  de  concert  & 
provifionnellement  le  gouvernement  de  cette  Eglife  à  un  Su- 
périeur agréable  au  Souverain,  promettant  (par  un  excès 
de  condefcendance  )  de  faire  enfuite  tout  ce  qui  feroit  en 
eux  pour  faire  agréer  M.  Daemen  par  les  Magiffrats. 

Le  Nonce  de  Cologne  loin  d'accéder  à  une  proportion  fi      Evocation* 
raifonnable ,  n'en  devint  que  plus  ardent  à  foutenir  l'entre-  ProfcritèsPpat 
prife  dans  laquelle  les  Jéfuites  l'avoient  engagé.  La  Hollande  de   nouveaux, 
fut  inondée  de  Sentences,de  citations, de  cenfures,contre  tous  Placar(is« 
les  Palpeurs  qui  n'étoient  point  fournis  au  nouveau  gouverne- 
ment. Les  Prêtres  qui  avoient  été  nommés  depuis  l'interdit  de 

(  1  )   Batavia  facra  ,  pag.  531. 
(2)  Caufa  \Jixii).pag.  47. 
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Codde,  ou  depuis  la  mort  de  M.  Potcamp  par  les  Vicaires 
Généraux  des  Chapitres  pour  deffcrvir  les  Cures  vacantes , 
furent  nommément  &  perfonnellement  cités  pour  compa- 
roître  à  Cologne  au  Tribunal  du  Nonce-  Cette  forme  de 
procédure  ,  contraire  aux  loix  &  aux  privilèges  fondamen- 
taux du  pays ,  excitèrent  de  nouveau  la  vigilance  des  Sou- 
verains. Les  Etats  de  Hollande  &  de  Weilfnfe  publièrent  un 
nouveau  Placard  le  14  Décembre  de  la  même  année  1708  , 
pour  renouveller  les  dérenfes  de  publier  ou  exécuter  aucune 
Bulle  ou  Décret  de  Rome,  fans  leur  confentement ,  &  no- 
tamment tout  Décret  de  citation  &  d'évocation  d'aucun  de 
leurs  Sujets  devant  un  Tribunal  d'un  pays  étranger  ,  avec 
exprefTe  inhibition  d'obéir  à  de  pareils  Décrets ,  ou  de  prêter 
aucun  aide  ou  fecours  pour  leur  exécution  &  lignification. 
Les  Jéfuites  qui  ne  fçavent  ce  cfue  c'eit  que  de  reculer, n'en 
engagèrent  pas  moins  le  Nonce  de  Cologne ,  de  publier  des 
Lettres  circulaires  en  date  du  1  8  (  ou  du  2 1  )  du  même  mois 
de  Décembre  1708  (1) ,  6c  du  22  Janvier  1709  (2),  adref- 
fées  à  tous  les  Catholiques  des  Provinces-Unies ,  pour  les 
exhorter  à  rompre  de  communion  avec  tous  les  Prêtres  de 
l'ancien  Clergé  &  avec  les  Fidèles  qui  leur  étoient  unis,  à 
ne  point  entrer  dans  leurs  Eglifes ,  à  n'avoir  aucune  commu- 
nication avec  eux  dans  les  chofes  de  la  Religion  :  in  rébus 
Religionis ,  à  ne  point  prier  Dieu  pour  eux    après    leur 
mort,  ôxc.  Les  Payeurs  du  Clergé  étoient  traités  dans  ces 
Lettres  de  rebelles  &  réfratlaires  au  S.  Siège ,  de  mercenaires  , 
de  conducteurs  aveugles  ,  qui  ne  pouvoicnt  exercer  aucune  jonc- 
tion fans  facrilege  ,  &  enfin  de  damnes  &  d'excommuniés.  Ces 
Lettres  circulaires  furent  accompagnées  de  Lettres  particu- 
lières pour  exciter  au  fchifme  &  à  la  réparation  d'avec  leurs 
Palpeurs  les  Vierges  chrétiennes ,  &  fur-tout  celles  des  célè- 
bres Béguinages  d'Amfterdam  &  de  Haarlem  (3).  On  vit 
en  même  tems  une  foule  de  Prêtres ,  envoyés  fecretement 

(1)  Ces  Lettres  font  datées  du  n  Décembre  dans  l'Anonyme,  &:  du  îS  dans*. 
Protcftation  du  Clergé. 

(2)  Anon  rjp-  tôt»   Hoynck  ,  Mff.  148. 

(3)  Proteftatio  Cleii  Holl.  Auft. />./£.  15.  Caufa  Ultr.  f«%,  48. 
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en  Hollande  par  l'Internonce  ,  pour  s'emparer ,  par  tous  les 
moyens  pofïibles,  fur  la  million  de  M.  Daemen,  nouveau 
Vicaire  Apofrolique ,  des  Paflorats  qui  étoient  enire  les  mains 
de  l'ancien  Clergé  ;  pour  y  fouffler  de  plus  en  plus  l'efprit 
de  trouble  &  de  divilion  ;  "pour  attirer  à  leurs  EgHfes  tous 
ceux  qu'ils  pourroient  détacher  de  leurs  Paileurs  légitimes, 
leur  adminiitrer  les  Sacremèns ,  &c. 

Il  ell  aile  de  concevoir  les  ravages  que  de  pareilles  en-  rrourtation 
treprifes  dévoient  faire  dans  l'Eglifede  Hollande.  Le  Clergé  ^  ktlvoca"- 
voulant  y  remédier  autant  qu'il  étoit  en  lui ,  publia  une  pro-  tions,  !escei> 
teftation  en  flamand  &  en  latin.  Il  y  prouvoit  que  c'étoit  furcs>&c> 
contre  toutes  les  loix  naturelles ,  divines,  eccléfiailiques  & 
civiles  ,  qu'on  le  traitoit  .ainli  ;  qu'il  n'avoit  été  ni  cité  ni 
entendu  ;  qu'on  ne  l'avoit  convaincu  d'aucun  crime  ni  d'au- 
cune erreur.  Il  ajoutoit,  que  jufqu'à  ce  qu'il  eût  été  procédé 
légitimement  contre  lui  ,  félon  l'ancienne  coutume  &r  les 
droits  belgiques ,  confirmés  par  le  S.  Siège ,  il  ne  pourroit 
s'empêcher  de  regarder  tous  ceux  qui  perfévéreroient  dans 
ces  aceufations ,  comme  des  calomniateurs  &  des  perturba- 
teurs de  la  paix  de  l'Eglife&  de  la  tranquillité  publique.  Cette 
protellation  fut  fignée  dès  le  21  Février  1709,  par  huit 
Paileurs  de  la  Ville  d'Utrecht,  ayant  M.  Catz  à  leur  t'3te. 
Huit  des  principaux  Paileurs  de  la  Ville  d'Amllerdam  (Dio- 
cèfe  de  Haariem  )  en  fignerent  une  femblable  le  6  Mars  de 
la  même  année  ;le  10  Avril  fuivant  vingt-trois.  Les  Paileurs 
des  principales  Villes  de  la  Hollande  méridionale  en  publiè- 
rent une  particulière  beaucoup  plus  étendue  que  les  deux 
précédentes  (1). 

Ce  dernier  Ecrit  efl  de  vingt-trois  pages  in-40.  On  y  dé- 
montre de  la  manière  la  plus  fenfible  &  la  plus  touchante 
l'énorme  injuilice  de  la  conduite  qu'on  tenoit  à  l'égard  du 
Clergé  ,  &  ce  que  toutes  les  autres  Eglifes  du  monde  avoient 
à  craindre ,  fi  on  laiffoit accréditer  cette  étrange  manière  de 
procéder.  On  y  fait  voir  l'obligation  indifpcnfible  où  étoit 

(1)   Elle  eft  imitu'c":  :  CLrl  Romano-Catholici  prcrcipiurum  in  Hollaniia  auflrali 
■  rum  Pmteflaiio  ,  advtrfus editorti  6-  divulgdtortt  'jiiarurndam  EpiJloUi'ujn  y  qiuz 
ffib  nomme  M.  iic  Rcv.  D.  J.  B.  Buffi ,  0-c.  /pa-gumitr, 
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le  Clergé  de  réclamer  contre  un  traitement  (i  rigoureux  ,  qui 
n'étoit  fondé  fur  aucune  ombre  de  jugement  légitime,  ni 
fur  aucun  corps  de  délit  fpécirie  &  prouvé.  Il  y  cil  établi 
que  ce  traitement  étoit  d'autant  plus  irrégulier,  que  l'appel 
du  Clergé  du  premier  Avril  1703,  devoit ,  félon  toutes  les 
règles ,  le  mettre  à  l'abri  de  toute  procédure  ultérieure  ;  d'au- 
tant mieux  que  les  Sentences  dont  on  avoit  appelle  étoient 
notoirement  nulles ,  deitituées  de  toute  apparence  d'ordre 
judiciaire,  &:  qu'on  ne  's'étoit  pourvu  contre,  par  La  voye 
de  l'appel ,  quoique  non  néceiTaire  en  pareil  cas  ,  que  parce 
qu'on  l'avoit  regardé  comme  le  moyen  le  plus  commode  de 
demander  cv  d'obtenir  des  Juges  qui  puilent  terminer  ce 
différend  fuivant  les  loix  (1). 

On  prouve  dans  le  même  Ecrit  que  toutes  les  règles  de 
l'Eglife  &.  toutes  les  maximes  des  Pères  les  mettoient  dans 
l'impofljbiiité  de  fe  foumettre  à  ce  qu'on  exigeoit  d'eux  , 
pour  l'entière  deflruclion  de  l'autorité  hiérarchique  ,  pour  le 
renverfement  de  tous  leurs  droits,  pour  l'introduction  d'un 
nouveau  gouvernement ,  &  pour  l'admiflion  de  Supérieurs 
nommés  fans  le  concert  &  le  confentement  du  Clergé  ;  in- 
troduction exprelTément  prohibée  par  les  Souverains  du  pays, 
auxquels  il  étoit  indifpenfable  de  fe  foumettre  en  pareille 
occafîon.  Les  auteurs  de  l'Ecrit  finiflent  par  une  protefta- 
tion  d'une  fourmilion  pleine  &  parfaite  à  la  décilion  de  tou- 
tes les  vérités  &  à  la  condamnation  de  toutes  les  erreurs  re- 
connues pour  telles  par  l'Eglife  Catholique  ,  &  d'une  obéif- 
fance  pour  le  Siège  de  Rome  auili  étendue  qu'on  pouvoit 
en  faire  profe/ïion  en  Allemagne  ,  en  France  ,  en  Efpagne  , 
dans  les  Pays-Bas ,  &  dont  leurs  prédécefleurs  leur  avoient 
donné  l'exemple.  Ils  promettent ,  avec  la  grâce  de  Dieu  , 
de  demeurer  inébranlables  dans  ces  difpofitions  ,  &  (.Yy  af- 
fermir les  Fidèles  qui  leur  étoient  confiés,  malgré  tous  les 
mauvais  traitemens qu'ils  pourroient  éprouver  delà  part  des 
Minières  de  la  Cour  de  Rome,  furpris  &  trompés  par  leurs 
adverfaircs. 

(1)  Proteftatio  denuo  aflerta,  tiç.pag.  60. 
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Les  Etats  de  Hollande  &  de  Weftfrife  crurent,  de  leur     Placard  qui 
côté  ,  devoir  s'oppofer  à  un  mal  qui  faifoit  tous  les  jours  d-e  fixf  ,.le  ,Droic 
nouveaux  progrès.  Le  Placard  qu'ils  publièrent  à  cet  effet  provinces  ,  à 
le  16  Avril  1709  ,  fixe  le  Droit  public  de  ces  Provinces  pour  l'égard  des  Vi- 
le gouvernement  Eccléfiaftique  des  Catholiques  -  Romains.  ",ur!^Apoftoa 
Il  itatue  de  nouveau  qu'aucun  Supérieur  ne  pourra  s'ingérer 
dans  le  gouvernement  fpirituel  des  Fidèles  ,  qu'autant  qu'il 
aura  été  élu  convenablement  félon  l'ordre  uficé  dans  ces  Pays  , 
&  au  il  fera  admis  par  les  Seigneurs  Confeillers  Députés  (1). 

(1)  Voici  ce  Placard.  Les  Etats  de  Hollande  &  de  "Weftfrife ,  à  tous  ceux  qui 
ces  Préfentes  verront  ou  entendront  ,  Salut.  Sçavoir  taifons  ,  que  le  17  Août 
1702  ,  à  l'occaiion  de  ce  que  Théodore  Cockétoit  établi  parle  Pape  furlesEglifes 
Romaines  des  Provinces-Unies ,  avec  le  titre  de  Vicaire  Apoftoiique  ,  Nous  avions 
trouvé  bon  de  taire  émaner  un  Placard  flamant  entr'autres  ,  qu'aucun  ne  pourroit 
être  reconnu  pour  Vicaire  ,  que  celui  qui  feroit  élu  convenablement  félon  l'ordre 
ufité  dans  ce  pays  ,  &  qui  feroit  admis  par  les  Seigneurs  nos  Confeillers  Députés  ; 
&  que  quiconque  fe  comporteroit  contre  la  teneur  dudit  Placard,  ou  qui  s'arro- 
geroit  cette  qualité  ,  &  fe  feroit  reconnoître  6k  refpeéler  comme  tel,  fero't  arbi- 
trairement corrigé  :  Qu'il  étoit  arrivé  depuis  qu'Adam  Daemen  ,  Chanoine  à 
Cologne,  ayant  été  établi  Vicaire  par  le  Pape  à  la  place  de  Gérard  Potcamp  , 
auroit  tâché  de  recevo'rr  l'admiiiïon  requife  ,  mais  qu'il  ne  l'auroit  pu  obtenir  : 
Que  ,  nonobftant  que ,  félon  notredite  difpofition ,  ledit  nommé  Adam  Daemen ,  ' 

ni  aucun  autre  ne  peut  fe  produire  pour  Vicaire  ,  ni  s'arroger  cette  qualité,  ni  fe 
iaira  reconnokre  &  refpecler  comme  tel  fans  la  requife  admiiîïon  ,  cependant 
Nous  nous  fommes  apperçus  depuis  quelque  tems ,  que  led.t  nommé  Adam  Dae- 
men tâche  de  fe  produire  pour  Vicaire  ,  &  auffi  que  le  Nonce  du  Pape  à  Cologne 
exerçoic  effectivement  les  fonctions  du  Vicariat  dans  ces  Provinces,  tant  en  accor- 
dant des  millions  ,  en  envoyant  des  Bulles  &  en  écrivant  des  Lettres,  que  par 
d'autres  actes  ,  quoique  nous  ayons  pourvu  fi  fouvent  contre  de  pareilles  infrac- 
tions,  en  éloignant  les  Prêtres  envoyés  de  cette  manière,  &  que  nous  l'ayons 
défendu  &  interdit  fi  férieufement  par  nos  refpe«ftifs  Placards  ;  Et  confidérant  que 
le  repos  des  Catholiques-Romains  habitans  de  ces  Provinces  en  efl  encore  plus 
troublé  :  A  ces  caufes,  voulant  pourvoir  de  nouveau  à  toutes  ces  chofes  ,  &  in- 
hérant  fpécialement  à  notredit  Placard  du  17  Août  1702,  avons  déclaré  &  trouvé 
bon ,  comme  nous  déclarons  bon  encore  ck  de  nouveau  par  ces  Préfentes ,  que 
nul  ne  pourra  être  reconnu  pour  Vicaire,  que  celui  qui  aura  été  élu  convenable- 
ment ,  &  qui  aura  été  admis  par  les  Seigneurs  nos  Confeillers  Députés  ,  &  que 
ceux  qui  fe  produiront  pour  tels  contre  la  teneur  des  Préfentes ,  ou  ceux  qui  s'arro- 
geront cette  qualité ,  ou  ceux  qui  reconnoitronv  &  rcfpeéreront  ladite  peifonne 
comme  tel,  feront  aulTt  arbitrairement  corrigés. 

Qu'enfuite  audit  Daemen  ,  dont  la  demande  pour  l'admiflion  requife  a  été  re- 
jettée ,  fera  interdit ,  comme  il  efl  interdit  par  ces  Préfentes ,  d'exercer  en  aucune 
manière  ledit  Vicariat  ;  Se  que  perfonne  ne  devra  le  reconnoitre  en  cette  qualité, 
ni  lui  obéir  fous  peine  comme  ci-deflus,  &  que  tout  ce  qu'il  pourroit  avoir  fait 
ou  ordonné  en  cette  qualité,  fera  tenu  comme  nul  &  fans  aucune  valeur  ,  de 
out  ce  que  ledit  Nonce  à  Cologne  a  fait  &  ordonné  dans  ce  pays  con- 
tiC  no:rrJi:o  intention,  ou  pourra  faire  ex  ordonner  ,  fera  tenu  comme  nul  &. 
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La  nomination  du  (leur  Daemen  manquant  de  ces  deux 
conditions ,  &:  Ton  admiflion  avant  été  même  nommément 
refufée  ,  le  Placard  lui  défend  ^exercer  en  aucune  manière  le 
Vicariat  dont  il  avoit  été  chargé  ,  Cv  d'entrer  dans  le  pays  , 
qu'il  no.\\  ait  fait  l'abdication  par  écrit  :  il  détend  pareille- 
ment à  t  vis  les  Sujets  de  la  République  de  le  reconnoître  & 
de  lui  obéir.  Le  fieur  Daemen  (i),  qui  par  les  luîtes  de  ces 
dernières  défenfes ,  fe  trouvoit  dans  l'impoflibilité  de  retirer 
aucun  profit  de  l'on  Vicariat,  qui  lui  croit  au  contraire  une 
occafion  de  grande  dépenfe  ,  fentît  ,  quoique  riche  d'ail- 
leurs ,  que  le  fardeau  étoit  trop  fort  pour  lui.  En  conséquen- 
ce ,  il  en  fit  l'abdication  devant  Notaire  le  i  i  Août  de  la 
même  année  ;  il  follicita  même  ,  à  différentes  reprifes  ,  le 
Saint  Père  de  vouloir  bien  l'accepter  ;  &  ces  follicitations 
ayant  été  inutiles ,  il  les  fit  confrater  par  un  aclc  daté  de  Co- 
logne le  10  Mars  1711,  comme  pour  lui  fervir  d'exeufe  au- 
près des  Seigneurs  des  Etats  (2.). 
M.  CocMe       Le  Nonce  de  Cologne  reprit  icul  le  gouvernement  de 

troublé  dans  fa  °  l  ° 

retraite  par  de 

nouvelles atta-  f.ins  valeur  ,  comme  il  eft  tenu  comme  nul  5c  fans  valeur  par  ces  Préfentes,  avec 

ques   les  der-  charge  &.  ordre  à  toutes  perfonnes  de  ne  reconooitre  ,  ni  refpecler  ,  ni  obéit  di- 

mers  jours  de  reclement  ou  indirectement  aux  envois,  mandemens  ,  ordres,  ou  chofes  fembla- 

i*  vie.  blés  ,  dudit  Nonce  ,  ou  dudit  Adam  Daemen ,  ou  de  tel  autre  que  ce  puiiïe  être  ,' 

qui  n'aura  pas  été  admis  en  la  manière  ci-delTus ,  par  les  Seigneurs  nos  Confcillers 

Députés ,  ni  de  s'y  conformer  en  aucune  manière ,  fous  peine  de  mille  florins  car. 

à  la  charge  &  contre  celui  qui  contreviendra  ,  la  moitié  à  appliquer  au  profit  de 

l'Officier  qui  aura  fait  le  devoir  ,  Se  l'autre  moitié  au  profit  du  Dénonciateur,  Se 

cela  outre  la  peine  de  correction  arbitraire  flatuéc  ci-deffus. 

Il  eft  défendu  en  outre  par  ces  Préfentes  audit  Daemen  de  venir  en  ce  pays  ,' 
jufqu'à  ce  qu'il  fe  foit  défifté  par  écrit  de  fa  prétendue  élection  au  Vicariat ,  fous 
peine  d'encourir  notre  plus  haute  indignation. 

Finalement  qu'il  fera  défendu  ,  comme  il  ell  défendu  de  nouveau  par  cette  Pré- 
fente ,  à  tous  Prêtres  des  Ordres  ou  Moines,  de  venir  en  ce  pays  ,  fous  peine  de 
correction  arbitraire. 

Et  afin  que  perfonne  n'en  prétende  caufe  d'ignorance,  nous  voulons  que  cei 
Préfentes  foient  publiées  &  affichées  partout  où  befoin  fera  ,  &  exécutées  fuivant 
la  coutume. 

Fait  à  la  Haye,  fous  le  petit  Sceau  de  l'Etat,  le  a6  Avril  1709. 

Par  0rdcnnjr.ee  des  Etats , 

Signé ,  Simon  de  Beaumont. 
(1)  Batavia  facra,  pag.  531. 
(t)  Ibid.pag.  532. 
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l'Eglife  de  Hollande  ,  qu'il  avoit  exercé  comme  en  commun 
avec  M.  Daemen.  Le  premier  fruit  de  cette  nouvelle  admi- 
nistration fut  d'envoyer  l'Abbé  Borgia,  fon  Auditeur,  en 
Hollande  ,  pour  y  troubler  la  paix  &  le  filence  auxquels 
M.  Codde  s'étoit  volontairement  condamné  depuis  la  fin  de 
1706.  Ce  Prélat  avoit  pouffé  la  condefcendance  &  l'amour 
de  la  paix  ,  jufqu'à  effacer  en  lui  les  moindres  marques  de  fa 
dignité ,  pour  éviter  tout  ce  qui  auroit  pu  choquer  (es  ad- 
verfaires  (i).  Il  paffoit  une  grande  partie  de  l'année  à  une 
maifon  de  campagne  à  quelques  lieues  d'Utrecht ,  &  le  refte 
du  tems  dans  cette  Ville,  où  il  vivoit  fort  retiré.  Depuis 
fon  interdit ,  il  n'avoit  eu  pour  toute  compagnie  qu'un  ver- 
tueux EccléiiaiKque ,  avec  un  feul  domeilique  -,  &  il  vivoit 
d'un  patrimoine  médiocre  qu'il  fiçavoit  même  ménager  pour 
le  foulagement  des  pauvres. 

Telle  étoit  fa  fituation  ,  lorfqu'au  mois  de  Décembre 
17 10  il  fut  attaqué  à  Utrecht  de  la  maladie  dont  il  mourut. 
L'Abbé  Borgia  y  arriva  dans  cette  circonftance ,  le  2  ou  3 
du  même  mois.  Cet  Abbé ,  qui  ne  paffoit  pour  rien  moins 
que  fçavant ,  mais  qui  avoit  beaucoup  de  préfomption  ,  s'é- 
toit comme  promis  de  fubjuguer  M.  Codde,  &  de  l'amener 
à  fouferire  à  tous  les  Décrets  de  Rome  publiés  contre  fa  per- 
fonne  ou  (es  Ecrits,  &  le  Formulaire  d'Alexandre  Vïl  contre 
le  livre  ce  Janfenius ,  au  pied  de  la  Bulle  Vineam  Domini 
fabaotk.  M.  Codde ,  malgré  fafoiblefle,  eut  la  complaifance 
d'avoir  avec  cet  Abbé  deux  longs  entretiens  fur  ce  fujet  , 
dont  il  a  voulu  dreffer  8c  ligner  lui-même  le  précis,  pour 
prévenir  l'abus  que  la  mauvaife  foi  de  fes  adverfaires  en 
auroit  pu  faire  (2).  Les  réponfes  du  Prélat  ne  reipirent  que 
la  candeur  &  la  {implicite  ;  &  l'on  n'apperçoit  ,  au  con- 
traire, dans  les  queftions  &  les  répliques  de  l'Abbé  Borgia, 
qu'une  fuûafance ,  une  hauteur  ,  une  déraifon  d'autant  plus 
odieufe,  que  fa  perfonne  n'avoit  rien  qui  fut  capable  d'en 
impoler.  Retourné  à  Cologne,  l'Abbé  fit  au  Nonce  un  rap- 
port tel  qu'il  voulut  de  ces  entretiens  ;  &  ce  rapport  fut  en- 


i 


1)  Juft.fic.it.  de  la  mcm.  do  M.  de  Seb.  &c.  pjg.  50,  51. 
%\  Ibid./rji,'.  5*1  6-  fuiv. 
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voyé  aufli-tôt  à  Rome.  Et  comme  Ci  des  entretiens  de  cette 
nature,  dont  on  n'avoit  connoiflance  que  par  un  feul  té- 
moin ,  qui  étoit  lui-même  partie  &  partie  très-fufpecle ,  pcu- 
voient  être  tranformés  en  informations  juridiques,  on  en 
fit  le  fondement  de  deux  Décrets  du  Tribunal  de  l'Inquifi- 
tion  contre  M.  Codde.  Le  premier  fut  prononcé  le  30  Dé- 
cembre 17 10  ,  avant  qu'on  fçût  à  Rome  la  mort  de  ce  Pré- 
lat ;  &  le  fécond  fut  donné  quinze  jours  après,  le  14  Jan- 
vier 171 1  (1).  Quoique  M.  Codde  eût  (igné  le  1  1  Décem- 
bre ,  tept  jours  avant  û\  mort,  une  déclaration  des  plus  or- 
thodoxes; qu'il  eût  été  reconnu  jufqu'alors  comme  jouhTant 
pleinement  de  la  Communion  de  lEglife  Catholique  ,  &: 
qu 'il  ne  fe  fut  rien  p:.fTé  de  nouveau  à  fon  fujet  depuis  la 
Lettre  du  Cardinal  Paulucci  du  29  Décembre  1705  ,  qui 
lui  donnoir  par  ordre  du  Pape  la  Bénédiction  Apojlolique  : 
les  deux  Décrets  del'Inquifition  ne  l'en  déclarent  pas  moins 
indigne  des  fuffrages  ordinaires  des  Fidèles  &  de  la  fépulture 
eccléjîajlique  (2). 

On  peut  voir  dans  les  Ecrits  du  tems  (3) ,  les  abus  énor- 
mes de  ces  Décrets ,  Cx  les  effets  déplorables  qu'ils  produi- 
sirent fur  l'efprit  des  Peuples  ignorans  ,  excités  par  les  Jé- 
fuites. 

M.  Codde  mourut  le  18  Décembre  1710,  regretté  & 
rcfpcclé  de  la  plus  grande,  ou  du  moins  de  la  plus  faine 
partie  de  fon  troupeau.  Il  fut  enterré  dans  le  caveau  de  l'E- 
glife du  Village  de  Warmont,  prés  de  Leide  ,  où  ont  été 
enterrés  depuis  trois  autres  Archevêques  d'Utrecht ,  tk  plu- 
sieurs perfonnes  célèbres. 
XIII.  Ceite  mort  fut  l'époque  de  la  conîommation  du  fchifme  , 

Vlfed  Hol-  ^  c^un  rcc';)imlcmcnt  de  fureur  Cv  d'ani moine  de  la  part  des 
iinde  durant  adverfaires  du  Clergé.  Dès  le  21  du  même  mois,  M.  Bufly 
h  v..  ance  du  c;ri  m  Jean  -  Chrétien  Van-Erkel,  Chanoine  d'Utrecht, 
Umor!  dcAf!  Pour  comparoître  à  fon  Tribunal  à  Cologne,  dans  le  terme 

CudJc. 

(ix    I         1  fiera  .  pag.  521. 
(7)  Anon.  <; . 

(-\)  \  intitulés  :  Defin/topia  memorùt  lll.  /ic  R.  D.  P.  Codde ,  &ci 

h  U  mimoirt  de  M.  P,  Loddc ,  &c.  ùt-l%.pag,  148. 
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«de  vingt-quatre  jours ,  &y  répondre  fur  un  Ecrit  qui  lui  étoit 
attribué,  fous  peine  d'excommunication  majeure  ipfo faclo. 
Cet  Ecrit  étoit  la  protestation  du  Clergé  de  Hollande  dont 
nous  avons  parlé  plus  haut ,  &  la  défenfe  de  cette  protesta- 
tion (  Protcfiatio...,  ajjerta ,  &c.  )  publiée  contre  un  libelle 
du  fameux  Père   Dejirant  (1)  intitulé,  Confolatorium  ,  &c. 
M.  BuiTy  qui  avoit  authentiquement  approuvé  ce  libelle  , 
quoique  rempli  d'infâmes  calomnies  contre  le  Clergé  ,  & 
de  maximes  intolérables  fur  la  Difcipline  &  le  gouvernement 
eccléflaïtique  ,  en  prit  fans  doute  la  réfutation  pour  une  in- 
jure perfonnelle.  Il  l'attribua  à  M.  Van-Erkel ,  quoiqu'il  ne 
pût  avoir  fur  cela  que  des  foupçons.  M.  Van-Erkel  protefta 
contre  cette  citation  le  16.  du  mois  de  Janvier,  &  envoya 
aufli-tôt  une  expédition  authentique  de  fa  protestation  à 
M.  de  BuiTy  (2).  Il  y  déclaroitque  les  loix  &  les  privilèges 
du  pays ,  confirmés  par  de  nouveaux  Placards  de  fes  Souve- 
rains ,  l'empêchoient  de  fe  rendre  à  cette  citation.  Il  offroit 
au  furplus  de  comparoître  &:  de  fe  jufhfier  fur  tout  ce  qui 
pourroit  lui  être  objeclé ,  pourvu  que  ce  fût  devant  les  Vi- 
caires Généraux  du  Chapitre  d'Utrecht,  fes  Juges  naturels, 
ou  devant  le  Vicaire  Apoftolique  qui  auroit  été  reçu  par  le 
même  Chapitre,  &  admis  dans  ces  Provinces  félon  les  loix 
du  pays,  ou  enfin  devant  tout  autre  Juge  légitime,  député 
fur  les  lieux  ,  &  qui  prccéderoit  félon  les  Canons  &  les  ufa- 
ges  reçus. 

Avec  cette  proteftation ,  il  avoit  adreffé  au  Nonce  une     Confomma- 
Lettre  très-refpeétueufe  :  mais  il  n'en  reçut  d'autre  réponfe  t,on  «u   S„ 
qu  une  Sentence  prononcée  avant  même  le  terme  donne  &  res  contre  M. 
requis  par  les  loix  (3).   Elle  eit  du   17  Janvier.  M.  Van-  J-C.  VanEr- 
Erkel  y  e(t  déclaré  excommunié  de  l'excommunication  ma- 
jeure ,  iûfpens  de  toute  fonction  &  de  toute  adminiftration 

(1)  Ce  Religieux  étoit  fouverainement  décié,  notamment  pour  deux  Décrets 
de  banniiT.-ment  ;  le  premier  de  170 1  ,  le  fécond  de  1708  ,  prononces  parle  Gou- 
vernement des  Pays-Bas  Catholiques.  Le  dernier  avoit  pour  caufe  i'infâme  four- 
I  >uvain,  dont  il  nvoit  été  convaincu  d'être  le  principal  auteur.  Voyez 
rHiftoire  de  cet'c  fourberie  ,  1710. 

(z)    Adm»ni-io,  àco.fag.  II. 

(3)  Admonitio  ,  &.C. pag.  15. 
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eccléfi.aftique,  &  dénoncé  publiquement  comme  tel,  CvC,' 
La  môme  Sentence  ordonne  à  tous  les  Paiteurs  qui  en  au- 
raient connoiffance  ,  de  le  dénoncer  de  même  publiquement 
dans  les  Eghfes ,  d'éviter  de  communiquer  avec  lui ,  de  pref- 
crire  aux  Fidèles  de  fe  conformer  à  cette  Sentence. 

Dans  le  tems  que  le  Nonce  de  Cologne  procédoit  avec 
cette  rigueur  ex  cette  précipitation,  les  Seigneurs  Députés 
des  Etats  de  Hollande  mandoient  à  la  Haye  quatre  des  prin- 
cipaux Palpeurs  de  Ton  parti  (i)  ,  pour  leur  enjoindre  de  fe 
cl  mner  les  mouvemens  néceffaires  afin  d'empêcher  M.  Bufli 
d'exécuter  les  menaces  qu'il  avoit  faites  à  M.  Van-Erkel.  Ces 
quatre  Palpeurs  obéirent  :  ils  écrivirent  au  Nonce,  fuivant 
bs  ordres  qu'ils  avoient  reçus  ,  &"  ils  n'en  reçurent  le  23 
Janvier  qu'une  réponfe  pleine  d'aigreur  6v  qui  ne  reipire  que 
l'efprit  de  fchifme  (1).  Cette  réponfe  fut  communiquée  à  M. 
de  Sterrenberg  ,  Président  du  Confeil  des  Députés.  Il  la 
trouva  fi  illufoire  &  fi  injurieuse  à  l'autorité  fouveraine ,  qu'il 
déclara  aux  quatre  Paiteurs  que  les  Etats  ne  fouirriroient  ja- 
mais l'exécution  d'une  Sentence  aufli  précipitée,  fi  tant  eft 
qu'elle  fût  réelle  (3)  ;  6x  que  fi  l'on  palToit  outre,  ils  trou- 
ver >ient  le  moyen  de  réprimer  cette  entreprife.  Ces  quatre 
Paiteurs  rendirent  compte  au  Nonce  de  ces  difpofirions  le 
6  du  m  lis  de  Février,  &  le  conjurèrent  de  prévenir  par  fa 
fagefle,  la  tempête  dont  les  Catholiques  defon  parti  étoient 
menacés,  &  de  fuivre  au  moins  le  confeil  équitable  que  le 
Prélident  leur  avoit  donné  ,  de  déléguer  àes  Juges  fur  les 
lieux  pour  terminer  cette  affaire.  Le  Nonce  répliqua  le  10 
du  même  mois,  qu'il  ne  pouvoit  retirer  fa  Sentence  ;  qu'elle 
avoit  été  prononcée  cum  omm  pcffibiïi  cautelâ  (4) ,  e>:  qu'il 
n'y  avoit  d'autre  reffource  pour  M.  Van-Erkel,  que  de  ren- 
trer dans  le  fein  Je  CEglife  (dont  il  fuppofoit  par  une  calom- 
nie horrible  qu'il  étoit  forti)  cV  d'implorer  fa  clémence  par 
une  llncere  pénitence.  Une  pareille  réponic  ne  pouvoit  être 
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\b\i.  pag.  30. 
Ibid.  pat.  33. 

0    ï;>  :!•/'-*.  43- 

(4)  IbiA.pjg.  45  6:46. 
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du  goût  des  Seigneurs  des  Etats.  Nous  ne  voyons  pas  néan- 
moins qu'ils  ayent  exécuté  pour-lors  les  menaces  qu'ils 
avoient  faites.  Peut-être  en  furent  ils  détournés  par  le  fage 
parti  que  prit  M.  Van-Erkel.  Ce  fut  de  demeurer  en  place, 
de  continuer  fes  fondions ,  de  regarder  la  Sentence  comme 
non  avenue ,  &  d'en  prouver  la  nullité  dans  un  Ecrit  qu'il 
publia  en  flamand  &  en  latin  pour  l'inifruclion  de  fon  Peu- 
ple ,  8r.  pour  lui  fervir  de  manifeite  à  la  face  de  toute  i'E- 

glife(i> 

Quatre  jours  avant  la  date  de  la  Sentence  dont  on  vient       Inftruflion 
déparier,  c'eft-à-dire ,  le  1  3  Janvier  171 1  ,  le  Nonce  adreffa  Cologne" aux 
aux  Catholiques  ,  &  fîngulierement  aux  Paifeurs  de  fon  Catholiques 
parti ,  de  l'Eglife  de  Hollande  ,  une  Infhuclion  qui  mettoit  desProvmces- 
comme  le  dernier  (beau  au  fchifme  &  à  la  féparation.  On  y  fchifme. 
diifingue  ,  quoiqu'avec  une  confusion  difficile  à  démêler  , 
les  Paileurs  de  l'ancien  Clergé  en  trois  Claffes.  La  première 
étoit  compofée  de  ceux  qui  avoient  été  nommément  excom- 
muniés ;  la  féconde  ,  de  ceux  qui  ne  Pctoient  qu'en  vertu 
des  Décrets  généraux  de  R.ome  qui  prononçoient  l'excom- 
munication ipfo  faclo  contre  tous  les  réfracîaires }  c'eft-à- 
dire,  contre  ceux  qui ,  fans  million  cru  Nonce  ,  avoient  été 
mis  dans  les  portes  nouvellement  vacans.  La  troisième  ,  de 
ceux  qui  avoient  reçu  leurs  pouvoirs  d'un  Supérieur  légiti- 
me ,  comme  du  Nonce  ,  du  Vicaire  Apoftolique  ,  &c.  & 
qui  étoient  tombés  enfuite  dans  In  défobéifTance  (2).    Le 
Nonce  prononce,  i°.  que  tous  ceux  qui  ont  connoiffance 
de  l'excommunication  perfonnelie  ou  générale  de  quelqu'un 
des  Prêtres  de  ces  trois  dallés ,  ne  peuvent  recevoir  d'eux 
validement  aucun  des  Sacremens  qui  exigent  la  jurifdiclion, 
comme  la  Pénitence  &  le  Mariage,  ni  aucun  autre  quel  qu'il 
foit,  fans  commettre  un  facrilege  ,  excepté  le  cas  de  nécef- 
fité  à  l'article  de  la  mort ,  pour  le  Sacrement  de  Pénitence. 
2''.  Que  lojfqu'on  ignore  invinciblement  ces  excornmunica- 

(1)  (ex  Ecrit  eft  inti'ulé  :  AJmomùo  ad probos  omnes  cordatofaue  Catholicos ,' 
fuper  Scntcntia  excommunteatoria  ,   {  '    .  I  ^kclium  ,  J.  V.  L.  Ecclefoe  Ro- 

rnana  Catholics  Ultrajvitcnds  Canoiii.um  ,  6cc,  171  llpag,  49.  in-^. 

(a)  Anon.pag.  167  ti.  l0&. 
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rions  ,  on  eif.  exempt  du  péché  de  facrilege  &  de  l'excom- 
munication mineure  ;  mais  que  les  Sacrement  de  Pénitence 
&  de  Mariage  reçus  en  ce  cas  des  Prêtres  de  la  première 
6v  de  la  faconde  clafle,  font  nuls ,  &r  doivent  être  réitérés. 
3°.  Que  lorfqu'on  reçoit  ces  derniers  Sacremens  des  Prêtres 
de  la  troiûeme  clafle ,  dont  on  ignore  invinciblement  l'ex- 
communication ,  on  n'efl  pas  obligé  de  les  réitérer. 

Une  pareille  décilïon  fut  regardée  comme  contraire  a  tous 
les  principes  du  Droit  Canon ,  qui  établirent  pour  la  validité 
des  Sacremens  la  furfifance  d'un  titre  coloré,  lue  pendeme. 
On  ne  pouvoit  contelter  au  moins  un  pareil  titre  aux  Paf- 
teurs  du  Clergé,  quoiqu'on  eût  entrepris  de  les  dépouiller  de 
leur  état,  puiiquec'étoit  non-feulement  fans  Sentence  cv  fans 
Jugement;  mais  de  plus,  malgré  une  pofleflion  légitime  &  non 
interrompue  depuis  un  tems  immémorial ,  malgré  l'évidence 
cv  la  notoriété  de  leurs  droits ,  malgré  leur  appel  canonique. 
La  décilïon  qui  déclaroit  invalides  les  mariages  qu'ils  avoient 
conférés  ,  révolta  encore  plus,  fur-tout  dans  un  pays  où  tous 
les  mariages  qui  fe  contractent  par  les  Catholiques  font  au- 
torifés  par  les  Magiltrats,  avant  ou  au  moins  après  la  Béné- 
diction facerdotale.  Traiter  de  concubinaires  des  gens  ainfi 
maries,  ainfi  que  le  Nonce  le  fait  encore  dans  fon  Inftruc- 
tion,  parce  qu'ils  avoient  reçu  cette  Bénédiction  d'un  Pal- 
teur  prétendu  excommunié  ,  c'étoit  combattre  de  front  les 
principes  de  la  faine  Théologie,  les  maximes  les  plus  liées  à 
la  tranquillité  de  l'Etat,  &  outrager  les  Souverains. 
Nouvelles  ne-       Ce  (ut  peut-être  la  crainte  des  fuites  que  ces  indiscrétions 

'u,ons   c*  pouvoient  produire  .  qui  eno-açercnt  le  Nonce  a  propofer  de 
jtations  ai.  «  »  t.        e*-e  t  %  %      r*  r 

Cologne  tor-  ion  cher  une  nouvelle  négociation.  Il  écrivit  à  cet  etiet  a 
jooninmiles.  M.  Vcrhceffiadt ,  Paircur dans  le  Diocèfe  de  Bois  !e-I)uc  , 
qu'il  étoit  très-difpofé  à  faire  la  paix  avec  le  Clergé  d'Utrecht  ; 
mais  qu'il  falloir  pour  cela  que  le  Clergé  lui  envoyai  des 
Députés  qui  feroient  autorifés  à  agir  au  nom  de  tors ,  parce 
que  le  Pape  lui  avoit  expreflement  défendu  de  traiter  cette 
affaire  par  tierces  perfonnes  (i). 

(:)   Ciufa  Ultra \- pag.  51. 
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Malgré  l'inutilité  éprouvée  de  femblables  négociations,  le 
Chapitre  d'Utrecht  confentit  à  cette  proportion.  Il  députa 
MM.  Steenoven  &  Dalennort ,  déjà  employés  plus  d'une  fois 
pour  ces  fortes  d'affaires.  Ils  firent  deux  voyages  à  Cologne , 
l'un  au  mois  de  Juin  ,  l'autre  au  mois  de  Novembre  1711. 
Mais  quel  fut  leur  étonnement,  lorfqu'ils  virent  que  le  Nonce 
n'avoit  à  leur  faire  que  les  mêmes  proportions  qui  avoient 
déjà  été  examinées  &  rejettées  ,  ou  de  nouvelles  encore 
plus  déraifonnables  (1).  La  première  étoit  de  reconnoître  M. 
Daemen  pour  Vicaire  Apoftolique  ;  la  féconde ,  de  regarder 
les  Chapitres  d'Utrecht  &  de  Haarlem  comme  éteints  ,  & 
leurs  droits  comme  anéantis.  Le  Chapitre  avoit  déjà  témoigné 
qu'il  étoit  difpofé  pour  le  bien  de  la  paix  ,  &  pour  cette  fois 
feulement,  à  recevoir  un  Supérieur  qui  ne  feroit  pas  de  fon 
choix  ;  à  condition  néanmoins,  i°.  qu'on  obtiendroit  des 
Etars  la  révocation  des  défenfes  qu'ils  leur  avoient  faites  à 
ce  fujet  :  20.  Qu'ils  jouiroient  à  l'avenir  du  droit  immémo- 
rial qu'ils  avoient  d'élire  leur  Evêque.  Les  Députés  comp- 
toient  qu'on  alloit  tomber  d'accord  fur  ces  deux  articles , 
lorfque  le  Nonce  leur  propofa ,  pour  la  première  fois  ,  la 
fîgnature  du  Formulaire  d'Alexandre  VII  ,  conformément  à 
la  Bulle  Vineam  Domini  fabaoth  (2.).  Cette  nouvelle  condi- 
tion ,  qui  ne  pouvoit  être  fuggérée  que  par  les  Jéfuites ,  qui 
ne  vouloient  point  de  paix  à  quelque  prix  que  ce  fût ,  donna 
lieu  à  de  grandes  difcufTions.  On  drefTa  plufieurs  formules 
de  fignature.  On  preffa  les  Députés  d'en  accepter  au  moins 
quelqu'une.  Ils  confulterent  les  Théologiens  de  Louvain  & 
de  France  ,  &:  en  particulier  MM.  Van-Efpen  ,  Petitpied  , 
Fouillou ,  &c.  Tous  les  rejetterent  comme  peu  conformes 
aux  règles  de  la  micérité  chrétienne.  Le  Nonce  avoit  d'abord 
prétendu  que  la  foumi/îlon  aveugle  pour  les  Bulles  des  Papes 
devoit  aller  jufqu'a  jurer  ,  à  la  vue  &  fur  la  couverture  du 
Livre  de  Janfenius  ,  qu'il  contenait  des  héréfies  ,  &  que  le 
fens  que  l'Auteur  avoit  eu  en  vue  étoit  hérétique  (3).  Les 

(l)   Tofini  ,  Torn.lU.  pap.  )xj. 

(%)  11,:'!.  pap.  1 1 6.  Proteflatio. . .  .denoo  afîerta,  &c.  paç.  163. 

(3 )  Seconde  Apologie  de  M.  de  Babylone  ,  Piei.  pag.  xviij. 
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Députés  représentèrent  qu'ils  condamnoient  toutes  les  héré- 
iîes  que  l'Eglile  condamnoit ,  &  clans  le  même  feus  quelle 
les  condamnoit,  mais  qu'il  étoit  déraifonnable  d'exiger  d'eux 
de  condamner ,  comme  contenant  des  hérélies  ,  un  livre 
dont  on  ne  leur  montroit  que  la  couverture ,  ou  comme  hé- 
rétique le  feus  d'un  Evêque  mort  dans  le  fein  de  l'Eglile 
depuis  foixante-dix  ans.  Le  Nonce  parut  pour-lors  fe  relâ- 
cher. Il  leur  lit  entendre  qu'il  ne  trouveroit  pas  mauvais  qu'ils 
crulfent  ev  qu'ils  lilïent  chez  eux  à  ce  fujet  tout  ce  qu'ils  vou- 
droient,  pourvu  qu'ils  fiflent  purement  &  amplement  le  fer- 
ment ,  afin  de  faire  voir  à  l'extérieur  qu'ils  avoient  obéi  (i). 
Cette  duplicité  lit  horreur  aux  Députés.  Le  Nonce,  comme 
pour  lever  leur  fcrupule,  leur  dit  qu'ils  ne  feroient  en  cela 
que  ce  que  faifoient  ,  difoit-il,  tous  les  jours  les  enfans  des 
Catholiques  en  Hollande,  qui  fréquentaient  les  Ecoles  des 
Proteitans  ;  qu'ils  répondoient  à  l'Ecole  aux  quelHons  de 
leur  Maître,  conformément  au  catéchifme  proteltant  qu'il 
leur  avait  mis  entre  les  mains  ,  &  qu'ils  faifoient  une  réponfe 
toute  contraire  chez  eux  à  leurs  parens  ,  lorfqu  ils  leur  ap- 
prenoient  le  catéchifme  des  Catholiques.  Un  raifonnement 
ii  pitoyable  n'ayant  pu  convaincre  les  Députés,  &  le  Nonce 
ne  voulant  point  démordre  de  la  fignature  pure  cV  (impie 
du  Formulaire ,  cette  dépuration  qui  étoit  la  cinquième  , 
demeura  fans  fuccès  comme  toutes  les  autres. 

Une  Lettre  que  le  Nonce  écrivit  le  8  Décembre,  dans  le 
tems  que  les  Députés  étoient  encore  à  Cologne,  manifefta 
de  nouveau  le  peu  de  (incérité  de  fes  difpolitions  à  la  paix  (2). 
Cette  Lettre  étoit  adrefTée  à  un  habitant  du  village  de  Hcems- 
kerke  près  de  Dorclrecht.  Cet  homme  depuis  douze  ans  n'a- 
voit  rien  moins  que  rempli  les  devoirs  d'un  Catholique  ; 
cependant  on  ue  fçait  par  quel  motif  il  s'avifa  tout-à-coup 
de  confulter  le  Nonce,  pour  fçavoir  s'il  pouvoit  fréquenter 
l'Eglile  de  l'on  Paiteur,  qui  étoit  Membre  du  Clergé.  Le 
Nonce  lui  répondit  négativement  ,  &  traita  dans  la  Lettre 
les  Députés  du  Chapitre  d'une  manière  très-injurieufe.  Il  les 

(1)  Tofini ,  xhvà.psg.  3 1  - . 

(1)  Anoa. pjg*  iC'j.  Gaula  \}\\va). p<ig-  52. 
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accufoit  de  s'être  conduits  comme  les  autres  hérétiques  ont 
coutume  de  le  faire  ,  &  témoignoit  qu'il  y  avoit  tout  à  crain- 
dre pour  l'Eglife  de  Hollande  de  cette  pernicieufe  héréfie  : 
à pejjima  hacce  hœreji  (1),  Sur  la  fin  de  la  même  année  ,  & 
au  commencement  de  la  fuivante  ,  il  écrivit  encore  de  nou- 
velles Lettres  également  outrageantes  pour  le  Clergé  (2). 
Il  fut  obligé  de  s'en  juftifier  auprès  de  Clément  XI ,  &  le 
Cardinal  Pauiucci  en  prit  occafion  de  lui  mander  le  2  Avril 
171  2  ,  qu'il  ne  falloir  faire  aucune  réponfe  à  des  gens  en- 
durcis dans  leur  mauvaise  volonté ,  &  corrompus  par  une  doc- 
trine erronée  (3). 

De  pareils  traits  ne  pouvoient  qu'allumer  de  plus  en  plus  Defcrîpûoii 
le  feu  du  fchifme  &  de  la  divifion  dans  cette  Eglife.  On  ne  £"  £c,h,lf~ePa.r 
peut  rien  voir  de  plus  touchant  que  la  peinture  qu  en  fait 
l'Abbé  Tomii ,  Prélat  Romain  ,  Chef  ou  Recleur  de  l'Uni- 
verfité  de  Bologne.  Il  étoit  pour- lors  fur  les  lieux ,  &  intime- 
ment lié  avec  les  Nonces  de  Bruxelles  &  de  Cologne  ,  aufîi 
bien  qu'avec  les  principaux  Cardinaux  ,  &  avec  le  Pape 
même.  Il  fait  cette  peinture  dans  fon  Hiftoire  italienne  du 
Janfenifme  ,  qu'il  dédia  à  Clément  XI ,  &  qui  a  été  impri- 
mée en  17 17  en  trois  volumes  in- 12.  »Les  Catholiques  de 
»  Hollande ,  dit-il  (4)  ,  y  font  divifés  en  deux  partis.  On 
»  appelle  les  uns  ,  les  obéijfans ,  &  les  autres,  les  rebelles  au 
»  Pape  ;  ou,  pour  parler  plus  modeftement,  les  Jéfuites  & 
»  les  Janfénijles  «.  Les  premiers  font  ceux  qui  font  immé- 
diatement fournis  à  la  jurifdiction  du  Nonce.  Les  féconds 
comprennent  tous  les  Membres  du  Chapitre  Métropolitain 

(1)  M.  Hoynck  en  publiant  plufieurs  années  après  un  Avertiflement  rMoni- 
ram)  pour  Ton  Hiftoire  de  l'Eglife  d'Utrecht,  accufa  les  Députés  d'avoir  déclaré 
ouvertement  au  Nonce  qu'ils  ne  pouvoient  point  croire  ce  que  l'Eglife  preferivoit 
in  purMo  doRrinet.  Les  Députés  ayant  reclamé  contre  cette  horrible  calomnie  , 
par  une  déclaration  du  29  Septembre  1724,  le  même  M.  Hoynck  fit  imprimer 
dans  fon  Hiftoire  (pag.  IJI.l  aufîi  bien  que  l'Anonyme  {pag.  169.)  la  Lettre 
du  Nonce  du  8  Décembre  171 1  ,  en  y  inférant  la  même  calomnie  ,  par  l'addition 
du  mot  dotlrinx  en  parenthèfe  &  d'un  autre  caraftere.  Dan*  le  vrai ,  c'eft  in punflo 
(facli)  qu'il  eût  fallu  mettre  ,  pour  exprimer  les  vrais  femimens  des  Députes. 
Voyez  Defenf.  Eccl.  Ultraj.  pag.  172  ,   188  ,  244, 

(1)  Caufa  Ultraj.  pag.  52. 

(3)   ïbid. /M*.  53. 


(4)    Tom.  111.  par.  3  17  &fuiv. 
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tous  les  Payeurs  qui  leur  font  unis  avec  leurs  Peuples  -T 
c'eil-à-dire  ,  tous  ceux  qui  n'ont  pas  cru  devoir  le  foumettre 
à  l'interdit  &  à  la  dépoiition  de  leur  Archevêque  ,  non  plus 
qu'a  l'anéantiflement  des  droits  du  Chapitre  &  du  Clergé 
hiérarchique ,  prononces  lans  aucune  forme  de  procédure 
par  des  Brefs  ou  des  Décrets  des  Tribunaux  Romains ,  no- 
toirement nuls  &  injuftes.  Les  Nonces  des  Papes  comblent 
les  premiers  de  toutes  leurs  grâces  &  de  toutes  leurs  faveurs, 
&  traitent  au  contraire  les  féconds  avec  toute  la  rigueur 
imaginable.  Quoique  les  privilèges  des  habitans  de  ces  Pro- 
vinces, reconnus  &  confirmés  par  les  Papes,  exigent  qu'ils 
ne  foient  pas  jugés  hors  de  leur  pays  ,  &  que  les  Souverains 
actuels  ayent  public  piufieurs  Edits  pour  défendre  &  empê- 
cher d'y  donner  aucune  atteinte  ,  le  Nonce  de  Cologne  ne 
celle  de  citer  à  fon  Tribunal  tantôt  l'un  ,  tantôt  l'autre  des 
Paiteurs  du  Clergé  (i)  ,  &:  de  prononcer  des  Sentences  d'ex- 
communication contre  ceux  qui  ne  comparoilîent  pas.  Tou- 
tes ces  Sentences  font  publiées  en  chaire  ou  à  l'autel  par 
tous  les  Millionnaires  Religieux ,  &  par  tous  les  autres  Paf- 
teurs  partifans  des  Jéfuites  (2).  Ces  Sentences  l'ont  impri- 
mées &  diftribuces-enluite  dans  tout  le  pays.  Les  églifes  de 
ceux  qui  en  font  l'objet,  6v  de  tous  ceux  qui  leur  font  unis, 
font  en  conféquence  déclarées  interdites.  On  défend  à  tous 
ceux  qu'on  appelle  les  obè'iffans  ou  les  J c fuites  y  de  les  fré- 
quenter, ou  d'avoir  aucun  commerce,  même  civil,  avec  ces 
prétendus  excommuniés,  de  prier  pour  eux  après  leur  mort, 
ou  pour  l'ame  de  ceux  qui  font  décédés  entre  leurs  mains , 
d'affilier  à  leur  enterrement,  de  fe  marier  avec  eux,  de  tenir 
leurs  enrans  fur  les  fonts  de  Baptême  ,  ou  de  les  prendre 
pour  parreins  ou  marreincs.  On  leur  défend  enfin  de  laiffer 
aller  leurs  enfans  avec  ceux  des  Janfenilf.es  dans  la  même 
Ecole,  cVc. 

Lorfque  quelque  Cure  du  Clergé  vient  à  vaquer,  le  Nonce 
y  nomme  aufîitôt,  fans  autre  examen  ,  ceux  qui  témoignent 
le  plus  d'animofitë  contre  les  Janfemftes ,  &  le  plus  d'em- 

(i)   Ihid.  pûg.  32c. 
(2)   Ibid.  pag.  316. 
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pre dément  à  (igner  le  Formulaire  (1).  S'ils  ont  été  prévenus 
par  ceux  que  les  Vicaires  Généraux  des  Chapitres  d'Utreeht 
ou  de  Haarlem  ont  nommé  aux  mêmes  places ,  les  partifans 
des  Jéfuites  employent  fou  vent  la  violence ,  les  tumultes , 
les  féditions ,  le  crédit  6k  l'autorité  des  Seigneurs  6k  des  Ma- 
giftrats  des  lieux ,  quoique  Couvent  Proteftans ,  pour  fe  faifir 
de  la  place  6k  en  chaiîer'le  Sujet  envoyé  par  le  Clergé. 
M.  Tofïni  en  cite  des  exemples  (2).  S'il  fe  trouvoit  des  Ma- 
giflrats  incapables  de  fe  laiiîer  gagner  par  leurs  follicitations 
ou  leurs  larg^ffes ,  il  arrivoit  fouvent  que  ceux-ci,  pour  pré- 
venir ou  pour  diffiper  les  émeutes  6k  les  (éditions,  faifoient 
fermer  les  églifes  qui  en  étoient  l'occafîon  ,  &  chaifer  les 
contendans  des  deux  partis.  Par-là  les  Peuples  fe  trouvoient 
privés  de  tout  fecours  6k  de  tout  exercice  de  Religion,  ou 
étoient  obligés  d'aller  le  chercher  bien  loin. 

L'aveuglement  6k  la  fureur  étoient  tels  dans  quelques- 
uns  de  ces  Envoyés  du  Nonce  ,  qu'il  s'en  trouvoit  qui  décla- 
roient  en  chaire  qu'il  valloit  mieux  aller  aux  temples  des  Cal- 
viniftes ,  qu'aux  églifes  des  Janfeniftes  excommuniés  (3)  ; 
que  leur  Meffe  n'étoit  plus  un  Sacrifice ,  ni  leur  Commu- 
nion un  vrai  Sacrement  ;  que  le  Baptême  qu'ils  donnoient 
ne  remettoit  pas  plus  le  péché  originel  que  ne  le  faifoit  la 
Circonciiion ,  qu'ainfi  leurs  Chrétiens  ne  différoient  pas  des 
Payens  ;  que  les  Mariages  qu'ils  célèbroient  étoient  invali- 
des, 6k  les  enfans  qui  en  naiffoient  des  bâtards,  6kc.  Ces 
fcandales  fe  multiplièrent  d'autant  plus ,  que  les  Nonces  en- 
voyèrent un  plus  grand  nombre  de  nouveaux  Prêtres  pour 
remplir  les  pofres  qui  venoient  à  vaquer  ;  6k  afin  de  n'être 
pas  prévenus  par  le  Clergé  ,  ils  prirent  le  parti  de  faire  or- 
donner tout-à  la-fois  une  multitude  déjeunes  Etudians,  qu'ils 
difperferent  dans  les  Provinces-Unies  ,  forçant  les  Paiteurs 
de  leur  parti  de  les  recevoir  pour  Chapelains  ou  Vicaires , 
quoiqu'ils  n'en  euffent  pas  befoin  ,  ou  qu'ils  fuiTent  hors  d'état 

(1)   \h\d.  pjg.  328. 

(a)   Tergoes  en  Zoelande,  &ic.pag.  331.  à  la  Haye ,  pag.  344,  &c. 
Ibid.pjg.  319. 

Hhhij 
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de  les  nourrir  (i).  Ces  efpeces  de  garniibns  le  multiplièrent 
à  tin  tel  point,  que  les  Peuples  fe  virent  forcés  de  s'en  plain- 
dre à  l'Internonce  de  Bruxelles ,  &  que  fur  le  refus  qu'il  fi? 
d'y  pourvoir ,  ils  furent  contraints  d'avoir  recours  aux  Ma- 
giitrats  (2.). 

Ces  jeunes  Chapelains  lbupiroient  avec  tant  d'ardeur 
après  la  vacance  de  quelque  Paftorat  des  Janfeniiies ,  que 
lorfqu'il  s'en  trouvoit  de  leur  goût  &  à  leur  portée  qui  fe 
feifoit  trop  attendre ,  ils  prenoient  le  parti  d'ameuter  le  Peu- 
ple, &  de  s'emparer  du  polie  à  main  armée  (3).  Un  Prêtre 
Janfenifte  fut  ainli  infulté  dans  ion  églife  de  la  Haye  un  jour 
des  plus  folemnels.  Il  fut  outragé,  injurié,  frappé  à  coups 
de  poings.  Il  y  eut  des  fcandales  tels  qu'on  n'auroit  pas  pu 
en  faire  davantage  dans  une  mofquée  ou  une  fynagogue.  Le 
Prêtre  fut  enfin  arraché  de  l'autel.  Cette  dernière  violence 
étant  venue  à  la  connoifTance  des  Magiflrats  ,  ils  firent  fer- 
mer les  églifes  des  Réfidens  de  Vernie  &  de  Savoye  ,  où 
ceux  qui  en  étoient  les  auteurs  s'étoient  réfugiés.  Dans  d'au- 
tres occafions ,  on  afliegeoit  les  portes  des  églifes  du  Clergé , 
pour  retenir  ou  pour  infulter  ceux  qui  vouloienty  entrer  (4.)* 
Par  ces  diftérens  moyens,  le  parti  des  Jéfuites  vint  à  bouc 
de  s'emparer  d'un  très-grand  nombre  d'églifes ,  &c  de  rendre 
prefque  défertes  celles  qui  reiloient  encore  entre  les  mains 
des  Paileurs  du  Clergé. 
Legouverne-  Dans  ces  circonflances ,  M.  de  BuJJl ,  le  principal  inftru- 
dTs^VitèTen  ment  de  tous  ces  défordres  3  fut  nommé  Cardinal  ;  tk  tout  le 
Holijnde  re-  Public  regarda  fa  promotion  comme  le  prix  de  la  nouvelle 
paflfcduNon-  jurifdiction  immédiate  de  la  Cour  de  Rome  fur  l'Eglifc  de 

ce  tic  Coioçm.'    '  y 

à  rintemonce  Hollande,  dont  elle  lui  étoit  principalement  redevable  (5). 
de  Bruxelles.        L'Abbé  Borgia  ,  fon  Auditeur,  fut  chargé  de  continuer 

les  mêmes  opérations  jufqu'à  l'arrivée  d'un  nouveau  Nonce. 

Il  s'en  acquitta  avec  plus  de  chaleur  que  ne  l'avoit  fait  M. 

(1)  lb\d.  pag.  337. 
(z)  Page  338. 

0)   P*P  344- 
(4)  \b:d.  pag.  337. 

(j)   lbid.  pag.  318, 
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Buffi  lui-même.  Il  vint  à  bout  de  fe  mettre  en  poflefïion  du 
gouvernement  des  églifes  de  Hollande  ,  avant  l'arrivée  de 
M.  l'Abbé  G.  Archinto,  depuis  Cardinal ,  qui  fut  nommé  à 
cette  Nonciature  vers  le  mois  de  Novembre  1712  ,  en 
même  tems  que  M.  Santïnï  le  fut  à  l'Internonciature  de  Bru- 
xelles ,  à  la  place  de  M.  Grimaîdi ,  qui  fut  envoyé  en  Po- 
logne (1).  _  f  -  '•■ 

Dès  que  M.  Santlni  fut  arrivé  à  Bruxelles ,  il  reprit  l'in* 
tendance  des  affaires  de  l'Eglife  de  Hollande  ,  qui  n'avoit 
paffé  à  la  Nonciature  de  Cologne  que  peu  de  tems  avant 
que  M.  Buffi  y  eût  été  transféré ,  &  dont  il  jouit  plusieurs 
années  ;  la  Cour  de  Rome  ayant  jugé  à  propos  de  lui  laiffer 
le  trille  avantage  de  confommer  Foppreffion  d'une  Eglife 
qu'il  avoit  lui-même  commencée. 

Ce  nouvel  Internonce ,  jaloux  de  marcher  fur  les  traces 
de  M.  Buffi ,  pour  parvenir  au  même  but ,  s'empreffa  d'en- 
tamer une  efpece  de  controverfe  par  Lettres.  Il  en  adreffa 
de  très-longues  ,  &  fur  le  ton  d'un  convertiffeur  ,  aux  prin- 
cipaux Parleurs  du  Clergé  &  à  des  Communautés  entières. 
Il  étoit  plein  de  confiance  dans  la  force  de  fes  raifons  &  de 
fon  éloquence  (2).  Celte  qu'il  écrivit  à  M.  J.  C.  Van-Erkel 
le  30  Novembre  171 3  ,  eiï  de  huit  grandes  pages.  Il  y  étoit 
principalement  queftion  de  la  (îgnature  pure  &  fimple  du 
Formulaire  ,  &  de  la  réunion. 

Ces  Lettres ,  qui  ne  contenoient  qu'une  ennuyeufe  répé- 
tition de  ce  qui  avoit  été  cent  fois  réfuté  ,  ne  firent  que  dé- 
crier le  nouvel  Internonce  ,  &  lui  attirer  des  réponfes  aiîom* 
mantes  (3).  Les  plus  modérés  fe  contentèrent  de  lui  faire 
dire  pour  toute  réponfe ,  que  les  Magiftrats  leur  avoient  in- 
terdit tout  commerce  avccunMinilrre  d'une  PuifTance  étran- 
gère tel  qu'il  étoir. 

Santini  eut  pour-lors  recours  à  un  nouveau  ftratagême.  Il 
chargea  fes  émiffaires  de  femer  la  zizanie  &  la  diviiion  dans 
le  Chapitre  de  Haarlem  ,  ou-il  avoit  déjà  des  partifans.  QueL- 

(0  It»d. />«.*•  334* 

(7)  Caufa  Ultraj. pag.  54. 

(3)  Tofmi ,  Tom.  lll.pag.  335  &  3 3 5, 


43 o  HISTOIRE    GÉNÉRALE 

ques-uns  des  Anciens  étant  morts  dans  ces  circonftances,  il 

trouva  le  moyen  de  faire  nommer  à  leur  place  des  Sujets 

3ui  lui  étoient  dévoués  ,  ck  d'en  nommer  même  de  plein 
roit ,  fans  s'embarraller  d'autorifer  par  ces  démarches  l'cxii- 
tence  &  la  réalité  d'un  Chapitre  que  M.  Buili ,  qu'il  fe  pro- 
pofoit  pour  modèle  ,  avoit  voulu  faire  palier  pour  anéanti 
depuis  long-tems  (i).  Il  vint  à  bout,  par  ce  manège ,  de  ga- 
gner la  pluralité  des  voix,  Cv  de  s'emparer  ainii  de  la  no- 
mination des  Paltorats  qui  vinrent  à  vaquer  dans  ce  Diocèfe. 
Il  y  en  eut  néamoins  quelques-uns  qui  fuient  remplis  par 
des  Prêtres  du  Clergé,  tant  par  la  vigilance  de  ce  qui  ref- 
toit  encore  dans  le  Chapitre  de  Chanoines  attachés  à  leurs 
droits,  ou  par  celle  de  pluficurs  Palpeurs  également  fidèles 
à  maintenir  le  gouvernement  hiérarchique  de  leur  Eglife  , 
que  par  la  faveur  qu'ils  obtenoient  des  Magiiïrats  (i). 

Le  principal  Miniftre  des  entreprifes  de  l'internonce  dans 
le  Diocèfe  de  Haarlem,  d'où  les  Jéfuitcs  avoient  été  bannis, 
étoit  le  Pcre  G 'tablais ,  Supérieur  des  Millionnaires  de  l'Or- 
dre de  Saint  François  de  la  petite  Obfervance  ,  qui  réfidoit 
à  Amlterdam  (3).  Mais  fa  correfpondance  illégitime  avec 
ce  Miniftre  de  la  Cour  de  Rome  ,  interdite  par  les  Placards, 
ayant  été  découverte  par  les  Magiiïrats,  il  reçut  des  détentes 
exprcfïes  d'exécuter  aucun  ordre  de  l'internonce  ,  de  vexer 
le  moins  du  monde  le  Clergé  du  pays ,  «Se  de  donner  ni  di- 
rectement ni  indirectement  la  moindre  atteinte  à  fa  liberté 
éx  à  fes  privilèges  ,  fous  peine  d'être  perfonnellement  châtié, 
ôv  tous  les  Religieux  de  fon  Ordre  bannis  du  pays  (4). 

(0  Ibid./w£.  34°. 

1)  Ibi<" 


! 


\6.pag.  337. 

j)  Ibid.  pag.  ^4°- 

(4)  Ce  Perc  Glabbais  ,  dit  l'Abbé  Tofini  ,  à  qui  les  Miniflres  de  la  Cour  de 
Rome  donnaient  toute  leur  confiance,  faifoir  depuis  long-tems  le  Pape  en  Hol- 
lande. Ce  fut  lui  vra;fernblab!cment  qui  avoit  été  le  premier  auteur  du  khifme, 
&  l'un  des  premiers  qui  eut  rciulé  d'-ccorder  le  Baptême  lotfqtùin  des  comp^ 

t  Janfeii'ilc.  Ce  môme  Religieux  ne  fit  pas  cependant  difficulté  de  baptifer 
félon  le  Rituel  Romain  &  félon  la  forme  de  l'Eglife  Catholique  Romaine  ,  en 
préfence  de  l'Impératrice  de  Ruine  &  de  toute  fa  Cour  ,  qui  étoit  pour- lors  à 
Amftcrdam  ,  le  fils  d'un  grand  Seigneur  de  Rulïic  ,  nommé  B^lthufar  Camplwu- 
fen  ,  &  de  confentir  qu'il  eût  pour  parreins  «S:  marreinc-  des  Seigneurs  &  dtfl  P*- 
mes  de  cette  même  Cour  ,  quoiqu'ils  fuflcnt  tous  Grecs  lchifmatiqucs  (l>enc/it 
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Santini ,  comme  pour  fe  dédommager  des  difgfaces  de 
(es  créatures  ,  entreprit ,  vers  ce  même  tems ,  d'outrepailer 
même  les  pouvoirs  qu'il  tenoit  de  la  Cour  de  R.ome  (1).  Il  s'ar- 
rogea l'autorité  d'un  Nonce  Apoftolique ,  d'un  Légat  à  latere , 
&c.  C'eit  en  cette  qualité  qu'il  cita  à  Ton  Tribunal ,  félon 
le  ïtyle  précédent  de  la  Nonciature  de  Cologne ,  tous  les 
Paiteurs  mis  en  place  par  les'Vicaires  Généraux  du  Chapitre 
d'Utrecht ,  &  quelques-uns  même  des  anciens  contre  les- 
quels M.  Bufîi  avoit  commencé  des  procédures  :  mais  ces 
entreprifes  Furent  bientôt  réprimées.  Comme  Bruxelles  ck 
les  Pays-Bas  catholiques  étoient  pour-lors  fous  la  direction 
des  Etats-Généraux  ,  leurs  Députés  à  Bruxelles  furent  char- 
gés de  rappeller  à  l'Internonce  ce  qui  étoit  arrivé  à  quel- 
ques-uns de  (es  prédécefTeurs  dans  des  conjonctures  moins 
délicates  ;  &  de  lui  dire  que  s'il  continuoit  à  vexer  ainii 
leurs  Sujets  Hollandois ,  il  ne  leur  feroit  pas  difficile  d'ufer 
de  repréfailles. 

Ces  menaces  furent  fans  doute  le  principal  motif  qui  en- 
gagea M.  Santini  à  convenir  d'un  arrangement  avec  M.  Ar- 
chmto  ,  Nonce  de  Cologne  ,  dans  une  entrevue  qu'il  eut 
avec  lui  vers  ce  tems-ci  à  Ruremonde  (r).  Selon  ce  nouvel 
arrangement ,  la  Nonciature  de  Cologne  fe  chargeoit  à  l'a- 
venir d'exercer  la  jurifdiétion  contentieufe  &  rigoureufe  fur 
les  Catholiques  de  Hollande  fouftraits  à  l'autorité  du  Clergé 
naturel  du  pays,  c'eft-à-dire  ,  de  citera  fon  Tribunal  les 
défobéilTans,  de  les  excommunier  ,  8:0  tandis  que  le  Nonce 
de  Bruxelles  n'exerceroit  fur  eux  que  la  jurifdiclion  gra- 
cieufe  ,  qui  confiftoit  à  donner  la  million  ,  à  nommer  aux 
portes  vacans,  &:c.  Et  comme  c'étoit  les  premières  procé- 
dures qui  avoient  principalement  choqué  les  Magiitrats  , 

fano  fcifmatici  e  Greci)  à  caufc  de  l'honneur  &  du  profit  qu'il  efpcroit  d'en  re- 
tirer. Ii  reçut  en  efi~.t  un  prjlent  de  vingt-cinq pifloUi  ,  vinticimpte  àopp'u.  L'Abbé 
Tofini  rapporte  fur  ce  fait  le  cerrificat  &  l'extrait  de  baptême,  figt.é  du  Père 
G  -même ,  à  A    /terdam  le  13  Août  1717.  Le  Baptême  avoit  été  con- 

féré le  11  Juin  précédent.  Storia.,  . .  fopra  il  Janft/.ijno  ,  £xc.  7cm,  111.  pag.  3^5  , 
4S6. 

(t)   Ibid.  p.iç.  339. 

(î)  Tofini ,  ibrd./>*£.  345. 
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l'internonce  de  Bruxelles  les  cédoit  au  Nonce  de  Cologne  , 

où  il  n'a  voit  rien  à  craindre  d'eux  pour  fa  pcrfonne  ,  ne  le 

réfervant  pour  lui  que  celles  qu'il  ne  croyoit  pasfujettes  aux 

mêmes  inconvéniens. 

Nom  elle  né-       Il  y  eut  vers  ce  tems-ci  une  nouvelle  négociation ,  qui  fut 

gociation  par  entamée  par  l'entremife  de  l'Abbé  Toiini.   Ce  Prélat   Ro- 
1  entremife  de         •  .'    , ,      .  ,  .   TT         .  .      „  r»    /r*        • 

M. l'Abbé  To-  main  »  qui  s  ttoit  trouve  a  Utrccht  avec  le  Comte  JJa[/ionety 

^n>.  lors  des  négociations  pour  la  paix  y  6v  qui  avoir  depuis  voya- 

gé dans  pluiieurs  Cours  de  l'Europe,  y  avoir  acquis  un  cer- 
tain efprit  de  conciliation  ,  qui  lui  faifoit  délirer  de  contri- 
buer à  procurer  la  paix  à  f  Eglife  d'Utrecht ,  comme  on  ve- 
noit  de  la  donner  à  toute  l'Europe  (i). 

De  tous  les  Négociateurs  avec  qui  le  Clergé  avoit  eu  af- 
faire jufqu'alors  ,  il  n'y  en  avoit  eu  aucun  qui  tût  aufTi  bien 
difpolé  que  l'Abbé  Toiini ,  pour  ménager  les  vrais  intérêts 
de  cette  Eglife.  11  mettoit  pour  bafedetout  accommodement, 
la  nécefïité  dereconnoître  1' 'exiflence  & la  jurifdiclion  du  Cha- 
pitre d'Utrecht  (i).  Vos  adversaires  ,  dit-il,  nom  rien  à  vous 
reprocher  touchant  l'article  de  la  hiérarchie  eccléjiajîique.  Il  ejl 
faux  que  votre  jurifdiclion  Joit  anéantie  ,  &  que  vous  foye{ 
réduits  à  fétat  de  [impies  Mijjionn aires.  Il  avoit  fait  en  con- 
féquence  un  plan  d'accommodement,  qu'il  appelloit  une  paix 
fainte,  complettc,  pacem  plcnam,  fanclam.  Il  efpéroitde  la  taire 
agréer  à  tout  le  monde  ,  éV  ratifier  par  le  S.  Siège  ,  comme 
un  parti  honnête  ,  raifonnable ,  modéré ,  &c.  (3).  M.  Daemen, 
dans  ce  plan  de  pacification,  devoit  céder  la  place  au  nou- 
veau Vicaire  Apoltoliquc  quiferoit  nommé  de  concert  avec 
le  Chapitre ,  &  l'on  devoit  rappeller  tous  les  Millionnaires 
qui  avoient  troublé  ,  ou  qui  pourroient  troubler  la  paix  &  la 
concorde  cccléfiaftique  dans  cette  Eglife  (4).  L'Abbé  To- 


8 


'0  Ibid./M£.  313. 

[1)  Lettre  à  M.  Van-F.rkcl  du  zO  Août  1714,  fuper  ex'iflentia  Capituli  6V  c.1 
Voyez  le  Recueil  des  Témoignages  en  faveur  de  l'Eglife  de  Hollande,  &c.  pag. 
1 18  ,  &c. 

(3)  Lettre  au  même  du  17  Août  1714.  N'ih'il  habentes  (itli  qui  tx  adverfo  funt) 
quoad  tcclefiajluam  hierarchiam  malum  dicere  de  vobïs.  Juri/diciio  vtjlra  neque  evetjm . 
nique  v»i  m  merorum  Mijfionariorum  ordinem  erilts  detrufi ,  &c.  IbiJ.  pag.  119. 

(4)  Mijfwnarii ,  b  fignanter  ïlli  qui  D.  Dalenoort  elapfo  anHO  Haçe piovocamtf  ; 

fini 
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■iîni  écoit  perfuadé  que  l'Eglife  de  Hollande,  par  une  provi- 
dence parciculiere ,  s'etoit  perpétuée,  malgré  la  révolution  , 
avec  toutes  Tes  prérogatives  efientielles  ;  que  fes  Evêaues 
■n'avoient  point  été  de  (impies  Vicaires  Apoftoliques  ,  com- 
me ceux  que  la  Propagande  envoyé  aux  Indes  &  en  A  fie  , 
mais  des  Evêques  propres  &  titulaires  ,  comme  le  font  ceux 
àe  Tolède  &  de  Paris ,  quiàvoient,  comme  eux  ,  une  Eglifè 
&  un  Diocèfe  propre,  avec  une  réfidence  fixe  ;  que  c'étoient 
des  Pafreurs  avec  leur  propre  troupeau  ;  des  pères  avec  leurs 
propres  enfans ,  enfin  des  Evêques  tels  que  ceux  qui  font 
dans  les  autres  Diocèfes  de  la  Chrétienté.  Que  s'ils  n'avoient 
point  porté  les  titres  d'Evêques  d'Utrecht  &  de  Haarlem ,  ce 
n'avoit  été  que  par  l'effet  d'une  terreur  panique  ;  mais  que, 
le  changement  de  tirre  ne  changeoit  rien  à  l'eflence  de  leur 
Eglife  :  Que  fi  l'on  voyoit  en  Italie  un  Evêque  fans  Diocèfe, 
avec  le  titre  d'Evêque  de  Thebes ,  être  véritablement  Suf- 
fragant  de  Veletri,  &  jouir  de  toutes  les  prééminences  & 
privilèges  épifcopaux,  à  plus  forte  raifon ,  dit-il,  devoit-on 
regarder  comme  un  véritable  Evêque  de  Hollande ,  quoique 
fous  le  titre  de  Sebafte ,  un  Evêque  qui  y  avoit  un  propre 
Diocèfe,  une  Eglife,  un  Peuple,  &c.  (1).  Il  raifonnoit  de 
même  fur  les  Chapitres  d'Utrecht  &  de  Haarlem  ,  qui  s'é- 
toient  maintenus ,  dit-il ,  dans  toutes  leurs  prérogatives  & 
dans  l'exercice  de  leur  jurifdiclion  naturelle  fur  le  Clergé  & 
le  Peuple  de  leurs  Diocèfes  refpe&ifs,  ainfi  que  des  quatre 
autres  Diocèfes  dont  ils  s'étoient  partage  le  gouverne- 
ment (2). 

Avec  de  pareils  principes ,  on  n'a  point  de  peine  à  com- 
prendre que  l'Abbé  Tofini  fût  en  état  de  propofer  au  Clergé 
des  pi ms  d'accommodement  équitables  &  honnêtes.  11  n'é- 
toit  arrêté,  dans  ces  commencemens,  que  par  la  fignature 
pure  &  fimple  du  Formulaire  d'Alexandre  VIî.  Il  croyoit 
que  le  Clergé  n'avoit  pas  raifon  de  la  refufer.  C'éroit  là  , 

c  xi}!Jloriku<  rrmoveluntur  ,  iinanuc  fecum  ouirvrr.nue  al'u pac.m  &  concordïam  cczU~ 
urba'uri.  Lettre  du  20  Août  1714. 
(1)   lhi-\.pjg.  311  &  312. 
(a)  Storia  ....  foora  ilJ^nfenifmo  ,  tic.  Tom.  \\\.paç.  430,  431. 
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félon  lui ,  le  point  principal  qui  arrêtoit  l'accommodement. 
Si  le  Clergé  pouvoit  s'y  déterminer,  difoit-il  ,  il  efpéroit 
venir  promptement  à  bout  de  rétablir  la  paix  &  d'éteindre 

totalement  le  fchifme  :  ha  Jpero fjhijmata  omnia  toi- 

lerièa  ,  &  EccL'flam  Hoftfàrn  Cathoiicam  hic  rajlartrandam  (i). 
Les  mois  d'Août  ,  de  Septembre  Cxi  d/Octobre  furent  ci 
ployés  en  Lettres  réciproques  fur  cet  article.  Comme  rV. 
Van-Erkel  étoit  fur  le  point  de  publier  un  nouvel  Ouvrage, 
où  il  devoit  traiter  au  long  des  raifons  qui  empèchoient  le 
Clergé  de  confentir  à  cette  iignaturc  ,  l'Abbé  Tolini  ne  cef- 
f'oit  de  folliciter  la  fuppreflion  de  cet  Ouvrage  ,  qui  devoit 
mettre  ,  félon  lui, de  nouveaux obfracles  à  la  paix  (2).  L'Ou- 
vrage parut  ,  l'Abbé  le  lut  avec  attention  ,  Cv  changea  lui- 
même  de  fentiment.  C 'cil  ce  qu'il  écrivit  à  M.  Van-Erkel 
au  mois  de  Novembre  1714.  Fs.tcor ,  dit -il  ,  quod  tandem 
attinct  ad  Fornutlanum ,  me  luculenter  per/uaft/m.  Tout  ion 
regret  étoit  que  M.  Van-Erkel  n'eût  pas  traité  cette  matière 
avec  la  même  clarté  6v  la  même  étendue  dans  Je  s  précédens 
Ouvrages.  Dans  le  premier  feu  de  la  converiion,  l'Abbé 
Tofini  s'imagina  que  la  le6hirc  de  ce  même  Ouvrage  con- 
vcitiroit  également  les  principaux  partifans  du  Formulaire  ; 
fans  faire  attention  qu'il  ne  l  it  pas  de  préfenter  Ja  vé- 

rité avec  le  dernier  degré  d'é\  iclcncc,  pour  en  convaincre 
les  hommes ,  fur-tout  lorsqu'ils  ont  de  \  ils  intérêts  pour  perfe- 
vérer  dans  leurs  préventions.  En  Coriféquence^ilseraprêlTaéé 

(1)  lettre  a  M.  Van-Erkel ,  du  20  Août  1- 14.  Recueil  des  Témoignages ,  &c. 
p.jg.  1 1 8. 

(2)  Cet  Ouvrage  étoit   intitulé  :   Prottjtatîo url  c.  Nous 

avons  déjà  vu  que  le  I*.  Délirant  ayant  attAq  Proteftation  du  Clergé  des 

in.>is  r'.c  1  cviicr,  Mars  &  Avril  17OO,  par  un  Libelle  qu'il  intitula  :  Conjolato- 
riuin  ,  cvc.  M.  Van  ErkeJ  le  réfuta  pal  l'Ecrit  intitulé  :  Proteftatio  ajftrt*  ,  cvc.  Ce 
Peje  ayant  oppoie  à  ce  dernier  Quvrage  ce  qu*il  &ppe\\z :  Co*ifoiatoriutn  fecun- 
dùm  .         approuvé,  comme  le  brethii  i,  Nonce  de  Cologne,  & 

publié  de  méinc  dans  les  trois   langues  (lutine,  fr-floçoife,  belgvque)  i- 

iùkel  y  répliqua  en  1712  par  l'Ecrit  intitul    :  /'•.  >c. 

(       I    rit  ayant  réduitle  P.  Dentant  au  filence,  le  l'.  Bonaveoi  ti«*,Pro- 

vincî  ifcatnt  duBiabant,  entrepris  de  fépo&Urc  ,  en  ma 

1  ml   néann-.  it  peu  f<>n  fyftêcne.  C'cil  ce  d  •  crit  que  M.  \  an- 

l'Ouvrage  dont  M.  Tofini  demandai  s&on.  Ces  trois 

0        ...  Je     l.  Van -Lrkci  font  trcs-efluius. 
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l'envoyer  aux  principaux  Cardinaux  &  Prélats  de  la  Cour  Ra- 
mai.ie,  &  en  particulier  aux  Cardinaux  Sacripanti  (  Secré- 
taire dr£tat)  &:  Fabroni.  Il  trouva  auiîi  le  moyen  d'eu  faire 
3trre  un  exemplaire  à  Clément  XI.  Mais  s'ils  le  lurent, 
cetce  lecuire  ne  les  changea  point.  Il  en  procura  un  autre 
exemplaire  à  M.  Archmto  ,  Nonce  de  Cologne  ,  fon  ancien 
&  intime  Ami,  &  ce  fut  avec  plus  de  fuccès.  M.  Archinto 
aimoit  le  vrai  ;  il  joignoit  à  cette  heureule  difpoïition  des 
lumières  &  de  la  dilcrédon.  Auiîi  tut-ce  avec  lui  queM.*To- 
iini  fe  réferva  depuis  de  traiter  l'affaire  de  l'accommode- 
ment (1)  ;  à  condition  cependant  que  Santini ,  Internonce 
de  Bruxelles  ,  en  qui  il  n'avoit  pas  la  même  confiance  ,  n'en 
auroit  aucune  connoifTance.  Archinto  ne  répondit  pas  néan- 
moins d'abord,  du  moins  par  fa  conduite  extérieure,  aux 
efpérances  avantageufes  que  fon  ami  enavoit  conçues.  Mais 
ce  dernier  ne  fe  rebuta  point.  Il  envoya  à  Rome  Mémoire 
iur  Mémoire  ;  &  fe  détermina  enfin  à  compofer  &  à  publier 
fon  Hiftoire  du  Janfénifme  ,  dont  il  employé  une  grande 
partie  du  troifieme  volume  à  expofer  les  difTérens  moyens 
qu'il  cro'yoit  propres  à  difiiper  toutes  ces  accufations  de  Jan- 
fénifme en  Hollande ,  en  France  &  dans  les  Pays-Bas.  C'eil 
là  qu'il  traite  fort  au  long  du  projet  de  rendre  la  paix  à  l'E- 
glife  Catholique  de  Hollande.  Il  fait  voir  que  la  Cour  de 
Rome  y  trouveroit  elle-même  fes  intérêts  eflentiels  ,  que  les 
Jcfuites  avoient  toujours  îacrifiés  à  leur  propre  avantage, 
dans  toutes  les  démarches  qu'ils  lui  avoient  imprudemment 
infpirées  contre  cette  refpe&able  Eglife  en  particulier  (2). 

(1)  Lettre  à  M.  Van-Erkel  du  14  Mars  171 5.  Recueil  des  Témoignages,  &c. 
pag.  m. 

(2)  Voici  le  projet  abrégé  de  l'accommodement  que  l'Abbé  Tofmi  avoit  ta»t  à 
cœur. 

Projeflum  de  reJlabilienJa  tranquillitate  Cleri  Romani  in  Bclgio  FaJerato. 

Q.ioniam  duae  funt  difficultates  pro  tranquiilitate  ineunda,  quarum  una  refpicit 
Dogrru ,  a!ia  vero  Dilciplinam  ;  ideô  , 

0  a  r>  Dogma  :  Clerus  profitebitur,  ac  fi  opus  eft  ,  jurabit  ,  circa  Doclri- 
nam  de  gratia  Dei  ac  libero  uomiois  arbitrio  &  prjejleftinatione  Sanéiurum ,  nullam 

lii  ij 
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Ces  projets  de  paix  &:  d'accommodement,  fur  lefquels  le 
Clergé  n'avoit  jamais  que  faiblement  compté,  s'en  allèrent 
en  fumée.  M.  Archinto  lui-même  ne  ceifa  de  t\  ire  de  nou- 
velles procédures  contre  ce  qu'il  afppelloit  les  DéjobéijfanA  ; 
tk  M.  Santini  continua  d'exercer  l'es  anciens  manèges  pour 
étendre  fa  Jurifdittion  en  Hollande.  Il  s'emparoit ,  autant 
qu'il  pouvoir ,  des  Paltorats  de  l'ancien  Clergé  à  mefure  qu'ils 
ve  :  à  vaquer;  il  i'ubornoir  les  Peuples  &:  les  Seigneurs 

des  Paroiflès,&  le  Chapitre  d'Urrecht  prévint  autant  qu'il  put 
ces  ufurp  irions.  Mais  ne  s'éranr  point  hut  d'Ordination  dans 
certe  Eglift  depuis  près  de  quinze  ans ,  c'elt-à-dire  ,  depuis  le 
départ  de  M.  Codde  pour  Rome ,  le  Clergé  manquoit  de  Su- 

aliam  à  fe  DoôrinaflO  teneri,  quàm  qv.x  explicata  luit  quinque  Articulis  oblatis 
Alexandre»  feptimo  ,  &  puiica  etiam  Alexandre»  exitavo. 

I  I. 

Item  jurabit  Clerus  finecrum  ex  animo  obfequium  &  religiofam  ac  intimam  ex 
corde  ub  ervjir.i  m  omnibus  Bullis  &  Conititutionibus  Apoflobcis  ,  quoad  con» 
demnationera  quinqiu  Propofitionuu».  vulgô  Janienianaruro  ,  6c  errorum  qui  ùCr 
dem  Piopolitionibus  continentur. 

1  I  I. 

Sollicitudinis  tune  erit  Apoftolici  Vicarii  &  Epiicopi  ,  compefeere  &  coercerc 
canunice  eos  qui  falfas  &  erroneas  Doârinas  docebunt  vcl  piofitebuntur  ,  aut 
debirum  Su:n:nj  Ponirici  oblequiiirn  violalnint ,  vtl  p.icem  Ecdefiac  turbabunr , 
quod  nominem  ,  è  luii  i'altem  ,  tacturum  eiTe  Clerus  contidit. 

1  V. 

Quoad  Disciplina?.!  ;  Proiîtetur  Clerus  paratum  efTe  fe  admittere  cum  Epif- 
cop.im  ,  iquem  Sancaiflimu-  Dominus  nofter  Papa  Clemens  undecimus  ipfi  )am  . 
deuinavit ,  eîque  ranquam  Epilcopo  l'uo  ordinaiio  legitimam  &.  canonicam  obe- 
dientiam  prajftare. 

V. 

Sine  tamen  prxjudicin  lurium  Capimlorum  Ultraje&enfis  &  Harlerr.enfis.  U.vi 
enim  ("api  nia  manutenenda  crunt  in  fuis  omnibuv  pra*rogativis  ,  &  fignanter  in 
antique  uîu  praefentandi  Suinrao  Pontifiai  in  caïil  \ataiionis,  aliquem  à  Sas 
Sede  cunfirmandum. 

V  I. 

Fpifcopus  tandem  operam  omnem  adhibebit ,  ut  inviolabiliter  obferventur  inita.  ; 
intet  Clcrum  &  Re -iilares  antiqua  Concoidata  ,  pet  Sedem  Apofto.Kaiu  piu 
«ipprobau  CX  cunlirnuta.  Tohni,  Tvm.  111.  pjg.  442. 
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jets ,  &  fe  voy  oit  forcé  le  plus  fou  vent  de  lanTer  remplir  fes 
portes  par  des  Envoyés  de  l'Internonce. 

Cette  extrémité  réveilla  la  vigilance  &  le  courage  du     Les  Vicaires 
Chapitre  Métropolitain.  Il  fonçea  férieufement  à  pourvoir  ^fn"auXj.TT 

rrV  v    /  •/]    &  r  i        C         Chapitre  dU- 

emcacement  a  la  propre  exiltence  ,  en  ie  procurant  oes  bu-  trecht donnent 
fers  capables  de  perpétuer  ,  dans  fon  fein  ,  l'ordre  hiérarchie  des  dé.milToi- 

j  r    \-r  ■    r  v      r  •  i       i      l  ies,  éktontor- 

cue  de  ces  Egales,  aiffii  que  lenieignement  ce  la  bonne  donner  dotu§ 
doctrine,  la  piatique  de  la  faine  Morale  6c  la  Dilcipline  la  fujets0 
plus  conforme  à  l'efprit  de  l'Eglife.  Tels  étoient  les  motifs 
qui  l'encourageoient  à  foutenir  les  droits  &  ion  autorité  :  &  la 
néceffité  de  cette  conduite  étoit  encore  plus  évidente  ,  depuis 
que  les  Jéfuites ,  fes  adverfaires,  avoient  obtenu  de  Clément 
XI  la  trop  fameufe  Conilitution  Unigeniws.  Un  pareil  événe* 
ment  étoit  capable  de  diUiper  toutes  les  lueurs  d'efpérance 
pour  un  accommodement  équitable.  Il  ne  reiroit  donc  d'au- 
tre parti  à  prendre  au  Clergé  de  Hollande,  que d'ufer  de  fes 
propres  droits,  dont,  par  un  ménagement,  peut-être  ex- 
ceiîifpour  la  Cour  de  Rome,  il  n'avoit  exercé  jufqu'alors 
que  la  partie  qu'il  ne  pouvoit  abandonner,  fans  une  infiélité' 
manifeite. 

Un  de  ces  droits ,  dont  il  avoit  négligé  jufques-là  de  faire 
ufage  ,  étoit  celui  de  donner  des  Démiffoires  aux  Sujets  qu'il 
jugeoit  dignes  d'entrer  dans  le  faint  Miniftere.  Tout  Cha- 
pitre de  Cathédrale  l'a  inconteitablement  durant  la  vacance 
du  Siège  :  celle  d'Utrecht  duroit  depuis  près  de  quinze  ans. 
La  néce/Tité  d'ufer  de  fon  droit  étoit  donc  prefïante.  Mais 
où  trouver  des  Evêques  difpofés  à  ordonner  des  Prêtres  fur 
ces  Démiffoires  f  Comme  on  n'avoit  rien  à  efpérer  pour 
cette  vie  de  cet  acle  de  charité ,  £c  qu'on  en  avoit  tout  à 
craindre  de  la  Cour  de  Rome  &  des  Jéfuites,  il  falloit  du 
courage  &  de  la  fermeté  pour  s'y  prêter.  Le  Clergé  d'U- 
trecht fit  fes  tentatives  ;  &  elles  ne  furent  pas  inutiles.  L'E- 
glife d'Angleterre  parut  la  première  vouloir  venir  à  fon  fe- 
cours.  Elle  y  croit  portée  par  des  motifs  d'autant  plus  prelTans, 
qu'elle  éprouvoit  elle-même  ,  depuis  long-tems,  les  trilles 
fuites  de  l'état  où  les  Jéfuites  l'avoient  réduite.  Ils  y  avaient 
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anéanti  les  droits  de  l'autorité  Epifcopale  cv  Hiérarchique  ,~ 
c  mme  ils  entreprenoient  de  le  taire  en  Hollande.  Un  Car- 
me ,  homme  pieux  &  éclairé  ,  Millionnaire  dans  ces  Royau- 
mes ,  fut  l 'initrument  dont  Dieu  Te  iervit  pour  cette  bonne 
œuvre.  Un  voyage  qu'il  avoit  t'ait  en  Hollande  ,  fous  le  nom 
de  ALvijon ,  lui  avoit  donné  occalion  de  voir  par  lui-même 
l'état  de  déiblation  où  le  trouvoit  cette  Eglife,  &  de  taire 
connoiffancé  avec  les  principaux  du  Clergé  ,  Meilleurs 
Van-  Heujfen  ,  Van-  Erkel ,  &c.  De  retour  à  Londres,  il 
écrivit,  le  13  Août  1714,  à  M.  Van-Erkel ,  qu'il  avoit  eu 
un  entretien  avec  le  premier  des  quatre  Evêques  Vicaires 
Apolfoliques  du  Royaume  (1)  ;  que  ce  Prélat  avoit  été  tou- 
ché de  la  peinture  qu'il  lui  ai  oit  faite  des  ravages  que  l'hom- 
me ennemi  faifoit  en  Hollande ,  &  qu'il  étoit  convenu  au  il 
n'y  avoit  point  de  remède  plus  efficace  à  de  ji  grands  maux  , 
que  l'exécution  du  deflem  que  le  Chapitre  avoit  conçu  de 
le  procurer  de  nouveaux  Prêtres.  Le  Carme  trouva  les  mê- 
mes difpolîtions  dans  un  autre  Evêque,  qui  avoit  perdu  un 
pofte  fupérieur  pour  avoir  ibutenu  le  droit  de  l'Eglife  de 
Hollande  auprès  de  l'Internoncc  de  Bruxelles,  &  il  efpé- 
roit  de  trouver  les  mêmes  difpolîtions  dans  un  troiiieme, 
qui  nétoit  plus  pour  lors  à  Londres.  Mais  l'effet  ne  fuivit  pas 
tes  espérances.  Le  Carme,  Miflionnaire,  ayant pafTé  Tannée 
fuivante  à  Dublin  en  Irlande  ,  fit  les  mêmes  tentatives  au- 
près des  Evêques  de  ce  Royaume.  Ces  Prélats  voy oient, 
par  l'état  de  leur  propre  Eglife  ,  qui  avoit  confervé  des 
Evêques  Titulaires  ,  la  faufïeté  du  principe  par  lequel  on 
prétendoit  prouver  qu'il  ne  pouvoit  y  en  avoir  de  tels  en 
Hollande.  Ils  éprouvoient  de  plus  les  grands  avantages  que 
l'Eglife  d'Irlande  avoit  tiré  du  Gouvernement  Epifcopal  qui 
s'y  étoit  maintenu  ;  c'étoit  évidemment  la  rnifon  pour  la- 
quelle il  s'étoit  confervé  plus  de  Catholiques  dans  ce  Royau- 
me que  clans  les  autres,  où  l'Epifcopat  avoit  été  anéanti. 

(1)  Il  paroît  par  une  Lettre  de  M.  M.irilon  ,  du  il  Novembre  fuivant  ,  que 
cet  Eveque  (ou  le  fécond  dont  il  parle  plus  bas)  étoit  M.  Gifhrd,  Eveque  de 
Madaure,  Wtcum  Apoftolique  en  Angleterre. 
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Ces  confidérations  touchèrent  M.  Luc  Fagan,  Evêque  de 
Mith,  depuis  Archevêque  de  Dublin  ;  &c  après  quelques 
difficultés  ,  il  confentit  de  le  prêter  à  ce  qu'on  deliroit.  Dans 
quatre  Ordinations  il  ordonna  îuccerlivement  douze  Prêtres, 
fur  les  Démifîoires  de  M.  Van-Heuffen ,  qu'il  qualifie  dans 
les  Lettres  d'Ordination  ,  de  Vicaire  Général  du  Chapitre' 
Métropolitain  d'Utrecht,  le  Siège  vacant.  La  première  Or- 
d. nation  fut  faite  le  25  Mai  171 5  ,  &  la  dernière  au  mois 
de  Septembre  171 6.  M.  Fagan  exigea  feulement,  des  Sujets 
qu'il  ordonna  ,  qu'ils  lui  garderoient  le  fecret  pendant  toute 
fa  vie  ,  pour  éviter  de  lui  attirer  des  affaires  avec  la  Cour  de 
Rome  &  les  Jéfuites.  On  prétend  qu'on  fçut  en  générai , 
dans  la  fuite  ,  qu'un  Evêque  d'Irlande  avoit  ordonné  des  Su- 
jets Hollandois.  On  ajoute  même  que  M.  Fagan ,  pour  lors 
Archevêque  de  Dublin ,  eut  ordre  de  s'en  informer;  &  qu'en 
ayant  fait  la  queition  à  {"es  SufTragans  affemblés ,  il  répondit 
à  Rome  qu'ils  avoient  tous  déclaré  qu'ils  ne  l'avoient  point 
fait,  fans  dire  qu'il  ne  l'eût  point  fait  lui  même.  Ce  fut  peut- 
être  cette  déclaration  qui  donna  lieu  au  bruit  que  les  ad- 
verfaires  affectèrent  de  répandre  ,  que  les  nouveaux  Prêtres 
n'avoient  point  été  véritablement  ordonnés  (1). 

L'Internonce  de  Bruxelles  ne  pouvoit  en  effet  feperfuader 
qu'il  eût  pu  fe  trouver  un  feul  Evêque  Catholique  allez  hardi 
pour  ordonner  des  Sujets  fur  les  Démiffoires  du  Vicaire  Gé- 
néral d'un  Chapitre ,  anéanti  tk  excommunié ,  difoit-il ,  de- 
puis tant  d'années  (2).  Il  avoit  d'abord  penie  qu'on  avoit 
pu  employer  le  Miniftere  d'un  Evêque  Grec  ;  mais  s'étant 
affuré  qu'il  n'y  en  avoit  point  pour-lors  en  Hollande  ,  &  ne 
fçachantde  quel  coté  tourner  fes  conjectures ,  il  prit  le  parti 
de  dire  qu'il  n'y  avoit  point  eu  de  véritable  Ordination. 

Le  Nonce  de  Cologne ,  de  fon  coté  ,  publia  des  Moni-  Procédures 
toires  pour  citer  à  fon  Tiibunal  tous  ceux  qu'on  lui  fit  fbup-  <1"  Nonce  de 
çonner  pouvoir  être  du  nombre  de  ces  Prêtres  nouvellement     00£ue  »  • 

fl)  M.  P.  J.  Meindaert!  ,  nujourd'hui  Archevtquc  d'Utrecht ,  cft  un  des  douze 
Prctres  ordonnes  pat  M.  Fagan. 

(2)    i  o:.r..  ,  Torn.  M.  puç.  342,  343. 
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<e.e  K.  Byle-  ordonnés.  Il  en  nomme  quatorze  dans  les  Monitoires  des  i  z 

d  (on  com-  Mars ,  1  -t  Mai  &  26  Juin  1 7 1 6  ,  quoiqu'il  n'y  en  eût  encore 
nus   ,    contre  u    •      n      j  i~       \a  •  ■    '  j     rr>    r 

nouveaux  °lae  nint  cl  ordonnes.  Ces  Monitoires  avoient  été  dreiles  lur 

•■•  des  informations  li  peu  exactes ,  qu'on  y  trouve  les  noms  de 

quelques  Laïcs  engagés  dans  le  Mariage ,  &  de  quelques 
autres  qui  le  furent  bientôt  après  (1).  Le  nom  de  plulîeurs 
croit  fi  défiguré  ,  qu'on  crut  v  reconnoître celui  de  quelques 
Proteitans  ;  &  enfin  on  y  mettoit  au  rang  des  Prêtres,  déjà 
ordonnés  ,  deux  de  ceux  qui  ne  le  furent  qu'au  mois  de  Sep- 
tembre fuivant.  De  pareilles  méprifes  rendirent  ces  Moni- 
toires un  fujet  de  rifée  dans  toute  la  Hollande,  fur-tout  pour 
les  Proteitans. 

Archinto  ,  inftruit  que  les  Etats-Généraux  avoient  été  fort 
oiTenfés  de  ces  nouvelles  évocations ,  expédia  ,  le  1 7  Octo- 
bre 1716,,  une  commiflion  en  faveur  de  Jean  M.  Byleveld  , 
Pafteur  à  la  Haye,  pour  continuer  fur  les  lieux  les  procé- 
dures qu'il  avoit  commencées  (2).  M.  Hoynck  avance  que 
cette  Commiflion  avoit  été  concertée  avec  la  Puilîance  fé- 
culicre  :  re  cum feculari  Poteflate  communicata  (3).  Mais  la 
conduite  que  tint  celle-ci  à  cette  occafion  ,  ne  peut  s'accor- 
der avec  cette  aflertion.  Les  Procédures  que  fit  M.  Byleveld 
dans  la  Ville  de  Tergauw ,  avant  exciré  des  troubles,  & 
quelques  Ecclélîalriques  du  Clergé,  félon  M.  Hoynck,  lui- 
même  ,  en  ayant  porté  leurs  plaintes  aux  Etats  au  mois  de 
Juin  17  17,  M.  Byleveld  fut  cite  ,  &  obligé  de  comparaître 
au  mois  d'Août  fuivant  (4).  Il  lui  fut  ordonné  d'employer 
tous  fes  foins  auprès  du  Nonce  de  Cologne  &  de  l'Inrernonce 
de  Bruxelles,  pour  les  détourner  de  pareilles,  procédures  ; 
avec  menace  ,  s'ils  perlîfroient ,  d'être  banni  avec  les  Prêtres 
de  leur  parti  ,  &  que  les  Etats  agiroient  féverement  contre 
les  Catholiques  (5). 


(0  Tbîd.  pag.  3  47. 

fil  Hoynck, /-jc-   IK% 

(])  Vb'ià.pag.  76.  toi.  ' 

(4)  Ibid./\j£.  160. 

(0  Ihiï.pag.  78. 

M. 
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M.  Hoynck  prétend  qu'il  étoit  non  -feulement  difficile , 
mais  même  moralement  impojjible  à  M.  Byleveld  &  aux  Mi- 
nières de  la  Cour  de  Rome  d'obéir  à  un  pareil  ordre  ,  parce 
qu'il  étoit  contraire  à  celui  du  Pape  ;  auffi  M.  Byleveld  ne 
fe  fournit  point.  Il  continua  d'exercer  fa  commi/iion  fous  les 
yeux  même  des  Souverains ,  en  procédant  à  îa  Haye  contre 
M.  Liubon  ,  Vicaire  de  M.^Dalenoort,  Pafteur  dans  cette 
même  Ville ,  un  des  douze  Prêtres  ordonnés  en  Irlande.  Cette 
nouvelle  entreprife  donna  lieu ,  félon  le  même  M.  Hoynck, 
à  une  féconde  Requête  en  plainte ,  préfentée  aux  Etats  par 
des  Membres  du  Clergé  ;  &  il  leur  en  fait  des  reproches 
très-amers.  . 

Nous  ne  voyons  pas  que  cette  féconde  plainte  ait  occa-    M.  Byleveld 
fionné  aucune  nouvelle  animadverfion  des  Magiftrats  contre  nom"Je  ^'",- 
M.  Byleveld  ;  mais  il  eft  bien  étrange  que  ce  foit  dans  cette  que. 
circonrtance  même,  &  comme  pour  les  braver ,  qu'on  l'ait 
nommé  Vicaire  Apoftolique  des  Provinces-Unies.  Ses  Pro- 
vifions  font  datées  du  2  Octobre   1717  (1).  Elles  ne  font 
aucune  mention  ni  du  confentement  du  Clergé  ,  ni  de  fad- 
mirïïon  des  Etats  :  deux  conditions  eflentieilement  requifes 
par  les  Piacards  du  17  Août  1702  ,  &  du  16  Avril  1709. 

La  nomination  de  ce  nouveau  Vicaire  Apoftolique  ne  fit 
qu'augmenter  les  troubles.  On  peut  voir  dans  l'Hiftoire  de 
l'Abbé  Toiini  les  violences  qu'elle  occafîonna  à  Afîendelft 
près  de  la  Haye,  à  Hilverfum  dans  la  Province  d'Utrecht, 
à  Amfterdam ,  &c.  pour  fubftituer  aux  Pafleurs  du  Clergé 
des  Prêtres  de  fa  nomination  (2).  Les  Magiftrats ,  pour  ar- 
rêter le  cours  de  ces  défordres ,  décrétèrent  de  pnfe  de  corps 
les  Prêtres  étrangers  qui  en  étoient  les  Auteurs ,  &  firent 
même  fermer  à  Amfterdam  l'Eglife  Italienne  dont  ils  vou- 
loient  s'emparer  (3).  Le  3  Mai  de  l'année  fuivante  17 1 8  , 
les  Etats  de  Hollande  ,  Zeelande  &  Weflfrife ,  bannirent 
M.  Byleveld  de  ces  Provinces.  Us  lui  défendirent  d'y  exer- 
cer aucune  fonclijn  de  fon  Vicariat ,  &  à  tous  leuts  Sujets 

(1)  Anon.  pag.  171. 

(î)    Tom.  III.  pag.  351  ,  352. 

(3)   lo'd.f"£.  3W- 

Tome  VUL  K  k  k 
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de  le  reconnoître  en  cette  qualité.  Il  fut  en  outre  condamné 
à  une  amende  de  deux  mille  florins  (i).  M.  Byleveld  n'o- 
béit qu'à  demi.  Se  croyant  ïumTamment  autorité  par  un  avis 
exprès  de  Clément  XI ,  pour  exercer  fa  juridiction  dans  la 
Province  d'Utrccht ,  il  y  alla  au  mois  de  Juillet  17 19,  mais 
il  en  fut  banni  par  un  Placard  particulier  de  cette  Province, 
du  mois  de  Février  1720.  Il  le  retira  enfuite  à  Arnhem  ,  d'où 
il  continua  de  gouverner  les  Fidèles  qui  reconnoifîoient  fa 
jurifdiclion  ,  fans  néanmoins  ofer  rien  entreprendre  de  nou- 
veau contre  le  Clergé.  On  a  de  lui  les  extraits  de  deux  Mé- 
moriaux qu'il  fit  prélenter  à  la  Propagande  au  mois  de  Fé- 
vrier &  au  mois  de  Juin  1721.  On  y  voit  l'embarras  que 
caufoità  quelques  Palpeurs  ,  qui  avoient  abandonné  le  Cler- 
gé ,  la  défenfe  faite  par  les  Nonces  d'offrir  le  Sacrifice  de 
la  MefTe  pour  ceux  qui  étoient  morts  dans  la  Communion 
de  ceux  qu'ils  appelloient  les  Rcfraclaires.  On  y  voit  aufîi 
qu'ils  efpéroient  d'en  attirer  un  plus  grand  nombre  fi  on  le- 
voit  cette  défenfe  :  attendu  qu'elle  occafionnoit  de  vives 
plaintes  de  la  part  des  Fidèles  ,  &  qu'elle  privoit  les  Paf- 
teurs  des  rétributions  accordées  pour  les  Anniverfaires  fondés 
par  ces  prétendus  Réfraclaires.  Le  Cardinal  Sacripanri, 
Préfet  de  cette  Congrégation,  répondit  qu'on  pouvoir  célé- 
brer ces  Anniverfaires  ,  &:  prier  pour  ces  Réfrachiircs,  avec 
cette  condition  néanmoins  :  quatenus Jim  capaces, 

M.  Byleveld  cil  le  dernier  Vicaire  Apottolique  des  Pro- 
vinces-Unies. Quelques  inllances  qu'on  ait  faites  aux  EtatsT 
pour  lui  donner  un  Succeffeur  ,  ils  n'ont  jamais  voulu  y  con- 
sentir qu'aux  conditions  exprimées  dans  leurs  Placards. 
Confnltatlons       Le  fecours  des  douze  Prêtres  que  le  Clergé  de  Hollande 
en  faveur  des  avojt  fà[t  ordonner  en  Irlande,  ayant  relevé  fon  courage, 

droits  du  Clcr-  ,  ,    ,  1  a         r  o      J  I 

gcScduCha-  il  conçut  1  elperance  d  obtenir  le  memetervice,  oc  de  plus 
pitrcMétropo,  orands  encore  ,  des  Evêques  de  ciuelques  autres  Eglifes,  & 

liiain    d'U-        2  ,.  ',  1     rr  l       s*         J         •  A  ■       * 

tredu.  fingulierement  de  ceux  de  rrance.   Ces  derniers  dévoient 

d'autant  plus  s'inrérefler  à  l'état  &  aux  befoins  du  Clergé  de 
Hollande,  qu'il  n'étoit  dans  Foppreflion  qu'à  caufe  de  fon 

(i)  Hoynck ,/>*£.  78. 


DES  PROVINCES-UNIES,  Liv.  XXIX.  443 

attachement  aux  anciennes  maximes  confervées  par  l'Eglifè 
Gallicane  ,  &  à  la  portion  de  la  Doctrine  de  l'Eglifè  atta- 
quée par  les  Jéfuites  ,&  défendue  plus  fidèlement  en  France 
que  dans  aucun  autre  Royaume  Catholique.  Ils  y  étoient 
même  obligés  par  un  motif  particulier  de  reconnoifTance. 
L'Eglifè  de  Hollande  avoit  reçu  dans  fon  fein  ,  avec  un  ref- 
pecl:  &  une  charité  finguliere,  les  célèbres  Défenfeurs  de  la 
Vérité ,  que  la  perfécution  avoit  obligé  de  s'y  réfugier  à 
l'occafîon  du  Formulaire  &  de  la  Conltitution  Unigenitus. 
On  avoit  même  voulu  lui  faire  un  crime  d'avoir  exercé ,  à 
leur  égard  ,  ce  jufte  devoir  de  l'hofpitalité.  M.  Arnauld  y 
avoit  été  reçu  en  1680,  comme  un  Ange  de  Dieu,  par  M. 
de  Neercaffel,  Archevêque  d'Utrecht,  ious  le  titre  d'Evê- 
que  de  Caftorie.  II  y  avoit  alors  près  de  vingt  ans  que  ce 
Prélat  entretenoit  déjà ,  avec  cet  illuftre  Perfécuté,  un  intime 
commerce  de  Lettres.  C'étoit  par  fon  canal  &  par  celui  de 
M.  l'Abbé  de  Pontchateau  que  M.  de  Neercaffel  avoit  con- 
tracté une  union  des  plus  cordiales  avec  tout  ce  qu'on  ap- 
pelle Mefïïeurs  de  Port-Royal,  &  avec  les  plus  illuftres  Evê- 
ques  de  France ,  qui  leur  étoient  unis.  On  doit  mettre  de 
ce  nombre  non-feulement  les  Evêques  qui  participèrent  à  la 
perfécution  faite  à  ces  MM.  dans  l'affaire  du  Formulaire ,  mais 
encore  ceux  qui  leur  étoient  intimement  unis  dans  l'amour  & 
l'enfeignement  d'une  même  Doctrine,  quoiqu'ils  n'euffent  pas 
partagé  avec  eux  le  calice  de  cette  perfécution.  Tels  étoient 
M.  Boffuet ,  Evêque  de  Condom  &  enfuite  de  Meaux  ,  M. 
de  Choifeul ,  Evêque  de  Comminges  &  enfuite  de  Tour- 
nay  ,  M.  Gui  de  Sève  ,  Evêque  d'Arras  ,  le  Cardinal  Gri- 
maldi ,  Archevêque  d'Aix ,  le  Cardinal  le  Camus,  Evêque 
de  Grenoble ,  &c.  L'Eglifè  d'Utrecht  conferve  dans  fes  Ar- 
chives une  fuite  de  Lettres  de  ces  illuftres  perfonnages ,  à 
M.  de  Neercaffel  &  à  quelques  autres  des  principaux  de 
fon  Clergé.  La  violence  de  la  perfécution  fufpendit  la  viva- 
cité de  ce  commerce  durant  les  premières  années  de  ce  fie- 
cle.  Mais  le  parti  que  prirent  le  P.  Quefnel  ,  M.  Petitpied 
&  M.  Fouillou  ,  de  fe  retirer  en  Hollande  à  cette  occafion  , 

K  kk  ij 
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continua  bientôt  la  chaîne  de  cette  précieufe  liaifon  entre 
les  Eglifes  de  France  &  de  Hollande. 

Les  trois  célèbres  Théologiens  que  nous  venons  de  nom- 
mer y  étoient  encore  en  171 5  ,  lorfque  le  Clergé  d"Utrecht 
fongca  férieufement  à  implorer  le  iécours  de  l'Eglife  de 
France.  Ces  trois  Mefîieurs  avoient  profité  de  la  tranquillité 
de  ce  fejour  pour  compofer  plufieurs  Ouvrages  anonymes 
en  faveur  de  les  droits  ck  de  fon  innocence.  Ces  ouvrages 
réunis  à  ceux  que  le  Clergé  avoit  publiés  en  Ton  propre  nom, 
renfermoient  les  preuves  les  plus  convaincantes  de  l'injuilice 
de  ibn  oppreiTiom  Ils  rendoient  notoire  la  nullité  de  tous 
les  procédés  par  lefquels  on  avoit  voulu  les  dépouiller  de 
leur  exiftence  ik  de  leur  autorité  ;  &  conftatoient  la  légiti- 
mité de  la  poflèmon  ,  dans  laquelle  ils  s'étoient  maintenus, 
de  gouverner  l'Eglife  vacante  d'Utrecht  ,  comme  le  font 
tous  les  Chapitres  des  Eglifes  Cathédrales  en  pareils  cas. 

La  plupart  de  ces  ouvrages  contenoient  cependant  des 
difcufîions  étrangères  ,  &  l'on  ne  difoit  d'ailleurs  dans  aucun 
tout  ce  qui  étoit  néceiTaire  à  la  cauie  principale,  foit  pour 
inltruire  ceux  qui  n'étoient  pas  fufrifamment  au  fait  de  cette 
affaire  ,  foit  pour  convaincre  les  opiniâtres. 

Ce  défaut  engagea  M.  Petitpied  à  drefler,  fur  cette  ma- 
tière ,  en  1715",  une  Confultation  dont  on  poifede  l'original 
écrit  de  fa  main.  Elle  fut  fignée  le  27  Décembre  de  la  même 
année  ,  par  M.  Monnier  ,  Grand  Vicaire  de  Boulogne  ,  M. 
Mayou  ,  Chantre  de  l'Eglife  d'Angouléme  ,  &  M.  Boucher, 
Docteur  de  Sorbonne.  Quelques  Jurifconfultesde  Paris  don- 
nèrent une  pareille  réfolution  le  1 2  Mars  de  l'année  fuivante 
17 16.  Cinq  Docteurs  de  Louvain  en  lignèrent  une  autre 
beaucoup  plus  étendue  le  25  Mai  171 7.  Celle-ci  avoit  pour 
Auteur  M.  Van-  Efpen  ,  le  plus  célèbre  Canonise  de  fon 
tems.  Cette  dernière  Confultation  fut  adoptée  le  18  Octo- 
bre fuivanr  par  onze  Docteurs  de  la  Faculté  de  Théologie 
de  Paris ,  par  cinquante-deux  autres  le  10  Novembre,  & 
par  trente-neuf  de  la  même  Faculté  le  20  Décembre  de  la 
même  année  17 17.  Ces  cent  deux  Docteurs  étoient  l'élite 


DES  PROVINCES-UNIES,  Liv.XXIX.  445 

de  cette  célèbre  Faculté  ,  qui  étoit  pour-lors  dans  Ton  plus 
grand  luftre.  La  même  Consultation  fut  lignée  le  14  Novem- 
de  l'année  Suivante  17 18  par  toute  la  Faculté  de  Droit  de 
Paris  ,  compofée  de  dix-fept  Docteurs.  Cette  dernière  ad- 
héfion  eft  raifonnée ,  &  contient  des  motifs  qui  donnent  une 
nouvelle  force  à  la  Confultation  de  M.  Van-Efpen  (1). 

Ces  Consultations  déterminèrent  plufieurs  Evêques  de  Plufieurs  Evê~ 
France  à  rendre  à  l'Eglife  de  Hollande  le  même  fervice  que  ques  df  rran" 

o  1        ce    ordonnent 

leur  avoit  accordé  M.  Fagan  ,  Evêque  de  Mith  en  Irlande,  des  Sujets  fur 
M.  Jean  Soannen  ordonna  quatre  Prêtres  en  171 8  ,&c  quel-  les  dcmiflbîres 

1  '        r  •  *>fJT  •  T'a  des     Vicaires 

ques  autres  les  années  lui  vantes.  M.  de  Lorraine  ,  Lveque  Généraux  du 
de  Baveux  ,  en  ordonna  trois  en  1720  &  1 72 1  j  il  fit  la  Chapitre  d'U- 
premiere  Ordination  à  Paris  avec  le  llcet  du  Cardinal  de  trecht* 
Noailles.  M.  de  Caumartin,  Evêque  de  Blois ,  en  ordonna 
d'autres  à-peu-près  dans  le  même  tems.  M.  le  Cardinal  de 
Gefvres  ayant  reçu  ,  quelque  tems  après,  un  ordre  de  la 
Cour  d'écrire  à  M.  de  Senez,  pour  lui  demander  les  motifs 
de  fa  conduite  ,  ce  Prélat  les  déduilît  dans  une  Lettre  du  22 
Septembre  172 1  ,  qui  ferma  la  bouche  à  ceux  qui  avoient 
eu  deflein  de  lui  fufeiter  des  affaires  à  cette  occafîon.  Ces 
Ordinations  étoient  en  effet  fi  conformes  à  la  lettre  &  à 
l'efprit  des  Canons ,  que  les  ennemis  de  ce  Prélat,  afîemblés 
à  Embrun  en  1728  ,  n'oferent  l'attaquer  fur  cet  article,  quoi- 
qu'ils cherchafTent  tout  ce  qui  pouvoit  leur  fournir  le  plus 
léger  prétexte  de  reproche. 

La  difette  de  Prêtres  n'étoit  pas  le  feul  mal  dont  fe  plai-  M.  Varlet, 
gnoit  l'Eglife  de  Hollande.  Elle  ne  gémifToit  pas  moins  de  b^.tdmî- 
voir  les  Fidèles  privés  des  autres  avantages  qui  dépendent  niftre  la  c™- 
du  Miniitere  énifcopal  :  6c  en  particulier  du  Sacrement  de  ™mation  dU* 

Cr  j  '     m   r       li    •         i  rr  •        Catholique;, 

onnrmation,  dans  un  pays  ou  il  lembloii  plus  neceilaire  duCler^, 

que  par-tout  ailleurs.  11  y  avoit  près  de  vingt  ans  que  ce  Sa- 
crement n'avoit  été  adminiftié  clans  ces  Provinces  ,  lorfque 
la  divine  Providence  y  envoya  M.  Dominique  Marie  Var- 
let, Evêque  de  Babylone  ,  qui  lui  avoit  été  inconnu  jufqucs- 
là.  Ce  Prélais'étoit  confacré  ,  depuis  plufieurs  années  ,  aux 

(1)  On  trouve  toutes  ccsConfuhationsdanslc  Recueil  des  Témoignages,  lcc« 
première  Partie. 
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Millions  étrangères,  fur  les  exhortations  de  M.  de  Lionne, 
Evéque  de  Rolalie  (i).  Il  avoir  pafTé  iix  ans  dans  l'exercice 
des  plus  pénibles  travaux  du  Miniltere  Apoitolique  dans  la 
Louifianne,  avec  la  qualité  de  Grand  Vicaire  de  M.  l'Evê- 
que  de  Québec.  Sa  fanté  en  ayant  été  conlidérablement 
altérée,  il  étoit  vertu  pafler  quelque  rems  dans  le  Séminaire 
de  cette  Ville  pour  travailler  à  la  rétablir.  C'en1  de-là  qu'il 
fut  appelle  pour  pafler  en  Afie.  Il  vint  d'abord  à  Paris,  où 
il  reçut  ordre  de  fe  faire  facrer  incognito,  fous  le  titre  d'E- 
vêquc  de  Babylone ,  &  de  partir  fans  retardement  pour  fort 
nouvel  Evêché.  Les  circonstances  du  tems  l'obligeant  de 
pafler  par  la  Ruflïe ,  il  vint  à  Amfterdam  dans  le  deflein  de 
s'y  embarquer  pour  Petersbourg  :  &  il  logea  chez  M.  Jac- 
ques Krys  ,  Pafteur  du  Clergé  Catholique  de  cette  Ville  ; 
c'étoit  au  mois  d'Avril  17 19.  M.  Krys,  &  fes  Collègues  de 
la  môme  Ville  ,  profitèrent  de  l'occafion  pour  le  fupplier 
d'avoir  pitié  de  cette  Eglife  abandonnée.  M.  Varlet  fut  tou- 
ché de  fon  état.  Il  crut  néanmoins  que,  par  ménagement  , 
il  devoit  fe  reftreindre  à  y  donner  le  Sacrement  de  Confir- 
mation aux  Pauvres  6v  aux  Orphelins,  qui  ne  pouvoient  fe 
tranfporter  en  pays  étrangers  pour  le  recevoir.  Il  l'y  admi- 
nistra en  trois  jours  difïérens  (le  19,  21  &  23  Avril  17 19) 
à  fix  cens  quatre  Catholiques  de  neuf  ou  dix  Paroifles  de 
cette  Ville. 

Les  ennemis  de  l'Eglife  de  Hollande  dénoncèrent  auflï- 
tôt  cette  a£rion  de  charité  à  la  Cour  de  Rome.  On  en  fit 
un  crime  a  M.  de  Babylone  ,  fur-tout  parce  qu'il  avoit  exer- 
cé les  fonctions  Epifcopales  en  Hollande,  fans  en  avoir  reçu 
les  pouvoirs  de  l'Internonce  de  Bruxelles,  chargé  par  la  Cour 
de  Rome  du  gouvernement  Eccléfiaflique  de  cette  Eglife. 
On  le  blâma  encore  plus  d'avoir  reconnu  les  pouvoirs  des 
Grands  Vicaires  des  Chapitres  de  Haarlem  ou  d'Urrechr , 
qu'on  traitoit  a  Rome  de  Réfraclaires  ,  de  Schifmatiques  & 
d'excommuniés  (2). 

(1)  Seconde  Apologie, /vrç.  411. 

(2)  Lettre  de  M.  de  Montigny  ,  Procureur  General  des  Miffions  Etrangères  4 
Rome,  du  28  FévricT  1721.  Lettre  de  M.  I3rifacier,  ancien  Supérieur  des  Mif- 
fions  Etrangères,  du  18  Novembre  1710. 
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On  lui  reprochent  auffi  d'avoir  logé  à  Amtterdam  chez 
M.  Krys ,  c'eft.  -  à  -  dire  ,  chez  des  gens  qu'on  regardoit  à 
Rome  comme  déclarés  contre  le  Saint  Siège ,  Schifmatiques  & 
Hérétiques,  en  un  mot  comme  Janfenifies  (i).  M.  Krys  étoit 
cependant  le  correfpondant  en  titre  de  la  Congrégation  de 
la  Propagande ,  du  Séminaire  des  Miflions  étrangères ,  éta- 
bli à  Paris,  &  de  prefque  tous  les  Evêques  &  les  Million- 
naires des  Indes  Orientales.  Il  y  avoit  plus  de  vingt  ans 
que ,  conjointement  avec  M.  de  P rater  fon  confrère ,  il  étoit 
l'entremetteur  de  leurs  dépêches  mutuelles  ;  qu'il  en  rece- 
voit  en  coniequence  les  témoignages  les  plus  marqués  de 
reconnoilTance  ,  d'erlime  &  de  confiance  dans  fes  prières. 

M.  de  Babvlone  arrivé  au  mois  de  Novembre  171 9  à    Interdît  figni-s 
Schamaké ,  Ville  de  Perfe ,  fur  les  bords  de  la  Mer  Caf-  M.Va^et  « 
pienne ,  y  reçut ,  le  1 5  Mars  de  l'année  fuivante,  de  la  main  Un'  Jéfuite  de 
du  P.  Bachou ,  Jéfuite ,  qui  exerçoit  dans  cette  Ville  les  fonc-  Schamaké. 
tions  de  Mifîionnaire  Apoftolique ,  une  prétendue  Sentence 
de  l'Evêque  d'Ifpaham,  datée  du  17  Décembre  J719  ,  qui 
le  déclaroit  fufpens  de  (es  fonctions  Epifcopales.  L'acte  por- 
toit  que  c'étoit  par  ordre  du  Pape  &  de  la  Congrégation  de 
la  Propagande  ,  en  date  du  7  Mai  précédent.  Cet  ordre  étoit 
fondé,  i°.  fur  ce  qu'avant  fon  départ  de  Paris  il  n'avoit  point 
été  prendre  congé  du  Nonce  qui  y  rélidoit ,  qu'il  n'avoit 
pas  juré  entre  fes  mains ,  qu'il  acceptoit  &  qu'il  feroit  ac- 
cepter dans  fon  Diocèfe  la  Bulle  Unigenitus ,  conformément 
au  Décret  du  18  Février  de  la  même  année  ;  i°.  parce  qu'il 
avoit  exercé  les  fonctions  Pontificales  en  Hollande  ,  aufean- 
dale  des  Catholiques ,  fans  en  avoir  demandé  la  faculté  àl'In- 
ternonce  de  Bruxelles. 

Outre  l'injuftice  radicale  de  ces  deux  prétendus  griefs,  ils 
ctoient  doublement  injuftes  à  l'égard  de  M.  l'Evêque  de  Ba- 
bylone.  Il  ne  pouvoit  être  coupable  de  n'avoir  point  exé- 
cuté l'ordre  de  la  Propagande  pour  l'acceptation  de  la  Bulle 
Unigenitus ,  attendu  qu'il  n'en  avoit  point  eu  ,  &  qu'il  n'en 
avoit  pu  même  avoir  aucune  connoiiïance  à  (on  départ  de 
Paris ,  ainfi  qu'il  le  démontre  en  rapprochant  les  dates.  D'ail- 

(1)  Lettre  de  M.  Brifacier ,  du  18  Novembre  1720. 
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leurs ,  quand  il  en  auroit  été  inftruit ,  pouvoit-il ,  en  qualité 
d'Evêque  François ,  reconnoître  la  Junfdiftion  du  Nonce  , 
en  jurant  entre  les  mains,  qu'il  acceptoit  &  qu'il  feroit  ac- 
cepter une  Bulle ,  contre  laquelle  il  y  avoit ,  dans  ce  tems- 
là,  une  fi  vive  &  fi  éclatante  réclamation  en  France  de  la 
part  des  deux  Puiffances ,  &  fur  laquelle  les  loix  du  Souve- 
rain impoloicnt  un  rigoureux  filence  ? 

Il  en  eft  de  même  de  l'adminiftration  qu'il  avoit  faite  du 
Sacrement  de  Confirmation  en  Hollande,  à  la  prière  des 
Grands  Vicaires  de  cette  Eglife,  le  Siège  vacant.  M.  de  Ba- 
bylone  a  protefté  qu'il  n'avoit  pour  lors  aucune  connoiflance 
des  différends  de  cette  Eglife  avec  la  Cour  de  Rome  ;  qu'il 
n'avoit  pas  le  moindre  lieu  de  foupçonner  que  cette  Cour 
refusât  de  reconnoître  la  Jurifdiétion  des  Grands  Vicaires 
d'Utrecht  le  Siège  vacant ,  &  c'étoit  de  la  meilleure  foi  du 
monde  qu'il  s'étoit  conformé  fur  ce  point  à  l'ufage  ordinaire 
de  toutes  les  Eglifes  (i). 

Un  acle  de  fufpcnfe  fondé  fur  de  tels  griefs ,  prononcé 
&  fignifié  d'une  manière  (\  cavalière  ,  étoit  d'une  injufîice 
tk  d'une  nullité  notoire  ,  tant  pour  le  fond  que  pour  la  for- 
me (2)  -,  il  ne  pouvoit  être  regardé  comme  valide  par  ceux 
même  qui  traitent  les  Evêques  de  fimplcs  Vicaires  du  Pape, 
&  qui  croyent  qu'il  peut  les  interdire  &  les  dépofer  à  fon 
gré ,  fans  être  aftreint  d'obferver  aucune  des  règles  prefcri- 
tes  par  les  Canons  pour  le  jugement  des  Evêques ,  à  moins 
qu'ils  ne  foutiennent  qu'il  eff  pareillement  difpenfé  d'obfer- 
ver ,  à  leur  égard  ,  les  premières  règles  de  l'équité  &  du  droit 
naturel.  M.  de  Babylone  prit  néanmoins  le  parti  de  revenir 
en  Europe.  Il  fe  perfuada,  avec  fondement  ,  que  les  Au- 
teurs d'un  fi  étrange  procédé  ne  lui  permettroient  jamais  de 
travailler  utilement  dans  fon  Diocèfe  ;  &  que  les  traverfes 
qu'il  y  éprouveroit  ne  ferviroient  qu'à  expofcr  la  Religion 
aux  railleries  6c  aux  infultes  des  Schifmatiques  &  des 
Payens  (3). 


ft 


Lettre  à  ^Propagande  du  19  Mars  1711. 
Voyer  la  première  Apologie  de  M.  I'Evcque  de  Babylone. 
(3)  Ibld.  Pix(. p.ig.  xj. 
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De  retour  à  Amilerdam  ,  au  printems  de  1721  ,  il  rut  in- 
vité ,  avec  initance  ,  par  les  Chefs  du  Clergé  ,  à  demeurer 
parmi  eux  jufqu'à  ce  que  les  difficultés  qui  l'éloignoient  de 
fon  Egliiè  ,  fu  fient  levées.  Il  trouva  cette  offre  11  conforme  aux 
règles  &  à  la  îïtuation  de  (es  affaires ,  qu'il  l'accepta  :  dif- 
pofé  néanmoins  à  prendre  toutes  les  melures  poffibles  pour 
obtenir  juihce  du  prccedé'inoui  qu'on  avoit  tenu  à  fon 
égard. 

La  mort  de  Clément  XI,  arrivée  le  19  Mars  1721  ,  & 
les  difpoliricns  pacifiques  d'Innocent  XIII  fon  SuccefTeur, 
firent  concevoir  d'heureufes  efpérances  à  M.  de  Babylone 
&  à  les  amis.  Mais  pour  travailler  plus  efficacement  à  ob- 
renir  quelque  juffice ,  les  Supérieurs  du  Séminaire  des  Mif- 
(ions  étrangères  à  Paris  ,  de  concert  avec  M.  le  Cardinal 
de  Noailies ,  jugèrent  à  propos  qu'il  quittât  la  Holl.mde ,  & 
qu'il  vînt  en  France.  M.  Varlet  fe  rendit  à  cet  avis.  Il  vint 
à  Paris ,  y  demeura  peu  ,  &  paffa  le  refte  de  cette  année 
chez  M.  de  Caylus,  Evêque  d'Auxerre.  C'en1  dans  cet  ef- 
pace  de  tems  qu'il  compofa  un  Mémoire  pour  Rome,  qu'il 
accompagna  d'une  Confultation  de  M.  Gibert ,  célèbre  Ca- 
nonise (1)  François.  On  prouve  dans  cet  Ecrit  que  la  fuf- 
penfe  nonrlée  dans  l'acle  de  M.  l'Evêque  d'ifpaham  ,  eff 
nulle  dans  la  forme  &  dans  le  fond  ;  &  que  r  félon  les  règles 
de  Droit ,  M.  l'Evêque  de  Babylone  auroit  pu  aller  dans  jon 
Diocèfe,  &  y  faire  fe  s  fonctions.  Cetre  décilion  fut  appuyée 
par  celle  de  plufleurs  Théologiens  de  PanseV  de  Louvain  (2); 
&  en  particulier  par  M.  Van-Efpen,  qui  ne  trouvoit  point 
d'exemple,  dans  toute  l'antiquité,  d'un  aufîi  énorme  pro- 
cède. 

M.  de  Bibylone  crut  en  même  tems  devoir  écrire  e  1  con- 
fî  lencc  à  M.  de  Montigny  ,  fon  Agent  a  Rome,  en  qu,  lue 
de  Procureur  Général  des  Miflions  étrangères  ,  que  dans 
quelque   efpcce  d'accommodement  dont  il  pourrait  être 

(O  Voyez  ces  deux  Pièces  dans  la  prem'ere  Apologie.  Sic.  pae.  40  &  <j6\ 
(2)    Lettre  à  M.  Krys  du  23  Décembre  1720  ,  du  22  Janvier  1722    Lettres  à 

M.  l'f  réqoé  de  Babylone ,  du  iH  Juin,  4  &  25  Août  1721  ,  &c.  Recueil  des 

JTéii  .  &c.  quatrième  Partie. 
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queffion,  il  ne  confentiroit  jamais  à  aucune  acceptation  de  la 
Bulle  Unigenitus ,  à  aucune  fat:  s  faction  au  fujet  de  l'admi- 
niilration  de  la  Confirmation  a  Amiterdam  ;  ni  enfin  à  au- 
cune dé  m  ij/ion.  M.  de  Montigny  lui  répondit,  le  16  Août 
1721,  qa  a  ces  conditions  ,  il  ne  voyoït ,  en  aucune  manière, 
le  moyen  d'accommoder  J on  affaire  a  Rome  pour  le  prêtent  ; 
parce  que  que! au 'innocent  qu'il  pût  être,  on  croyoit  à  Rome 
être  en  droit  de  tout  jaire  ,  &  qu'on  y  regardait  comme  un  at- 
tentat ,  fi  quelqu'un  ojoit  y  trouver  à  redire, 

M.  de  Montigny  étant,  peu  de  tems  après,  revenu  à  Pa- 
ris ,  &  M.  de  Babylone  défefpérant  de  plus  en  plus  de  par- 
venir à  quelque  accommodement  légitime,  prit  le  parti  de 
retourner  à  Amiterdam.  C'étoitau  commencement  de  1722. 
U  écrivit  de-là  à  la  Congrégation  de  la  Propagande  le  19 
Mars  de  la  même  année  ,  &  à  Innocent  XIII  Le  premier  Jan- 
vier fuivant,  pour  tacher  de  faire  entendre  la  voix  de  la  vé- 
rité &  de  la  juirue.  M  us  ces  Lettres  demeurèrent  ians  ré- 
ponse. Ce  filence,  joint  aux  nouvelles  qu'il  recevoit  de  (on 
nouvel  Agent  a  Rome  ,  lui  étant  toute  efpérance  d'être 
écouté,  il  prit  le  parti  d'appellerau  futur  Concile  général, 
tant  de  la  Huile  Unigenitus  ,  que  de  l'Acte  du  17  Décembre 
1719  ,  portant  titre  de  Sufpenfe,  Cet  acle  d'Appel  cil  daté 
du  1  5  Février  1725.  Mais  il  ne  fut  enregistré  au  Greffe  de 
rO.licialiré  du  Diocèfede  Haarlem  que  le  1 7  Juillet  1714- 
M.  l'Evêque  d'Àux erre,  a  qui  M.  de  Babylone  l'avoit  en- 
vové  ,  lui  écrivit  à  ce  Hijet  le  24  Mai  1723 ,  qu'il  avoit  gar- 
dé ,  dans  cette  démarche  ,  toutes  les  mefures  que  la  prudence 
&  U  Religion  pouvaient  exiger. 

Cet  Acre  d'Appel ,  Tel  >n  tous  les  principes  de  l'Eglife 
Gallicane  ,  à  laquelle  M.  TEvêque  de  Babylone  ('toit  ag- 
gregé  en  qualité  de  François,  &  de  Membre  du  Séminaire 
des  Millions  étrangères,  mettoir  Ton  affaire  en  règle  ,  ex  fa 
perfonne  à  couvert  de  tous  les  effets  des  Cenfures  qui  pour- 
roient  venir  de  Rome. 
Ippeîanftrar  ()n  doit  juger  de  même  de  l'Appel  au  futur  Concile  gé- 
rai  par îoc  1er.  néral  ,  que  le  Chapitre  Métropolitain   d  Utrccnt,  avec  la 

gc    d*Utrecht portion  du  Clergé  Séculier  de  ce  Diocdc  &  de  celui  ue 
&  de  Haarlem. 
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Haarlem  qui  lui  étoit  uni ,  interjetta  le  9  Mai  1719.  Le  9 
Mars  1703  ,  il  avoit  appelle  au  Pape  mieux  informé ,  de  l'In- 
terdit de  M.  Pierre  Codde,  Ton  Archevêque  ,  &  de  la  dé- 
fenfe  qu'il  avoit  reçue  lui-même  de  prendre  aucune  part  au 
gouvernement  fpintuel  des  Catholiques  de  ces  Provinces. 
Il  avoit  protefté  ,  le  premier  Avril  fuivant ,  contre  la  nullité 
des  cenfures  déjà  prononcées  contre  quelques-uns  d'entre 
eux  ,  &  dont  tous  les  autres  étoient  menacés.  Cette  protef- 
tation  avoit  été  renouveliée  en  1709.  Mais  tous  ces  Actes 
ne  préfentoient  la  caufe  de  l'Eglife  de  Hollande  que  comme 
une  caufe  particulière  ,  &  ne  la  portoient  qu'au  Tribunal 
même  qui  prétendoit  l'avoir  déjà  jugée.  L'Acte  d'Appel  du 
9  Mai  17 19  la  porte  au  contraire  au  Tribunal  du  Concile 
général ,  le  feul  compétent  pour  juger  un  différend  de  cette 
nature ,  entre  une  Eglife  Nationale  ,  &  l'Eglife  particulière 
de  Rome.  Cet  Acte  portant  d'ailleurs  au  même  Tribunal 
l'affaire  de  la  Bulle  Unigenitus ,  lioit  la  caufe  particulière  de 
l'Eglife  de  Hollande  à  celle  de  toute  l'Eglife  effentieliement 
intéreffée  aux  objets  de  cette  Bulle.  Et  en  adhérant,  dans 
cet  Acte ,  à  celui  des  Evêques  de  France  fur  le  même  fujet  > 
elle  uniffoit  intimement  fes  intérêts  à  ceux  de  tous  les  Evê- 
ques ,  de  tous  les  Corps  Eccléfiaftiques ,  de  tous  les  Parle- 
mens  de  ce  Royaume  ,  qui  avoient  adhéré  à  cet  Appel ,  ou 
qui  l'avoient  approuvé.  L'Eglife  de  Hollande  n'avoit  été  at- 
taquée dans  fes  droits  hiérarchiques  qu'en  haine  des  mêmes 
vérités  que  fes  adverfaires  ont  voulu  faire  condamner  dans 
la  Bulle  Unigenitus.  Elle  n'avoit  défendu  fes  droits ,  avec 
tant  de  zèle,  que  parce  que  cette  défenfe  étoit  inféparable 
du  maintien  de  ces  vérités.  Il  étoit  donc  naturel  qu'elle  s'u- 
nît en  caufe  avec  tous  leurs  Détenteurs.  Cette  Bulle  d'ail- 
leurs canonife  &  établit  en  principes  les  maximes  ultramon- 
taines ,  qui  avoient  dirigé  la  conduite  des  Minières  de  la 
Cour  de  Rome  contre  l'Eglife  de  Hollande.  11  étoit  donc  de 
fon  intérêt ,  auffi  bien  que  de  celui  des  Evêques  &  de  toutes 
les  Eglifes  du  monde,  d'empêcher  ces  maximes  de  préva- 
loir j  &  c'efr.  ce  que  faifoit  l'appel  de  cette  Bulle  au  futur 
Concile. 

Lllij 
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L'Eglife  de  Hwllande  adrella  cet  Acle  du  9  Mai  au  Car- 
dinal de  Nouilles  ,  aux  quatre  premiers  Evêques  Appcllans, 
à  i'Cniveriité  de  Pans,  cxc.  pour  le  faire  enregistrer  dans 
leur  Greffe.  Les  Lettres  qu'elle  reçut  à  ce  fujet  dts  Evêques 
&:  de  l'Univerlité  de  Paris,  lui  apprirent  la  joie  &  la  pléni- 
tude de  cœur  avec  laquelle  Ton  deiir  avoit  été  exécuté  (1). 

Dès  ce   moment  1  Eglile  de  Hollande  contracta  ,  avec 

l'Eglife  de  France,  une  union  ex  une  liaifon  qu'elle  s'eft  tait 

une  gloire  ex  un  devoir  d'entretenir  avec  le  plus  grand  loin 

jufqu'a  préfent,&  qui  font  devenuespour elles, dans  la  fuite1, 

un  nouveau  principe  de  force  &  de  lumière. 

XIV.  Ce  premier  acte  de  courage  du  Clergé  de  Hollande  ,  lui 

LeClergéde  cn  infpjra  ,)eu  après  un  fécond ,  qui  a  eu  les  fuites  les  plus 

ge  _-    heureules  :  ce  tut  de  travailler  ieneulement  a  le  donner  un 

ment  à  fe  pre-  Evêque ,  6V  à  remplir  un  devoir  li  rigoureufement  preferit 

curer  un  Eve-  t    •      r^\    -no  i      r^  <?'i  ■.  j  r 

que>  par  Jefus-Cnnlt  oc  par  les  Canons  ,  Cx  qu  il  avoit  a  le  repro- 

cher de  n'avoir  pas  rempli ,  depuis  tant  d'années  que  l'op- 
preilion  de  la  Cour  de  Rome  tenoit  vacant  le  Siège  d'U- 
trecht.  Il  s'agilïoit  d'ailleurs  de  prévenir  fon  entier  anéan- 
tiflement  ;  6c  de  fe  procurer  une  exillence  conforme  à  l'ef- 
prit  de  Jefus-Chrill  &  à  la  pratique  de  toute  l'Eglife.  La 
doit  de  fe  pourvoir  d'un  Evèque  propre,  cn  pareille  cir- 
constance ,  étoit  également  fondé  fur  les  ma.ximcs  fonda- 
mentales  du  gouvernement  eccléîiaftique  ,  &  fur  les  faits 
particuliers  qui  concernoient  cette  Eglife.  11  avoit  été  prouvé 
par  des  Ecrits  fans  réplique  ,  tv  le  tait  étoit  notoire  par  lui- 
même,  que  malgré  la  révolution  arrivée  dans  ces  Provin- 
ces ,  les  Catholiques ,  qui  s'y  étoient  confervés  en  très-grand 
nombre ,  y  avoient  toujours  été  gouvernés  par  un  Clergé 
Hiérarchique,  par  des  Chapitres  ,  ex  même  par  des  Evêques 
propres,  quoique  cachés,  à  caufe  du  malheur  des  tems, 

(2)  La  Lettre  d?  rUnivcrfné  de  Taris  cft  du  6  Juillet  1710  ;  celle  de  M.  do 
Scne/  (!n  5  Août  fuivant  ;  celle  de  M.  de  Montpellier  du  lendemain  6  ,  &  celle 
de  M.  Monnier,  Grand  Vicaire  de  M  l'Evêquede  Boulogne,  du  8  Avril  1721. 
Voyez  le  Re  ueil  des  Ténv  ignages ,  &c.  !.e.<  quatre  greniers  FvCqucs  Appcl- 
lans avoic;.  I  tirent  au  Chapitre  (I  l'tiecht  leur  Acle  cl  Appel  ,  6c 
■e  r  in  ire  qui  or  contient  les  motifi.  Le  tout  lui.  avoit  été  remis  de  leur 
port  ie  1  Scj  tembre  17 10. 
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fous  des  titres  étrangers.  Le  Chapitre  d'Utrecht  avoit  égale- 
ment prouvé  ,  non-feulement  fon  exiiïence  ,  mais  le  droit  & 
la  ponefîion  non  interrompue  où  il  s'étoit  confervé  d'eiire 
fes  Evêques.  Quand  même  il  auroit  été  vrai  que  depuis  la 
révolution  il  n'y  auroit  eu  en  Hollande  ni  Chapitre ,  niEvê- 
que  propre ,  le  Corps  de  Peuple  &  de  Clergé  qui  s'y  étoit 
maintenu,  de  l'aveu  de  tout  le  monde,  avoit  inconteilable- 
mentle  droit  d'être  gouverné ,  félon  1  înititution  Divine  ,  par 
un  Evêque  particulier  ;  &  conféquemment  celui  de  le  le 
procurer  par  tous  les  moyens  polïihles.  L'état  de  cette 
Eglife ,  dans  un  Pays  dont  les -Souverains  n'étoient  pas  Ca- 
tholiques ,  ne  faifoitque  rendre  le  Gouvernement  Epifcopal 
plus  néceffaire  ;  &  cette  néceffité  n'étoit  devenue  que  plus 
preffante  depuis  le  fchifme&  la  diviiion  qui  s'étoit  introduite 
parmi  les  Catholiques  à  l'occafion  de  l'interdit  de  leur  der- 
nier Archevêque, 

Il  n'y  avoit  proprement  qu'un  feul  obftacle  à  l'exécution 
de  cet  important  deffein.  C'étoit  le  refus  periévérant  que  la 
Cour  de  Rome  faifoit  depuis  vingt  ans  de  concourir  à  cette 
bonne  œuvre  ,  &  i'ufage  prefque  univerfel ,  introduit  dans 
ces  derniers  fiecles ,  de  ne  point  facrer  d'Evêquesfans  Bulles 
du  Pape.  Tous  les  principes  de  Droit  difpenfoient  l'Egîife 
de  Hollande  de  cette  efpece  de  règle  dans  le  cas  d'un  refus 
aufïï  injuite  que  celui  qu'elle  éprouvoit,  &  d'une  néce/Tité 
aufîi  preffante  que  celle  où,  elle  fe  trouvoit.  Mais  il  falloir, 
pour  s'y  déterminer ,  frayer  ,  pour  ainli  dire ,  une  route  nou- 
velle qui  n'avoit  prefque  point  d'exemple  dans  ces  derniers 
tems.  L'Egîife  de  Portugal  ,à  la  vérité  ,  s'étoit  vue  à  la  veille 
de  lui  en  fournir  un  éclatant  vers  le  milieu  du  dernier  fie- 
cle  ,  lorfque  la  Cour  de  Rome  refufa  ,  pendant  pluiieurs 
années  ,  de  donner  des  Bulles  aux  Evêques  nommés  par  les 
nouveaux  Souverains  de  la  Maifon  de  Bragance.  Les  Uni- 
verfités  de  ce  Royaume  ,  &  l'Aflemblée  du  Cieigé  de 
France  de  1650,  avoient  décidé  que  le  Roi  étoit  en  droit 
de  paffer  outre ,  &  de  faire  facrer  fans  Bulles  le^  Evêques 
qu'il  avoit  nommés  :  mais  enfin,  il  ne  le  fît  pas,  parce  que 
Rome,  craignant  la  contagion  d'un  pareil  exemple, fe  hura 
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de  le  prévenir.  Il  y  avoit  eu  du  tems  de  la  Ligue  quelques 
Evêques  de  France  (acres  fans  Bulles  ,  &  reconnus  pour  lé- 
gitimes. On  avoit  été  fur  le  point  d'en  faire  autant  fur  la  fin 
du  dernier  fiecle ,  à  l'occaiion  du  refus  que  fit  la  Cour  de 
Rome ,  pendant  plufieurs  années ,  d'accorder  des  Bulles  à 
ceux  qui  avoient  afiilïé  à  rAiîemblée  du  Clergé  de  1682. 
La  réfolution  en  alloit  pareillement  être  prife  en  1718  à 
l'égard  des  Evêques  nommés  fous  la  minorité  de  Louis  XV, 
qui  n'avoient  point  accepté  la  Bulle  Unigcmws f&  auxquels 
Clément  XI  refufoit  perlévéramment  d'envoyer  des  Bulles. 
Le  Confeil  de  Régence  avoit  déjà  entre  les  mains  des  Mé- 
moires des  plus  habiles  Théologiens  &  Canonillesdu  Royau- 
me ,  qui  l'autorilbient  à  palTer  outre.  Mais  le  Pape,  qui  eut 
avis  de  ces  difpoïitions  ,  le  relâcha  de  fes  prétentions  ,  & 
envoya  les  Bulles  (1).  L'Eglife  de  Hollande  n'étoir  pas  dans 
le  cas  de  faire  une  pareille  împreflion  fur  la  Cour  de  Rome. 
Elle  avoit  en  vairt  demandé  un  Evêque  avec  les  plus  grandes 
inilances ,  on  avoit  cru  à  Rome  pouvoir  impunément  mé- 
priier  fes  demandes.  On  s'y  perfuadoit  même  qu'un  Clergé 
fans  protection  ,  qui  n'avoit  rien  qui  pût  le  faire  redouter 
par  les  hommes  charnels ,  n'nuroit  jamais  la  hardiefTe  de 
faire  une  démarche  que  les  Eglifes  les  plus  illuftres  ,  foute- 
nues  par  les  Souverains  les  plus  puiflans ,  n'ofoient  prefque 
pas  enrreprendre. 

Le  Clergé  de  Hollande  nepouvoit  lui-même  fe  difTimuIer 
que  cet  acte  de  vigueur  irriteroit  fes  adverlaircs;  &  que  les 
partifans  des  prétentions  ultramontaines  ne  lui  pardonne- 
roient  jamais  de  s'être  foultrait  à  l'cfpece  de  droit  dont  la 
Cour  de  Rome  fe  croit  en  pofTeflion  ,  de  tenir  le  caractère 
Epifcopal  fous  ù  main  ,  &  d'aflujettir  toutes  les  Eglifes  de 
ia  terre  à  dépendre  d'elle  pour  l'acquérir.  C'en1  ce  qui  le  fit 
héliter,  pendant  fi  long-tems ,  dans-la  crainte  que  les  fuites 
de  cette  démarche  ne  rendirent  (on  dernier  état  pire  que  le 
premier. 

D'ailleurs ,  les  difpofitions  pacifiques  du  SuccefTeur  de 

(1)  Voyez  le  Journal  de  M.  l'Abbé  Dorfanne,  Secrétaire  du  Confeil  de  Co«» 
feience,  ôcc.  fur  l'an  171 8. 
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Clément  XI ,  (Innocent  XIII ,  )  lui  avoient  fait  concevoir 
quelque  efpérance  d'obtenir  ,  lous  fon  Pontificat  ,  ce  que 
fon  Prédéceffeur  ,trop  aveuglément  livré  aux  Jéluites,  avoit 
fi  opiniâtrement  refuie.  Le  Chapitre  d'Utrecht  lui  écrivit 
en  conféquence  une  première  Lettre  de  félicitation  le  1 1  Juin 
lyii  ,  où  il  lui  repréfentoit  la  gloire  dont  il  liluilreroit  fa 
mémoire  ,  s'il  daignoit  exaucer  les  vœux  d'une  Egiile  veuve 
&  défolée  depuis  vingt  ans,  en  lui  donnant  un  Evêque. 
Cette  première  Lettre  étant  demeurée  fans  réponie,  le  Cha- 
pitre en  écrivit  une  féconde  qu'il  accompagna  d'un  Mémoire 
abrégé  fur  fon  état  (1).  Il  chargea  en  même  tems  un  Agent 
fidèle  (2)  de  folliciter  cette  affaire  à  Rome  avec  tout  le  zeîe 
po/lible.  Il  avoit  même  été  queftion  d'y  envoyer  des  Dépu-- 
tés ,  &  fi  ce  projet  avoit  eu  fon  exécution  ,  des  perfonnes 
tres-inftruites  affuroient  le  Chapitre  que  la  Soi  bonne  s'uni- 
roit  à  lui  pour  appuyer  fes  intérêts  (3).  Mais  on  y  tiouva 
de  trop  grands  inconvéniens.  Ces  Députés  ne  fe  fer*  ient 
attiré  que  des  h  .tuteurs  6V  des  procédés  peu  honnêtes  ,  à 
moins  qu'ils  n'euffent  été  appuyés  de  quelque  grande  pro- 
tection ,  &  en  particulier  de  celle  des  Souverains  du  pays. 
Or  ce  projet  ne  tut  nullement  du  goût  de  ces  derniers.  Ils 
préférèrent  une  nouvelle  négociation  auprès  de  l'Imernonce 
de  Bruxelles ,  qu'ils  étoient  plus  à  portée  d'appuyer  efficace- 
ment. Ces  négociations  ne  prcduifïrent  néanmoins  aucun 
effet  ;  &  dès  le  mois  de  Novembre  1722  ,  le  Clergé  àé(e{- 
pérant  de  rien  obtenir  par  ces  ferres  de  voyes,  réiblut  d'y 
renoncer  ,  6c  conclut ,  dans  une  affemblée  du  16  du  même 
mois  ,  de  procéder  à  l'éleclion  d'un  Archevêque  ;  à  condition 
de  la  faire  agréer  aux  Etats  ,  d'en  écrire  au  Pape  ,  &  de  lui 
en  demander  la  confirmation. 

On  prit  ,  dans  la  même  Affemblée,  quelques  autres  réfo- 
lunons  ,  qui  parurent  auiîi  conformes  a  l'efpnt  de  Jt(us- 
Chriffc  &  de  l'Eglife  ,  que  néceffaires  pour  procurer  à  cQ 

(0  Voyez  ces  Lettres  à  la  fin  de  l'Ecrit  intitulé  :  Caufi  Ultra  eTina. 

Pierre  Lev^e. 
(3)  Lettre  de  xVl.  Boulenois  à  M,  \  an-Erkel ,  des  i<j  &.  ij  Juin  1721. 
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grand  &  important  projet  une  confidence  &:  une  utilité  fo- 
iide  &  durable.  La  première,  fut  d'inltruire  le  Peuple  fur  la 
caufe  du  Clergé  &:  fur  les  motifs  importans  qui  le  déterini- 
noient  à  fe  procurer  un  Archevêque.  Elle  fur  conçue  en  ces 
termes  (i)  :  *  On  înitruira  le  Peuple  de  tout ,  dans  les  Pré- 
♦>  dicatioirs ,  les  Confeflîons ,  les  converfations  ,  &c.  On 
♦>  lui  fera  connoîrre  fur-tout,  qu'on  eft  plus  attaché  que  ja- 
♦>  mais  au  S.  Siège  ,  qu'on  fuit  les  règles  ,  qu'on  défend  ies 
»  droits  ,  fa  doctrine  ,  &c.  &  cela  afin  d'empêcher  qu'on  ne 
♦>  le  féduife  &  qu'on  ne  le  fouleve  ,  cVc.  »M.  Van  Eiket  fut 
chargé  decompoferà  cet  effet  quelques  entretiens  familiers, 
en  langue  vulgaire,  fur  ces  différens  objets  :  ce  qu'il  exécuta 
très  promptement.  Le  premier  qui  parut  rouloii  fur  les  droits 
du  Chapitre  pour  l'élection  d'un  Archevêque,  &"c.  Il  fit  voir 
dans  le  fécond  que  cette  Election  ,  exécutée  avec  la  modé- 
ration convenable  ,  ne  pouvoit  être  regardée  comme  parti- 
cipant le  moins  du  monde  à  l'efprit  de  fchifme  ;  que  c'étoient 
ceux  qui  y  étoient  oppofés  qui  étoient  eux-mêmes  animés  de 
cet  efpnt,  6xc.  Il  prouvoit  dans  le  troilieme  que  la  vénéra- 
tion ck  l'obéiflance  du  Clergé  pour  le  Pape  étant  éclairées 
&  dirigées  par  l'efprit  de  l'Evangile  &  par  les  règles  de  l'E- 
glife,  étoient  bien  plus  finceres ,  plus  folides,  &  plus  cano- 
niques que  l'obéiffance  aveugle  des  Oppofans,  tkc. 

Une  autre  réfolution,  également  fage  &  prudente,  eut 
pour  objet  l'établi  fie  ment  d'un  Collège  ou  Séminaire  dans 
le  Pays,  qui  put  fournir  au  Clergé  des  Sujets  recomman- 
dables  par  une  vraie  piété  &  p  ir  une  connoiiïance  folide 
&"  exacte  de  la  Doctrine  de  l'Eglife.  C'eltce  qui  donna  naif- 
fance  au  Séminaire  d'Amersfoort ,  où  Ton  a  vu  pour  Pro- 
feffeurs  ,  dans  la  fuite,  les  plus  céLbres  Théologiens  de 
France  cv  des  Pays-Bas. 
Constations  En  attendant  le  fuccès  de  ces  réfolut'ons,  le  Clergé  de 
en  tavour  de  HollanHe  travailla  à  s'appuyer  des  lumières  &  des  confeils 
de  tous  ceux  qu'il  crut  djipofés  a  le  fe.courir,  &  propres  à 

(i)  Lettre  de  D.  Thierry  de  Viaixncs  -  M.  l'Evcquc  de  Boulogne  ,  du  19 
Novtmbr*  1721. 

diriger 


ce  projet. 
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■diriger  fa  conduite  félon  les  règles  de TEglife.  Il  eut  d'abord 
une  Confultation  lignée  à  Louvain  le  1  2  Décembre  1722  , 
par  M.  Van-Efpen  &  deux  autres  Docteurs  (1).  Un  grand 
nombre  d'Evêques ,  de  Docteurs  ,  d'Abbés  &  de  Supérieurs 
de  Communautés  Reiigieufes ,  de  Jurifconfultes  ,  de  Magif- 
trats  &  autres  perfonnes  célèbres  lui  adrefferent  enfuite  di- 
verfes  Lettres ,  dans  la  plupart  defquelles  on  ne  fe  conten- 
toit  pas  de  décider  que  le  Chapitre  d'Utrecht  étoit  en  droit 
d'élire  un  Archevêque,  &:  de  le  faire  facrer  fans  Bulle  ,  Ci 
Rome  perfévéroit  à  les  refufer  injustement ,  mais  on  l'y 
exhortoit  déplus  à  faire  ces  démarches  le  plutôt  qu'il  feroit 
pofîible.  Tout  le  monde  convenoit  de  fon  droit  fur  cet  ar- 
ticle. Quelques  uns  feulement  héfitoient  d'abord  s'il  étoit 
expédient  tk  prudent  d'en  ufer  actuellement.  Ces  perfonnes 
étoient  effrayées  des  foudres  que  la  Cour  de  Rome  ne  man- 
quèrent pas  de  lancer  à  cette  occafion ,  ck  craignoient  l'im- 
preflion  que  ces  cenfures  ,  quoique  nulles,  pourroient  faire 
fur  la  multitude  ,  peu  inftruite  des  vrais  principes  de  l'Eglife 
fur  l'excommunication ,  &  des  bornes  Canoniques  de  l'au- 
torité du  Pape.  Elles  appréhendoient  les  effets  d'une  politi- 
que trop  timide ,  qui  pourroit  fermer  la  bouche  à  ceux  même 
qui  feroient  convaincus  de  la  canonicité  de  cette  conduite 
du  Clergé  de  Hollande  ;  &  priver  ainii  cette  Eglife  de  té- 
moignages qu'elle  fut  en  état  de  faire  valoir  publiquement. 
Ces  considérations  déterminèrent  le  Clergé  à  confulter 
plusieurs  Univerfités  Catholiques,  en  leur  envoyant  la  Con- 
fultation fignée  à  Louvain  le  12  Décembre  1722.  Elle  fut 
auffi  communiquée  aux  Docteurs  des  Facultés  de  Droit  & 
de  Théologie  de  Paris  ,  &  à  un  grand  nombre  de  Jurifcon- 
fultes. Ils  convinrent  tous  que  cette  nouvelle  Confultation 
de  Louvain  fur  le  droit  d'élire  un  Archevêque  ,  &  fur  la  lé- 
gitimité du  facre  fans  confirmation  &  fans  Bulle,  dans  le 
cas  d'un  refus  injuite  6k  perfévérant  de  la  part  du  Pape,  ne 
founroit  pas  plus  de  difficulté  que  la  première  de  ces  mêmes 
Docteurs  de  Louvain  âh  25  Mai  1 71 7,  qu'ils  avoient  (ignée 

(  1)   Elle  eft  intitulée  :  Dijfcrtatio  de  mifero  fl.itu  Ecdefx  Ultrajettiria  ,  &C.  &  fe 
trouve  dan1,  le  Recueil  intitulé  :  Cauja  UUrjjcttina. 

Tome  VI IL  M  m  m 
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&:  approuvée  dans  le  tems  ;  qu'elle  n'en  étoit  qu'une  con- 
séquence ,  eVc.  Mais  ils  ajoutèrent  que  les  circonffances  du 
tems  ne  leur  permettoicnt  pas  de  donner  leurs  Signatures} 
que  Si  elles  venoient  à  être  connues  du  public  ,  les  ad\  cr- 
Sa  1res  de  l'EgliSe  de  Hollande,  qui  avoient  alors  beaucoup 
de  crédit  en  France,  en  prendroient  occaiïon  de  ruiner  en- 
tièrement l'Univeifité  de  Paris;  qu'ils  s'efforceroient  d'op- 
poier  à  ion  témoignage  celui  de  leurs  créatures  ,  èv  que  ce 
dernier  témoignage  nuiroit  plus  à  l'Eglife  de  Hollande  ,  dans 
l'efprit  de  la  multitude,  que  le  premier  ne  lui  feroit  avanta- 
geux ;  qu'on  devoit  fe  contenter  d'une  ConSultation  de  vive 
voix ,  &  d'un  certain  nombre  de  Signatures  qui  demeure- 
roien':  Secrètes  (i)  :  que  par  ce  moyen,  lorSque  le  Sacre  Se- 
roit  Sait,  il  publieroient  tous  hautement,  parce  qu'ils  pour- 
roient  le  Saire  Sans  Se  compromettre  ,  que  cette  affaire  ne 
SoufTroit  aucune  difficulté  ,  &  que  Rome  étoit  dans  Son 
tort,  &c.  (2). 

L'UniverSité  de  Nantes  ,  à  qui  la  même  ConSultation  Sut 
envoyée,  étoit  même  diSpoSée  à  l'approuver  publiquement. 
Les  principaux  de  ces  Docteurs  l'examinèrent ,  &  l'on  indi- 
qua une  Affemblée  publique  des  quatre  Facultés  ,  où  elle 
devoit  être  (ignée  Solemnellcment  ;  mais  des  ordres  rigou- 
reux de  la  Cour  de  France  empêchèrent  l'exécution  de  ce 
deffein  (3).  C'étoit,  comme  l'on  Sçait ,  le  ConSeil  de  Con- 
science, compoi'é  des  Cardinaux  de  Rohan  &  de  Biffy  ,  de 
l'ancien  Evêque  de  Frejus  ,  depuis  Cardinal  de  Fleury  ,  qui 
décidoit  pour  lors  des  affaires  ÈccléSiaffiques.  Le  ConSeil  Se 
faifoit  un  mérite  d'anéantir  en  France  ce  qu'il  appelloit  Jan- 
SéniSme.  On  ne  parloit  que  d'exils  ,  d'empriSonnemens ,  de 
dépoSitions  d'Evèques.  Ceux  de  Bayeux  ,  de  Boulogne  & 

(1)  Il  y  eut  XIX  Doreurs  de  Sorbonne  qui  lignèrent  une  Confultation  à  cette 
condition  ,  le  28  Février  1724. 

(2)  Lettres  de  M.  Boulenois  ,  du  15  Novembre  1722  ,  2  Janvier  1723  ,  &c. 
Lettres  de  M.  de  la  Chaflaigne  ,  Docteur  de  Sorbonne  ,  du  14  Février  &  du  Ven- 
dredi S^int  1723.  Lettre  de  M.  Carnet  ,  Curé  de  Mon«geron  ,  Uoéteur  de  Sor- 
bonne, du  2  Oclobre  1-23.  Voyez  le  Recueil  des  Témoignages,  cinquième  Partie. 

(;)   Lettre  de  24  Doérenrs  de  Nantes  à  M.  l'Archevêque  d'Utrecht,  du  31 
-i  1717.  Recueil  des  Témoignages,  cinquième  Partie. 
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de  Monrpeilier  étoient  perfonnellement  menacés  de  Con- 
ciles Provinciaux  qui  dévoient  leur  faire  leur  procès.  Ces 
menaces  ne  furent  point  exécutées  ;  mais  on  conçoit  qu'elles 
n'en  étoient  pas  moins  capables  d'arrêter  la  multiplication 
des  témoignages  en  faveur  de  l'Eglife  de  Hollande. 

C'efr.  pour  la  même  raifon  qu'elle  fut  privée  de  celui  des 
Docteurs  de  Reims  (1).  Un  Auteur  très-infîruit  nous  cer- 
tifie qu'ils  avoient  approuvé  la  Confultation  de  1722.  Si  cette 
approbation  ne  parut  point ,  le  malheur  des  tems  en  fut  feul 
la  caufe.  Ce  fut  auffi  ce  qui  arrêta  l'approbation  de  beau- 
coup d'autres ,  &  en  particulier  celle  du  fçavant  Père  Ser- 
ry  (2)  ,  ProfefTeur  en  l'Univerfïté  de  Padoue. 

Telle  étoit  la  fituation  des  affaires ,  lorfque  M.  le  Vage ,     Rupture  des 
Agent  du  Clergé  de  Hollande  en  Cour  de  Rome ,  écrivit  à  ^cOCRome! 
ce  Clergé  le  20  Mars  1723  ,  qu'après  s'être  donné  bien  du  ' 
mouvement ,  il  avoit  enfin  découvert  que  toutes  fes  Lettres 
avoient  été  renvoyées  à  la  Congrégation  de  la  Propagande, 
que  M.  Caraffa,  Secrétaire  de  cette  Congrégation,  lui  avoit 
déclaré  qu'il  écouteroit  volontiers  ce  qu'il  avoit  à  dire  en  fa 
faveur ,  mais  qu'il  falloit ,  avant  tout  ,  laijfir  en  arrière  la 
qualité  de  Procureur  du  Chapitre  ,  &  le  contenter  de  prendre 
celle  d'Agent  des  E  ccléjiajltques  de  Hollande  ;  qu'au  furplus 
on  prétendoit  à  Rome  être  en  droit  de  leur  envoyer  un 
Vicaire  Apoftolique  ,  feins  qu'ils  eulTent  celui  de  le  choifir 
&  de  le  députer  eux-mêmes,  &c.  c'eft  à-dire,  que  la  Cour 
de  Rome  ne  vouloit  rien  relâcher  de  fes  prétentions ,  Se 
n'écouter  le  Clergé  de  Hollande  que  pour  en  recevoir  les 
témoignages  d'une  foumifîion  aveugle  à  tous  fes  Décrets. 
Le  même  M.  le  Vage  écrivit,  peu  de  tems  après  ,  qu'on 
avoit  appris  à  Rome  que  Meffieurs  d'Utrecht  qui  avoient 
fïgné  la  Lettre  au  Pape  ,  étoient  Appellans  de  la  Conftitu- 
tion  Untgenitus  ;  que  cela  fuppofé  ,  il  étoit  inutile  de  former 
aucune  initance  pour  avoir  une  réponfe  favorable  ;  que  leur 
dernière  Lettre  avoit  été  renvoyée  au  Saint  Office ,  &  qu'on 


! 


1)  Lettre  d'un  Pr'tre  François,  &c.  p.iç.  lj. 

i)  Lettre  du  P.  Serry  ,  ProfefTeur  en  Tlico'lcjgic  à  P.-tdoue  ,  du  20  Mai  1724. 

M  m  m  ij 
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lui  avoit  détendu  de  leur  écrire  davantage  fur  cette  affaire  * 
a  moins  qu'ils  ne  renonçaient  à  cet  appel ,  «Sec. 
Eleôion  de  Cette  réponfe  acheva  de  convaincre  le  Clergé  de  Hol- 
ù  l'Archevë-  l^nde  qu  il  n  avoir  plus  rien  a  attendre  de  la  Cour  de  nome* 
chéd'Utrec  .  8  qu'il  ne  lui  reftoit  d'autre  relTource  que  de  procéder  lui- 
vêncedes°S ■•'■'-  m^me  à  l'éIe£Hon  detirée  ;  mais  pour  le  taire  avec  prudence, 
verains.  il  tdlloit  avoir  des  affurances  que  les  Etats-Généraux  n'ira- 

prouveroient  pas  cette  démarche. 

On  fonda  ceux  qui  avoient  le  plus  de  part  au  Gouverne- 
ment à  Utrecht,  à  Am {1er dam,  à  Leide,  à  la  Haye  ,  cvc. 
Tous  répondirent  d'une  manière  favorable.  Il  v  eut  même 
quelques  Députés  des  Villes  qui  les  exhortèrent  à  y  procéder 
fans  retardement.  M.  SlicAer,  ancien  Concilier  de  la  Cour 
de  Hollande  ,  prouva  dans  un  Ecrit  exprès  ,  qu'il  n'étoit 
nullement  contre  le  bien  de  la  République,  qu'il  lût  donné, 
.  -iùmo  modo  ,  des  E\ 'êques  propres  aux  Catholiques  des 
Provinces  Unies.  Le  Mémoire  que  le  Clergé  fit  diilribucr 
aux  Magiftrats  fur  le  même  fujet,  alioit  plus  loin.  11  prou- 
\  lîtqu'ilén  réfulteroit  un  très-grand  bien  pour  l'Etat;  que  Ion 
intérêt  effenticl  étoît  de  maintenir  les  Sujets  catholiques  fous 
la  jurifJicri.n  des  Supérieurs  nationaux  ,  élus  félon  les  Loix 
du  pays,  &  de  les  foufîraire  au  gouvernement  immédiat 
c\cs  Minillres  de  la  Cour  de  Rome  ,  paicc  que  ceux-ci 
étoient  capables  de  leur  infpirer  des  maximes  étrangères, 
contraires  aux  droits  de  l.i  Souveraineté  ,  cxc.  M.  Erneft 
Ruth-d-Àns  ,  Chanoine  de  Sainte  Gudule  de  Bruxelles ,  avoit 
écrit  à  ce  fujet  au  premier  Député  Noble  de  la  Province 
d'Utrecht,  une  Lettre  fi  convaincante,  qu'elle  ne  pouvoit 
manquer  de  produire  Ion  effet.  Il  y  infiltoit  fmgulicrcmcnt 
fur  la  doctrine  perverfe  des  Jéfuitcs ,  qui  domineroit  dans 
cette  Eglife  tant  qu'elle  n'auroit  point  d'Evêque  propre. 

Apres  tant  de  démarches  &:  d'Ecrits,  le  Chapitre  Métro- 
politain d'Utrecht  procéda  enfin  à  l'élccTion  qu'il  avoir  tant 
de  fois  fouhaitée.  Le  27  Avril  1723  il  élut  pour  fon  Arche- 
\  i  le  M.  Corneille  Stcejioven,  ancien  Pafteur  du  Clergé» 
C'étoit,  ce  femble  ,  celui  pour  lequel  la  Cour  de  Rome  de- 
voit  avoir  le  moins  d'éloigncmcnt.  Le  Clergé  le  préféra, 
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par  cette  raifon  ,  à  plufieurs  autres ,  très-diitingués  par  leur 
fcience  6v  leur  capacité ,  mais  qui  auroient  été  plus  odieux 
à  cette  Cour.  M.  Steenoven  étoit  d'ailleurs  généralement 
eftimé  pour  fa  douceur ,  Ton  humilité  ,  fa  modération,  &  Tes 
autres  vertus.  Il  avoit  été  élevé  au  Collège  de  la  Propa- 
gande ,  &  avoit  pris  à  Rome  le  degré  de  Docteur  en  Théo- 
logie. Il  avoit  fait  un  fécond  voyage  dans  cette  Ville  au 
commencement  du  fiecle ,  à  la  fuite  de  M.  Codde  ;  depuis 
le  commencement  des  troubles  ,  le  Clergé  l'avoit  député 
cinq  ou  (ix  fois  auprès  des  Nonces  ou  Internonces  de  Colo- 
gne &  de  Bruxelles ,  comme  celui  qui  devoit  leur  être  le 
plus  agréable  ,  6c  qui  paroiiluit  le  plus  propre  à  ménager 
tous  les  intérêts,  dans  les  projets  d'accommodement  dont  il 
étoit  queirion. 

Apres  l'éleclion ,  le  Chapitre  écrivit  le  même  jour  au  Pape  Son  Epifco^ 
pour  lui  en  demander  la  confirmation.  Il  le  prioit  en.  même  Pat* 
tems  d'accorder  la  difpenfe  des  deux  Evêques  ,  qui ,  félon 
les  Canons  ,  doivent  aflifter  le  Confécrateur.  Nous  ne  pour- 
rons,  dit  le  Clergé,  nous*conformer  à  cette  règle  ,  parce 
que  nous  avons  un  jufte  rondement  de  craindre  que  nous  ne 
trouvions  aucun  Evéque  qui  puiile  ou  qui  veuille  fe  rendre 
à  notre  invitation.  M.  Steenoven  écrivit  auiTi  de  fon  coté 
le  18  Mai  fuivant,  &  envoya  au  Pape  fa  Profeffion  de  Foi 
( qui  étoit  celle  de  Pie  IV  ) ,  l'Aête  de  fon  élection ,  &c. 

Ces  premières  Lettres  étant  demeurées  fans  réponfe  ,  le 
Chapitre  en  écrivit  de  nouvelles  le  1  Août  &  le  29  Décem- 
bre cie  la  même  année,  &  l'on  fçut  certainement  que  celles- 
ci  étoient  parvenues  entre  les  mains  du  Cardinal  Spinola  , 
premier  Miniihe  du  Pape  ;  mais  on  ny  fit  pas  plus  de  ré- 
ponfe qu'aux  précédentes.  Le  Chapitre  crut  pour- lors  qu'il 
devoit  expofer  aux  yeux  de  toute  l'Eghfe  la  utuation  où  fe 
trouvoit  celle  de  Hollande  ;  l'oppreilion  fous  laquelle  elle 
gémiffoit  depuis  plus  de  vingt  ans  -,  la  conduite  modérée 
(peut-être  à  l'excès)  qu'elle  avoit  tenue  jufques-îà  ;  le  de- 

r  que  le  Droit  naturel  ,  divin  &  ecc\  ;que  lui  impo- 

foit  de  pourvoir  à  ù  confervation  ,  cv  de  faire  cefler  une 
cipecc  d'anarchie  ,  aufli  contraire  a  la  nature  du  gouverne- 
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ment  de  l'Egale,  que  préjudiciable  au  falut  des  Peuplas  6v 
à  l'intérêt  de  la  bonne  doctrine  ;  les  règles  qu'elle  le  propo- 
loit  de  iuivre ,  conformément  à  l'efprit  de  Jefus-Chritr  &  de 
l'Eglile  ;  à  la  conduite  uniforme  des  Eglifes  &  des  Saints  de 
L'antiquité*  ,  &  des  iiecles ,  même  modernes ,  qui  s'étoient 
trouvés  dans  des  circonltances  à  peu  près  fcmblables.  C'ell 
ce  qu'il  expofa   dans   dilierentes  Lettres  circulaires   qu'il 
adrciFa  fucceiïivement  (le  9  Mars,  1  Juin  6v  1  2  Août  1724) 
à  tous  les  Cardinaux ,  Archevêques  &  Evêques  de  l'Eglife 
Catholique  ,  aux  Chapitres  de  Cathédrales  8c  aux  Univer- 
sités. Ces  Lettres  turent  imprimées  dans  le  rems.  On  les 
trouve,  du  moins' la  plupart,  dans  l'Ecrit  intitulé  :  Caufa 
Ecclefix  Ultrajeclinœ.   Ce   folide  Ecrit ,  outre  une  Préface 
hiitorique  de  60  pages  wi-40.  contient  les  Confultations 
des  Docleurs  de  Louvain  du  25  Mai  17 17  &  du  12  Dé- 
cembre  1722.  Il  convainquit  tous  ceux  qui  le  iurent  fans 
prévention  ;  mais  peu  d'Evêques  oferent  en  faire  l'aveu  pu- 
blic. Il  fut  examiné  par  le  Cardinal  de  Noailles  &  par  l'on 
Confeil  :  ils  approuvèrent  la  jujlicl  de  la  caufe  de  l'Eolife  d'U- 
trecht ,  comme  on  le  voit  par  les  Lettres  que  M.  Steenoven 
ck  M.  Barchman  écrivirent  à  cette  Eminence  à  l'occaiion  de 
leur  facre  ;  mais  ni  le  Cardinal  ni  fon  Confeil  n'eurent  la 
force  de  rendre  publique  leur  approbation. 
Ffforts  des  ad-       Prefque  toutes  les  Lettres  que  le  Chapitre  écrivit  aux 
reriairei  pour  £Vl}ques  voilins  pour  les  imiter  au  facre,  demeurèrent  pa- 

cmpcdierleia-  i  -  >  r        q  r»    i-r  '  5 

cre.  reillement  lans  reponle  ;  ix  cette  tglue,  qui  recevoit  des 

témoignages  fecrets  d'approbation  de  la  part  des  gens  de 
bien  de  tous  les  pays ,  avoit  la  douleur  de  pafler  à  l'extérieur 
pour  abandonnée  de  prefque  tout  le  monde  (i). 

Ses  adverfaires  profitèrent  de  cette  circonirance  pour  tâ- 
cher de  la  décourager.  Innocent  XIII  étoit  mort  le  7  Mars 
1724  ,  &  (on  filence  vis-à-vis  l'Eglife  de  Hollande  ,  quelque 

(1)  le  Clergé  d'Utrecht  eut  dos  preuves  que  trois  des  Evêques  voifins  (d'An- 
vers, d'Arras  &  de  Saint  Orner)  invites  au  facre  ,  l'approuvoient  véritablement* 
L'Evêque  d'Anvers  avoit  même  facré  feul ,  le  30  Juillet  1724  ,  M.  Franken  Sier- 
fîoryf,  Evêque  de  Rhodes,  fans  l'afliftance  d'aucun  autre  Evêque,  comme  fc'il 
eût  voulu  exhorter  tacitement  M  l'Fvèque  de  Babylone  à  ne  point  hcriter  de  fa-, 
crer  feul  l'Archevêque  élu.  Voyez  l'Acle  d'appel  de  M.  Steenoven  ,  pag.  16. 
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déplacé  qu'il  fût,  pouvoit  palier  pour  une  approbation  tacite 
de  fa  conduite.  La  vacance  du  Saint  Siège  pouvoit  enhardir 
quelques  Evêques  à  accorder  leur  fuffrage  ou  leur  miniftere 
à  cette  Eglife  :  un  nouveau  Pape  pacifique ,  ou  jaloux  d'il- 
luilrer  le  commencement  de  ion  Pontificat,  auroit  pu  fe 
laifîer  enfin  toucher  de  fon  trille  état.  Les  ennemis  du  Clergé 
de  Hollande  le  fentirent.  Ils  voulurent  le  prévenir  ,  &  faire 
prendre  à  tous  les  Cardinaux  aifemblés  en  Conclave  des 
engagemens  que  celui  qui  feroit  élu  n'oferoit  plus  rompre. 
Ils  en  extorquèrent  en  conféquence  une  Lettre  très-injurieufe 
à  l'Eglife  de  Hollande.  Cette  Lettre  fut  adreiîée  le  8  Avril 
de  la  même  année  à  M.  Spinelli,  Internonce  de  Bruxelles 
(depuis  Cardinal).  On  y  repréfente  le  Clergé  d'Utrecht 
comme  ayant  confpiré  contre  la  doctrine  catholique  &  la  disci- 
pline canonique  (  i  )  ,  par  l'élecTion  d'un  Archevêque ,  & 
comme  ayant  ufurpé  une  jurifdiclion  qui  ne  pouvoit  être 
exercée  que  par  les  Vicaires  du  Saint  Siège.  M.  l'Evêqùe 
de  Babylone  qui  fe  difpofoit  à  facrer  l'Archevêque  élu  ,  y 
êft  traité  d' irrégulier  ,  d'excommunié ,  de  fufpecl  dans  fa  foi  , 
&  de  mauvaife  doctrine.  On  charge  l'Internonce  d'avertir  tous 
les  Evêques  voilins ,  afin  qu'aucun  n'eût  la  témérité  d'ap- 
prouver ou  de  coopérer  à  cette  entreprife.  L'Internonce 
adreffa  cette  Lettre  à  tous  les  Catholiques  de  Hollande,  par 
une  nouvelle  Lettre  datée  du  4  Mai  fuivant,  où  il  fe  crut 
obligé  de  parler  fur  le  même  ton  (2).  Ces  deux  Lettres  fu- 
rent répandues  avec  affectation  dans  tout  le  pays  ,  en  latin 
&  en  hollandois.  Le  Chapitre  d'Utrecht  y  oppola  une  ré- 
ponfe  ferme  &  refpectueufe  le  16  Juin  de  la  même  année. 
Deux  Payeurs  d'Amfterdam  ,  au  nom  du  Clergé  de  Haar- 
lem  ,  en  publièrent  trois  jours  après  une  réfutation  fuivic. 

(1)  Hoyrck  ,  pag.  iCj. 

(2)  M.  Spinelli  y  rendoit  témoignage  de  Pétat  trhs-floTlffant  ,  &  comparable 
a  l'Eglife  de  s  premiers  ficela  ,  où  fe  trouvait  l'Egliie  Catholique  de  Hollande  avant 
la  dividon  ;  mais  il  l'accufoit  d'avoir  depuis  prêté  l'oreille  aux  nouvelles  opinions 
du  terni ,  d'avoir  constamment  refufe  de  s'en  purger  pat  l'acceptation  des  Bulles 
Apofiolique»  contre  le  Janfenifme  ;  d'avoir  ufurpé  la  jutildiclion  fpirituelle  fous 

,  prétexte  de  titre»  imaginaires  ,  &  d'avoir  enfin  levé  l'étendard  d'un  je  lu fine  mani- 
jejle  ,  p  non  d'un  Archevêque  ,  quil  appelle  exécrable. 
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Un  Laïc  éclairé  y  lit  une  troi   i        réponfe.  Tous  ces  Ecrits 

portoient  avec  eux  leur  conviction  ;  mais  ils  ne  perilia- 

cloient  point  les  ennemis  du  Clergé  ,  qui  avoient  pris  le  parti 

de  ne  le  rendre  ni  à  la  raifon  ni  à  l'autorité. 

Sacre  de  M.       Mais  le  Clergé  encouragé  par  ces  Ecrits,  &  par  cette 
Steenoven.  ,  •      »      ,  •  r  • 

Lettres  de  multitude  de  témoignages  iecrets  qui  s  augmcntoient  tous 

m.  les  jours  (i),  le  crut  obligé  de  conlbmmer  l'œuvre  qu'il 
avoit  commencée.  M.  l'Evoque  de  Babylone  ,  affilié  des 
deux  premières  Dignités  du  Chapitre  Métropolitain  cY\J- 
Érecht ,  procéda  enfin  au  l'acre  de  l'Archevêque  élu  ,  le  1 5 
Octabre  de  la  même  année. 

M.  Steenoven  en  donna  aufiitôt  avis  à  Benoît  XIII ,  fuc- 
cefieur  d'Innocent  X11I  ,  &  aux  principaux  Evêques  de  l'E- 
glife  Catholique.  Ces  Lettres  furent  fi.ivies  peu  après  d'un 
Manifeite  ou  Déclamation  publique.  Elle  étoit  adrciTée  à  toute 
l'Eglife  ,  pour  la  rendre  dépolitaire  des  principes  qui ,  dans 
cette  affaire  ,  avoient  dirigé  fa  conduite  &  celle  de  Ton  Cler- 
gé. Et  pour  prévenir  les  Cenfurcs  que  fes  adversaires  ne 
pou  voient  guère  manquer  de  furprendre  a  la  Cour  de  Rome, 
le  nouvel  Archevêque  ,  de  concert  avec  l'on  Clergé  ,  joignit 
à  ce  Manifcllc  un  Acle  d'appel  au  Concile  général,  confir- 
mant", en  tant  que  de  befoin,  de  celui  du  9  Mai  1 7 19  (2). 
Au  commencement  de  l'année  fuivante  1725,  M.  Steeno- 
ven reçut  des  Lettres  de  félicitation  fur  (on  facre  ,  des  Eve- 
ques  de  Montpellier ^  cYAuxerre ,  de  Bœyeux7  de  Maçon  8c 
c!e  Panucrs.  On  lui  mandoîc  dans  d'autres,  que  les  Evêques 
de  Rhodc^,  de  Rayonne,  de  Dax ,  de  Tarées ,  de  Lomoeç, 

(1)  Dom  Thierry  de  Yiaixnes,  Religieux  Bénédictin  de  la  Congrégation  de 
Saint  Vannes,  dont  le  lèle,  la  réputation  &  le  crédit  avoient  été  un  des  princi- 
paux moyens  dont  la  divine  Providence  s'étoit  fervie  pour  procurer  ces  témoi- 
gnages ,  donna  le  10  Septembre  1724  un  ample  certificat ,  où  il  atteftoit  qu'il 
avoit  entre  les  mains  des  preuves  certaines  de  i'avis  de  treize  Evêques  de  France 
en  faveur  de  ce  facre  ,  ck  d  une  multitude  de  Docteurs ,  de  Supérieurs  de  Congré- 
gations ou  Communautés  Religieufes  ,  de  Dignités  de  Cathérales,  &c.  &  qu'il  fc 
croyoit  autorité  à  cfpércr  d'en  acquérir  un  plus  grand  nombre  encore  ,  lorfque  le 
facre  feroit  confommé.  Ce  certificat  fut  imprimé  dans  le  tems  dans  un  Ouvrage 
Hollandois  en  trois  volumes,  compofé  par  M.  Kcmp  ,  Chanoine  du  Chapitre 
d'Utreclit. 

(2)  Cet  Aéte  eft  daté  du  13  Novembre  1724,  ck  fut  confirme  le  3oMars  1725. 
Le  t  out  fut  imprimé  dans  le  tems  en  latin  &  en  français. 

de 
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de  Cafires ,  &c.  étoient  dans  les  mêmes  difpofitions.  M.  de 
Senez.  écrivit  plus  tard  par  des  raifons  particulières.  Le  nou- 
vel Archevêque  reçut  des  Lettres  de  plufieurs  autres  per- 
fonnes  distinguées.  Elles  étoient  toutes  approbatives  de  fon, 
élection  &  de  Ton  facre ,  de  même  que  celles  qu'on  adrefîoit 
à  M.  de  Babylone  en  particulier.  Ces  Lettres  ,  entr'autres 
celles  de  M.  Phïlopald ,  Supérieur  du  Séminaire  des  Bons- 
Enfans  à  Paris ,  de  M.  l'Abbé  Lagneau ,  premier  Provifeur 
du  Séminaire  des  Millions  Etrangères,  de  M.  Jobard,  Su- 
périeur du  même  Séminaire  ,  de  M.  à'Hericourt,  Doyen  de 
la  Cathédrale  de  Soifîbns,  de  M.  Manière ,  Vicaire  Général 
de  M.  l'Evêque  de  Rhodez ,  de  MM.  Carnet ,  de  la  Châtai- 
gne, Petïtpïed ,  &c.  Docteurs  de  Sorbonne,  &  de  plufieurs 
autres,  fe  trouvent  dans  le  Recueil  des  Témoignages,  &c. 
(cinquième  Partie,) 

Rome  parla  un  autre  langage.  Trompée  par  les  Jéfuites 
&  les  partifans  des  maximes  ultramontaines ,  on  lui  avoit 
fait  contracter  des  engagemens  qu'elle  n'eut  pas  la  force  de 
rompre.  On  arracha  à  Benoît  XIII  un  Bref  daté  du  21  Fé- 
vrier 1725,  qui  a  depuis  iérvi  de  modèle  &  de  protocole  à 
ceux  qui  ont  été  publiés  dans  la  fuite  contre  les  SuccefTeurs 
de  M.  Steenoven.  Le  Pape  ,  après  y  avoir  déclaré  fon  élec- 
tion nulle ,  &  fon  facre  illicite  tk  exécrable,  défend  à  tous  les 
Catholiques  des  Provinces-Unies  de  le  reconnoître  pour  leur 
Archevêque,  &  d'avoir  aucun  commerce  avec  lui,  princi- 
palement in  divinis.  Une  marque  évidente  de  la  furpri'e  faite 
à  Benoît  XIII ,  c'efl:  la  claufe  vague  de  ce  Bref,  où  il  ac- 
eufe  l'Eglife  de  Hollande  de  mauvaife  doclnne  ,  puifqu'il  était 
notoire  qu'elle  n'en  avoit  point  d'autre  que  celle  de  ce  Pape, 
fi  authentiquement  canonifée  dans  le  Bref  Demijjas  pièces  , 
qu'il  venoit  de  publier  ,  Se  dans  la  Bulle  Pretiojus  ,  qu'il 
donna  peu  de  tems  après. 

Les  adversaires  de  l'Eglife  de  Hollande  affectèrent  de  tirer   Ecrits  pour  & 

un  fuie:  de  triomphe  du  Bref  du  21  Février,  auprès  des  per-  fontre  Pllbhe5 

r  q  t      r        i \  r\     '         a  c«"«  éta- 

lonnes ignorantes  tk  prévenues.  Le  i:eur  Herman  Uamcn  ,  f10u. 

Do6teur  de  la  Faculté  étroite  de  Louvain  ,  mais  totalement 

livré  aux  Jéfuites,  alla  plus  loin  que  perfonne.  Il  publia  au 

Tome  V 11L  N  n  n 
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mois  d'Avril  fuivant  une  DiJJenation  ,  dans  laquelle  il  pré- 
tendoit  prouver  la  nullité  de  la  confécratjon  de  M.  Steeno- 
ven  ,  quoique  le  Saint  Père  fe  rut  contenté  de  la  déclarer 
illicite  ;  Cv  cela  fous  Tunique  prétexte  qu'elle  avoit  été  laite 
par  un  le  ni  Evêque  ,  fans  difpenfe  du  Pape.  (J'ctoit  une  pré- 
tention inouie  chez  tous  les  Théologiens  &:  les  Canomltes 
de  quelque  nom.  Le  ficur  Damen  ne  pouvoir  l'appuyer  que 
fur  quelques  Décrétâtes  ou  fauiles  ou  mal  entendues  ,  &: 
fur  des  maximes  déraifonnables  touchant  l'autorité  du 
Pape.  On  pria  M.  Van  Efpen  d'en  dire  Ion  fentiment.  Il  le 
fît  par  une  longue  &  folide  réponfe,  datée  du  4  Juin  de  la 
même  année ,  ck  que  celui  a  qui  elle  étoit  adrefïée  rendit: 
auiTuôt  publique.  Le  lieur  Damen  qui  s'y  vit  confondu  , 
chercha  à  s'en  venger.  L'Editeur  avoit  ajoute  à  l'Ecrit  de 
M.  Van-Efpen  une  courte  Préface ,  où  il  prouvoit  que  le 
laerc  de  M.  Stcenoven  étoit  non-feulement  valide  ,  mais 
licite  ck  légitime.  Il  plut  au  fleur  Damen  .  ou  à  la  cabale 
dont  il  étoit  l'interprète,  d'attribuer  cette  Préface  à  M.  Van- 
Efpen.  En  conféquence  on  lui  fit  un  crime  de  cette  afïertion  ,. 
comme  oppofée  à  celle  du  Bref  du  21  Février  précédent,  & 
l'on  farprit  un  Décret  d'un  Tribunal  Séculier,  peu  au  fait  de 
ces  matières ,  qui  fupprimoit  cette  réponfe.  Telle  fut  l'occa- 
fion  d'un  procès  très-féricux  qui  fut  fufeité  a  ce  célèbre  Ca- 
nonise ,  6V  qui .  après  plus  de  deux  ans  de  chicanes  ,  d'intri- 
gues, d'indignités  &  de  violences  ,  l'obligea  de  s'expatrier 
à  l'âge  de  82  ans  ,  &  d'aller  mourir  dans  le  fein  de  TEglife 
dont  il  avoit  pris  û  généreufement  la  défenfe  (1). 

Avant  cette  retraite,  le  fieur  Damen  avoit  entrepris  de 
répliquer  à  M.  Van-Efpcn  par  une  féconde  Dilîerration.  Elle 
parut  fut  la  fin  de  la  même  année  1725  ,  6V  attira  à  M.  Da- 
men un  nouvel  adverfaire.  M.  L.  Philippe  Verhulil,  ancien 
Rccleur  du  Collège  de  Diilh  ,  ôv  depuis  ProfeiTeur  de  Théo- 
logie au  Collège  d'Amersfoort  ,  réfuta  les  deux  DifTcrta- 
tious  du  Docleur  ultramontain  ,  dans  cinq  Lettres  qu'il  pu- 
blia fous  ce  titre  :  De  conjecraùonc  Arcluepïfcopi  Ulinyeclcn- 

(i)   Voyez  les  Mémoires  Hiftoriques  fur  l'affaire  de  la  Bulle  l/nigenitus  dans 
iet  l'ays-lius  Autrichiens  ,  ôtc.  Tom.  11, 
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fis  ,  EpijloliZ  Prcsbytcri  Ultrajeciefijis  ,  &c.  L'Auteur  y 
épuife  la  matière,  &  met  dans  le  plus  grand  jour  les  vaines 
fubtilités  &c  les  ignorance  du  fieur  Damen.  Il  le  fentit  fi 
bien  ,  que  depuis  il  a  eu  la  prudence  de  le  renfermer  dans  le 
fîlence.  Le  Père  Meyer,  Jéfuite  ,  bon  Poète  latin ,  mais  mau- 
vais Théologien,  fut  plus  hardi.  Il  publia  au  mois  de  Sep- 
tembre 1726  quelques  Lettres  fous  le  nom  d'un  Prêtre  de 
Louvain  ,  où  il  prétendoit  venger  M.  Damen  contre  les  cinq 
Lettres  du  Prêtre  d'Utrechr.  Ces  Lettres  ,  où  l'impudent  Jé- 
fuite  fe  contente  de  déclamer  fur  le  Janfenifme  prétendu  de 
M.  de  NeercaiTel ,  de  M.  Codde ,  &  de  tout  leur  Clergé  , 
fans  toucher  le  moins  du  monde  à  l'érat  de  la  queftion  ,  ne 
furent  pas  même  jugées  dignes  de  réponfe. 

Ces  premiers  Ecrits  ,  qui  n'étoient  l'effet  que  du  dépit 
où  la  démarche  généreufe  du  Clergé  d'Utrecht  avoit 
jette  fes  adverfaires  ,  furent  accompagnés  de  quelques  au- 
tres ,  par  lefquels  on  prétendoit  attaquer  fes  droits  ,  & 
même  fon  exiftence.  Le  premier  eft  intituié  :  Hijloria  Ec- 
clejice  Ultra.) eclincc  ,  à  tempoie  mutatœ  Rehgwnis  ,  &c.  Il 
fut  publié  fur  la  fin  de  1725  ,  fous  le  nom  de  M.  Corn. 
Paul  Hoyr.ck  Van-P  apendrecht ,  Chanoine  de  la  Cathédrale 
de  Malines  ,  dédié  au  Cardinal  d'Alface  ,  Archevêque  de 
cette  Ville  ,  &  muni  de  l'approbation  de  l'Evêque  de  Bruges 
{le  fameux  Jofeph  Van-Sufleren  ,  il  connu  dans  le  procès 
du  P.  Quefnel)  &  de  celle  des  Evêques  d'Ypres  6k  de  Ru- 
remonde. 

M.  Hoynck  qui  n'avoit  fait  que  prêter  fon  nom  à  la  plume 
des  Jéfuites ,  ou  qui  travailloit  du  moins  fur  leurs  Mémoires 
&  fous  leur  direction  (  1  )  ,  s'annonce  dès  l'Epître  dédica- 
toire  ,  comme  le  premier  Défenfeur  de  la  vérité  &  des  droits 
du  Saint  Siège ,  contre  les  entreprifes  &  les  Ecrits  du  Clergé 
d'Utrecht  (2).  M.  Govaens ,  Vicaire  Apoflolique  de  Bois- 

(1)  Seconde  Apologie  de  M.  de  Babylone  ,  Pref.  pag.  29. 

(i)  Ediderant  jam  dm  ,  &>  porro  in  dits  fingulos  protrudebant  Sacerdotes  Ultra- 
jeHenfts  m  lucem  varias  m  dtoj.jue  LibcLos  ,  &c.  Hœc  lugebant  &  execrabantur  boni 
omie<  ;  [idlugcbani  t.intum.  IJio:atores  aderant  multi  ,  DEI'ENSORES  NULLL 
Hojr  .  Dcdic. /•<*£.  5. 

N  n  n  ij 
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le-Duc,  le  fameux  P.  Defirant ,  dont  les  Ouvrages  av oient 
été  iblemnellement  approuvés  par  M.  Buffi ,  Nonce  de  Ce*- 
logne  ,  le  P.  Bonaventure  Dyk  ,  Provincial  des  Recollets 
du  Brabant  (caché  fous  le  nom  cXEuflachc  Janjcmus)  ,  & 
enfin  M.  Théodore  de  Cock,  depuis  qu'il  fut  Prélat  domef- 
tique  àv.  Pape  ,  Cv  Chanoine  de  S.  Laurent  à  Rome ,  avoient 
fucccflivcment  attaqué  l'exirtence  ou  les  droits  de  l'Eglife 
d'Urrccht  ;  mais  tous  ces  Auteurs,  fi  folidement  réfutés  en 
effet  par  MM.  Van  Efpen  &:  Van-Eikel,  font  comptés  pour 
rien  par  M.  Hvynck  (1). 
Ana'.yfedcs       [[  cft  vrai  que  ces  Auteurs  étoient  tombés  dans  mille  con- 
coure le  Ciè>  tradicraons  ,  Cv  qu'ils  s'étoient  fucccifivemcnt  détruits  les 
eé  d*Uirecht,  uns  les  autres  par  l'embarras,  où  ils  étoient  de  défendre  au- 
f  pon"  trement  une  mauvaife  caufe.  Tantôt  ils  avoient  foutenu  qu'il 

écétiitcb.  étoit  impoflible  qu'une  Eglife  exiirat  véritablement  fous  la 
domination  de  Souverains  qui  n'étoient  pas  Catholiques , 
fans  biens ,  fans  temples ,  fans  jurifdiétion  coaclive,  &c.  d'cîi 
ils  concluoient  que  i'Eghte  de  Hollande  ,  qui  iè  trouvoit 
dans  ce  cas  depuis  la  révolution,  n'étoit  qu'un  pays  de  mif- 
fion,  fournis  au  gouvernement  immédiat  du  Pape  &  de  la 
Congrégation  de  la  Propagande  ,  fans  Evêque  propre,  fans 
Chapitres  ,  fans  Clergé  hiérarchique ,  &c.  Tantôt  obligés 
de  reculer  fur  l'article  de  la  poflibilité  ,  par  l'exemple  de 
toutes  les  Eghfcs  des  premiers  fiecles  ,  &C  ils  fe  refrrai^ 
gnoient  à  conteiter  la  réalité  du  fait  de  l'exirtence  des  Sièges 
Epifcopaux  ,  des  Chapitres ,  ckc.  &  prétendoient  que  la  vio- 
lence de  la  perfécution  les  avoit  anéantis  plutôt  ou  plus  tard. 
Enfin  ,  lorfque  l'évidence  dz  la  notoriété  des  preuves  les 
mettoient  dans  l'impofîibilité  d'attaquer  raifonnablement  le 
fait  de  l'exigence  des  Sièges  Epifcopaux ,  des  Pafteurs  hié- 
rarchiques, des  Chapitres,  & c.  ils  fe  retranchoient  à  dire  , 

(  i  )   M.  Govaerts  avoit  attaqué  le  Motif  du  Droit  pour  !e  Chapitre  de  Haarlem 
publié  en  fo}  ,   M.  \  an-Eipen  lui  répliqua  par  l'Ecrit  intitulé  :  RcfutatLo  Rcf- 
fonfiy  5tC.  Lc>  deux  Ecrits  prétendus  i'.'rfol.itoires  du  I'.  Defirant  durent  combat- 
tus  par  ceux    'e  M.  Van-Etket,  intitulés  :  i  Eeri  Rom.  Catli.  c*c.  ProtejlÀtL  •ijfer- 
tj  ,  8f<  '  ■■■to  Jchuo  affatéL  Le  P.  Dyk  le  fut  dans  la  trotfieme  Dttenfe 

de  la  même  Proteftatiotl  ;  6k  L'Ouvrage  de  M.  de  Cock  ,  De  Pcuo  Luddao-,  6u.. 
pji  récrie  de  M.  Van-Erkel  :  Dcfcn/îo  Arch'upifcopi  Scbajltnt ,  6cc. 
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que ,  quoiqu'il  en  fut ,  tout  avoit  difparu ,  depuis  que  le  Pape  , 
par  fa  plénitude  de  puifîance ,  avoit  déclaré  qu'il  n'y  avoit 
plus  d'Eglife,  de  Chapitres,  &c.  dans  les  Provinces-Unies» 
Les  uns  donnoient  ces  paradoxes  comme  des  articles  de  foi  , 
&  d'autres  comme  de  iimples  opinions  plus  ou  moins  pro- 
bables. 

De  toutes  ces  contradictions  ,  celle  qui  fe  trouvoit  entre 
le  P.  Délirant  &  les  nouveaux  adversaires  de  l'Eglife  de 
Hollande  ,  étoit  la  plus  embarralîante  pour  eux.  Ce  Père 
avoit  fait  l'aveu  que  Sasbold  Vofmer  tk  Jacques  Rovenius, 
qui  l'avoient  gouvernée  jufqu'après  le  milieu  du  dix-fep- 
tieme  ficelé  ,  avoient  été  véritablement  Archevêques  d'Û- 
trecht ,  quoique  fous  le  titre  emprunté  d'Archevêques  de 
Philippes  &  de  Vicaires  Apoftoliques.  Ce  n'étoit  qu'à  leurs 
fuccefîeurs  qu'il  conteftoit  cette  qualité ,  les  réduifant  à  la 
condition  de  purs  Vicaires  du  Pape ,  amovibles  à  fa  volonté. 
La  paix  de  Munfter  avoit  opéré ,  félon  cet  Auteur ,  cette 
métamorphofe ,  en  transférant  le  plein  droit  de  Souveraineté 
aux  Etats-Généraux  ,  par  la  ceflion  du  Roi  d'Efpagne. 

En  1725  ,  ce  fyftême  parut  infoutenable  aux  yeux  du 
fîeur  Hoynck  &  de  fes  conforts.  Ii  leur  paroifToit  ridicule 
de  fonder  l'anéantifTement  de  l'Eglife  de  Hollande  fur  les  vio- 
lences qu'elle  avoit  éprouvées  de  la  part  de  fes  Souverains, 
ex  de  fixer  en  même  tems  l'époque  de  cet  anéantiffement  au 
tems  où  ces  violences  avoient  celle  ,  ou  s'étoient  confidé- 
rablement  rallenties.  Ils  trouvèrent  plus  conféquent  de  dire 
que  les  Sièges  Epifcopaux  ,  les  Chapitres ,  les  Paftorats  ea 
titre  avoient  été  anéantis  dès  le  commencement  ;  &  de  ré- 
pondre aux  faits  notoires  &  aux  acles  authentiques  qui  prou- 
voient  le  contraire  ,  que  les  faits  étoient  faux ,  &  que  les 
pièces  citées  par  le  Clergé  étoient  altérées  ou  fuppofées.  Au 
refte,  les  Jéfuites  en  foutenant  ce  fyftême  dans  l'Ouvrage 
de  M.  Hoynck  ,  ne  faifoient  que  défendre  la  thèfe  qu'ils 
avoient  avancée  dès  leur  entrée  dans  ces  Provinces  ,  & 
qu'ils  avoient  opiniâtrement  foutenue  depuis  ,  contre  tout 
le  Clergé  Séculier ,  fans  s'embarrailer  des  dédiions  contraires- 
que  Rome  avoit  plufieurs  fois  prononcées» 


47o  HISTOIRE    GÉNÉRALE 

A  ces  paradoxes  de  fait,  M.  Hoynck  joignit  des  maximes 
de  Droit  qui  ne  font  pas  moins  étranges  ,  fur-tout  dans  les 
XXIV  Dillcrtations  ajoutées  à  fon  Hiitoire.  Il  y  renchérit 
fur  les  principes  ultramontains  avancés  par  les  autres  adver- 
saires de  l'Eglife  d'Utrecht,  &  il  avance  cependant  dans  fa 
feptieme  DifTertation  &  ailleurs  ,  que  U  Siège  d'Utrecht  ejl 
anéanti  ,  de  manière  que  LE  Pape  ne  POURROIT  pas  le  rem- 
plir ,  quand  me  me  il  le  voudroit  ;  &  que  la  dignité  d*  Arche- 
vêque ne  peut  pas  être  rétablie  dans  cette  Eglife  ,  même  par 
l'autorité  du  Souverain  Pontife  (i).  , 

Il  parut  prefqu'en  même  tems  une  féconde  Hiftoire  de 
l'Eglife  d'Utrecht ,  dans  le  même  goût  &  les  mêmes  prin- 
cipes que  celle  de  M.  Hoynck ,  mais  plus  abrégée  &  moins 
vive  dans  les  cxpreilions.  On  croit  que  ce  fut  l'Internonce 
qui  la  fit  compolêr  ,  comme  pour  corriger  ce  qu'il  trouvoit 
d'exceflif  dans  celle  de  M.  Hoync,  c'elt-à-dire  ,  que  lejc- 
luite  ,  qu'on  ne  peut  méconnoitre  dans  THittoire  abrégée, 
étoit  ou  affecloit  d'être  moins  pétillent  que  fon  Confrère  (2). 
Elle  rut  envoyée  manuferire  à  Rome ,  où  elle  fut  révifée  par 
M.  Lnnfredini,  Auditeur  du  Cardinal  Camerlingue. 

Quelque  mépnlables  que  ces  deux  Ouvrages  fuflent  en 
eux-mêmes,  ils  avoient  néanmoins  des  caractères  plus  im- 
pofms  que  tous  ceux  qui  avoient  paru  jufqif alors.  Outre 
qu'on  prétendoit  y  donner  une  Hiitoirc  fuivie  de  l'Eglife 
d'Utrecht  depuis  la  révolution  ,  d'après  les  pièces  originales 
confignées  clans  les  Archives  de  la  Propagande  ou  de  l'Ar- 
chevêché de  Malines ,  M.  Hoynck  faifoit  paroître  fon  Ou- 
vrage fous  les  aufpiccs  d'un  Archevêque  Cardinal,  &  avec 
les  approbations  de  trois  Evêqucs ,  cvc. 

Ces  confidérations  obligèrent  le  Clergé  d'Utrecht  d'op- 
pofer  à  ces  nouveaux  Ecrits  des  réponics  capables  de  dif- 
iiper  l'illuiion  qu'ils  pouvoient  produire.  L'Ouvrage  fut  par- 

(  1  )  Hoynck  ,  pap.  231.  col.  2.  Rcfponfum  e(î  quod  Ma  Sedes  nec  fît ,  nec  d'ici 
pojjjit  vacans  ....  quia  nec  Ponùfcx  ,  etiam  fi  vellcl  &  vetu  ,  valeal  implere.  Il  dit 
phificurs  fois  la  même  choie  à  la  page  hnvante  ,  col.  1  ik  2.  &:  à  la  page  248 ,  col. 
2  ,  in  fir.t.  pjg   252  ,  &c. 

(2)  Seconde  Apologie  do  M.  deBabvlone,  Pref.  pag.  24.  Cette  féconde  Hif- 
toire  a  pour  titre  :  tfijloria  de  rebus  Ecclefia-  j  8<n/îtt  isc. 
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tagéi  M.  Van-Erkel  ,  Doyen  du  Chapitre  Métropolitain  y 
fe  chargea  principalement  de  réfuter  ce  qui  concernoit 
les  Evêques ,  &  de  prouver  que  tous  ceux  qui  avoient  gou- 
verné cette  Eglife  ,  depuis  la  révolution ,  étoient  véritable-, 
ment  Archevêques  d'Utrecht,  avec  tous  les  pouvoirs  des- 
Ordinaires  (1).  Il  rapporta,  peur  le  prouver,  plus  de  cent 
pièces.  Un  feul  extrait  de  trois  pages  de  la  minute  du  procès 
fait  à  Rovenius  en  1639  ,  qu'on  appelle  Intendit  (2)  ,  ren- 
ferme la  citation  &  la  date  de  plus  de  iren'te  A  clés  où  Ro- 
venius avoit  pris  le  titre  d'Archevêque  d'Utrecht,  ou  con- 
féré en  cette  qualité  des  Canoniçats  dans  les  différens  Cha- 
pitres qui  compofoient  celui  de  la  Métropole  (3).  Ce  fut 
même  là  le  corps  principal  de  délit  pour  lequel  il  fut  banni 
du  pays  l'année  fuivante  1640. 

M.  Broederfen  ,  Chanoine  du  même  Chapitre  d'Utrecht,. 
fut  chargé  de  prouver  d'abord  l'exigence  &  les  droits  du 
Chapitre  Métropolitain  (4).  Il  cite  plus  de  cinquante  Acles 
fur  cet  article.  Il  obferve  que  dans  l'état  de  gêne  &  de  vio- 
lence où  cette  Eglife  s'étoit  trouvée  durant  un  fi  grand  nom- 
bre d'années  ,  Se  avec  les  ménagemens  qu'elle  avoit  été 
obligée  de  garder  pour  ne  point  offenfer  fes  Souverains  ,  & 
même  les  Minières  ambitieux  de  la  Cour  de  Rome,  on  de- 
voit  être  furpris  qu'il  fe  fût  confervé  un  fi  grand  nombre  de 
pièces ,  vu  fur-tout  que  dans  le  tems  elles  fournhToient  con-^ 
tre  elle  autant  de  titres  de  perfécution.  Il  efr  néanmoins  conf- 
tant  qu'on  n'a  pas  cité  dans  ces  deux  Ouvrages  tous  les 
monumens  que  l'Eglife  d'Utrecht  confervé  dans  lés  Archives^ 
mais  on  en  a  cité  plus  qu'il  n'en  falloit,  pour  conftater  un  fait 

(1)  L'Ouvrage  de  M.  Van-Erkel  a  pour  titre  :  Defenfig  Ecclefiœ  UUrajeBince  j 
ejufaut  (latûs  ac jurium  ,  &c.  in-40.  pas;.  531.  1728. 

(2)  L'original  de  cette  pièce  eft  confervé  dans  le  Greffe  de  la  Magiftrature  d'U- 
trecht. Si  on  pouvoit  l'avoir  en  entier  ,  il  eft  à  préfumer  qu'on  y  trouveroit  de' 
nouvelle*  preuves  du  même  fait. 

{3)   Defenf.  Ecclef.  Ul'raj.  pag.  42. 

(4)  M.  Broederfen  a  intitulé  Ion  Ecrit  :  TraElatus  Hiftorkuî primus  ,  de  Capi- 
tulo  Cathedrali  Ecclefix.  Metrop.  Ultrajeclïnfis  ,  ckc.  1729.  pag.  5  50.  Ce  premier 
Traité  ,  dans  !e  plan  de  l'Auteur ,  devoit  être  fuivi  de  quatre  autres  ,  quh  viennent 
d'être  donnés  au  Puhlic  ,  &  dont  le  dernier  représente  la  conduite  6t  les  entre- 
jrifes  des  Jcfuites  dans  cette  Eglife  depuis  1592,  jufqu'cn  1760. 
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d'ailleurs  des  plus  notoires  ,  attelle  plufieurs  fois  fous  les 
yeux  de  la  Cour  de  Rome  par  les  Evêques  &  les  Députés 
du  Clergé,  reconnu  par  plufieurs  Nonces ,  par  des  perfon- 
nages  célèbres  de  tout  état  &  de  tout  pays ,  par  la  foule  des 
Hiftoriens  publics ,  &  avoué  même  dans  des  afres  authenti- 
ques par  les  Miniltres  Proteftans  de  ces  Provinces  (i). 

L'Ouvrage  de  M.  Hoynck  fut  encore  réfuté  par  M.  Van- 
Efpen  &  par  M.  l'Evêque  de  Babylone.  Ces  deux  Ecrivains 
s'attachèrent  principalement  à  combattre  les  faufîes  maximes 
avancées  par  cet  Auteur  contre  les  règles  les  plus  communes 
du  Droit  Canon  ,  ou  contre  la  Doclrine  confiante  de  toute 
la  Tradition  ,  fur  la  nature  &  l'étendue  de  l'autorité  du  Pape. 
M.  Van-Efpen  intitula  fa  réfutation  :  Viniiciœ  Refolutionis 
Doclorum  Lovanicnfium  ,  &c.  M.  de  Babylone  y  employa 
une  partie  de  fa  féconde  Apologie  ,  qui  fut  imprimée  en 
1727  ;  c'en:  un  volume  //2-40.  de  plus  de  cinq  cens  pages. 

Si  M.  Hoynck  eût  cherché  fincerement  la  vérité,  il  l'au- 
roit  trouvée  dans  ces  quatre  Ouvrages  ;  mais  l'efprit  de  mau- 
vaife  foi  qui  regnoit  dans  le  fien ,  ne  pcrmettoit  guères  de 
s'en  flatter.  On  peut  voir  dans  la  féconde  Apologie  de  M. 
de  Babylone  l'idée  générale  qu'il  donne  de  fon  Hifloire,  les 
lourdes  méprifes  qu'il  en  relevé ,  les  pièces  qu'il  avoit  tron- 
quées, &c.  (2).  M.  Broederfcn  le  convainc  au/7i  de  douze 
contradictions  palpables  &:  de  plus  de  cent  cinq  erreurs  ou  . 
fauiletés  intolérables  (3).  Et  afin  qu'il  ne  pût  réeufer  les 
preuves  qu'il  en  apportoit ,  il  lui  offrit  d'en  dépofer  les  A  clés 
originaux  chez  un  Notaire  public ,  où  il  anroit  toute  liberté 
de  les  examiner  (4).  Cette  offre  fut  inutile.  M.  Hoynck  aima 
mieux  perfévérer  dans  fes  malheureux  engagemens,  Il  e(l 
vrai  qu'il  annonça  avec  affectation  dans  une  brochure,  qu'il 
fe  difpofoit  ta  réduire  en  poudre  les  volumes  qu'on  venoit 
d'oppofer  à  fon  Hiftoire.  C'étoit  une  forfanterie.  La  réponfe 

(1)  Remontrances  des  Minières  de  Lcide  &  de  Rotterdam,  de*  7  &  19  Mars 
1732,  &c. 

(2)  Seconde  Apologie,  Pref.  p*g.  30,  31  ,  31. 

(3)  Trr.cl.  Hift.  I./?<2£.  181,  194-  \ù\à. pag.  195,  114 

(4)  Ibid.p.ig.  473  ,  470  ,  j 24,  &c. 

annoncée 
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annoncée  avec  tant  d'emphafe  n'a  jamais  paru.  Le  Clergé 
d'Utrecht  a  cette  confolation,  que  depuis  ibixante  ans  qu'on 
a  tenté  de  le  dépouiller  indignement  de  Tes  droits  ,  il  a  tou- 
jours réduit  au  iilence  ceux  qui  ont  voulu  les  attaquer  par 
des  Ouvrages  publics.  Il  n'y  a  que  les  voyes  de  fait  &  les 
coups  d'autorité  qu'il  n'a  pu  arrêter  ;  depuis  plus  de  trente 
ans  Tes  adverfaires  n'ont  à  oppofer  à  fes  raifons  &  à  fa  con- 
duite que  des  Décrets  d'excommunication  publiés  à  quatre 
cent  lieues,  fans  l'ombre  de  procédure  canonique. 

L'Eglife  de  Hollande  commençoit  à  peine  de  jouir  des     Mort  de  M. 
avantages  de  l'Epiicopat ,  loriqu'elie  eut  la  douleur  de  perdre  Steenoven. 

o  1  r       '  1  1  lntriç  es  pour 

ion  Archevêque,  le  3  Avril  1725  ,  environ  ux  mois  après  empêcher  de 
fon  facre.  Cette  mort  fut  un  coup  d'autant  plus  feniible  pour  Uli  donner  un 
elle ,  que  fes  adverfaires  en  prirent  occafîon  de  mettre  en 
œuvre  toute  forte  de  moyens  pour  empêcher  qu'on  ne  lui 
donnât  un  fuccefTeur.  De  fon  vivant,  on  avoir  déjà  engagé 
Benoît  XIII  à  écrire  des  Lettres  à  tous  les  Electeurs  Catho- 
liques de  l'Empire  ,  dans  le  goût  du  Bref  du  21  Février 
1725  ,  qui  y  étoit  joint  ,  pour  les  exhorter  à  agir  au- 
près des  Etats-Généraux,  par  leurs  Lettres  ou  par  leurs  En- 
voyés, de  manière  à  les  indifpofer  contre  le  Clergé  (1).  Les 
Nonces  de  Sa  Sainteté  furent  chargés  en  même  tems ,  de 
porter  la  plupart  des  Souverains  Catholiques  de  l'Europe  à 
appuyer  ces  follicïtations.  La  Lettre  qu'on  furprit  à  la  fagè 
République  de  Venife  ,  &  la  Réponfe  qui  y  fut  faite  par  les 
Etats-Généraux ,  font  fingulièrement  dignes  de  remarque ,  & 
nous  croyons  devoir  les  inférer  ici  (2).  Il  eil  à  préfumer  qu'il 

(1)  Inrtrum.  appell.  Corn.  Joan.  (Barchman)  &c.  pœg.  3. 

(2)  Lettre  du  Doge  de  Venife  aux  Etats-Généraux  ,  au  fujet  de  l'Archevêque 
d'Utrecht. 

Avril  1725. 

Aîoifrjs  Mocenigo  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Duc  de  Venife  ,  aux  hauts  &  tres- 
puiffans  Etats-Généraux  des  Provinces-Unies ,  Salut. 

Votre  fage  &:  puifTante  République  ,  en  accordant  le  libre  exercice  de  notre 
Religion  Catholique  dans  fes  Etats ,  n'a  certainement  jamais  c;i  intention  qu'elle 
fût  troublée  dans  fes  I'  :  .mens  ni  dans  fes  Inflitutions  :  c'efr.  pourquoi  le  Sénat 
■  enife  ne  peut  croire  que  tant  de  défordres  qui  s'y  font  gliflés  contre  la  Doc- 
trine des  Saints  Pères  par  rapport  à  l'ordination  d'un  nommé  Stcenovcn  pour  Ar- 
chevêque d'Utrecht,  puifTent  être  agréables  au  jugement  très-  de  vostiès- 
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v  cil  eut  de  femblables  de  la  part  cîe  quelques  autre0.  Sou- 
verains. Un  Evêque  de  France  ami  de  M.  TE\  êque  de  i^iby- 

Puiflances,  lor'"  feront  attention  aux  mauvais  effets  que  la  prévari- 

v  .  •  .-.il  nip-i.  Ecclé- 

.     tir  des  Catholiques  ,  qui  ne  font  pas  moins  chc 
vot:  re  Gouvernement ,  que  leurs  au)       '      ïts.  Le  Sénat  donc  tou« 

d'un  rrai  i  pour  l'uniformité  Je  la  1  «  .    our 

la  ti  .      .  snce  ,  d*<  er  f<  a  intercefl  i  n  ..unies  de  vos  très— 

Puiflances  ,  p<  ur  les  prier  inftamment  de  vouloir  bien  n   1er  cette  affaira 
par  leur  aut<  rilé  &  leur  prudence  fi  reconnue,  enforteque  le  bonoidre  (oit  rétabli 
ni  les  (  pies  en  ce  qui  regarde  l'adminiflration  fpirituelle  ;  que  le  Su- 

Pafteur  foit  reconnu  par  leurs  Eccléfiafti  mes  ;  que  ceux  qui  le  révoltent 
êment  contre  lui  foient  dompù:.  ;  6c  que  la  paix  li  nécelLire  foit  rendue 
aux  anu  .  !  n  connoiifance  que  nous  avons  de  l'affe&ion  Sin- 

gulière que  vos  très-hautes  Puiflances  ont  héritée  de  leurs  Ancêtres  ,  6t  veulent 
bien  e..core  avoir  pour  notre  République,  &  la  droiture  de  vos  intentions,  tou- 
jours appliquées  nu  bonheur  de  leurs  Sujets ,  nous  font  efpérer  que  la  prie:e  que 
nous  leur  Liions  fera  favorablement  reçue  ,  en  considération  de  la  haute  vénéra- 
tion &  de  la  fincérité  avec  laquelle  nous  vous  fouhaitons  toute  forte  de  profpéri- 
t  .  Fait  dans  notre  Palais  Ducal  le  31  Mars  1725.  (Soufligné)  Yun-Dramius , 
Secre\aiie. 

RifoluAon  prife  par  V '  Ajjcmblct  des  Etats  -Généraux  le  20  du  mois  d'Avril  ijif. 

Après  la  délibération  faite  fur  la  Lettre  ci-deffus  ,  il  a  été  réfolu  de  répondre  à 
la  République  de  Vemfe  ,  que  leurs  hautes  Puiflances  ont  toujours  eu  &  confér- 
èrent encore  pour  elle  une  très-grande  vénération  ,  &  que  les  intercédions  font 
auprès  d'elles  d'un  très-grand  poids  ;  qu'elles  I  uhaiteroient  lui  en  donner  des. 
preuves  dans  cette  occahon ,  mais  qu'elle:  ne  peuvent  le  faire  fans  rcnveilerles 
fondemens  &  les  maximes  établies  at,  l'ai  îlles  eft  %  qu'en  matière 

de  Foi  &  de  Religion  la  perfuafion  |  sut  feule  non  la  violence  &  la 

ird  ,  il  eft  permis  à  chacun  de  croire  6c  de  penfer  ce  qu'il 
!  plus  convenable  a  fon  falut ,  ré  de  rendre  compte  à  Dieu  en 

ion  te  ns ,  !...•.  .u. t  les  lu     !  tes  Puiflances  étant 

péri:  :  \{  es  que  la  Religion  qu'elles  prol  fl  la  n  eilleure  cv  la  plus  conforme 

aux  volontés  que  Dieu  nous  a  ;    .  ,  elles  fouhaiteroienl  qu'elle  lut  embraflee 

is  leurs  Sujets  ;  mais  qu'elles  ne  prétendent  point  contraindre  perfonne  fur 
1     .  :  Qu'e  .m  à  chacun  la  liberté  de  profefler  la  Religion  qui  lui  fem- 

1  ■  .  la  meilleure,  pourvu  cependant  qu'ils  fe  comportent  en  bons  6c  fidèles 
Sujets ,  6c  qu'ils  ne  faûTent  tien  de  contraire  à  l'autorité  du  Gouvernement ,  au  bien 
ile  ,  aux  bonnes  n  vurs ,  à  la  tranquillité  publique  ;  ei  fin  rien  qui 
tend  !  ù  l'oppreffion du  prochain.  Que  c'eft  lous  ces  conditions  que  leurs  hautes 
Puiflances  ont  t.  lerécV  tolèrent  encore  dans  leurs  Etats  les  Catholiques-Romains 
auflî  bien  que  les  aunes  :  Que  les  n'entrent  peint  dans  les  difputes  qui  le  font 
>  entr'eux  fur  l'autorité  plus  ou  moins  grande  de  celui  qu'ils  reconnoif- 

fent  tous  pour  leur  I  fpirituel,  tant  (pie  le  repoi  public  n'y  efl  point  inte- 

1     -•  :  Qu'elles  n'ont  pris  non  plus  aucune  connoiflance  de  ce  1  It  pafTé 

par  r.ip;-nrt  à  l'élection  &  à  la  ition  du  ficur  Steenhoveu  t  qui  le  piétend 

Au  h  >.\  Jtrecht ,  ék  qu'elles  ont  appris  être  mort  depuis  peu  ;  parce  qu'elles 

I        |  qu'il  ne  s'y  ctt  rien  fait  contre  les  règles  :  Que  ceux  de  leurs  Su- 
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lone  lui  fît  donner  avis  dans  le  tems  par  un  ami  commun  : 
»  qu'il  fçavoit  certainement  que  le  Nonce  avoit  préfenté  au 
»  Roi  le  Mardi  (  17  Avril)  un  Mémoire  détaillé  &  fort  prcf- 
»  fant,  afin  que  Sa  Majefté  employât  {on  crédit  auprès  de 
»  MM.  des  Etats  de  Hollande,  pour  empêcher  l'éleclion  &  le 
»  facre  d'un  nouvel  Archevêque  d'Utrecht  :  Que  le  Nonce 
»  ajout  rit  dans  ion  Mémoire  ,  que  c'étoit  une  affaire  qui 
»  devoir  intérefîer  tous  les  Princes  Catholiques ,  dont  la  plû- 
»  part  avoient  déjà  donné  des  ordres  à  leurs  AmbafTadeurs 
»  de  faire  ia-deffus  des  repréfentations  à  MM.  des  Etats  de 
»  Hollande.  En  coniéquence  la  Cour  ,  pourfuit  la  Lettre 
»  d'avis ,  a  envoyé  ordre  à  la  lL\ye  au  Marquis  de  Fenelon , 
»  qui  eif  tout  livré  aux  Jéfuites,  de  préfenter  des  Mémoires 
y*  &  d'agir  avec  force  (1). 

Les  mouvemens  des  adverfaires  du  Clergé  lui  cauferent        XV. 
de  l'inquiétude,  mais  ne  l'empêchèrent  pas  d'agir.  Il  oro-  aF^0^ îe 

'J  »       /•    n.       S  j  •      1   &w    •     1      1      M-  de  JJarch- 

ceda  a  une  nouvelle  élection  le  1 5  du  mois  de  Mai  de  la  man. 
même  année.  Le  choix  tomba  fur  M.  Jean-Corneille  Barch-   Sonéleâion. 
man  Wuy tiers,  d'une  ancienne  famille  noble  &  diflinguée 
du  pays,  Membre  du  Chapitre,  &  nommé  déjà  Vicaire 

jets  qui  font  profelTion  de  la  Religion  Catholique-Romaine,  ayant  des  fentimens 
difFérens  fur  cet  article  ,  leurs  hautes  Puiflances  ne  peuvent ,  fui  van  t  leurs  prin- 
cipes, fe  fervir  de  leur  autorité,  ni  permettre  qu'on  en  employé  d'étrangères, 
peur  obliger  lej  uns  ou  les  autres  à  changer  de  fentiment  :  Qu'elles  ne  peuvent 
même  confeil'er  à  aucun  d'eux  de  fe  foumettre,  par  une  obéiffance  aveugle  ,  à 
celui  qu'ils  appellent  le  fupréme  Pafteur  ;  mais  qu'elles  fe  c-oyent  au  contraire 
obligées  de  protéger  les  uns  &  les  autres  contre  toute  perfécution  &  oppreffion  ; 
enfin  qu'elles  elperent  que  M.  le  Duc  &  la  République  de  Venife  feront  atten- 
tion ,  félon  leur  profonde  fageffe  ,  que  leurs  hautes  Puiffances  ne  pourront  jamais 
permettre  ni  fouffrir  que  la  Cour  de  Rome  exerce  dans  leurs  Etats  un  pouvoir 
fans  bornes ,  &  plus  étendu  qu'on  n'en  admet  dans  les  autres  Royaumes  &  Pro- 
vinces où  la  Pve'igion  Catholique-Romaine  eft  dominante  ;  ce  qui  priveroit  l'an- 
cien C!er?é  Séculier  de  ce  pays  ,  comme  il  le  foutient ,  des  droirs  &  des  portes 
dont  il  a  cté  de  tout  tems  en  polTefhon ,  pour  lui  fubftituer  par  violence  des  Mil- 
lionnaires étrangers  :  Que  pour  éviter  cet  abus,  leurs  hautes  Pui  ances  accorde- 
ront leur  proteérior.  en  toute  rencontre,  afin  que  leurs  Sujets  puiffent  être  à  cou- 
vert de  toute  f-me  de  procédures  &  entreprifos  violentes  ,  &  que  les  difjuites  qui 
fe  font  p'iiiîent  être  terminées  par  voie  de  douceur  &  de  modération  :  que 

f     .-la  (c  L.  v  prudence,  les  Etats-Généraux  en  feront  fort  farb- 

i -i  ■  '  1  relie  ,  ils  conserveront  toujours  la  haute  vénération  qu'ils  ont  pour 
ia  Séréniflime  République  de  Venife,  &.  n'auront  rien  plus  à  cœur  qued'entic- 
ter  'le  une  i  fincere  amitié. 

(1  )  Lettre  de  M.  Dilhe  ,  du  26  Avril  1725. 
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Général  du  Diocè'e,  le  Siège  vacant.  M.  Barchman,  après" 
avoir  fait  fucceffivement  les  premières  études  à  Hulfen ,  chez 
les  Petes  de  l'Oratoire  de  Maiines ,  ex  clans  le  Collège  de 
Viglius  à  Louvain  ,  dont  le  célèbre  Docteur  Hennebel  étoit 
pour-lors  Préfident ,  avoit  été  envoyé  au  Séminaire  de  Saint 
Magloirc  à  Pans ,  où  il  paffa  plusieurs  années.  C'eiï  dans  ce 
tems-là  qu'il  reçut  les  faints  Ordres  de  M.  l'Evêque  de  Senez. 
Le  P.  Quefnel  écrivain  à  ien  fujet  à  M.  l'Abbé  d'Etemare 
pour  annoncer  (on  arrivée  à  Paris ,  prévoyoit  dès  ce  tems 
là  qu'il  pourroit  un  jour  être  élevé  a  la  dignité  d'Archevê- 
que d'Utrecht  &  faire  la  confolation  de  cette  Eglife  (i) ,  cv 
tous  ceux  qui  ont  connu  ce  Prélat,  conviennent  qu'il  avoit 
toutes  les  qualités  qui  forment  les  grands  Evêqucs. 

Le  Chapitre  d'Utrecht  &  le  nouvel  Elu  obfervcrent  après 
cette  élection,  comme  on  l'a  toujours  fait  depuis,  les  mêmes 
formalités  qui  avoient  été  obfervées  après  celle  de  M. 
Steenoven  ,  c'eft-à-dire  ,  que  l'Elu  écrivit  au  Pape ,  qu'il  lui 
envoya  fa  Profeflïon  de  Foi,  que  ,  conjointement  avec  fon 
Chapitre,  il  demanda  fa  confirmation  ck  la  difpenfe  du  Ca- 
non de  Nicée  ,  qui  exige  que  l'Evêque  Coniècrateur  fok 
affilié  de  deux  autres  Evêqucs ,  au  cas  que  les  Evêqucs  voi- 
fins  qui  feroient  invites,  nepufTcnt,  ou  ne  voulufTcnt ,  ou 
n'ofaffent  fe  rendre  à  cette  invitation  ,  comme  il  y  avoit 
tout  lieu  de  le  craindre.  Cette  dernière  demande  étoit  ap- 
puyée par  l'exemple  récent  de  femblablcs  difpenfes  accor- 
dées aux  Evêques  d'Anvers  &  de  Liège,  quoiqu'affurément 
ils  ne  fu  fient  pas  dans  le  cas  d'une  au/ïï  prefîante  nécefîité. 
A4.  Barchman  faifoit  aufîi  dans  fa  Lettre  une  vive  peinture 
des  maux  dont  l'Eglife  de  Hollande  avoit  été  inondée  pen- 
dant les  vingt  années  &  plus  qu'elle  avoit  été  privée  d'Evê- 
ques.  «  La  face  de  cette  Eglife  ,  dit-il,  qui  jufqu'alors  ,  quoi- 
»  que  privée  de  tout  éclat  extérieur,  avoit  donné  despreu- 
»  ves  manifeltcs  à  toute  la  terre  de  fa  beauté  intérieure,  efl 
»  aujourd'hui  toute  changée.  On  y  voit  des  Prêtres  6v  âcs 
»  Religieux  intrus  fans  miffion  légitime  ,  dont  un  grand 

(0  Lettre  de  M.  d'Etemare  à  M.  Barchman ,  du  9  Juillet  1725. 
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»  nombre  croupiflent  dans  une  profonde  ignorance  ,  ou 
»  dans  une  vie  fcandaleufe.  De-là  un  débordement  général 
»  des  mœurs ,  de  mauvaifes  doctrines ,  de  révoltes  contre 
»  les  véritables  Pafteurs  ,  de  querelles  ,  de  diviiions ,  de 
»  fchifmes ,  &c.  »  L?  feul  remède  à  de  tels  maux  étoit ,  fans 
doute  ,  ie  rétabluTement  du  gouvernement  épifcopal ,  &  la 
réunion  de  tout  le  Troupeau  fous  un  feul  Cher  ;  &  c'efr.  ce 
qui  feroit  arrivé ,  fi  la  Cour  de  Rome  avoir  accordé  la  con- 
firmation du  nouvel  Evêque  élu  ,  qu'elle  ne  pouvoit  refufer 
félon  le  Concordat  Germanique  &  les  maximes  les  plus  conf- 
iantes de  l'Eglife. 

L'éleclion  de  M.  Barchman  ne  rallentit  point  les  intrigues       Nouveaux 
des  adverfaires.  Les  Etats  ayant  déclaré  avec  fermeté,  qu'ils  ™ov<;ns   em- 

,  r  J      ,  ,  ,  f":r '•„  1»         ■        Pl»yes      pour 

ne  pouvoient  s  oppoler  aux  démarches  que  raiioit  \  ancien  empêcher  le 
Clergé  du  pays ,  pour  fe  maintenir  dans  la  pojfejjîon  defes  fa«e. 
droits  ,  parce  qu'il  ne  faifoit  rien  contre  les  règles  ;  &  qu'ils 
protégeroient  les  deux  partis  des  Catholiques-Romains  fes 
Sujets ,  contre  toute  perfécution  &  opprefîion ,  on  fe  réduiiit 
à  demander  qu'il  fût  au  moins  permis  à  la  portion  des  Ca- 
tholiques qui  ne  reconnoiflbit  pas  l'ancien  Clergé,  d'avoir 
un  Vicaire  Apoitolique.  Le  bruit  fe  répandit  même  qu'il  en 
étoit  déjà  arrivé  un  dans  le  pays.  Il  femble  que  dans  cette 
extrémité  la  Cour  de  Rome  auroitconfenti  de  laifTer  prendre 
à  ce  nouveau  Vicaire  le  titre  d'Evêque  de  Haarlem  ;  mais 
la  fagefTe  des  Seigneurs  des  Etats  ne  leur  permit  pas  de  con- 
fentir  a  aucune  de  ces  demandes ,  qu'ils  jugèrent  également 
contraires  aux  Placards  6c  au  bien  eilentiel  de  la  Patrie. 
Témoins  des  effets  nuifibles  à  la  tranquillité  publique  que 
la  diviiion  des  Catholiques  leurs  Sujets  ,  &  le  fchifme  de 
ceux  qui  étoient  gouvernés  par  les  Nonces  du  Pape  produi- 
foient ,  ils  n'avoicnt  garde  de  confentir  à  des  proportions 
qui  n'étoicnt  propres  qu'à  perpétuer  ce  fchifme  &  à  y  don- 
ner une  nouvelle  force. 

Ce  relus  obligea  les  adverfaires  à  recourir  à  de  nouveaux 
flratagémes.  L'Lvcqucde  Babylone,  le  feul  qui  fût  à  portée 
de  facrer  le  nouvel  Elu  ,  avoit  reçu  avis  depuis  quelque 
tcms,  «  que  quoiqu'il  tut  dans  un  pays  de  liberté  ,  il  n'y 
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»  avoit  aucune  sûreté  pour  lui  dans  les  circonlhmces  où  l'on 
»  croit  ;  qu'il  croit  à  propos  qu'il  ne  fortit  point  du  tout  de 
»  chez  lui,  &  que  s'il  vouloit  aller  à  L'églifc  ,  il  falloit  qu  il 
»  fut  accompagné  de  quatre  ou  cinq  personnes.  L'Ambaffa? 

»  deur  qui  cit  dans  ce  pa^s  là  ,  ajoutoit-on  ,  elt  1  homme 
»  du  monde  le  plus  propre  à  vous  taire  enlever  :  cet  i  i  àj 
»  nement ,  à  l'égard  d'un  François  ,  ne  feroit  pas  tant  de 
»  bruit  qu'on  s'imagine  ,  ou  du  moins  cela  feroit  bientôt  ap- 
»  paifé  ,  oc  l'enlèvement  feroit  toujours  fait  (i)  ». 

Une  aventure  arrivée  peu  de  tems  après  ,  donna  lieu  de 
croire  que  les  arrangement  étoient  tout  pris  ,  en  eflet,  pour 
cet  enlèvement.  M.  f Evoque  de  Babylone  ,  qui  faifoit  pour- 
lors  fa  rélidcnce  ordinaire  à  Amilerdam  ,  étoit  venu  pafl'er 
quelque  tems  chez  M.  Verheul,  Payeur  au  Heider  dans  la 
Nordhollande.  Il  y  fut  invité  par  un  Capitaine  de  vaille. ;ii 
inconnu  ,  de  venir  prendre  une  collation  fur  ion  bord.  M. 
de  Babylone  fut  averti  dans  le  même  tems,  qu'une  Dame  fort 
animée  contre  le  Clergé ,  s'étoit  vantée  qu'il  feroit  enlevé 
inceiTamfnent.  Cet  avis  rendit  fufpcéte  l'invitation  du  Capi- 
taine, 6v  M.  de  Babylone  refufa  de  s'y  rendre.  On  ne  douta 
point  que  ce  Capitaine  n'eût  deflein  d'enlever  le  Prélat. 

Ce  coup  étant  manqué  ,  on  eut  recours  à  des  voyes  plus 
honnêtes.  Une  perfonne  de  considération  écrivit  à  M.  de 
Babylone  le  14  Août  1725  ,  pour  lui  faire  des  proposions 
(l'accommodement.  «  On  allure,  dit-elle  ,  que  Rome  com- 
»  menée  d'ouvrir  les  yeux  fur  votre  affaire  cvr  (.Yen  être  em- 
»  barrafîe  ,  Cv  que  M.  Je  Nonce  s'efr  expliqué  ici  (à  Paris) 
»  de  cette  forte,  ajoutant  qu'il  y  a  des  personnes  d'un  rang 
»  &  d'une  piété  diftinguée,  qui  agiflent  auprès  de  la  Con- 
»  grégation  du  Saint  Office  pour  difpofer  les  chofes  à  un 
»  accommodement.  Elles  n'auroient  pas  dû  tant  différer. 
»  Les  délais  de  cette  Cour  font  fouvent  artificieux  &  tou- 
»  jours  redoutables.  Il  m'eil  revenu  qu'on  doit  vous  écrire 
»  pour  vous  porter  a  différer  le  facre  ,  afin  de  donner  le  tems 
»  nécefl'aire  à  cette  négociation  ;  le  pas  efl  délicat,  &c.  » 

(1)  Lettre  du  Docteur  de  la  Chaflaigne,  du  12  Mai  1725. 
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La  personne  de  confidération  qui  écrivoit  ainfi ,  étoit  d'avis, 
aufli  bien  que  les  autres  amis  du  Clergé  ,  que  ces  nouvelles 
propositions  ne  dévoient  pas  différer  le  lacre  ,  &  qu'il  ferait 
tout  aufjl  facile  de  fe  concilier  avec  Rome  après  la  confécradon , 
que  devant  :  mais  les  Agens  de  cette  nouvelle  négociation 
avoient  d'autres  vues.  Leur^unique  bût  étoit  de  l'empêcher 
par  ces  délais.  C'eit  fuivant  ce  plan  que  M.  Vivant,  Doyen 
de  S.  Germain  i'Auxerrois  à  Paris  ,  écrivit  le  1 1  du  même 
mois  d'Août  à  M.  de  Montigny ,  Procureur  Général  de  MM* 
des  Millions  Etrangères  à  Paris,  ancien  ami  de  M.  l'Evêque 
de  Babylone  ,  afin  qu'il  engageât  ce  Prélat  à  différer  le  fa- 
cre.  <*  Je  vous  confierai ,  dit-il ,  que  des  perfonnes  intelli- 
»  gentes  &  zélées  s'employent  fecrètement  à  porter  le  faint 
»  Pape  que  Dieu  nous  a  donné,  à  entrer  par  lui-même  dans 
»  cette  affaire  ,  &  à  y  prendre  un  parti  qui  puifîe  ramener 
»  la  paix  &  la  fubordination.  Aidez  cette  bonne  œuvre  par 

»  vos  offices  auprès  de  M.  l'Evêque  de  Babylone Con- 

»  jurez-le,  par  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  faint,  de  laifler 
»  éclore  ces  faintes  démarches  que  l'on  fait  à  Rome  :  de 
-»  donner  le  tems  pour  conduire  &  achever  une  affaire  auffi 
»  importante,  &c.  (s)  ».  M.  de  Montigny  entra  bonnement 
dans  les  vues  de  M.  Vivant.  Il  atteffa  même  à  M.  de  Baby- 
lone que  les  perfonnes  qui  agiffoient  étoient  bien  intendon- 
nées  ,  &  qu'elles  étoient  affez  piaffantes  pour  agir  fortement  au- 
près du  Pape.  Il  ajoutent  que  M.  Vivant  employoit  fes  bons 
offices  auprès  de  Al.  le  Nonce. 

M.  de  Babylone  ayant  communiqué  ces  Lettres  à  M. 
Barchm;in  &  aux  principaux  Membres  du  Clergé  ,  félon 
l'intention  des  Négociateurs ,  répondit  à  M.  de  Montigny  le 
24  du  même  mois  d'Août.  Il  lui  expofa  les  différens  motifs 
qui  empéchoient  de  prendre  une  certaine  confiance  dans 
ces  perfonnes  bien  intentionnées  ôc  qu'on  ne  ncmmoit  pas  , 
qui,  fi  elles  étoient  prévenues  que  M.  Vivant ,  n'éV 

te  uere  propres  à  procure!  une  heureufe  ifTue  à  cette 

négociation.  Quand  Une  s  agirait  ±  dit-il,  que  de  différer  le 

(1)  Seconde  ApoIogL-  cl j  M.  i'Evcquccle  Babyloaa  ,  pug.  419. 
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facre ,  penfe-t-on  que  fur  des  efpérances  auffi  incertaines  ,   ce 
Clergé  puijje  abandonner  le  joui  de  PEglife  ,   6'  négliger  de  la 
fecourir  dans  des  befoins  fi  prejjlins  ,  6'  dans  un  cas  où  les  Ca- 
nons font  fi  jorts  &  Ji  exprès  contre  la  longue  vacance  des 
Sièges  (i). 

La  fuite  ne  vérifia  que  trop  les  juftes  fondemens  de  ces 
défiances.  En  effet ,  dans  le  tems  même  qu'on  fuppofoit  à 
Paris  des  difpofitions  aufli  avantageufes  du  côté  de  Rome  , 
on  y  raifoit  figner  à  Benoît  Xlll ,  (le  23  Août  1725  )  le 
Bref  U plus  outré  &  le  plus  indigne  du  Saint  Siège  qu'on  eut 
encore  vu  (2).  Prefque  dans  le  même  tems  (le  12  Septem- 
bre) l'Internonce  de  Bruxelles  obtint  par  fes  follicitations  le 
Décret ,  auffi  viiiblement  furpris,  du  Confcil  d'Etat ,  contre 
la  Réponfe  Epijlolaire  de  M.  Van-Efpen  du  4  Juin  précé- 
dent. Toutes  les  perfonnes  fages ,  qui  voyoient  de  près  les 
véritables  difpofitions  des  efprits  ,  ne  cefîbient  d'écrire  au 
Clergé ,  que  le  délai  du  facre  ,  en  pareille  circonffance , 
ctoit  d'une  extrême  conféquence.  Un  Evêque  de  France  en 
fit  écrire  à  M.  l'Evêquc  de  Babylone  dans  les  termes  les 
plus  forts  (3).  Tant  de  raifons  déterminèrent  le  Prélat  à  fe 
rendre  enfin  au  voeu  de  cette  Eglife  ,  &  de  tous  les  gens  de 
bien  ,  &  à  facrer  M.  Barchman  le  30  du  mois  de  Septembre 
de  la  même  année. 
Brefs  de  Be-  A  peine  cet  acle  eut-il  été  confommé  ,  qu'on  apprit  de 
noi,t.^li!COo"  differens  endroits  crue  le  Bref  de  Benoît  XIII,  du  23  Août 

trel  élection  oc         ,     ,  .  \%ii    t\i  1       x  f      r>         1  >       ■         1 

le  fdcrc  de  M.  précèdent  ,  contre  1  élection  de  M.  barchman,  etoit  re- 
B-uchman  :  pandu  à  Rome  ,  en  France,  en  Allemagne  &  ailleurs,  pen- 
Pidat  °  C°  ^ant  cIu'on  ne  pouvoir,  s'en  procurer  un  Exemplaire  dans  le 
Pays.  La  raifon  de  cette  différence  venoit  de  ce  que  l'In- 
ternonce de  Bruxelles  avoit  piis  un  très  grand  foin  cVy  en 
empêcher  la  diitribution  ,  &  qu'il  nen  avoit  envoyé  qu'un 
petit  nombre  d'Exemplaires  à  des  perfonnes  affidées.  Il  fal- 
lut ,  pour  le  voir  ,  en  faire  venir  un  Exemplaire  de  Rome  (4). 

(l)    [bid.  p.:".  426. 
(i)   Ibid.  1  .  r.  xxvj. 

(  \)  Lettre  de  M.  Dilh»  ,  do  17  Août  1715. 

(  t)   Atte  d'appel  de  M.  Barchman,  f*g.  12..  Seconde  Apologie  de  M.  de 
Bab/lone,  Vtit'.paç.  xxvj. 

Mais 
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Mais  on  ne  l'eut  pas  plutôt  reçu  ,  qu'on  n'eut  pas  de 
peine  à  deviner  les  motifs  de  la  précaution  finguliere  avec 
laquelle  on  avoit  empêché  qu'il  ne  pénétrât  dans  le  pays.  Il 
renfermoit  des  faufietés  fi  grofiieres ,  pour  ceux  qui  étoient 
instruits  des  faits ,  qu'il  portoit  fur  le  front  les  marques  les 
plus  vifibles  de  farprife.  Pour  faire  accroire  que  le  Ciel  fe 
déclaroit  contre  le  Clergé  de  Hollande  ,  on  y  parloit  de  la 
mort  de  M.  Sreenoven  &  de  celle  de  M.  Jacques  Krys  , 
Pafteur  d'Amfterdam ,  &  de  M.  Donker ,  Pafteur  dans  la 
même  ville  ,  comme  d'autant  de  marques  évidentes  de  la 
vengeance  divine.  Mais  que  de  fauffes  énonciations  à  ce 
fujet  !  On  n'y  donnoit  M.  Donker  que  pour  un  Laïc  :  on  af- 
furoit  que  le  facre  de  M.  Steenoven  s'étoit  fait  dans  fa  mai- 
fon  :  on  fuppofoit  que  M.  Donker  ,  qui  étoit  plein  de  vie  & 
de  fanté ,  étoit  mort  dans  ïimpénitence  Se  une  défobé'ffmce 
dj.mna.ble,  &c.  M.  Donker  monta  en  Chaire  ce  Bref  à  la 
main ,  &  eu  prit  occafion  de  faire  voir  à  fon  Peuple ,  l'un 
des  plus  nombreux  des  Paroiffes  d'Amfterdam  ,  la  manière 
indigne  dont  on  furprenoit  le  Saint  Père  ,  tandis  qu'on  vou- 
loit  taire  paffer  tous  fes  Décrets  pour  des  oracles  infaillibles. 
M.  Barchman  ayant  écrit  au  Pape,  le  5  Octobre  de  la 
même  année ,  pour  lui  faire  part  de  fon  facre,  cette  nouvelle 
marque  de  fon  refpect  &  de  fon  union  inviolable  avec  le  S. 
Siège ,  ne  produifit  d'autre  effet  que  d'attirer  un  fécond  Bref, 
daté  du  6  Décembre  fuivant  ;  il  étoit  auffi  injurieux  que  le 
premier  :  on  y  déclaroit  Excommuniés  &  Schématiques  ,  le 
nouvel  Archevêque  ,  fon  Chapitre,  le  Peuple  Se  le  Clergé 
qui  lui  étoit  uni ,  Se  tous  ceux  enfin  qui  auroient  pHs  quel- 
que part  à  fon  facre ,  qui  fapprouveroient ,  ou  qui  lui  accor- 
deroient  quelque  aide  ou  fecours.  Et  pour  éviter  les  grof- 
fieres  méprifes  du  dernier  Bref,  ceux  qui  minutèrent  celui- 
ci  ,  s'abftinrent  d'y  nommer  aucun  de  ceux  contre  lefquels 
on  lançoit  ces  rigoureux  anathêmes.  On  ny  trouve  que  le 
nom  de  M.  Barchman ,  encore  y  eil-il  mal  écrit,  quoiqu'on 
l'eût  exactement  fous  les  yeux  dans  la  fignature  des  deux 
Lettres  qu'il  avoit  écrites  au  Pape  (1). 

(1)  Atle  d'appel  de  M.  Barchman  ,  yag.  30. 

Tome  VUL  P  p  p 


482  HISTOIRE    GÉNÉRALE 

Quelque  notoirement  nulles  &  injuil.es  que  fuflent  ces 
cenfures ,  prononcées  fans  compétence  ,  fans  procédure  , 
avec  toutes  les  marques  de  lafurprife,  cxc.  M.  Barchman, 

à  l'imitation  de  ion  Prédéccfleur ,  jugea  à  propos  de  fe  met- 
tre fous  la  protection  de  l'Eglife  univcifcllc  par  un  Appel 
en  forme  au  futur  Concile  général,  daté  du  5  Mars  1726. 
Son  Chapitre  &  tout  ion  Clergé  y  adhéra,  aufîi  bien  que  la 
portion  de  celui  de  Haarlem  qui  lui  étoit  foumiie.  Cet  A&e 
de  quarante  pages  z/2-40.  contient  un  narré  fuccint  des  faits  t 
Cx  une  démonltration  abrégée  des  nullités  des  deux  Brefs 
du  23  Août  &  du  6  Décembre.  On  y  trouve  les  deux  Let- 
tres de  M.  Barchman  au  Pape.  La  dernière,  du  5  Oclobre, 
renferme  une  claufe  remarquable.  C'cll  la  difpofition  du 
Prélat  d'être  prêt  à  defeendre  rie  fon  Siège  ,  (i  cette  démar- 
che devenoit  néceflaire  pour  rétablir  la  tranquillité  dans  fon 
Eglife.  Dom  Thierry  de  Viaixnes  lui  ayant  témoigné  quel- 
que peine  fur  cette  claufe  ,  le  Prélat  lui  répondit  :  »  ne  vous 
»  mettez  point  en  peine  de  l'offre  que  je  fais  de  me  déiiffer, 
»  ce  ne  fera  qu'à  de  (i  bonnes  conditions,  que  l'Eghte  en 
»  tireroit  de  grands  avantages.  Voici  les  trois  conditions  : 
»  point  de  Formulaire,  point  de  Conltitution  Unigtnhtus , 
»  &  les  droits  de  cette  Eglife  &  du  Chapitre  reconnus  ;  & 
»  cela,  non  par  de  vaines  promeffes,  mais  par  des  chofes 
»  sûres,  Cv  des  actes  authentiques.  J'efperc  que  le  Seigneur 
»  nous  ouvrira  les  yeux  pour  ne  nous  point  laifier  trom- 
»  per  (i)«.  Il  fit  part  à  ion  Peuple  de  cet  Acte  d'Appel  par 
un  Mandement  du  21  du  même  mois  ,  qui  fut  fort  applaudi. 

L:tt,-cs  de      M.  Barchman  ei\  celui  de  tous  les  Archevêques  d'Utrechc 

Commun:,  n        •    ■    re      un    .      grancj  nombre  de  lettres  de  felicitation 

adreUees  a  Al.    1  3  1  ^>  t 

Barchm.  &  de  communion.  Sa  grande  réputation  y  contribua  beau- 

coup. Si  Ton  ne  s'eit  pas  cru  également  obligé  d'en  faire 
autant  à  l'égard  de  fes  Succeffeurs  ,  c'eft  que  ces  témoigna- 
ges,  une  fois  donnés,  leur  étoient  également  applicables. 
On  garde  dans  les  Archives  d'Utrecht  les  originaux  de  plus 
de  cent  de  ces  Lettres  de  communion.  11  y  en  a  plufieurs 

(1)  Lettre  de  Dom  Thierry  de  Viaixnes  à  M.  Kemp  ,  du  10  Novemb.  1725. 
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des  Evêques  de  Senez ,  de  Montpellier ,  d'Auxerre  ,  de 
Bayeux  ,  &c.  D'autres  Evêques  qui  étoient  dans  les  mêmes 
fentimens,  mais  qui  n'ofoient  les  écrire  par  eux-mêmes,  le 
laifîbient  faire  à  des  amis  de  confiance  à  qui  ils  s'en  étoient 
ouverts.  M.  Dilhe  envoya  au  mois  d'Oclobre  1725  ,  à  M. 
Barchman  une  lifte  de  plus  de  30  Evêques  de  France,  à 
qui  on  lui  confeilloit  d'écrire  pour  leur  annoncer  fon  facre , 
en  l'aiîurant  que  s'ils  n'avoient  pas  le  courage  de  lui  répon- 
dre ,  ils  recevroient  du  moins  [es  Lettres  avec  plaifer.  Les  au- 
tres Lettres  font  écrites  ,  pour  la  plupart,  par  des  perfonnes 
célèbres,  des  Docteurs,  des  Supérieurs  de  Congrégations 
ou  de  Communautés  eccléiîaiHques ,  de  Dignités  de  Cathé- 
drales ,  &c.  de  Pafteurs  &  autres  Eccléiîaitiques  de  prefque 
toutes  les  Egiifes  particulières  de  France.  Il  y  a  des  Lettres 
communes  qui  font  lignées  tout-à-la-fois  de  1  $ ,  41,7,  36, 
11  ,  24,  17  Eccléfïaftiques  de  différens  Diocèfes  ;  mais  fin- 
gulierement  de  ceux  de  Paris  &  de  Nantes.  On  en  trouve 
aufîi  des  Provinces  plus  voifines  de  la  Hollande  ,  comme 
<le  la  Flandre,  du  Brabant,  de  Liège  ,  &c.  Il  n'y  eut  pas 
jufqu'à  des  Magiftrats ,  &  d'autres  Laïcs  diftingués ,  qui  fe 
firent  une  gloire  de  demander  la  Bénédiction  au  nouvel  Ar- 
chevêque (1). 

L'Epifcopat  de  ce  Prélat  ne  fut  pas  de  longue  durée  ;     Mort  de  M« 

■•  »•»  r  A  r    1  V.  1        P  Barchman. 

mais  on  peut  dire  qu  il  rut  rempli  de  toutes  les  bonnes  ceu-  jdée  de  ce 
vres  qui  peuvent  erre  l'objet  du  zèle  épifcopal.  Il  avoit  de  Prélat, 
grands  talens  pour  la  prédication,  beaucoup  de  goût  &  de 
pénétration  pour  l'intelligence  de  l'Ecriture  Sainte,  un  na- 
turel tendre  &  bienfiifant,  mais  d'une  fermeté  inébranlable 
clans  ce  qu'il  croyoit  que  Dieu  exigeoit  de  lui.  C'efï  fous  fon 
Epifcopat  que  le  Séminaire  d'Amfterdam  prit  fa  dernière 
forme.  Les  Réglcmens  qu'il  y  établit  font  d'une  fageffe  ad- 
mirable. Ceux  qu'il  donna  aux  Maifons  des  Chartreux  & 
des  Orvaliftes  réfugiés  dans  fon  Diocèfe  ,  portent  tout-à-la- 
fois  un  caractère  de  zèle  &  de  prudence  ,  qui  les  rendoient 
proportionnés  aux  circonftances  des  lieux  &  des  tems.  Si  les 

(1)  On  trouve  toutes  ces  Lettres  dans  le  Recueil  des  Témoignages,  &c.  cin- 
quième Partie. 

Pppij 
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jours  eufïent  été  prolongés ,  ou  moins  travcrfés  ,  il  y  a  lieu 
de  croire  qu'il  auroit  tait  revivre  dans  tout  ion  Clergé  cette 
fcience  des  Saints,  cette  vertu  mâle,  cette  exacte  discipline 
qui ,  fous  Tes  Prédéceiî'eurs ,  favoient  rendu  un  des  plus  flo- 
riifans  de  toute  l'Eglife.  On  a  de  lui  pluiîeurs  Mandemens  , 
u  autres  Ouvrages,  qui,  quoique  courts ,  forment  de  pré- 
cieux Monumens  de  la  Tradition.  Celui  par  lequel  il  s'an- 
nonce à  Ton  Peuple  (daté  du  30  Décembre  1715),  ren- 
ferme un  parfait  modèle  des  qualités  ôv  des  devoirs  des  Evo- 
ques. Celui  du  10  Avril  1730  ,  au  fujet  de  la  mort  de  Be- 
noit XIII ,  eit  rempli  des  fentimens  de  l'union  la  plus  intime, 
&:  de  la  charité  la  plus  tendre  pour  l'Eglife  &  pour  les  Evo- 
ques de  Rome  ,  qui  en  font  les  Chefs  minilténeîs.  Un  autre, 
du  1  2  Mai  fuivant ,  contre  la  Légende  de  Grégoire  VU  , 
remet  fous  les  yeux  cet  efprit  de  fagelle  &  d'équité  ,  qui 
fçait  diitmguer  l'autorité  légitime  ,  de  l'abus  qu'on  en  peut 
faire  ,  «Se  les  véritables  prérogatives  du  Saint  Siège  ,  des  pré- 
tentions ambitieufes  de  la  Cour  de  Rome ,  aulii  contraires 
à  l'efprit  de  Jefus-Chrill  &  de  l'Eglife,  qu'a  la  nature  &  à 
l'indépendance  de  l'autorité  temporelle  (1).  M.  Barehman 
écrivit  en  commun  avec  M.  l'Evoque  de  Babylonc  ,  une 
très-belle  Lettre  à  M.  de  Se  nez  au  fujet  du  Concile  d'Em- 
brun. On  a  aufli  une  Lettre  de  lui,  au  fujet  des  calomnies 
contenues  dans  les  infâmes  Mémoires  publiés  en  1728  ,  fur 
Vital  préfent  des  Réfugiés  François  en  Hollande.  Nous  ne  par- 
lerons pas  ici  de  quelques  Ecrits  qu'il  publia  fur  la  matière 
de  future  ,  ni  des  chagrins  que  cette  affaire  lui  attira.  Nous 
dirons  feulement  que  le  perfonnage  que  lui  font  faire  les 
Journaliltes  de  Trévoux ,  dans  le  compte  qu'ils  rendent  d'une 
nouvelle  édition  du  Traité  de  Charès  fur  cette  matière  ,  efl 
au.Ti  contraire  à  la  vérité,  que  plein  de  malignité  6:  de  con- 
tradictions. Prétendre  ,  comme  ces  Journaliltes  ,  que  M. 

(1)  Les  Etats  de  Hollande  &  de  Weftfrife  publièrent  un  Placard  le  10  Sep- 
tembre de  la  même  innée  1730  ,  portant  défenfc  ,  pour  la  corfen-ation  du  r< 
public ,  i°.  de  faire  aucun  ufaee  ni  en  public  ni  en  particulier,  de  l'Office  de  Gré- 
goire VII  Cantorifé  clans  la  bulle  de  Benoit  XIII  du  25  Septembre  1728  )  :  a°. 
d'indiquer  cet  Office  dans  le  Direcloin.  des  Meil'es  ,  &c.  30.  de  donnei  la  Bulle 
£    ùgcnitlU  pour  Règle  de  foi. 
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Barchman  fe  foit  fufcité  lui-même  des  contradicteurs  dans 
Ton  propre  Clergé ,  touchant  cette  matière  ,  pour  flatter  les 
Souverains  &  Te  les  rendre  favorables  ,  c'eit  un  paradoxe 
aufîi  injuite  que  mal  imaginé.  M.  Barchman  mourut  d'un 
accident  d'apoplexie  ,  à  Rhynwyck,  maifon  de  campagne 
à  deux  lieues  d'Utrecht,  le  13  Mai  1733.  Sa  mort  fut  regar- 
dée comme  une  perte  immenfe  ,  non-feulement  pour  i'Eglife 
particulière  de  Hollande ,  mais  encore  pour  I'Eglife  univer- 
felle.  MM.  les  Evêques  de  Montpellier ,  d'Auxerre,  &c.  en 
firent  les  plus  grands  éloges  dans  les  Lettres  qu'ils  écrivirent 
à  cette  occafion.  M.  l'Evêque  de  Senez  ,  dans  celle  qu'il 
adrelTa  à  un  ami  le  23  Août  173  5 ,  le  regarde  comme  un  des 
grands  Prélats  de  fon  fiecle  ,  6c  dV/z  mérite  accompli.  On 
peut  voir  l'abrégé  de  la  vie  de  ce  Prélat  dans  une  Feuille  de 
quatre  pages  in-40.  imprimée  dans  le  tems  ,  &  inférée  dans 
les  Nouvelles  Eccléfîaftiques  du  18  Juin  1733.  Il  y  eft  fait 
mention  en  abrégé  d'un  miracle  opéré  le  6  janvier  17  27  fur 
Agathe  Leenderts  Stouthandel.  Cette  fille  ,  malade  depuis 
plufieurs  années  d'une  hydropifie  feorbutique  ,  accompa- 
gnée de  fymptômes  qui ,  depuis  fix  ans  ,  faifoient  regarder 
la  maladie  comme  incurable  ,  avoit  conçu  l'efpérance  ,  de- 
puis plus  de  fix  mois  ,  d'obtenir  fa  guérifon  ,  fi  elle  pouvoir 
communier  de  la  main  de  fon  Archevêque  &  baifer  fes  ha- 
bits pontificaux.  Ayant  eu  ce  bonheur  le  jour  de  l'Epiphanie 
1727,  elle  fut  fubitement  &  parfaitement  guérie.  Sa  prin- 
cipale intention  en  demandant  à  Dieu  ce  miracle ,  comme 
elle  l'avoit  déclaré  long-tems  auparavant  ,  étoit  qu'il  fervît 
à  manifefter  la  légitimité  &  la  catholicité  de  cet  Archevê- 
que. Trois  Pafteurs  de  la  ville  d'Amfterdam  ,  où  s'étoit 
optré  ce  miracle  ,  dont  deux  étoient  Protonotaires  Apofroli- 
ques,  furent  charges  d'en  faire  des  informations  juridiques  : 
elles  durèrent  plus  de  trois  mois.  Le  miracle  fut  conitaté  par 
trois  Médecins ,  plus  de  cinquante  hommes  &  quatre- a  ingt 
femmes  Catholiques,  6V  par  plus  de  trente  Proteftans ,  tous 
voifms ,  parens  ou  amis  de  la  Miraculée. 

Nous  ne  devons  pas  pafTer  fous  lilence  deux  grandes  af- 
faires auxquelles  ce  Prélat  eut  beaucoup  de  part ,  &  dans 
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lefquelles  il  donna  des  preuves  de  (on  zèle  &:  de  Ton  cou- 
rage vraiment  épifcopal  ,  aufîi  bien  que  de  l'étendue  de  les 
vues  fur  les  affaires  de  l'Eglife  ,  Cv  fur  la  manière  de  les 
traiter. 

La  première  de  ces  deux  affaires  concerne  le  projet  de 
réunion  des  Eglifes  de  Ruffic  avec  l'Eglife  Catholique-Ro- 
maine.  Le  Public   eff  en  poffcfîion   depuis   plufieurs  an- 
nées (i)  de  la  Relation  &  des  pièces  qui  regardent  cette 
affaire.  Elle  doit  fa  naiffance  au  zèle  des  Docteurs  de  Sor- 
bonne ,  &  en  particulier  de  M.  Bourfier.  Ces  Docleurs  (attirent 
en  1717  l'occafion  que  leur  donna  la  curiolité  qui  porta  Pierre 
le  Grand  à  aller  voir  leur  Mail  on ,  pour  lui  propofer  cette  réu- 
nion ,  &  lui  remirent  des  Mémoires  capables  cYcn  applanir  les 
voyes.  Pierre  le  Grand  les  communiqua  à  fes  Evêques.  Ils 
y  firent  deux  Réponfes  ;  mais  le  Cardinal  Dubois ,  à  qui 
elles  furent  adreiiécs,  traverfa  la  négociation.  Elle  fut  re- 
prife  en  1726,  à  l'occafion  de  la  converfion  de  la  Princeffe 
Irène  Galitzin  ,  époufe  du  Prince  Serguier  Dolgorouki,  qui 
étoit  pour-lors  en  Hollande.  Madame  la  Princeffe  d'Auver- 
gne (d'Aremberg)  fut  le  premier  infiniment  dont  Dieu  fè 
lèrvit  pour  toucher  Madame  Dolgorouki  ;  &  M.  Barch- 
man  ,  Archevêque  d'Utrecht ,  acheva  cette  bonne  œuvre. 
La  Princeffe  fit  fa  Profcflion  de  Foi  entre  les  mains  de  ce 
Prélat  le  11  Juin  1727.  Comme  il  étoit  déjà  quefHon  depuis 
quelque  tems  de  fon  retour  en  Ruffic  ,  Madame  Dolgorouki 
demanda  à  M.  Barchman  de  lui  donner  un  Prêtre  pour 
elle  &  pour  toute  fa  famille,  qui  pût  la  foutenir  dans  le  parti 
qu'elle  venoit  de  prendre  ,  de  s'unir  à  l'Eglife  Catholique- 
Romaine.   Le  Prélat  choifit  M.  Jubé,  Curé  d'Afnieres  au 
Diocèfe  de  Paris ,  qui  étoit  alors  retiré  en  Hollande.  M. 
Jubé  n'étoit  pas  éloigné  de  fe  confacrer  à  cette  bonne  œu- 
vre ;  mais  avant  que  de  l'accepter ,  il  voulut  confultcr  les 
amis  qu'il  avoit  à  Paris.  Tous ,  &  en  particulier  MM.  Petit- 
pied  ,  Bourfier ,  d'Etemare  ,  le  P.  Fouquct  de  l'Oratoire ,  cVc. 

(1)  Relation  des  démarches  faites  par  les  Docleurs  de  Sorbonne  pour  la  réu- 
nion de  l'Eglife  de  Rufiie  ,  dans  les  années  1717  &  fuivantes ,  tome  111  de  YHif- 
toire  &>  Analyfe  du  Livre  de  l'Atlion  de  Dieu  ,  &c.  1753. 
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lui  confeillereat  de  fe  rendre.  Ils  trouvoient  en  lui  toutes 
les  qualités  nécefTaires  non-feulement  pour  être  le  Paileur 
de  la  PrinceiTe  &  de  fa  famille ,  mais  encore  pour  être  chargé 
de  foivre  le  projet  de  l'Union.  Cette  affaire  fut  mûrement 
examinée  &  débattue  pendant  deux  ans.  M.  Ëarchman  en 
fentit  toute  l'importance.  Il  fut  même  queftion  de  facrer  M. 
Jubé,  afin  qu'il  pût  adminiftrer  le  Sacrement  de  Confirma- 
tion à  ceux  qu'il  auroit  le  bonheur  de  gagner  à  la  Religion 
Catholique  ,  &"  remplir  dans  le  befoin  les  autres  fonctions 
épifcopales.  Ce  dernier  projet  ne  fut  pas  exécuté  5  mais  lorf- 
qu'il  fut  enfin  arrêté  qu'il  partiroit  avec  la  Prince/Te  ,  les 
Dofteurs  de  Sorbonne  lui  envoyèrent  une  Lettre  de  créance 
ou  procuration  en  bonne,  forme >  datée  du  24  Juin  1728, 
pour  traiter  en  leur  nom  de  la  réunion  avec  les  Evêques  de 
Rufiie.  M.  l'Archevêque  d'Urrecht  lui  donna  le  20  Oclobre 
fuivant  tous  les  pouvoirs  néceffaires  pour  exercer  les  fonc- 
tions paftorales  à  l'égard  des  Catholiques  qu'il  trouveroit 
fans  Pafteurs  ,  dans  les  lieux  où  il  n'y  auroit  point  d'Evêque 
Catholique  ,  &  pour  toutes  les  âmes  qu'il  pourroit  gagner  à 
Dieu  &  à  la  Religion.  M.  Jubé  après  avoir  fait  .un  vovage 
à  Paris,  &  y  avoir  reçu  la  permiffion  &  la  bénédiction  du 
Cardinal  de  Noailles ,  fon  Archevêque,  partit  pour  Mofcou 
le  20  Octobre  1728  ,  &  y  arriva  le  30  Décembre  fuivant» 
Le  Seigneur  donna  d'abord  de  grandes  bénédictions  à  fon 
zèle  &  à  l'objet  de  (a  million.  Le  Duc  de  Liria  ,  AmbaiTa- 
deur  d'Efpagne  auprès  de  Pierre  II ,  la  favorifa  de  tout  fon 
pouvoir.  Il  en  écrivit  à  fa  Cour,  dont  il  reçut  des  réponfes 
favorables  ,  &  donna  au  nouveau  Miffionnaire  des  Patentes 
d'Aumônier  ,  avec  la  liberté  de  demeurer  chez  la  PriucelTe 
Dolgorouki.  M.  Jubé  trouva  pareillement  des  entrées  favo- 
rables auprès  des  Seigneurs  les  plus  accrédités  à  la  Cour, 
&  auprès  de  plufieurs  Evêques.  La  Famille  des  Dolgorouki 
avoit  pour- lors  la  principale  autorité.  Le  Prince  Wafili  Lci> 
kefque  Dolgorouki  ,  que  Pierre  I  avoit  laiiTé  à  Paris  en 
1717  en  qualité  de  fon  AmbafTadeur  ,  &  qui  y  avoit  fuivi 
l'affaire  de  l'union  ,  étoit  \vdt  Maréchal  &  Membre  du 
Haut-Confeil.  Son  parent  Alexis  Gregorowitz  Dolgorouki , 
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l*étoit  également,  6c  décidoit  de  routes  les  affaires.  Le  jeune 
Czar  Pierre  II  avoit  même  fiancé  Cv  devoit  époufer  fa  fille 
le  jour  qu'il  mourut.  Deux  Princes  G.ilitzin,  frères  de  la 
PrincelTe  Irène  ,  étoient  pareillement  Membres  du  Haut- 
Confeil  ,  qui  n'étoit  pour-lors  compofé  que  de  cinq  Sei- 
gneurs. C'étoit  à  la  maifon  de  campagne  de  l'un  de  ces  der- 
niers que  fe  tenoient  les  aiïcmblees  pour  traiter  de  l'union. 
Un  aurre  des  premiers  Seigneurs  de  la  Cour  qu'on  ne  nomme 
pas,  avoit  déjà  confacré  des  fommes  confidérablcs,  par  le 
confeil  de  M.  Jubé,  pour  fonder  un  Collège  à  Moicou,  qui 
devoit  être  en  correspondance  avec  l'Univeriité  de  Paris.' 
Deux  des  trois  Prélats  qui  compofoient  le  Synode  perpé- 
tuel ;  fçavoir ,  l'Archevêque  de  Rezan  (Etienne  Javoski) 
ex  l'Evèquc  de  Twer  ( Lapât inski)  paroilToient  affez  bien 
intentionnés  pour  l'union,  au'Ii  bien  que  l'Archevêque  de 
KiofF,  &  furent  tous  les  trois  dépofés  Cv  exilés  lorfque  l'af- 
faire de  l'union  fut  tout-à -fait  rompue.  Ce  lut  la  mort  de 
Pierre  II,  arrivée  le  20  Janvier  (vieux  ityle)  1730,  qui 
donna  lieu  à  cette  rupture.  La  nouvelle  Impératrice  Anne 
difgracia  &  perfécuta  à  toute  outrance  la  Famille  des  Dol- 
gorouki.  Tous  ceux  qui  avoient  quelque  liaifon  avec  M. 
Jubé,  ou  quelque  inclination  pour  l'union  ,  furent  fufpecls 
à  la  Cour.  M.  Jubé  reçut  des  ordres  réitérés  de  quitter  la 
Ruffie  ;  «Se  après  tous  les  délais  poiîiblcs ,  il  fut  enfin  forcé 
de  l'exécuter  au  commencement  de  1732.  Il  vit  ainfi  perdre, 
par  ù  retraite  ,  les  heureux  effets  qu'on  avoit  eu  tour  lieu 
d'efpérer  de  fa  million  ,  û  Pierre  II  avoit  vécu. 

A  peine  M.  Jubé  étoit-il  parti  pour  la  Runie,  que  M.  l'Ar- 
chevêque d'Utrecht  cV  M.  l'Evèquc  de  Babylonc  furent 
très-férieufement  occupés,  de  concert  avec  des  perfonnes 
célèbres  en  France  ,  ex  en  particulier  avec  M.  Jobard ,  an- 
cien Supérieur  des  Millions  Etrangères  ,  d'une  autre  œuvre 
du  même  genre  ,  qui  pou  voit  avoir  les  fuites  les  plus  heu- 
reufes  pour  l'Eglife.  C'étoit  une  Mifiion  chez  les  Laos,  dans 
les  Indes  ,  indépendante  pour  le  tempoiel  &  le  gouverne- 
ment immédiat  ,  de  ia  Congrégation  de  la  Propagande. 
L'Evangile  n'y  avoit  jamais  été  prêché.  Le  Décret  du  7  Mai 
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1719,  par  lequel  cette  Congrégation  oidonnoit  l'accepta- 
tion de  la  Constitution  Uhigenîtus  à  tous  les  Evêques  &  Mif- 
fionnaires  des  Mifîions  Etrangères  «  donna  naifîance  à  ce 
projet.  L'exécution  de  ce  Décret  avoit  déjà  jette  le  trouble 
dans  ces  Minions.  Celle  du  Tonquin ,  qui  jufques-là  avoit 
été  très-floriffante  ,  étoit  dans  la  défolation.  M.  Guifain-, 
Evêque  de  Larande ,  qui  en  étoit  Vicaire  Apofïolique ,  étant 
mort  en  1723  ,  la  Cour  de  Rome  ne  voulut  point  lui  donner 
de  fucceiTeur  ,  qu'elle  ne  fût  afîurée  que  tous  les  Miffion- 
naires  de  ce  Royaume  avoient  accepté  la  Conftitution.  La 
Miffion  chez  les  Laos  ,  le  Séminaire  qu'on  devoit  fonder 
pour  y  fournir  des  fujets ,  &c.  dévoient  être  une  refTource 
pour  tous  les  Millionnaires  des  Indes,  que  la  Cour  de  Rome 
abandonnoit  ou  perfécutoit  à  Foccafion  de  la  Bulle  l/nige» 
nitus.  Ce  projet  étoit  fort  avancé  au  printems  de  1729.  On 
.  avoit  déjà  plusieurs  fujets  déterminés  à  partir  ,  dont  le  P. 
Terrafîon  de  l'Oratoire  étoit  le  Chef.  C'étoit  M.  l'Arche- 
vêque d'Utrecht  qui  leur  donnoit  million  ,)  mais  l'affaire 
manqua  principalement  par  le  défaut  d'une  correspondance 
fuffifanre  de  la  part  de  Meilleurs"  du  Séminaire  de  Siam ,  & 
de  M.  Teflier ,  Evêque  de  Rofalie ,  qui  y  étoit  Vicaire  Apof- 
rolique.  La  peur  les  fâilît.  Ils  craignirent  que  les  fecours 
qu'on  leur  ofFroit  ne  manquaient  dans  la  fuite. 

Après  la  mort  de  M.  Barchman  ,  le  Cliapitre  d'Utrecht        XVI. 
alTemblé  le  22  Juillet  1733  ,  élut  unanimement  pour  Con  _  M-V,andef 
fucceiTeur  M.  Théodore  Vander  Croon  ,  Chanoine  du  mên  e  deàM.Barth- 
Chapitre,  &  Pafreur  dans  la  ville  de  Tergouw.  Le  Chapitre  man.SonEpiS 
-&  l'Evêque  élu  écrivirent  le  16  Août  &  le  1  Septembre  copat' 
fuivant  au  Pape  Clément  XÎI ,  pour  lui  demander ,  félon 
l'ufacîe,  la  confirmation  de  l'éleêtion  &  la  dïfperife  de  la  Loi 
qui  prefcnt  que  l'Evêque  Confécrateur  foit  amwé  par  deux 
autres  Evêques.  Ces  deux  Lettres  étant  demeurées  fans  ré- 
ponfe ,  &  d'autres  incidens  ayant  retardé  le  facre,  M.  Var> 
der  Croon  écrivit  une  féconde  Lettre  au  Pape,  le  24  Juillet 
de  l'année  fuivante.  Quatre  Evêques  voifins  furent  enfuite 
invités  au  facre  ;  mais  toutes  ces  démarches  ne  produi firent 
d'autre  effet  que  de  conftater  la  fidélité  perfévérante  du 
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Clergé  d'Utrccht  à  remplir,  autant  qu'il  étoit  en  lui  ,  tout 
ce  qui  étoit  preferit  par  les  Canons.  M.  L'Evêque  de  Babyr- 
lone  procéda  enfin  au  l'acre  de  l'Archevêque  élu,  le  28  Oc- 
tobre de  la  même  année  1734  (1). 

Cette  nouvelle  démarche  tut  fuivie  d'un  nouveau  Bref 
d'excommunication  ,  daté  du  17  Février  1735.  Ce  Bref, 
quant  à  les  difpofitions  ciTentielles ,  étoit  copié  fur  celui  du 
21  Février  1725  ,  fans  autre  changement  que  celui  des  noms 
&  des  dates  ,  &  de  quelques  tours  de  phrafes  nouveaux  ; 
mais  ce  qu'il  avoir  de  iingulier,  c'eit ,  qu'à  la  différence  de 
tous  les  précédens ,  il  n'étoit  ligné  d'aucun  Secrétaire  ,  ne 
portoit  aucun  témoignage  qu'il  eût  été  publié  îx  alliché  à 
Rome ,  Cv  qu'on  n'y  voyoït  point  de  certificat  d'aucun  Nonce 
de  Cologne  ou  de  Bruxelles  ,  ni  d'aucun  autre  Miniftre  de 
la  Cour  de  Rome,  qui  certifiât  le  Bref  véritable.  On  n'en 
eut  connoifîance  en  Hollande  que  par  un  Journal  public  , 
dans  lequel  il  fur  inféré  (2). 

(  1  )  Dans  le  long  intervalle  qu'il  y  eut  entre  l'élection  &  le  facre  de  M.  Vander 
Croon,  les  adverfaires  firent  des  tentatives  de  différente  efpece  pour  l'empêcher. 
Au  mois  de  Novembre  1733  ,  M.  d'Acugna,  AœbafTadeur  de  Portugal  à  la  Haye, 
écrivit  à  Madame  la  Pru. celle  d'Auvergne,  dont  il   étoit  connu  ,  &  qui  réfidoit 
pour-lors  à  Utrccht ,  peur  la  prier  de  lui  procurer  une  entrevue  avec  M.  l'Evêque 
de  Bjbylonc.  Cette  bonne   Princelle   s'imagina  d'abord  que  ce  vieux  pécheur  , 
comme  elle  l'appelloit,  avoit  quelque  envie  de  fe  convertir,  &  que  c'étoir  dans 
cette  vue  qu'il  demandoit  une  conférence  avec  un  Piélat  exercé  depuis  iong-tems 
dans  la  conduite  &  la  converlion  des  ames  ;  mais  d'autres  plus  clan  voyans  foup- 
çonnerent  des  vues  moins  pures,  &  M.  de  Babylone  ,  au  lieu  de  fe  rendre  à  la 
Haye  ou  à  Boodegracve,  comme  M.  d'Acugna  le  demandoit,  fe  contenta  de  faire 
offrir  à  ce  Seigneur  une  entrevue  à  Utrccht  chez.  Madame  la  Princeffe  ,  ou  chez 
M.  \  ifcomti  ,  ou  dans  le  château  de  Zeill  chez  M.  de  NafTau.  L'AtnbaiTadeur  de 
Portugal  accepta  cette  dernière  indicatipfl.   M.  de  Babylone  s'y  rendit  au  jour 
marqué,  avec   M.  Jubé  ,  Cuié  d'Afnieres ,  &   M.  Paris  ,  Chanoine  &  ancien 
Vicaire  Généra!  de  Leiâoure  ;  mais  ils  furent  fort  étonnés  en  arrivant  au  château 
de  Zeifl  d'y  trouver  M.  de  Fenclon  ,  An.bafladeur  de  France  ,  pour  lequel  pro- 
prement le  rendez-vous  avsit  c*é  demandé.  M.  de  Fenelon  follicita  vivement  M. 
cl;  Babylone  de  retourner  en  France,  lui  promit  qu'il  y  feroit  tranquille,  lui  donna 
Btême  des  afTurances  ,  au  nom  du  Cardinal  de  Fleury  ,  qu'on  lui  procureroit  des 
Bénéfices  qui  le  mettroient  en  état  d'v  vivre  honorablement  6k  conformément  à  fa 
ité  ,  cxc.  M.  de  Babylone,  pour  fe  tirer  d'embarras,  demanda  deux  jours  pour 
y  réfléchir,  &.  remercia  L'Ambaflàdeur  de  France  de  toutes  fes  oflres.  On  fçut 
la  fuite  que  M.  d'Acugna  avoil  reproché  à  M.  de  Fenclon  de  n'avoir  pas 
de  l'occa/ion  pour  enlever  ce  Tic  bit  ;  que  M.  de  Fenelon  avoir  répondu  , 
que  île  parji's  procédés  n'étbiei  l  pas  de  Ion  goût,  ck  qu'il  auroit  appréhende 
d'ai  lents  d'oiTcnîer  les  Etats  en  uiânt d'une  telle  violence. 
(:)  A:Lï  quadjm  Eccltjta  [//trajeSùiti ,&c. pag,  41. 
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Un  Bref  de  cette  nature  auroit  dû ,  clans  toute  autre  cflr- 
confiance ,  être  traité  comme  non  avenu.  Cependant  comme 
le  nom  du  Pape  paroifîbit  en  tête ,  &  que  l'Eglife  de  Hol- 
lande avoit  pour  principe  de  donner  des  témoignages  d'au- 
tant plus  marqués  &  plus  publics  de  Ton  refpect  pour  l'au- 
torité légitime  du  Souverain  Pontife,  que  Tes  adverfaires  af- 
fecloient  plus  groffieremenf  d'en  abufer  à  (on  préjudice,  M. 
l'Archevêque  d'Utrecht  en  prit  occafion  de  s'unir  à  l'appel 
au  futur  Concile  interjette  par  fes  prédécelTeurs,  de  tous  les 
Décrets  de  la  Cour  de  Rome  contre  fon  Eglife  &:  fes  droits , 
émanés  depuis  le  commencement  du  fïecle ,  ainii  que  de  la 
Bulle  Unigenitus  en  particulier. 

Une  bonté  d'ame,  peut-être  exceïîive ,  porta  M.  Vander 
Croon  à  adrefTer  cet  a&e  d'appel ,  par  une  Lettre  du  1  Dé- 
cembre 1735  j  à  M.  le  Cardinal  d'Alface,  Archevêque  de 
Malines.  Il  efpéroit  que  l'évidence  des  raifons  qu'il  conte- 
noit  feroit  quelque  impreiTion  fur  fon  efprit  ,  &  pourroit 
J'engager  à  s'employer  auprès  des  Minières  de  la  Cour  de 
Rome  pour  procurer  la  paix  à  cette  Eglife.  C'étoit  une  ilîu- 
fion.  M.  l'Archevêque  de  Malines  ne  jugeoit  de  rien  que 
par  les  yeux  des  Jéfuites  ,  entre  les  mains  de  qui  il  étoit  de- 
puis fon  enfance.  Il  y  avoit  dix-neuf  ou  vingt  ans  qu'il  étoit 
fur  le  Siège  de  Malines  :  depuis  ce  tems-là ,  il  n'avoit  été 
que  leur  instrument  pour  la  ruine  &  la  deftruclion  de  tout 
bien  folide  dans  fon  Diocèfe.  L'Univerfité  de  Louvain  venoit 
d'être  ravagée  cinq  ou  fix  ans  auparavant ,  par  l'expulsion 
des  meilleurs  fujets.  Tout  ce  qu'il  y  avoit  dans  fon  Clergé 
d'oppofé  à  la  Bulle  Unigenhus  ,  avoit  été  obligé  de  s'expa- 
trier. Le  principal  motif  qui  avoit  engagé  Clément  XI  à  l'ho- 
norer de  la  pourpre,  comme  il  le  déclara  en  plein  Coniif- 
toire  ,  c'eii  le  zèle  qu'il  avoit  témoigné  en  faveur  de  cette 
Bulle  ,  &  le  courage  qu'il  avoit  eu  de  lever  le  premier  l'éten- 
dard du  fchifme  &  de  la  féparation ,  avec  tous  ceux  qui  ne 
la  recevoient  pas  purement  &  fimplement  comme  Règle  de 
Foi. 

L'ufao-e  que  les  Jéfuites  lui  firent  faire  de  la  Lettre  eV  de  Ecrits  publié» 
l'acte  d'appel  de  l'Archevêque  d'Utrecht,  répondit  a  fa  con-  &usJ.en?!??fitt 

1  l  1  '  ^'  Cardinal  cl  Al- 

Qqqu 
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Lee  contre  duite*  précédente.  La  réponfe  qu'il  lui  a  cl  i  c  il  a  le  14  Janvier 
Aï.  Vander  1736  ,  n'éroit  qu'un  tiflu  d'injures  &.  d'opprobres.  On  n'y 
Rcponfcs.  v0lt  Pas  'c  moindre  de  ces  traits  ci  h  mainte  c\  de  civilité. 
qui  ne  fe  refuient  jamais  a  un  honnête  lu  rnrae  ,  c!e  quelque: 
Religion  qu'il  fok  ,  fur-tout  lorsqu'il  en  agit  Lui-même  avec, 
la  politefîe  &  les  égards  que  M.  Vander  Croon  avoit  obfer- 
\  es.  L'adrefle  de  la  réponfe  étoit  :  A  Théodore  Vander  Croon , 
x  Evéaue ,  avec  cette  Sentence  :  He/uxez  dans  des  fenti- 
mer: s  de  droiture  &  de  Lan  fens ,  &  ne  vous  mocque?  pas  d<i 
VEgl  Ce  de  Dieu  (1).  La  Lettre  commencent  ainn  :  »  Quelle 
1  eft,  Théodore,  cette  hardiefle  &  cette  préfomption  qui 
n  t'a  porté  à  m'écrire  ?  Qui  es-tu  ex  d'où  viens  tu  '(  Je  fuis , 
n  dis-tu  ,  l'Archevêque  d'Utrecht.  Qui  t'a  donné  PEpifco- 
»  pat  ?  De  qui  tiens-tu  ce  titre  ?  L'ufurpation  que  tu  en  tais 
»  eft  un  fujet  de  rifée  pour  le  Peuple  ,  l-Eglife  le  dételle,  le 
»  Pape  le  condamne  ,  tous  les  Evoques  Catholiques  refu- 
»  font  de  te  reconnoître  ,  les  Protertans  eux-mêmes  ne  te 
»  tolèrent  pas ,  cxc.  «  La  fuite  de  la  Lettre  répond  à  ce  dé- 
but. Le  Jéiuite  qui  tenoit  la  plume,  faifoit  parler  à  l'Arche- 
vêque le  langage  emporté  de  Tes  Confrères.  Il  fait  tirer  un 
fujet  de  gloire  à  ce  Prélat  de  fa  rupture  de  Communion  avec 
ceux  qui  ne  rendoient  point  à  la  Bulle  Unigenitus  une  obéif- 
fance  pleine  Cv  entière,  débitant  &  omnimodam  obedientiam. 
»  Ton  appel  au  futur  Concile  général,  Théodore, .pouriuit 
la  Lettre  ,  futil ,  nul ,  honteux  ,  dans  lequel  tu  n'as  eu  d'autre 
exemple  à  Cuivre  que  celui  des  Hérétiques ,  ejl  une  nouvelle  rai- 
fon  pour  laquelle  je  ji  ai  jamais  eu  &  je  n'aurai  jamais  aucune 
Communion  eccléfiaflique  avec  toi.  Ton  appel  me  Jera  éternel- 
lement damnable  &  exécrable.  Il  ne  m'en  faut  pas  davantage 
pour  te  refujer,  &  aux  tiens  ,  tout  entretien  ,  toute  union  ,  tout 
commerce,  &  même  ,  félon  l' ave rtiffe ment  de  S.  Jean ,  toute  ef- 
pece  de  fa  lut ,  6V  c. 

Ces  injures  étoient  accompagnées  ,  i°.  d'une  calomnie 
horrible  ;  fçavoir ,  que  M.  Vander  Croon  avoit  rejette  la 
réconciliation  avec  le  Saint  Siège  ,  &  refujc  le  devoir  de  la 

(i)   Thcodoro  Vander  Croon  Pftudotpifcopo  :  Retfa  fapert ,  6-  Dei  Ecclefiam  non 
irndcrc. 
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Communion  eccléfiafiique  (1).  20.  Des  principes  ultramon- 
tains  les  plus  révoltans.  M.  Vander  Croon  n'étoit  un  faux 
Evéque  ,  félon  l'Ecrivain  de  M.  de  Malines  ,  que  parce 
qu'on  ne  pouvoit  recevoir  que  du  Pape  feul  la  puijjance  &  la 
mljp.o'i  épifcopale  :  fon  appel  étoit  exécrable ,  parce  qu'il  nefi 
jamais  permis  tpâppctter  du  Pape  au  Concile  :  fon  Eglife  a  voit 
été  convaincue  d'heréjîe  ,  de  fchifme ,  &.  de  toute  Jorte  déjà- 
cnlêges ,  parce  qu'elle  ne  s'étoit  pas  foumiiè  aveuglément  à 
tous  les  Décrets  des  Congrégations  Romaines ,  &c. 

Il  n'en  faut  pas  davantage  pour  caracrérifer  cette  réponfe. 
M.  Vander  Croon  y  oppofa  une  Défenfe  ,  &  pour  fauvef 
Fhonneur  de  l'Epifcopat,  il  crut  devoir  dire,  avec  tout  le* 
Public ,  que  l'Ecrit  auquel  il  répondoit  étoit  l'ouvrage  des 
Jéfuites,&  que  M.  le  Cardinal  d'Alface  n'y  avoit  d'autre 
part  que  de  l'avoir  figné ,  fans  doute ,  par  furprife.  Comme 
on  abufoit  néanmoins  de  fon  nom  pour  aceufer  l'Eglife  de 
Hollande  cYhtréfie ,  de  fchifme ,  çVhypocrijie ,  &TC.  M.  Vander 
Croon  la  jufrifie  féparément  fur  ces  différens  chefs.  Il  dé- 
montre,  i°.  qu'en  même  tems  que  fes  adverfaires  les  plus 
envenimés  n'ont  jamais  pu  articuler  une  feule  erreur  recon- 
nue pour  telle  dans  toute  l'Eglife  ,  qu'elle  n'eût  toujours  dé- 
teftée  ;  ni  aucune  vérité  catholique  qu'elle  n'eût  fait  gloire 
de  profefler  ,  ils  étoient  convaincus  d'enfeigner  eux-mêmes 
tous  les  jours  des  erreurs  groflieres  fur  la  probabilité ,  la  fuf- 
fifance  de  l'attrition  ,  cVc.  20.  Qu'il  étoit  auffi  injuïte  que 
pernicieux  dans  fes  confdquences  ,  de  traiter  de  fchifmatique 
une  Eglife  qui  ne  ceflbit  de  donner  au  Pape  &  à  tous  les 
Evêques  catholiques  les  témoignages  les  plus  exprès  de  fon 
attachement  inviolable  à  l'unité  ,  &  de  fa  fidélité  à  rendre 
à  route  autorité  légitime  toute  la  foumiflion  &  l'obéifTance 
que  l'efprit  de  Jefus-Chrift  &  les  règles  de  l'Eglife  pou- 
voient  permettre.  Il  réfute  enfuire  les  deux  faux  principe.' 
qui  fervoient  de  fondement  à  l'Ecrivain  de  M.  de  Malines  , 
pour  blâmer  l'appel  au  futur  Concile  &  le  facre  des  Arche- 
vêques d'Utrecht  fans  Bulles  du  Pape.  Il  prouve  la  canoni- 

(1)  Abjccijpc  rcconciïiatlonem  cum  Pétri  Scde  ,  &   eidem  Sedi  negajfe  dclitum* 
Communionu.  Rcfcript.  Erain.  Gard,  de  Alfat.  pag.  i 1, 
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cité  de  l'appel  par  les  principes  de  l'Antiquité,  conftamment 
reconnus  de  toutes  les  Nations  qui  ne  font  point  aiTervies 
aux  maximes  ultràmbntaines ,  &  par  une  multitude  d'exem- 
ples anciens  Cv  nouveaux.  Il  démontre  également  qu'on  peut 
être  légitimement  Evêque  fans  Balles  du  Pape  ;  qu'on  peut 
l'être  même  malgré  fa  réclamation,  lorfqu'elle  elr.  injufte  : 
il  rapporte  fur  cela  les  exemples  de  Saint  Melece,  de  Saint 
Fiavicn  d'Antioche  ,  de  Saint  Macédoine,  de  Saint  Ignace 
de  Conrtantinoplc  ,  de  Rudolphe  ,  Evêque  d'Utrccht ,  ex- 
communié par  Martin  V  ,  6\:  rétabli  par  Eugène  IV  ,  cVc. 

L'Ecrivain  du  Cardinal  d'Alface  répliqua  à  la  Dêfinfe  de 
M.  Vander  Croon  ,  par  une  brochure  de  trois  ou  quatre  pa- 
g;es  z/2-40.  datée  du  18  Septembre  1736.  Mais  quelle  répli- 
que !  Sans  y  rien  rabattre  de  l'amertume  de  Ton  iïyle ,  fans  y 
répondre  un  mot  au  défi  d'articuler  une  feule  erreur  dont 
l'Eglife  de  Hollande  fût  convaincue  ,  fans  entrer  clans  au- 
cune difcufTion  des  principes  &  des  exemples  de  l'Antiquité 
qui  lui  av oient  été  oppofés  ,  fous  ce  fcul  cv  faux  prétexte 
qu'il  n'étoit  pas  permis  d'entrer  en  difputc  avec  des  fchif- 
raatiques  ,  il  fe  contente  de  répéter  d'un  ton  plus  haut,  que 
tous  les  hommes  ,  fans  exception ,  étoient  perfuadés  que  le 
Clergé  de  Hollande  àvoit  été  convaincu  d'héréfic&  defehif- 
me  :  conviclos  vos  cjje  fusrèfcos  & Jchipnatispèrfuafkfn  cjl  om- 
nibus omnuw  homuubiis prteterquafn  vobîs  ,  ccc. 

Ceux  des  adverfaires  du  Clergé  de  Hollande  qui  avoient 
quelque  modération ,  rougirent  d'un  procédé  fi  indécent  :  ils 
en  eurent  honte  pour  l'Archevêque  de  Malines  ,  du  nom  &: 
de  la  confiance  duquel  les  Jéfuites  abufoienr  (1  indignement. 
Le  Pape  Clément  XIÎ  en  fit  même  une  efpccc  de  réprimande 
a  ce  Prélat,  dans  le  Bief  qu'il  lui  adrefla  le  30  Juin  1736  , 
au  fujet  de  l'on  premier  Refait.  S'il  loue  fon  zèle  &  fou  dé- 
vouement pour  le  Saint  Siège  ,  il  finît  en  l'exhortant  à  fe 
borner  au  foin  de  Con  Troupeau,  &:  à  fe  contenter  de  prier 
Dieu  pour  l'Eglife  de  Hollande. 

L'intérêt  de  l'innocence  Se  de  la  vérité  porta  M.  Vander 
Croon  à  tirer  de  la  conduite  du  Prélat  tout  l'avantage  qui 
en  réfultoit  en  faveur  de  fa  caufe.  C'en1  ce  qu'il  fit  dans  une 
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féconde  Défenfe  abrégée,  qu'il  lin'  adreiTa  le  28  Octobre  de 
la  même  année.  Cette  féconde  Défenfe  demeura  fans  répli- 
que. L'Eglife  de  Hollande  eut  encore  cette  fois  la  confola- 
tion  dont  elle  avoit  déjà  joui  en  plufieurs  occaiions,  de  fer- 
mer la  bouche  à  fes  adveriaires  par  la  force  &  l'évidence  de 
fes  Dérenfes.  Toutes  les  pièces  dont  nous  venons  de  faire 
mention  ,  furent  imprimées'dans  le  tems  fous  ce  titre  :  Âcla 
Ecclejicz  Ultrajeclinœ ,  ôvc.  Hagcz-Comitum,  apud  Petrum  de 
Hondt }  1737. 

Il  y  eut  fur  la  fin  de  TEpifcopat  de  M.  Vander  Croon  de 
grandes  difcufTio.ns  dans  le  fein  du  Clergé  ,  fur  ks  moyens 
de  pourvoir  à  la  confervation  du  caractère  épifcopal  dans 
cette  Eglife  ,  foit  par  le  facre  d'un  Evêque  de  Haarlem ,  foit 
par  celui  d'un  Coadjuteur  ;  mais  nous  en  parlerons  plus  bas 
dans  l'Article  particulier  fur  l'Eglife  de  Haarlem. 

M.  Vander  Croon  mourut  dans  ces  circonftances  le  9  Juin 
1739 ,  la  cinquième  année  de  fon  épifeopat.  Il  étoit  né  à  Çu* 
lemburg ,  &  avoit  exercé  pendant  vingt-cinq  ans  ies  fonc- 
tions de  Paiteur  à  Goude  ou  Tergouw,  avec  beaucoup  de 
zèle.  Il  étoit  d'un  caractère  fort  doux  &  affable  ;  il  avoit  un 
un  grand  talent  pour  la  prédication ,  un  goût  particulier  pour 
la  prière  ,  &  un  ardent  amour  pour  les  pauvres  (1). 

Le  Chapitre  d'Utrecht  élut  pour  SuccelTeur  de  M.  Vander       XVIî. 
Croon  M.  Pierre-Jean  Meindaarts  ,  Archiprêtre  de  Leu-  ,    M-  Me'*- 
waarde  &  Doyen  de  Frife.  II  avoit  fait  fes  études  à  Louvain  à*  m"  Vandtr 
dans  les  premières  années  de  ce  fîecle  ,  fous  les  excellens  Croon. 
Maîtres  qui  y  fleuriiloient  encore,  &  avoit  reçu  tous  les  patSon EPsfco" 
Ordres  en  17 1 6  de  M.  Luc  Fagan  ,  Evêque  de  Mith  en  Ir- 
lande. Sa  douceur ,  fon  humilité ,  fon  exactitude ,  &  fon  fidèle 
attachement  à  toute  vérité,  dilTiperent  toutes  les  difficultés 
que  les  dernieies  difcufîions  fur  le  projet  d'un  Coadjuteur, 
&c.  auroient  pu  faire  naître  dans  l'efprit  de  plufieurs  des 
Electeurs  fur  fon  élection  même  ,  <3c  fur  fon  facre.  M.  de  Ba- 
bylone  ne  fe  détermina  néanmoins  qu'après  une  mûre  déli- 
bération, un  féneux  examen  des  difpofuions  de  l'Elu  ,  &  le 

(1)  Ncchrologium  Belgicum  }pag.  78. 


5  HISTOIRE    GÉNÉRALE 

nfeil  des  E  s  de  France  qui  s'intéteflbient  le  plus 

imeerement  à  cette  Egliie.  Le  iacre  fe  fit  le  1  8  Octobre 
1739.  M.  Meinclanrts  avoit  donné  avis  de  ion  élection,  fé- 
lon fufage,  au  Pape  Clément  XII,  conjointement  avec  fon 
Chapitre.  11  lui  en  avoit  demandé  la  confirmation,  C\.  pour 
la  cérémonie  de  fori  iacre,  il  l'avoit  fupphé  de  le  difpenfer 
de  la  Loi  des  trois  Evêques,  qu'on  ne  pouvoir,  pas  fe  flatter 
de  pouvoir  fe  procurer.  Dés  qu'il  fut  f.cré,  il  publia  (le  1 
Décembre  1739)  une  Lettre  Paitorale,  où  il  témoigne  être 
difpofé  à  fe  démettre  volontairement ,  fi  cette  démarche 
peut  procurer  une  paix  folide  à  fon  Eglife. 

Ces  deux  pièces  prouvent  la  confiante  fidélité  du  Clergé 
de  Hollande  à  fe  conformer,  autant  qu'il  le  pouvoit  ,  à  la 
difcîpîme  ,  même  des  derniers  ficelés ,  la  plus  favorable  à  la 
Cour  de  Rome.  Elles  attirèrent  cependant  à  M.  Meindaarts 
deux  nouveaux  Brefs  d'excommunication  ,  drelîés  fur  le 
modelé  de  ceux  que  de  pareilles  démarches  avoient  pro- 
curés à  fes  PrédécefTeurs.  Les  adverfaires  de  ce  Clergé,  qui 
étoient  les  vrais  auteurs  de  ces  Brefs  ,  fembloient  fupporter 
avec  peine  le  courage  admirable  avec  lequel  le  Clergé  rem- 
pïiffoit  cette  efpece  de  devoir,  quoiqu'il  nen  retirât  d'autre 
fruit  devant  les  hommes,  que  des  traitemens  amers  cn:  a/Hi- 
geans.  Ils  fembloient  vouloir  le  forcer,  finon  à  fe  feparer  de 
lui-même  de  la  Communion  de  toute  l'Eglife  ,  dû  moins  à 
ce/Ter  de  donner  au  S.  Père  des  preuves  de  fon  refpcc~t  pour 
fa  Dignité,  Cv  de  (on  tendre  c\  inviolable  attachement  pour 
le  centre  de  l'Unité.  Ils  craignoient,  fans  doute,  que  ces 
démarches  refpcctueufes  ne  touchaient  enfin  urt  jour  le  ottoàt 
des  Souverains  Pontifes,  &  qu'elles  n'ouvrifient  les  yeux 
des  Minifties  même  de  la  Cour  de  Rome  fur  leurs  véritables 


intérêts. 


Bref,  con-       Le  Bref  de  Clément  XII  étoit  daté  du  6  Octobre  1759  > 

ne  M.  Mon-  majs  \{   Meindaarts  n'en  eut  connoifi'ance  qu'en  apprenant 

.      nap.  ^  mort  Je  ce  pape.  C'efr  ce  qui  lui  fit  fufpcnclre  L'appel  qu'il 

fe  propofoit  d'en  interjetter  au  futur  Concile   <  çnérai.    Le 

Bref  de  Benoît  XIV  du  24  Janvier  1741  ne  lui  j  ennit  plus 

de   différer  cette  démarche.    Il  ld  regardoit  non   comme 

néceffaire 
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néceffaire  pour  prévenir  les  effets  dé  ces  Brefs ,  qui  étant 
efTentieilement  &  notoirement  nu!s ,  n'en  pouvoient  avoir  au- 
cun ;  mais  il  vouloir  Te  procurer  davantage  de  s'unir  à  l'appel 
de  Tes  prédécefiéurs  ;  de  Te  mettre  de  nouveau  ,  lui  &  10 ri 
Eglife,  fous  la  protection  de  l'Eglife  Univerfelle  ]  tk  conih- 
ter  aux  yeux  de  toute  la  terre  ion  union  inviolable  avec  le 
Corps  entier  de  l'Eglife  Catholique  ,  &  fa  difpofition  fmcere 
de  fe  foumettre  à  ion  Jugement.  Cet  acte  d'appel  eft  daté 
du  1  Juillet  1741.  Le  nouveau  Prélat  ne  s'attache  pas  à  re- 
lever les  abus ,  les  nullités  &  autres  vices  qui  étoi-ent  com- 
muns à  ces  Brefs  &  aux  précédens  :  il  renvoyé  fur  cela  aux 
Ecrits  que  fes  Prédécefiéurs  avoient  publiés.  Il  fe  borne  aux 
traits  qui  étoient  particuliers  à  ces  derniers.  Celui  de  Clément 
XII,  du  6  Oclobre  1739,  en  renfermoitun  des  plus  frappans, 
Benoît  XIII  dans  fes  derniers  Brefs  contre  M.  Barchman  , 
&  Clément  XII  dans  ceux  qu'il  avait  publiés  contre  M. 
Vander  Croon  ,  s'étoient  abftenus  d'accufer  ,  même  d'une 
manière  vague  &  générale,  l'Eglife  de  Hollande  de  foute, nir 
une  mauvaife  doctrine.  Ils  avoient  fenti  l'injuitice  de  cette  ac- 
cufaiion  ,  après  les  proteftations  réitérées  de  n'avoir  d'autre 
doctrine  que  celle  du  Saint  Siège  ,  &  après  l'impo/fibilité  où 
fes  adverfaires  avoient  toujours  été  de  rien  articuler  de  précis 
fur  cet  objet.  Mais  le  Bref  du  6  Octobre  formoit  cette  accu- 
fation  dans  les  termes  les  plus  outrageans.  On  ofoit  y  dire, 
que  le  Clergé  ufou  d'artifice  pour  injecler  les  efprits  du  venin 
d'une  Doctrine  corrompue  ,  &  qu'il  étoit  enféveli  dans 
les  ténèbres  d'une  Doctrine  pestilentielle.  Celui  de  Be- 
noit XIV  du  24  Janvier  1741  ,  étoit  îmgularifé  par  un  af- 
femblage  d'injures ,  tk  par  un  ityie  plus  amer  encore  &  plus 
éloigné  du  langage  de  l'Eglife  ,  que  tous  les  Brefs  préec- 
dens.  L'Archevêque  d'Utrecht  y  eft  appelle  un  enfant  d'ini- 
quité ,  un  fils  dénaturé  du  plus  tendre  de  tous  les  pères  ,  un  loup 
artificieux  &  implacable  ,  un  jéducteur  des  plus  '  rcfiné.s ,  un  fu- 
rieux prcfqtie  déffpéré,  &c.  Le  pnrîcîpal  fondement  de  ces 
reproches,  c'eft  la  pi  étendue  hardiefle  d'avoir  reçu  la  con- 
fécration  cpifcopalc  malgré  les  défenfes  contenues  dans  le 
Bref  de  Clément  XII,  que  Benoît  XIV  fuppofe  avoir  été 
Tome  VIII.  K  r  r 
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parfaitement  connu  ,  &  n'avoir  pu  même  être  ignoré  par  le  nou- 
vel Archevêque.  La  vérité  étoit  néanmoins  non-feulement 
que  M.  Mcindaam  n  a  voit  eu  aucune  connouTance  le  18 
Octobre  1739,  jour  de  (on  facre,  du  Bref  du  6  du  même 
mois ,  mais  qu'il  étoit  même  impoflible  qu'il  fût  venu  de  Rome 
en  ii  peu  de  tems.  Une  pareille  erreur  de  fait  tombart  fur  le 
corps  même  du  délit,  auroit  feule  luffi  pour  rendre  l'excom- 
munication nulle.  Ce  n  étoit  pas  néanmoins  la  feule.  Outre 
une  autre  erreur  intolérable  de  Droit  ou  de  fait  ,  que  l'acle 
d'appel  relevé  ,  on  trouvoit  dans  le  Bref  une  méprife  perpé- 
tuelle fur  le  nom  de  l'Archevêque  d'Utrecht ,  quoiqu'exac- 
tement  écrit  dans  plufieurs  pièces  qui  y  font  mentionnées. 

Ces  derniers  traits  étoient  des  marques  n*  évidentes  de 
fubreption  ik  d'obrepiion  ,  qu'ils  rendoient  l'excommunica- 
tion notoirement  nulle,  quand  elle  ne  l'auroit  point  été  par 
la  notoriété  de  l'injuftice  du  fonds  cv  de  l'incompétence  du 
Tribunal  :  car  c'eit  un  principe  avoué  par  tous  les  Cano- 
nises ,  même  par  ceux  qui  font  le  plus  dévoués  aux  maxi- 
mes ultramontaincs ,  que  toute  erreur  intolérable  rend  nulle 
l'excommunication  (1). 

Ce  qui  furprenoit  le  plus  dans  cette  affaire  ,  c'étoit  de 
trouver  de  telles  injuitices  dans  un  Bref  qui  portoit  le  nom 
de  Benoît  XIV  ,  dont  la  fagefïe  &  la  modération  étoient 
déjà  fi  connues.  Mais  c'eft  aufîi  ce  qui  fourniiTbit  une  nou- 
velle preuve  de  l'obreption  cV  de  la  fubreption  du  Bref.  M. 
l'Archevêque  d'Utrecht  fait  obferver  à  ce  fujet,  que  M.  le 
Cardinal  d'Alface ,  Archevêque  de  Malines  ,  s'étoit  trouvé 
à  Rome  lors  de  la  rédaction  de  ces  deux  derniers  Brefs  (du 
6  Octobre  1739  6c  du  24  Janvier  1741  )  ,  &  que  les  claufes 
nouvelles  qu'on  y  trouve  paroifToient  exprelTérnent  dirigées 
pour  autorifer  ce  qu'on  lui  avoit  fait  avancer  trois  ou  quatre 
ans  auparavant  dans  fes  deux  Refcrits  contre  M.  Vander 
Croon  :  nouvelle  preuve  que  les  Brefs  partoient  de  la  même 

(i^  -°.  Dicitur  r.ullj  ( excomir.unicatio)  fi  erroum  contincat  intohrabdtm  (ju« 
ris  vel  fafti)  juxta  cnp./o/rr  &  cap.  \cncrtbdibus ,  de  Sent.  e*c.  in  6°.  Cardinal^ 
Tulet.  lnftr.  Sacetd.  Lib,  I.  Cap.  X.  /;.  9. 
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fource,  c'eft-à-dire,  des  Jéfuires,  qui  étoient  l'ame  de  toute 
cette  affaire. 

Une  nouvelle  démarche  de  M.  I* Archevêque  dTJtrecht,  r  „Sacre  fun 

J1VCGUG      Ofî 

abfolument  néceffaire  pour  la  confervarion  de  ion  Eglife  ,  Haariem. 
donna  occafion  à  de  nouveaux  Brefs  de  Rome  &  à  un  nou-        Nouveaux 
vel  appel  de  ce  Prélat.  Ce  fut  i'éleclion  &  le  facre  d'un  appeW^fu- 
Evêque  de  Haariem.  La  mort  de  M.  l'Evêque  de  Babylone,  jet. 
arrivée  le  14.  Mai  1742  ne  permit  plus  de  différer  de  remplir 
ce  Siège.  M.  Meindaarts  reiïoit  feul  Evêque  dans  ces  Pro- 
vinces ,  &  s'il  étoit  venu  à  mourir  avant  que  d'avoir  tranfmis 
le  caractère  épifcopal  à  un  Suffragant  qui  pût  facrer  à  fon 
tour  le  fucceffeur  du  Métropolitain  ,  c'en  étoit  fait  de  cette 
Eglife.  Mais  avant  que  de  rendre  compte  de  cette  affaire  , 
il  elt  bon  de  donner  une  idée  abrégée  de  l'état  du  Diocèfe 
-de  Haariem ,  &:  iinguîierement  de  fon  Chapitre. 

Le  Siège  de  Haariem  étoit  refté  vacant  depuis  l'an  1587, 
quoique  ce  Diocèfe  fût  celui  des  cinq  Suffragans  de  la  Mé- 
tropole, où,  depuis  la  révolution ,  il  fe  fut  coniervé  un  plus 
grand  nombre  de  Pafteurs  &  de  Fidèles  inviolablement  at- 
tachés à  la  Foi  Catholique.  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale 
s'y  étoit  perpétué  fans  interruption  ck  fans  changer  de  nom, 
comme  avoit  fait  celui  d'Utrecht  en  1633.  Il  avoit  même  , 
dans  plufieurs  occafions ,  témoigné  plus  de  fermeté  que  ce 
dernier  pour  le  maintien  de  (es  droits.  Il  les  avoit  prouvés 
démonftrativementdans  pluiîeurs  Ecrits  publiés  au  commen- 
cement de  ce  fiecle  (1).  Il  s'étoit  uni  dans  le  même  tems  à 
toutes  les  démarches  du  Chapitre  Métropolitain  en  faveur 
de  M.  Codde,  fon  Archevêque  ,  &  contre  M.  de  Cock  qui 
lui  avoit  été  fubititué  :  mais  il  commença  de  s'affoiblir  en 
1705.  Il  s'engagea  alors ,  dans  une  Requête  préfentée  au 
Pape  ,  à  s'abftenir  de  tout  exercice  de  fa  juriftli6Hon ,  dont 
il  donnoit  d'ailleurs  ,  dans  cette  Requête  même,  des  preuves 
inconteftables.  L'affoibliffemcnt  devint  encore  plus  grand 
de  la  part  de  cinq  Membres  de  ce  Chapitre.  Ils  préfenterent 
le  17  Mai  1707  une  Requête  aux  Etats  Généraux  ,  pour 

(1)    Motivant  Jur'u  pro  Capitulo  Harlcmcr.fi ,  &c.  Rtfutaùo  'ftjponjî ,  &c, 

R  1  r  ij 
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demander  l'admi/iion  de  M.  Daemen,  nommé  Vicaire  Apo£ 
t  lique  de  ces  Provinces  par  le  Nonce  de  Cologne,  quoi- 
qu'il eût  éw  nôtnnié  fans  le  confentenient  de  M.  Codde , 
s  la  participation  des  deux  Chapitres ,  6vr  dans  le  deffein 
néanrir  pour  toujours  l'ancienne  forme  du  gouvernement 
de  cette  tg!i!e.  Le  Chapitre  de  Haarlem  continua  néan- 
moins, c  .  continué  jufqu'à  pcéfent  à  le  perpétuer  Tous 
le  i,  malgré  les  différent  Décrets  de  Rome  c;ui 

L'ai  .       ré  anéanti  ,  conjointement  avec  celui  d"U- 

trecht.  Juiqifen  1717  il  a  nommé  des  Vicaires  Généraux  le 
Siège  \  acant ,  mais  en  leur  iaifant  promettre  qu'ils  n'en  excr- 
cereient  aucune  fonction.  M.  \  ander  Meer,  revêtu  pour- 
1  .:.s  du  phaïuome  de  cette  Dignité,  avoua  ce  lait,  dans  un 
Aclc  paire  devant  Notaire  le  20  Septembre  171 7.  Les  Non- 
ces ou  Internonces  de  Bruxelles  ex  de  Cologne  ,  à  la  juri- 
diction immédiate  defquels  la  pluralité   des  Membres  du 
Chapitre  de  Haarlem  ,  fuivie  d'un  grand  nombre  de  Paf- 
teurs,  le  fournit  vers  ce  même  tems ,  confentirent,  au  moins 
tacitement ,  de  lui  laiiïcr ,  à  cette  condition  ,  le  nom  de  Cha- 
pitre (i),  ex  quelquefois  même  ils  ont  nommé  à  des  Cano- 
hicats  vacans.  Depuis  que  le  parti  du  Nonce  a  enfin  tout  fub- 
jugé  clans  ce  Chapitre,  il  n'a  pas  lailîe  de  continuer  à  tenir 
des  Allemblécs  Capitula  ires ,  h  former  des  délibérations,  à 
fé  donner  des  Secrétaires ,  &  à  prendre  fans  déguifement  les 
titres  de  Doyen,  Chanoines,  exe.  toutes  les  fois  qu'ils  ont 
cru  pouvoir  fc  promettre  que  les  Miniilrcs  deMa  Cour  de 
Rome  ou  l'ignoreroicnt ,  ou  le  dillimulcroient.  La  protelta- 
tion  qu'ils  envoyèrent  à  l'Archevêque  d'Utrecht,  en  réponfe 
à  la  Lettre  par  laquelle  il  leur  avoit  donné  connoiffance  du 
(acre  du  nouvel  Evjêque  de  Haarlem,  fuit  mention  d'une  Af- 
femblée  Capitulaire  tenue  à  Haarlem  à  ce  fujet  le  2  1  Juin 
1743  ,  où  ils  fc  qualifient  de  Doyen  &  Chanoines  de  l'Eglîfc 
Cathédrale  de  Haarlem  ,    capitulairement  ajjemh/és  dans  cette 
(2).  Ils  ont  pris  les  mêmes  titres  jufqu'à  ces  dernières 
années  ,  dans  la  Lijle  des  noms  de  tous  les  Pajleuts  &  Al 

(1)  Tofini  ,  Tarn.  111, pag.  340. 

(:  )    Aae  J  Appel  du  moti  de  Juillet  1744  ,  a.  V  UL 
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Jionnaires  de  l'Archevêché  d'Utrecht  ,  qui  s'imprime  tous 
les  ans  dans  ces  Provinces  ,  par  les  foins  de  ceux  du  parti 
du  Nonce ,  chez  un  Imprimeur  public.  Deux  cens  cinquante 
Prêtres  Millionnaires  dans  ces  Provinces  ,  Réguliers  pour 
la  plupart ,  s'en  plaignirent  en  1753  au  Cardinal  Valenti , 
premier  Miniilre  du  Pape  A  par  une  Lettre  qui  ell  deve- 
nue publique,  comme  d'une  conduite  contraire  aux  Dé- 
crets du  Saint  Siège  ,  laquelle  formoit  une  grande  diviïïon 
dans  le  parti  même  des  Catholiques  fournis  au  Nonce ,  & 
autorifoit  la  prétendue  rébellion  du  Clergé  d'Utrecht  qui 
s'étoit  donné  des  Evêques  (1). 

Il  eit  vrai  que  ces  faits  font  décififs  en  faveur  du  Chapi- 
tre d'Utrecht.  Rome  n'a  déclaré  nulles  les  différentes  élec- 
tions qu'il  a  faites  de  fes  Archevêques ,  que  fur  la  fuppofition 
qu'il  n'exiltoit  plus  de  Chapitres  dans  ces  Provinces  depuis 
plus  de  cent  ans.  Leur  exiflence  fuppofée  ,  Rome  n'auroit 
ofé  nier  leurs  droits ,  ni  foutenir  aux  yeux  de  toute  l'Europe 
la  légitimité  de  la  défenfe  arbitraire  qu'elle  leur  a  faite  de 
les  exercer.  Or  le  Chapitre  de  Haarlem ,  dont  la  caufe  fur 
ce  point  eu  précifément  la  même  que  celle  du  Chapitre 
d'Utrecht  ,  continue  de  défendre  fon  exiflence  ,  fans  que 
Rome  le  blâme  ,  depuis  qu'il  s'efr.  fournis  à  la  jurifdiclion 
de  les  Nonces.  Donc  elle  ne  petit  en  faire  un  crime  au 
Chapitre  d'Utrecht,  que  par  une  injuftice  &  une  partialité 
notoire  ;  ce  Chapitre  n'étant  diftingué  de  celui  de  Haarlem 
que  par  fa  fidélité  a  remplir  le  devoir  de  fon  ferment  parti- 
culier ,  &  l'obligation  générale  impofée  par  les  Canons  à 
toutes  les  E^lifes  ,  de  conferver  leurs  droits  ,  &  d'en  faire 
ufage  pc>ur  le  bien  des  Fidèles. 

Le  Chapitre  d'Utrecht  s'étoit  cru  obligé  depuis  Iong-tems 
d'exercer  fes  droits ,  non-feulement  dans  le  Diocèfe  parti- 
culier d'Utrecht ,  mais  encore  dans  ceux  de  la  Métropole  , 
où  il  n'exifloit  plus  de  Chapitre,  &  dont  le  gouvernement 

(1)   Si  Capl'uli  Harlerr.  'itia  dcfcnfio  pi.rr     :..■   -,  grtfa  iàtUT  non  '..:•;- 

tum  CUricis  ,  fcJ  &  Sttcularibut  eruditioribiu  ua  ratio.  fi  Cafitulkm  Harle- 

"jr  ,  ergo  Capitulum  jus  hubet  elcClionis  Epi/cuyi  :  ergo /ubfurniu  jurifJic- 
qu..m  Lxccllentijjimo  Domino  Nuntio.  J  piftola  Card.  Y  jienti ,  &c, 
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lui  revenoit  par  droit  de  dévolution,  félon  la  difpofltion  des 
Canons  anciens  &  modernes  (i).  Le  Chapitre  de  Haarlem 
renonçant  à  tout  exercice  de  les  droits  pour  le  gouvernement 
du  Diocèfe,  retomboit  dans  le  cas  des  Chapitres  anéantis. 
Le  Chapitre  Métropolitain  ne  put  donc  le  difpenfer  ,  dès  ce 
moment,  de  fuppléer  à  fa  négligence  &  à  fon  infidélité  ,en 
nommant  un  Vicaire  Général  pour  ce  Diocèfe.  C'efr.  ce  qui 
fut  exécuté  le  3 1  Août  1717  ,  à  la  Requête  de  deux  Cha- 
noines de  Haarlem  ,  tk  d'une  portion  conlidérable  des  Paf- 
teurs  Séculiers,  qui  étoient  demeurés  fidèlement  unis  au 
Chapitre  Métropolitain  (1). 

Les  choies  étant  ainïi  lorfque  Je  Siège  d'Utrecht  fut  rem- 
pli ,  le  nouvel  Archevêque  fe  trouva  de  droit  chargé  du  gou- 
vernement du  Diocèfe  de  Haarlem.  Or  le  premier  devoir 
qu'il  avoit  à  remplir  à  ce  fujet  ,   étoit  de  lui  donner  un 
Evêque.    Ceux  fur   l'avis  defquels  le  Chapitre  d'Utrecht 
s'étoit  déterminé  à  s'en  élire  un  ,  étoient    également  d'a- 
vis qu'on  devoit  pourvoir  au  Diocèfe  de  Haarlem.   Sas- 
bold  ,  en   1598,  avait   compofé  un  Mémoire  pour  l'Ar- 
chiduc Albert ,  dans  lequel  il  prouvoit  la  nécefîité  de  rem- 
plir les  cinq  Sièges  SufTragans,  ou  du  moins  trois  ou  quatre  , 
de  la  Province  Métropolitaine  d'Utrecht.  M.  l'Evêque  de 
Babylohe  examinant  les  caufes  de  la  longue   vacance  de 
ces  cinq  Sièges  ,  ne  croyoit  pas  qu'on  pût  exeufer  cette 
négligence,  fur-tout  depuis  que  les  Souverains  du  pays  n'é- 
toient  plus  difpofés  à  y  former  oppofition  ,  comme  ils  au- 
roient  pu  le  faire  autrefois  (3).  M.  Steenoven  fut  très-fé- 
lieufement  occupé  de  cette  affaire  ;  mais  fa  prompte  mort 
en  lauTa  L'exécution  à  M.  Barchman  (on  fuccefleur.  Ce  der- 
nier s'en  fit  un  devoir  capital  ,   &  ceux  qui  lui  étoient  le 
plus  unis  ne  cefTbicnt  de  l'exhorter  à  l'exécuter.  Ils  ajoutoient 
même  cju  il  devoit  travailler  à  remplir  fucccfTivcment  les 
«utres  Sicges.  M.  Monnier  ,  ancien  Vicaire  Général  de  M. 
l'Evêque  de  Boulogne  ,  lui  écrivit  le  premier  Août   1726, 

(1)  Tofmi  ,  Tom.  III.  par.  356. 

(2)  Caufa  Harlem.  Prxt.n.  18. 

(3)  Seconde  plainte  de  M.  l'Evcque  de  Babylone  ,  &c.pap.  50&  51. 
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qu'il  étoit  en  état  de  lui  certifier  le  Jhitiment  de  M.  l'Eve  que 
de  Boulogne  &  de  l'Archevêché  de  Paris  pour  le  prompt  réta- 
bliffement  des  Evêques  dans  tous  les  Sièges  de  la  Mé- 
tropole. Il  n'y  avoit  qu'une  voix  fur  le  fond  de  ce  droit* 
On  n'héfitoit  tout  au  plus  que  fur  la  queftion  de  prudence  , 
s'il  convenoit  d'y  procéder  fans  retardement.  Mais  on  con- 
venoit  qu'il  falloit  tendre  à  ce  but,  &  travailler  peu-à-peu 
à  lever  tous  les  obftacles  qui  pouvoient  s'y  oppofer.  Toute 
forte  de  raifons  demandoient  qu'on  commençât  par  remplir 
inceffamment  le  Siège  de  Haarlem  ,  attendu  qu'il  y  avoit 
un  Corps  de  Peuple  6k  de  Clergé  qui  le  demandoit  avec 
inftance.  M.  Ba-rchman  ne  fut  pas  plutôt  facré  ,  qu'il  fe  livra 
tout  entier  à  cette  nouvelle  affaire.  On  dreiTa  à  cet  effet  , 
dès  la  fin  de  1725  ,  un  Mémoire  à  confulter ,  où  l'on  exami- 
noit  douze  Queftions  relatives  à  ce  projet  (1).  L'affaire  fut 
difcutée  foit  par  Lettres ,  foit  dans  des  Conférences  particu- 
lières pendant  neuf  ou  dix  mois  ;  &  elle  fut  enfin  définitive- 
ment réfolue  dans  l'AfTemblée  Capitulaire  du  24  Septembre 
1726.  M.  Barchman  écrivit  en  conséquence,  le  16  Décembre 
fuivant,  au  Chapitre  deHaariem ,  pour  l'avertir  queles  Canons 
obligeant  ledit  Chapitre  de  procéder ,  dans  trois  mois  après  la 
vacance ,  à  l'élection  d'un  nouvel  Evêque  ;  &  les  anciens  cbf- 
tacles  qui  auroient  pu  l'empêcher  nefubfîftantplus,  il  fubiroir 
les  peines  ftatuées  en  pareil  cas ,  s'il  négligeoit  plus  longtems 
de  le  faire  ;  c'eft-à-dire ,  que  ce  Chapitre  feroit  privé  pour 
cette  fois  de  fon  droit  d'élection ,  qui  feroit  dévolue  à  lui ,. 
Archevêque ,  en  qualité  de  Métropolitain.  Le  Chapitre  de 
Haarlem  ayant  laiffé  expirer  les  trois  mois  qui  lui  avoient 
été  donnés ,  fans  faire  d'éleclion ,  M.  l'Archevêque  d'Utrecht 
étoit  pleinement  en  droit  de  procéder  fur  le  champ  à  l'élec- 
tion. Il  jugea  néanmoins  à  propos  de  différer  encore ,  afin 
d'acquérir  toutes  les  lumières  nécefTaires  pour  ne  rien  faire 
qu'avec  toute  la  prudence  &  la  régularité  pofTibles.  Il  fe 
procura  dans  cette  vue  le  premier  Avril  1727 ,  une  Conful- 
tation  de  M.  Van-Efpen  ,  qui  fut  adoptée  le  1  2  Juin  fuivant 

(1)  Caufa  Harlçm.  prima  Cafus  pofuio. 
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par  M.  Legros ,  Docteur  &  Chanoine  de  Reims.  Il  indiqua 
enfuite  ,  pour  le  i 6  du  même  mois ,  L'Aflerablée  de  fon  Cha- 
pitre Métropolitain.  M.  l'Evêque  de  Babylone  y  fut  ap- 
pelle,  &  y  affila  comme  tenant  lieu  d'Eve  jue  Suffraganb 
principaux  Palpeurs  du  Diocèfe  de  Haarlem  y  furent  pa- 
reillement invités.  Un  leul  put  s'y  rendre  j  mais  il  étoit 
chargé  d'agir  au  nom  de  tous.  L'affaire  ayant  été  mife  en 
délibération  après  la  Me  (Te  du  Saint  El'prit ,  &  les  cérémo- 
nies ordinaires,  M.  Théodore  Donker  ,  Paiteur  à  Amfter- 
dam  &  Archipretre  d'AmltelIande ,  kit  élu  Evéque  de  Haar- 
lem par  M.  l'Archevêque  d'Utrecht,  du  confentement  una- 
nime de  toute  l'Affemblée  (i). 

Des  raifons  étrangères  au  fond  de  l'affaire  ,  &  que  des 
circonttances  qu'il  elt  inutile  de  développer  ici ,  empêchè- 
rent M.  Barchman  de  procéder  au  facre  de  l'Evêque  élu  , 
malgré  les  infiances  du  Clergé  de  Haarlem.  M.  Donker 
étant  venu  à  mourir  le  1 5  Juillet  173  1  ,  ce  Clergé  renou- 
vella  ils  initances  j  mais  les  mêmes  motifs  empêchèrent  le 
Prélat  de  s'y  rendre ,  qu'à  certaines  conditions  qu'il  ne  put 
obtenir. 

Après  ù  mort,  arrivée  le  13  Mai  1733  ,  M.  Vander 
Croon  ion  Succeffcur  remit  l'affaire  fur  le  tapis.  Les  Evê- 
ques  ,  les  Canoniites  ,  les  Théologiens  furent  de  nouveau 
confultés.  M.  Gibert ,  le  plus  célèbre  Canonilte  qu'il  y  eût 
pour-lors  en  France  ,  approuva  la  Confultation  de  M.  Van- 
Efpen  du  premier  Avril  1727 ,  &  y  fit  une  petite  addition. 
Six  Dodcurs  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  donnè- 
rent fur  le  même  fujet  leur  avis  raifonné.  M.  l'Evêque  d'Au- 
xerre ,  qui  s'étoit  chargé  lui  même  de  confulter  ces  Théolo- 
giens ,  adreffa  leur  Réponfe  à  M.  l'Archevêque  d'Utrecht, 
par  fa  Lettre  du  28  Odobre  1736  (2).  L'affaire  traîna  néan- 
moins en  longueur.  En  attendant  fa  décilion  ,  la  néce/îité 
preffante  de  prendre  des  précautions  pour  affurer  en  Hol- 
lande la  fucceflion  du  caradere  épifcopal ,  fit  propofêr  le 

(1)   Caufa  Harlem,  pag,  40. 

(1)  Ces  Confultationsfc  trouvent  dans  le  Recueil  des  Témoignages ,  ckc.fixic-' 
mt  Partie. 
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facre  d'un  Coadjuteur.  Il  y  eut  divers  Ecrits  faits  fur  cette 
matière  par  MM.  Legros  ,  Verhulfr.,  Sec.  qui  font  demeurés 
manufents  ,  Se  M.  Vander  Croon  étoit  enfin  difpofé  à  y 
procéder ,  lorfque  ia  mort  l'enleva  le  9  Juin  1739» 

M.  Meindaarts  fon  Succefîeur  étoit  celui  que  la  Provi- 
dence réfervoit  pour  la  confommation  d'une  œuvre  qui  avoit 
foufTert  tant  de  difficultés  fous  (es  Prédécefleurs.  M.  l'Evê- 
que  de  Babylone  étant  mort ,  comme  nous  l'avons  dit ,  le 
14  Mai  1742 ,  M.  l'Archevêque  d'Utrecht  n'eut  rien  de  plus 
prefîe  que  de  procéder  à  l'élection  Se  au  facre  d'un  Evêque 
de  Haarlem  ;  Se  comme  le  long  examen  de  cette  affaire 
avoit  donné  occafion  d'en  tracer  toute  la  marche  ,  il  n'y 
trouva  plus  niobftacles  ni  fujets  de  retardement.  M.  Jérôme 
de  Bock ,  Pafreur  à  Amilerdam ,  fut  élu  le  16  Juin ,  Se  facré 
le  2  Septembre  1741. 

Les  Lettres  qui  furent  écrites  au  Pape  à  cette  occafion , 
félon  l'ufage  ,  donnèrent  lieu  à  deux  nouveaux  Brefs  de 
Benoît  XIV.  Le  premier  eft  du  premier  Septembre ,  Se  le 
fécond  du  20  Décembre  de  la  même  année  1742.  Ils  font 
pleinement  conformes  aux  précédens  pour  le  fond  des  dif- 
pofîtions  Se  pour  l'âpreté  des  exprefîions.  L'élection  du  nou- 
vel Evêque  de  Haarlem  y  efr.  déclarée  nulle  Se  le  facre  illi- 
cite ,  toujours  fur  l'unique  fuppofition  du  fait  notoirement 
faux  Se  de  l'erreur  intolérable  que  le  Siège  Epifcopal  de  cette 
Eglife  étoit  anéanti  depuis  longtems  ,  Se  qu'il  ne  pouvoit  être 
rétabli  que  par  l'autorité  du  Pape.  On  ne  remarque  point 
cependant  daus  ces  Brefs  les  reproches  de  mauvaije  doctrine 
qui  avoient  été  inférés  dans  les  deux  précédens. 

M.  l'Archevêque  d'Utrecht  Se  M.  l'Evêque  de  Haarlem 
appelèrent  au  futur  Concile  général  de  ces  nouveaux  Brefs  , 
félon  la  méthode  conftamment  obfervée  dans  cette  Eglife 
en  pareille  occafion.  Leur  Acte  d'appel  efr.  du  mois  de  Juil- 
let 1744.  On  y  trouve  une  Hiftcire  abrégée  de  l'Eglife  de 
Haarlem  &  de  fon  Chapitre  ,  mieux  digérée  que  par-  tout 
ailleurs,  Se  une  difeu/îion  fuccinte  de  la  nature  &  des  bornes 
de  l'autorité  du  Pape  ,  contre  les  principes  Ultramontains 
qu'on  leur  oppofoit.  On  y  démontre  la  nullité  des  Cenfures 
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prononcées  contre  cette  Eglife  depuis  le  commencement  du 
iiecle,  &  fur-tout  depuis  1725.  On  prouve  cette  nullité  par 
les  principes  fondamentaux  du  Droit  canonique  ,  attende 
qu'elles  avoient  toutes  été  prononcées  fans  corps  de  délit , 
fans  monitions  canoniques,  fans  aucun  examen  du  fond  de 
la  caufe,  fans  acculateurs ,  fans  témoins ,  fans  citations  légi- 
times ,  par  un  Tribunal  étranger,  incompétent  en  première 
inihincc  ,  au  préjudice  d'un  appel  précédent  &  légitime  , 
fk  avec  des  erreurs  de  fait  intolérables ,  Cv  qui  portoient  les 
marques  les  plus  évidentes  de  fubreption  &  d'obreption. 
Cet  Aele  d'appel  ,  le  dernier  qui  ait  été  interjette  par  le 
Clergé ,  fut  imprimé  dans  le  tems.  Il  contient  74  pages  in-40. 
M.  de  Bock  étant  mort  peu  de  tems  après ,  M.  l'Archevê- 
que d'Utrecht  élut  à  fa  place  le  5  Mai  1745  M.  Jean  Van- 
Sùphout,  qui  futfacré  le  1  1  du  mois  de  Juillet  fuivant.  C  eft 
lui  qui  remplit  encore  aujourd'hui  ce  Siège.  On  a  prétendu 
qu'il  y  a  voit  eu  un  Bref  d'excommunication  contre  lui ,  félon 
le  ftyle  &  l'ufage  confiant  de  la  Cour  de  Rome.  Mais  ft  le 
fait  efr.  vrai ,  on  a  pris  de  telles  précautions  pour  le  tenir  ca- 
ché ,  qu'on  ne  connoît  perfonne  dans  le  Clergé  qui  ait  pu 
s'en  alîurer  (1). 
Négociations  II  ei\  du  moins  certain  que  s'il  a  été  expédié  fous  le  nom 
avec  Rome.  c}c  Benoît  XIV  ,  il  n'etoitpas  conforme  a  l'inclination  Cv  aux 
difpofitions  intérieures  de  ce  Pape  ;  car  on  a  des  témoigna- 
ges certains,  qu'il  déplorôït  la  conduite  de  fes  Prédcccfiéurs . 
&  fur-tout  celle  de  Clément  XI  contre  cette  Eglife  ;  qu'il 
étoit  convaincu  de  ion  innocence  ;  qu'il  auroit  defiré  de  tout 
fon  cœur  d'y  voir  la  paix  rétablie  ,  &:  qu'il  y  auroit  effica- 
cement travaillé  ,  s'il  avoit  moins  redouté  les  effets  de  la 
vengeance  des  Jéfuites.  On  fçait  que,  lorfqu'on  lui  parloit 
de  cette  affaire,  fa  dernière  réponfe  étoit  de  dire  :  Je  veux 
vivre. 

Ces  difpofitions  connues  de  Benoît  XIV,  &  l'ardent  defir 

(1)  On  a  découvert  depuis  la  première  édition  de  cette  Hiftoirc  ,  qu'rl  y  eut 
en  effet  un  Bref  expédié  à  Rome  à  cette  occafion  ,  mais  dont  on  n'a  pu  avoir  con- 
noiflance  certaine  d.ms  le  p.sys ,  que  pluiieurs  années  après ,  par  un  exemplaire 
qu'on  en  fit  venir  de  Rome. 
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que  le  Clergé  de  Hollande  a  toujours  eu  de  voir  la  fin  du 
fchifme  déplorable  que  la  portion  des  Catholiques  gouver- 
nés par  le  Nonce  fait  avec  lui,  ont  donné  occafîon  à  diffé- 
rentes négociations  dont  le  Clergé  auroit  toujours  été  la  vic- 
time ,  parce  que  ceux  qui  en  ont  été  les  Entremetteurs  ont 
toujours  mis  dans  leur  projet  des  conditions  que  les  droits  de 
la  justice,  de  l'innocence  &  de  la  vérité  ne  permettront  ja- 
mais à  cette  Eglife  d'accepter.  M.  Broederfen  ,  Chanoine 
d'Utrecht ,  avoit  adreffé  une  Lettre  particulière  à  Benoît 
XIV  dès  le  16  Février  1741  ,  pour  juftifïer  cette  Eglife  fur 
fa  doctrine  contre  les  accufations  calomnieufes  de  fes  ad- 
verfaires.  Il  avoit  écrit  en  même  tems  au  Cardinal  Pafîionei, 
qui  avoit  vu  par  lui-même  l'état  de  cette  Eglife  ,  &  qui 
avoit  connu  &  eftimé  particulièrement  MM.  Van-Heuflèn 
&  Van-Erkel.  Le  premier  favoit  reçu  avec  diftinc"rion  dans  fa 
maifon  a  Leide  fur  la  fin  de  1 708,  &  en  avoit  eu  une  Lettre  de 
remercîment  des  plus  honnêtes,datée  d'Amfterdam  le  1 7  Jan- 
vier 1709.  M.  Pafîione:  étant  revenu  dans  ces  Provinces  en 
171  3  ,  à  l'occaiion  du  Congrès  d'Utrecht  ,  avoit  vu  M. 
Van-Erkel  à  Delft ,  &  lui  avoit  témoigné  un  defir  (incere  de 
procurer  la  paix  à  cette  Eglife.  Il  laiffa  cependant  fans  ré- 
ponfe  la  Lettre  de  M.  Broederfen.  Ce  filence  n'empêcha 
pas  une  nouvelle  tentative.  On  la  fit  au  mois  d'O&obre 
1744  ,  à  i'occafion  de  quelques  nouveaux  Ecrits  calomnieux 
répandus  contre  le  Clergé.  M.  Kemp  ,  Doyen  du  Chapitre, 
adrefïa  alors  ,  au  nom  de  tout  fon  Corps ,  à  Benoît  XIV  une 
Lettre  accompagnée  d'une  Expofition  de  Dozlrine  fur  les 
principaux  articles  qui  donnoient  lieu  à  fes  adverfaires  de  le 
•calomnier  (1).  On  fçut  dans  le  tems,  que  cette  Expofition 
avoit  été  préfentée  au  Pape  ,  qu'il  avoit  bien  voulu  permet- 
tre qu'on  lui  en  fit  leclure  ,  &:  que  Sa  Sainteté  n'y  avoit 
trouvé  rien  à  reprendre  (2). 

Le  fameux  Père  Norbert,  Capucin  ,  étant  venu  en  Hol- 

(  1)  Voyez  cette  Expofition  de  DoArinfe  dans  le  Recueil  des  Pièces  ajoutées  à 
la  Lettre  d'un  Prêtre  François,  ôcc.  imprimée  àUtrecht  ch.ez.Guil.  Vandcr  Weydc 
en  17' 

(a)  lb'.d.  Pref./7fl£.  liv. 
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lande  au  commencement  de  1747,  M.  Broederfen,  pour- 
lors  Doyen  du  Chapitre  d'Utrccht ,  en  prit  occafion  d'adref- 
ler ,  par  le  canal  de  ce  Religieux  rau  Cardinal  Corlini ,  Pro- 
tecteur de  Ton  Ordre  &  de  la  perfonne ,  quelques  pièces, 
&  entr'autres  une  Profeflion  de  Foi  (  à-peu-près  femblable 
à  ï  Expo/ition  de  Doctrine  de  1744  )  qu'il  avoit  envoyées  au 
Cardinal  Valenti  le  30  Juillet  1745  ,  &  au  Cardinal  Caval- 
chini  au  mois  de  Février  de  l'année  luivante  1746.  Ces  pre- 
mières démarches  n'avoient  attiré  qu'une  iéule  réponfe  po- 
lie ,  mais  qui  ne  difoit  rien.  Le  P.  Norbert  prétendit  en  avoir 
reçu  une  autre  plus  favorable.  Voici  ce  que  porte  l'extrait 
qu'il  donna  à  M.  Broederfen  de  la  Lettre  du  Cardinal  Cor- 
fini  ,  du  1 1  Mars  1747.  //  (  Benoît  XIV  )  m'a  du  :  la  Pro- 
feflion Je  Foi  de  M.  BoeJcrjen  cjl  excellente.  Il  ri  y  manque 
que  r entière  foumiffion  aux  Bulles  reçues  de  prejque  toute 
TEglifey  &  même  de  tous  les  bons  Catholiques.  A  cela  près , 
le  Saint  Père  recevra  à  bras  ouverts  tous  ceux  qui  ont  été  juf- 
quà  préjent  hors  de  fa  Communion. 

Cette  entière  foumijjion  à  toutes  les  Bulles  de  Rome ,  & 
notamment  à  la  Conititution  Uriigenitus ,  n'étant  nullement 
du  goût  du  Cierge,  &:  Rome  en  étant  initauite,  il  n'y  eut 
plus  moyen  de  luivre  cette  affaire. 
Sacre  d'un  L'inutilité ,  pour  ne  rien  dire  de  plus ,  de  ces  différentes 
EvèqucklcUe-  tentatives ,  lit  comprendre  aux  principaux  du  Clergé  qu'il 
devoit  avoir  recours  à  des  rellources  plus  lolides.  Ils  fenti- 
rent  que  le  meilleur  moyen  d'obtenir  juflice,  &  de  faire 
ouvrir  les  yeux  aux  Mimffres  de  la  Cour  de  Rome  fur  leurs 
plus  folides  intérêts,  n'étoit  pas  de  ramper  devant  eux,  6c 
de  leur  céder  ignominieufement  duterrein,  mais  de  le  mon- 
trer ferme  &  inébranlable  dans  le  maintien  de  les  droits  lé- 
gitimes ,  &  de  tout  ce  qui  étoit  effentiellement  lié  avec 
l'intérêt  de  la  vérité, le  bien  de  l'Eglife  &  le  lalut  des  âmes. 
C'eff  d'après  ces  principes  que  M.  l'Archevêque  d'Utrecht 
&  (on  Clergé  fongerent  férieulement  au  facre  ,  au  moins, 
d'un  troifieme  Evêque ,  qui  pût  préparer  les  voyes  au  pro- 
jet de  remplir  tous  les  Sièges  vacant ,  &  qui ,  en  attendant , 
fournît  une  reffource  néceffaire  pour  la  confervauon  du  ca: 


venter. 
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îa&ere  épifcopal  dans  cette  Eglife  ,  trop  expofé  à  s'y  per- 
dre tant  qu'il  n'y  auroit  que  deux  Evêques.  La  première 
penfée  fut  de  remplir  le  Siège  de  Leeuwaarden.  C'étoit 
l'unique  de  tous  les  Diocèfes  vacans  où  il  y  eût  un  Corps 
de  Fidèles  actuellement  gouverné  par  un  Paiteur  &  un  Vi- 
caire fournis  au  Métropolitain.  C'étoit  la  raifon  pour  laquelle, 
lorfqu'on  dreffa  en  1726  l'Ecrit  intitulé,  Cafus pojîtio  ,  pour 
l'ordination  d'un  Evêque  de  Haarlem  ,  on  y  ajouta  pour 
douzième  &  dernière  Queition  :  Si  on  ne  devoit  pas  égale- 
ment remplir  le  Siège  de  Leeuwaarden,  &c.  (i).  Comme  on 
s'étoit  propofé  de  commencer  par  remplir  le  Siège  de  Haar- 
lem ,  les  difficultés  qui  retardèrent  la  confommation  de  cette 
affaire  ,  empêchèrent  de  penfer  à  celle  de  Leeuwaarden*. 
Lorfque  M.  Meindaarts  eut  enfin  fatisfait  les  vœux  de  L'Eglife 
de  Haarlem  en  1742  ,  il  fut  ramené  tout  naturellement ,  par 
une  fuite  de  réflexions  fur  l'état  de  cette  Eglife ,  fur  le  ca- 
ractère de  la  Cour  de  Rome,  &  fur  les  difpofirions  des  Égli- 
fes  voifines  ,  au  projet  de  facrer  un  troifieme  Evêque  pour 
l'Eglife  de  Leeuwaarden.  Comme  le  deffein  principal  qu'on 
s'y  propofoit  étoit  d'affurer  à  l'Eglife  de  Hollande  le  carac- 
tère épifcopal,  cette  vue  occafionna  d'abord  quelque  diver- 
sité de  fentimens.  Tout  le  monde  étoit  réuni  fur  la  néceffité 
de  pourvoir  à  la  sûreté  de  ce  caraclere  ;  mais  quelques  Mem- 
bres du  Clergé  étoient  portés  à  croire  que  le  facre  d'un 
Coadjuteur  étoit  un  moyen  plus  convenable  &  plus  propor- 
tionné aux  circonftances  ,  que  le  facre  d'un  Evêque  de 
Leeuwaarden.  On  fe  réunit  en  1753  pour  confulter  les  Ca- 
nonises de  France  fur  ce  petit  différend.  Il  y  eut  un  Cano- 
nise qui  fe  déclara  au  mois  de  Juillet  de  cette  année  pour 
le  projet  d'un  Coadjuteur.  Sa  Confultation  fut  réfutée  par 
un  fécond  Canonifte  ,  dont  l'avis  fut  appuyé  par  celui  de 
quatre  Docteurs  de  Sorbonne.  M.  de  Caylus ,  Evêque  d'Au- 
xerre,qui,  les  derniers  mois  de  fa  vie,  avoit  foigneufement 
examiné  cette  affaire  avec  le  confeil  de  pluheurs  fçavans 
Théologiens ,  ne  balança  pas  à  fe  déterminer  pour  le  parti 

£1)  Caufa  Harleiji,  Prsef.  pjg,  axxvij,  Cafus  poiU.pag.  n8* 
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d'un  Evoque  titulaire,  plutôt  que  pour  celui  d'un  Coadju- 
teur.  Ces  deux  projets  turent  examinés  6V  balancés  de  nou- 
veau dans  un  Mémoire  à  confulter  plus  étendu,  fur  lequel 
on  eut  en  1754  trois  nouvelles  Confultations  de  Docteurs 
en  Théologie  de  Paris  eV:  de  Caen.  Ils  décidèrent  unanime- 
ment  que  M.  l'Archevêque  d'Utrecht  pouvoit  &  devoit  îa- 
çreruh  Evoque  do  Leeuwaardon,  &  remplir  morne  les  au- 
tres Sièges  vacans  de  fa  Métropole  ,  dès  que  les  circonftan- 
cos  le  lui  permettroient.  Ces  Confultations  n'appaifant  point 
encore  tous  les  fcrupules  de  quelques  Membres  du  Clergé,  on 
prit  le  parti  des'adreficrauxplus  habiles  Jurifconfultes  du  Par- 
lement de  Paris.  Ceux-ci  donnèrent  fur  la  fin  de  1756  deux 
nouvelles  Confultations  très  approfondies  :  i'une  cÛ  (ignée 
par  quarante-trois  Avocats ,  le  Doyen  de  l'Ordre  à  la  tête. 
Elle  établiflbit  fur  des  principes  lumineux  tirés  de  la  nature 
du  gouvernement  cccléfiadique ,  que  le  bien  de  l'Eglife  de 
Hollande,  aufli-bicn  que  celui  de  la  République,  exigeoient 
que  les  Catholiques  do  ces  Provinces  fu fient  gouvernés  , 
comme  tous  ceux  des  autres  Eglifes  du  monde  ,  non  par  des 
Minières  de  la  Cour  de  Rome  réfidens  dans  des  Cours 
Etrangères ,  mais  par  des  Evêques  propres  ;  Cv  que  conie- 
quemment  M.  l'Archevêque  étoit  autorifé  par  toutes  les  rè- 
gles do  la  difeiplino  eccléiîafriquc  ,  non-fculcmcnt  à  remplir 
le  Siège  de  Leeuwaardon  ,  mais  encore  tous  ceux  de  fa  Pro- 
vince. M.  l'Archevêque  d'Utrecht  ayant  communiqué  cette 
dernière  Confultation  à  M.  de  Verthamon ,  Evoque  de  Lu- 
çon,  il  en  reçut  une  Lettre  approbative  ,  datée  du  7  Août 
1757.  Ces  dernières  décifions  achevèrent  de  déterminer 
M.  l'Archevêque  <Sc  ion  Chapitre.  Ils  s'afTcmblercnt  au  mois 
de  Septembre  fuivant  ;  &  trouvant  quelques  difficultés  par- 
ticulières pour  l'élection  d'un  Evèque  de  Leeuwaardcn  ,  on 
fe  détermina  pour  colle  d'un  Evêque  de  Devcnter ,  qui  étoit 
le  fecond  dans  l'ordre  de  la  création  des  nouveaux  Evêchés. 
M.  Barthclcmi-Jean  Byeveld  ,  Chanoine  d'Utrecht ,  Pafreur 
a  Rotterdam,  ck  Archiprêtre  de  Schiclande,  fut  choifi  d'un 
confentement  unanime. 

L'Archevêque  &  le  nouvel  élu  écrivirent  au/fi-tôt  à  £e- 
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noît  XIV  ,  pour  lui  faire  part  de  cette  élection ,  &  lui  de- 
mander ,  pour  lefacre,  la  difpenfe  d'-uft  troisième  Evêque 
qu'on  nepouvoit  efpérerde  fe  procurer.  On  reçut  peu  de  tems 
après  plusieurs  Lettres  de  Rome ,  qui  toutes  affur oient  comme 
une  chofe  far  laquelle  on  pouvoit  compter  ,  que  le  Pape  ne 
répondroit  rien  aux  Lettres  qu'il  avoit  reçues,  ou  qu'il  ne 
répondroit  qu'avec  douceur.  Ces  bonnes  nouvelles  rirent 
qu'on  procéda  au  facre  le  25  Janvier  1758  ,  avec  l'applau- 
difîement  de  tout  le  Clergé  :  mais  à  peine  étoit-il  fait,  qu'on 
apprit  par  les  Gazettes  publiques ,  qu'il  fe  répandoit  un  Bref 
de  Benoit  XIV  du  29  Décembre  précédent,  j^ui,  félon  le 
ftyle  ordinaire,  déclaroit  nulle  l'élection,  3c  défendoit  de 
procéder  au  facre  fous  peine  d'excommunication.  La  pre- 
mière penfée  fut  de  regarder  ce  Bref  comme  fuppofé  -,  mais 
une  Lettre  de  Rome  du  1  o  Janvier  1758,  dont  on  eut  com- 
munication peu  de  tems  après,  apprit  qu'il  étoit  réel ,  mais 
qu'il  avoit  caufé  à  Rome  une  extrême  furprife  à  tous  les  gens 
de  bien.  «  Le  Pape  s'en1  fubitement  déterminé  à  le  donner , 
»  porte  cette  Lettre,  fans  confulter ,  contre  l'ufage  ,  ni  le 
»  Maître  du  facré  Palais ,  ni  les  Congrégations  du  Saint 
»  Office  ou  de  la  Propagande ,  ni  le  Secrétaire  des  Brefs , 
»  ni  aucun  Cardinal  ou  Théologien.  Le  Prélat  qui  l'a  ligné, 
»  ajoute  la  même  Lettre,  en  qualité  de  Secrétaire  (  Caje- 
»  tamis  Amatus  )  eft  un  homme  fans  nom,  du  plus  bas  éta- 
»  ge  ,  &  très-étranger  à  cette  affaire  ».  Ce  Bref  fut  envoyé 
au  Nonce  de  Bruxelles  pour  qu'il  le  Rt  tenir  à  l'Archevêque 
d'Urrecht  :  mais  le  Nonce  ne  le  fit  point.  Il  fe  contenta  de 
le  faire  imprimer  &  diitribuer  fecretement  en  Hollande  par 
fes  émifiaires.  On  convenoit  à  Rome  que  ce  Bref  le  prenoit 
fur  un  ton  jl  haut  &  fi  fier ,  qu'il  n'étoit  rien  moins  qu'une 
réponCc  digne  d'un  Vicaire  de  Jefus-Clirijt ,  &  qu'elle  étoit 
tout-à-fait  étrangère  au  caractère  de  Benoît  XIV,  &  aux 
difpotïtions  qu'on  lui  connoifîbit.  On  crut  avoir  découvert 
dans  la  fuite ,  que  ce  Pape  s'étoit  repofé  ,  pour  cette  affaire, 
fur  un  fcul  Cardinal ,  qui  ,  par  une  fuite  de  fes  anciens  en- 
g;igemens,  avoit  fait  dreifer  le  Bref  félon  fes  préventions 
;  ticuliercs ,  plutôt  que  félon  les  intentions  du  Souverain 
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Pontife  ,  &  que  le  Cardinal  Paffionei  qui  auroit  dû  être  le 
premier  coniulté  fur  cette  affaire,  en  qualité  de  Secrétaire 
des  Brefs,  n'en  avoit  eu  aucune  communication. 

On  n'avoit  encore  aucune  connoiflance  de  ce  Bref  en 
Hollande  ,  lorfque  M.  l'Archevêque  d'Utrecht  écrivit  à  Be- 
noît XIV  ,  pour  lui  donner  avis  du  nouveau  facre.  Sa  Let- 
tre eft  datée  du  13  Février  1758.  Elle  forme  une  époque 
remarquable  dans  l'Hiftoire  de  -cette  Eglife  ,  par  le  point  de 
vue  fous  lequel  elle  repréfente  fa  caufe  ,  &  le  ton  fur  lequel 
elle  en  parle.  Un  efprit  de  ménagement,  peut-être  mal  en- 
tendu ,  avqk  engagé  le  Clergé  à  prendre,  dans  toutes  les 
Lettres  précédentes  qu'il  avoit  écrites  à  Rome  ,  un  ton  de 
fuppliant  dont  cette  Cour  abufoit.  C'étoit  peut-être  par  le 
même  efprit  qu'on  ne  difoit  fur  le  compte  des  Jéfuites, 
qu'une  très-petite  partie  du  mal  dont  ils  font  chargés  dans 
tous  les  monumens  de  cette  Eglife.  M.  l'Archevêque  d'U- 
trecht pénétré  de  la  grandeur  du  mal,  &:  convaincu  de  la 
nécefïïté  d'aller  jufqu'à  la  fource,  déchargea  fon  cœur  dans 
celui  de  Benoît  XIV.  Il  lui  repréfenta  que  les  Jéfuites  ne 
s'étoient  déclarés  de  tout  tems  les  ennemis  de  l'Eglife  d'U- 
trecht ,  que  parce  qu'ils  étoient  ceux  du  Saint  Siège  &  de 
l'Eghic  Univerfelle.  Rien  de  plus  touchant  &  de  plus  frap- 
pant ,  que  Je  portrait  que  fait  ce  Prélat  de  l'efprit  &  du  gé- 
nie de  ces  Religieux  ,  &  des  ravages  qu'ils  taifoient  dans 
cette  Eglife  depuis  plus  de  cent  foixante  ans  qu'ils  s'y  étoient 
introduits  :  ravages  qui  n'avoient  fervi  qu'à  rendre  le  nom 
du  Saint  Siège  odieux  à  fes  ennemis ,  &  à  tarir  les  conver- 
gions des  Hérétiques ,  fur-tout  depuis  le  fcandale  du  fchifme 
qu'ils  étoient  venus  à  bout  d'introduire  parmi  les  Catholi- 
ques des  Provinces  •  Unies ,  depuis  le  commencement  du 
necle. 

Le  Prélat  finit  fa  Lettre  par  des  fentimens  d'une  tendre 
confiance ,  que  le  Saint  Père  fe  laiffera  enfin  toucher  au 
récit  de  tant  de  maux  ,  &  que  fans  craindre  les  Jéfuites ,  il 
accordera  à  l'Eglife  de  Hollande  la  paix  qu'elle  defire  & 
qu'elle  follicite  depuis  fi  long-tems.  Cette  Lettre  fut  impri- 
mée peu  de  tems  après  en  latin  &:  en  françois ,  &  fut  reçue 

du 
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du  Public  avec  un  extrême  applaudiflement.  Il  s'en  fit  pref- 
que  coup  i'ur  coup  trois  éditions  en  France.  Elle  fut  traduite 
peu  après  en  Italien, dans  un  Recueil  de  pièces  concernant 
les  Jéfuites.  Une  Lettre  de  Vienne  en  Autriche,  écrite  dans 
le  teins,  nous  apprend  que  celle  du  Prélat  contenue  dans 
ce  Recueil  y  étoit  lue  avec  emprefTement,  ck  que  la  tra- 
duction italienne  en  étoit  regardée  comme  un  chef-d'œuvre. 
On  ne  peut  pas  douter  que  Benoît  XIV  n'en  ait  été  lui- 
même  très  touché,  &  qu'elle  n'ait  fait  au  moins  fur  lui  la 
même  impreifion  d'étonnement  (i)  que  fur  les  Prélats  Ro- 
mains les  mieux  intentionnés  ,  qu'on  fçait  avoir  été  frappés 
de  fa  vigueur  &  de  fa  force.  Aufîi  quoique  l'ufage  confiant 
fù:  à  Rome,  comme  nous  l'avons  vu  ,  d'expédier  autant  de 
Brefs  d'excommunication ,  qu'il  fe  faifoit  de  facres  d'Evê- 
ques  en  Hollande,  on  eft  certain  qu'il  ny  en  a  point  eu 
d'expédié  contre  le  facre  de  M.  l'Eveque  de  Deventer.  On 
eut  même  des  nouvelles  de  Rome  qui  faifoient  efpérer  que 
le  Saint  Père  entreroit  volontiers  dans  des  voyes  de  conci- 
liation. L'affaire  des  Jéfuites  de  Portugal ,  dont  Benoît  XIV 
étoit  pour-lors  occupé  ,  leur  auroit  ôté  les  moyens  de  s'y 
oppofer  auili  efficacement  qu'ils  l'auroient  pu  faire  dans  d'au- 
tres circonftances;  mais  la  mort  de  ce  Pape  arrivée  le  3  Mai 
de  la  même  année ,  fufpendit  ces  projets  d'accommodement. 
On  s'étoit  flatté  de  pouvoir  les  reprendre  dans  les  premiers 
mois  du  Pontificat  de  Clément  XIII  ,  fon  SuccefTeur  ;  mais 
la  mort  du  Cardinal  Archinto  ,  Secrétaire  d'Etat ,  &  le  chan- 
gement de  fcène  qui  arriva  à  Rome,  dès  que  le  Cardinal 
Torreggiani  lui  eut  fuccédé  dans  le  minifiere  ,  firent  totale- 
ment évanouir  ces  efpérances.  Heureux  les  Papes  !  Heu- 
reux les  Minittres  de  la  Cour  de  Rome  !  fi  fecouant  enfin 
le  joug  de  la  domination  der,  Jéluites,  qui,  pour  leur  feul 
intérêt,  ont  fait  contracter  à  Rome  des  engagerai  ens  fi  in- 
duites &:  ideshon  ;rans  contre  l'Eglife  de  Hollande,  ils  ren- 

(  1)  Cefte  Lettre  a  M  aufll  traduire  en  F.fpa^no!  ,  &  imprimée  à  Madrid  en 
17^9,  chez  Alphonie  Martin,  avec  ce  titre  :  Liurc  dé  M.  {Archevêque  d'Utreche 
à   V.  s.  }'.  le  Pape  Benoît  XÎV ,  fur  Us  cr  '.iotvjufcitiei  par  les  Jéfuites 

h  l'Eglife  Cathoinjue  de  Hollande  ,  potil  ruiner  la  Religi  ces  Pi  winct  t,  Ce    j 

épHÙcn  eit  annoncée  dani  la  Gazette  de  Madrid  du  21  K    rier  \'t 
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trent  enfin  dans  des  fentimens  de  juilice  Cv  de  paix  ,  capa- 
bles de  faire  oublier  les  énormes  oppreflionsqui  ont  été  exer- 
cées fous  leur  nom.  La  choie  en  Coi  feroit  très- facile,  ù  l'oit 
mettoit  les  Jéfuites  à  l'écart ,  &  li  la  Cour  de  Rome  fe  dé- 
fiîloit  de  ces  prétentions  exhorbitantes ,  dont  elle  eft  obli- 
gée de  fe  relâcher  aujourd'hui  visa-vis  de  prefque  tous  les 
Royaumes  Catholiques.  Comme  il  ny  a  pas  eu  l'ombre 
d'un  Jugement  canonique  contre  fEglife  de  Hollande  , 
qu'elle  n'a  d'autre  crime  que  de  n'avoir  pu  confentir  à  fon 
oppreflion  ck  à  fon  anéantiilement ,  il  n'y  auroit  qu'à  regar- 
der tout  le  palîc  comme  non  avenu,  ci:  la  traiter  dés-lors 
comme  on  le  faifoit  avant  qu'on  l'eût  troublée  par  violence 
&  par  voyes  de  fait ,  dans  la  poflelîion  &  l'exercice  de  foi 
droits  6k  de  fa  jurifdiction.  Oeil  la  première  démarche  que 
les  Canons  prescrivent ,  à  i'egard  de  tous  ceux  qui  ont  été 
dépouillés  par  force  de  leur  état,  lors  même  que  leur  inno- 
cence Cv  la  juilice  de  leurcaufe  n'eilrien  moins  qu'évidente. 
A  plus  forte  raifon  devroit-on  le  faire  a  l'égard  d'une  Eglife 
dont  l'innocence  cil  du  dernier  degré  de  notoriété  ,  &  dont 
il  cil  maniteile  que  i'oppreiîion  n'a  eu  d'autre  motir  que  fon 
attachement  aux  vérités  les  plus  importantes  de  la  Religion, 
dont  fes  adverfaires  font  les  ennemis  déclarés.  Que  ce  qui 
tait  dés  aujourd'hui  ion  honneur  ck  fa  gloire  aux  yeux  de 
Dieu  ,  6V:  de  tous  ceux  qui  jugent  des  choies  félon  la  vérifl 
cl  lie  du  moins  c.  ion  crime  ,  &  la  paix  lui  iéra  bientôt 

rendue.  La  Cour  de  Rome  reconnoîtroit  elle-même  qu'elle 
a  cette  obligation  effcntielle  à  l'Eglife  de  Hollande  ,  d'avoir 
donné  au  monde  entier  cette  leçon  ,  aujourd'hui  peut-être 
plus  importante  que  jamais,  qu'on  peut  ck  qu'on  doitdiilin- 
guer  les  véritables  prérogatives  du  Saint  Siège  ,  des  préten- 
tions ambitieufes  des  flatteurs  de  la  Cour  de  Rome  ,  au/îî 
bien  que  l'autorité  légitime  que  le  Souverain  Pontife  a  reçue 
de  Jefus-  Chriil  ,  de  l'abus  qu'il  en  fait  lerfqu'4  fe  laifle 
furprendre  par  les  méchans  :  Que  quelque  injuilicc  ,  quel- 
que mauvais  traitement  qu'on  reçoive  du  premier  \  icaire 
de  Jefus-Chriil,  il  n'eil  jamais  permis  de  méconnoître  fon 
autorité  ,  ni  de  fe  féparer  du  centre  de  l'unité. 
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L'Eglife  de  Hollande  ne  pouvoir  donner  de  preuves  plus         ,  Second 
authentiques ,  des  difpofîtions  dont  nous  venons  de  parler  ,  tt™fa 
que  celles  qu'elle  eut  occafion  de  manifefter  dans  les  acles 
du  Concile,  tenu  à  fc/trechtau  mois  de  Septembre  1763. 
Inftruite  par  toute  la  Tradition ,  que  les  Conciles  font  en 
foi  le  moven  le  plus  propre  6c  le  plus  conforme  à  l'inten- 
tion de  Jeiùs-Chnfr.  pour  maintenir  dans  l'Eglife  la  pureté 
du  dogme  ,  la  fainteté  des  mœurs  ,  &  la  régularité  de  la 
difciphne,  elle  defîroit  depuis  long  tems  le  rétablùTement  de 
ce  faim  &:  falutaire  ufa-e.  C'étoit  un  des  avantages  qu'on 
lui  a  voit  fait  envifager  toutes  les  fois  qu'il  avoit  été  queition 
de  facrer  de  nouveaux  Evêques.  Plus  de  quarante  des  plus 
célèbres  Jurifconfultes  de  France  fe  fervirent  de  ce  motif 
dans  leur  Confultation  du  4  Août  1756,  pour  appuyer  leur 
avis  touchant  l'ordination  d'un  troifieme  Evêque  ,  &  pour 
exhorter  même  M.  l'Archevêque  d'Utrecht  à  remplit  ,  lorf- 
que  les  circonitances  le  permettroient .  tous  les  Sièges  va- 
cans  de  fa  Métropole.  «  Le  petit  nombre  de  fes  Evêques  , 
»  difoient-ils,  (  elle  n'en  avoit  pour-lors  que  deux  )  ,  ne  lui 
»  permet  pas  de  tenir  des  Conciles  ,  qui  font  le  nerf  de  la 
»  difciphne ,  le  moyen  le  plus  sûr  de  conferver  le  dépôt  de 
»  la  Foi,  de  réprimer  les  abus  ,  de  faire  fleurir  la  Religion  , 
»  de  maintenir  les  libertés  de  ces  Eglifes,  &  d'en  écarter 
»  les  idées  ultramontaines.  M.  l'Archevêque  d'Utrecht ,  à 
»  la  tête  de  cinq  SufTragans ,  formera  une  Affemblée  régu- 
»  liere  ,  où  toutes  les  difficultés  feront  portées ,  où  tous  les 
h  doutes  fe  réfoudront  ». 

C'elt ,  en  effet,  ce  qu'on  a  eu  la  confolation  de  voir  dans 
le  Concile  dont  nous  venons  de  parler.  Les  erreurs  du  fieur 
Pierre  le  Clerc ,  retiré  en  Hollande  depuis  quelques  années  , 
en  ont  été  la  principale  occafion.  Mais  on  y  a  traité  p!u- 
fieurs  autres  matières  importantes ,  de  dogme ,  de  morale 
&:  de  difciphne  ,  fur  lesquelles  l'Eglife  de  Hollande  defî- 
roit,  depu.s  long -tems,  de  s'expliquer  d'une  manière  fo- 
lemnelle. 

1  peut  voir  dans  les  Nouvelles  Eccléfiaftiques ,  du   21 
Mai  1765  ,  l'Hiftoire  abrégée  des  égarcmens  de  ce  Nova- 
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teur,  connu  depuis  long-tems  pour  un  enthoufiaflc  6k  uni 
vifïonnaire.  Ses  premières  productions  annonçoient  urt 
homme  plein  de  lui-même,  &  livré  à  l'on  imagination  ,  qui 
ne  craignoit-pas  de  produire  des  fyftômes  finguhers,  6k  de 
fe  faire  un  mérite  d'être  le  feul ,  ou  prefque  le  f'eul ,  qui  de- 
puis cent  ans  eût  eu  le  courage  de  les  foutcnir  publiquement. 
Quelque  dangereux  que  fu fient  ces  fvitêmes,  ils  n'attaquoient 
pas  néanmoins  les  vérités  fondamentales  de  notre  Foi.  Aufïi 
crut-on  devoir  les  lai  fier  tomber  dans  l'oubli ,  enfe  bornants 
à  faire  à  l'Auteur ,  dans  l'occafion ,  les  rcpréfentations  &  les 
exhortations  que  la  charité  6k  la  prudence  pouvoient  fug- 
gérer. 

Mais  bientôt  après  l'Auteur  donna  dans  des  écarts  qu'il 
ne  fut  pas  pofîible  de  tolérer.  Il  fit  imprimer  à  Amfterdam  , 
fur  la  lin  de  1758  ,  un  Ecrit  intitulé  :  Précis  d'un  Atle  dû 
dénonciation  folemnelle  faite  à  CEglife,  1°.  d'une  multitude 
de  Bulles  y  de  Brefs  ,  &c.  des  Evcaucs  de  Rome  ,  le  j  quels  rci:- 
verfent  la  Religion  &  les  Loix  divines  &  humaines.  20.  Des 
Lvéques  de  Rome  eux-mêmes  &  de  leur  Cour  ,  comme  Auteurs 
des  maux  &  des  fcandales  qui  defolent  tout  dans  le  troupeau 
du  Seigneur,  dans  le  Temple  &  dans  le  Sanctuaire ,  cxc.  6k  c. 
6kc.  Il  étoit  ligné  pluficurs  fois  :  Pierre  le  Clerc  9  Soudiacre 
de  CEglife  de  Rouen. 

Cet  Ecrit ,  quoique  fans  ordre  6k  fans  méthode  ,  plein  de 
fophifmes  6k  de  contradictions,  attaquoit  néanmoins,  avec 
un  ton  de  fuffifance  &  une  témérité  inconcevable  ,  pluficurs 
dogmes  de  la  Foi  Catholique  ,  notamment  l'autorité  de  l'E- 
glife  difperfée,  celle  des  Pères  de  l'Eglife  dans  leur  enfei- 
gnement  même  unanime  ,  la  primauté  du  Pape,  l'inititution 
Divine  des  Evêques ,  leur  fupériorité  au-defTus  des  Prêtres , 
le  dogme  des  Indulgences,  6kc.  Il  ôtoit  de  plus  à  l'Eglifa 
Latine  les  caractères  exclufifs  de  la  véritable  Eglife  ,  pour 
les  communiquer  aux  Eglifes  Orientales  Ichifmatiqucs ,  aux- 
quelles il  prétendoit  donner,  en  tour,  gain  de  caufe. 

De  pareils  excès ,  de  la  part  d'un  homme,  fur-tout ,  qui 
afleetoit  dans  fes  Ecrits  de   faire  l'apologie  de  riiglile  < 
Hollande  ,  exigeoient  d'elle  une  réclamation   authentique» 
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Outre  le  devoir  commun  à  tous  les  Pufîeurs  d'enfeigner  la 
faine  doftrine  ,  &  de  condamner  ceux  qui  l'attaquent,  cette     Tît.  r. 
Eglife  devoit  à  fa  propre  réputation  de  s'élever  ,  dans  cette 
occafîon ,  contre  des  erreurs  que  fes  adverfaires  n  auroient 
pas  manqué  de  lui  attribuer ,  ii  elle  ne  les  avoit  pas  haute- 
ment déiavouées.  Il  n'étok  plus  queilion  que  de  fe  déter- 
miner fur  la  manière  la  plus  convenable  de  le  faire.  On 
confulta,  fur  cela  ,  des  Evêques,  des  Théologiens  &  des 
Canonifles  célèbres.  Tous  répondirent  d'un   commun  ac- 
cord que  le  mal  demandoit  un  prompt  remède  ;  &  que  11  les 
circonilances  des  lieux  &  des  tems  le  permettoient,  il  n'y 
avoit  point  de  voye  plus  canonique  en  foi ,  ni  plus  conforme 
aux  règles  &  à  la  pratique  de  tous  les  fiecles  ,  que  a  allern- 
bler  un  Concile  Provincial ,  où  l'on  établiroit  clairement  la 
doctrine  de  l'Eglife  fur  les  points  attaqués  par  le  iieur  le 
Clerc  ,  &  où  l'on  condamneroit  folemnellement  fes  erreurs» 
Le  Clergé  adopta  d'autant  plus  volontiers  cet  avis ,  qu'en 
s'afTemblant  en  Concile  pour  condamner  les  erreurs  du  lieur 
le  Clerc  ,  il  auroit  une  occasion  des  plus  favorables  de  s'é- 
lever canoniquement  &  en  corps  contre  les  maximes  per- 
verfes  de  la  Société ,  notamment  contre  les  erreurs  monf- 
trueufes  (des  Jéfuites  Hardouin  &  Berruyer.   Les  Ouvrages 
de  ces  deux  Auteurs  ,  imprimés  dans  ces  Provinces  ,  renou- 
velloient  les  erreurs  des  Ariens  ,  des  Neftoriens  &  des  So- 
ciniens  ,  fur  les  principaux  dogmes  de  notre  toi ,  &  ienver- 
foient  tous  'es  fondemens  de  la  Religion  révélée,  reconnus 
par  toutes  les  Sociétés  Chrétiennes.  L'éclat  avec  lequel  on 
s'étoit  élevé  ces  dernières  années ,  de  différent  côtés ,  con- 
tre ces  erreurs  particulières ,  &  en  généralcontre  la  morale 
corrompue  des  Jéfuites ,  auiïï  nuifible  à  la  Religion  &  au 
falut  des  âmes ,  qu'au  bien  &  à  la  tranquillité  de  l'Etat ,  fin- 
guliercment  contre  la  doclrine  féditicufe  &  meurtrière  , 
touchant  J'obéiiTancc  &  le  refpecl:  dû  à  l'autorité  fouveraine,. 
exigeait  du  Clergé  de  Hollande  qu'il  s'expliquât  folemnel- 
lement fur  ces  matières.  Cette  démarehe  étoit  plus  nécef- 
Aire  dans  ce  pays  que  dans  un  autre ,  parce  que  ces  maxi- 
mes y  Lut ,  avec  raifon  ,  extrêmement  odieufes ,  &  qu'on. 
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v  elt  fouvent  tenté  d'attribuer  à  tous  les  Catholiques  les 
erreurs  particulières  des  Jéfuites. 

Il  tut  doue  réfolu  de  s'afiembler  en  Concile.  On  en  fixa 
les  objets  dans  des  Aiiemblées  préliminaires  tenues  dans 
chaque  diirri/:t  particulier.  On  ch  irgea  des  Théologiens 
habiles  de  préparer  les  matières  :  les  Paiteurs  eux-mêmes 
s'appliquèrent  à  ce  travail  autant  que  les  pénibles  fonclions 
de  leur  minillere  le  leur  permettoient.  Les  Evéques  com- 
muniquèrent à  leur  Clergé  différons  Mémoires  détaillés  qu'ils 
avaient  fait  drefier  fur  les  quclHons  qui  dévoient  être  agi- 
tées j  &[  lorfque  tout  fut  fufnYamment  préparé  ,  &  qu'on  eut 
pris  de  nouveau  l'avis  de  fçavans  Théologiens  &  Canoniftes 
fur  la  manière  de  diriger  les  opérations  du  Concile  ,  M.  l'Ar- 
chevêque d'Utrecht  le  convoqua  par  une  Lettre  ciiculaire, 
(  datée  du  20  Août  1763  )  pour  le  j  3  du  mois  de  Septem- 
bre fuivant. 

La  canonicité  de  l'exécution  répondit  à  celle  des  prépa- 
ratifs. Les  Evéques  de  1  [aarlem  ex  de  Deveriter ,  cv*  les  Ar- 
chiprêtres  du  Diocèfe  d'Utrecht  ayant  ,  chacun  dans  fon 
département,  afîemblé  de  nouveau  les  Payeurs  qui  en  dé- 
pendaient ,  pour  nommer  des  Députés  au  Concile  ,  &  tous 
ces  Députés  s'étant  rendus  à  Utrecht  au  jour  indiqué,  M. 
l'Archevêque  en  fit  l'ouverture  dans  la  Chapelle  intérieure 
de  l'Eglife  de  Sainte  Gcrtrude,  après  avoir  célébré  pontifi- 
calement  la  Méfie  du  Saint-Elprit ,  &  fait  les  prières  ck  les 
cérémonies  marquées  dans  le  Pontifical. 

Nous  n'entrerons  point  ici  dans  le  détail  des  Décrets  qui 
furent  faits  dans  ce  Concile.  Les  Actes  qui  viennent  d'^ii 
être  donnés  au  Public  ,  en  Latin  Cv  en  François  ,  nous  en 
difpenfcnt.  Nous  dirons  feulement  que  tout  y  rcfpirc  un  ici 
goût  de  Religion  ,  de  paix  &  de  charité  ,  qu'on  croit ,  en  les 
hfant,  lire  les  Acles  d'un  Concile  des  premiers  ficelés  ;  &" 
que  le  Clergé  de  Hollande  en  reçoit  des  Lettres  de  félicita- 
non  de  toutes  parts.  On  trouve  ,  en  effet  ,  dans  les  trois 
parties  des  Actes  de  ce  Concile,  le  corps  entier  de  la  Reli- 
gion ,  (es  myitcrcs ,  fa  morale,  fa  difeipline  ,  préfentés  avec 
une  lumière  ,  une  exactitude  ,  une  onction  qui  nVccômpa- 
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gnent  pas  toujours,  dans  le  même  degré,  les  monumens 
eceléhaftiques  les  plus  refpeclabies  de  ces  derniers  tems. 
«  Vous  avez  apporté  un  remède  à  tous  les  maux  qui  afrli- 
»  gent  l'Eglife  en  général ,  &  vos  Provinces  en  particulier», 
écrit  à  M.  l'Archevêque  d'Utrecht ,  un  des  plus  célèbres 
Théologiens  de  nos  jours  ^ après  avoir  fait  une  lecture  atten- 
tive des  A  clés  du  Concile,  avec  la  plus  parfaite  jatisf action. 
«  Dieu  a  tiré  ,  pourfuit-il ,  le  bien  du  mal  ;  &  les  écarts  in- 
»  tolérables  du  (leur  le  Clerc  ont  donné  lieu  non-feulement 
»  à  la  condamnation  de  fes  erreurs  ,  mais  encore  au  triom- 
»  phe  de  toutes  les  vérités  attaquées  dans  ces  tems  malheu- 

»>  reux Un  faint  attachement  à  toutes  les  vérités  révé- 

»  lées ,  un  refpecl  profond  &  filial  pour  le  Saint  Siège  dont 
»  vous  défendez  (i  bien  les  droits,  un  zèle  ardent  pour  la 
»  pureté  de  la  morale,  un  goût  de  piété  &  de  vraie  reli- 
»  gion  ,  une  attention  à  maintenir  &  à  fuivre  en  tout  les  rè- 
»  gles  de  la  difeipline  eccléliaftique ,  un  efprit  de  paix  &  de 
»  concorde,  qui  rappelle  les  plus  beaux  fiecles  de  l'Eglife  ; 
»  c'eft- ,  Monfeigneur ,  ce  qui  fe  fait  fentir  perpétuellement 
»  depuis  le  commencement  jufqu'à  la  fin  de  ces  A  clés  , 
»  vraiment  dignes  d'un  Concile  où  le  Saint-Efprit  préfide  ». 

Les  Décrets  de  ce  Concile  ont  d'abord  été  envoyés  au 
Pape  en  manuferit  ,  accompagnés  d'une  Lettre  écrite  au 
nom  de  tout  le  Concile  avantna  féparation.  On  efl  afïuré 
qu'ils  ont  été  reçus  ;  &  quoiqu'on  ne  puiffe  pas  fe  flatter 
d'obtenir  une  réponfe  favorable  du  Pape  ,  tant  qu'il  fera  <  1- 
vironné  des  Jéfuites  ,  adverfaires  paflionnés  de  l'Eglife  de 
Hollande  ,  on  ne  peut  néanmoins  douter  que  tout  ce  qu'il 
y  a  à  Rome  d'impartial  &  d'éclairé  ,  n'ait  trouvé  ces  Dé- 
crets très-bons ,  &  ny  ait  reconnu  la  foi  de  l'Eglife  exac- 
tement expofée. 

Les  Actes  du  même  Concile  ont  été  enfuite  adrefles  aux 
Evéques  des  principaux  Sièges  de  l'Eglife  Catholique,  par 
une  Lettre  circulaire  lignée  des  Eveques  tk  du  Secrétaire 
du  Synode.  Cette  Lettre  eil  un  Monument  précieux  de  l'a- 
.mour  &  de  l'attachement  inviolable  de  l'Eglife  de  Hollande 
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à  l'Unité  Catholique.  Elle  y  réclame  l'union  oc  le  concert 
qui  doit  être  entre  les  Membres  d'un  même  Corps  ,  &  fe 
plaint  de  l'inconféqucnce  de  ceux  qui  fe  féparent  de  fa  Com- 
munion ,  en  même  cems  qu'ils  font  forcés  de  convenir  qu'ils 
lui  font  unis  dans  la  profeïîion  d'une  me  me  foi. 

Dans  les  premiers  tems  où  les  Eglifes  particulières  n'é- 
toient  gueres  moins  foigneufes  d'entretenir  une  correfpon- 
dance  immédiate  avec  les  Eglifes  principales  qu'avec  le  Saint 
Siège  ,  les  Acles  d'un  Concile  particulier  leur  étoient  aulfi- 
tôt  communiqués.  Dans  ces  derniers  tems  ,  où  les  Eglifes 
particulières  ne  font  prefque  plus  en  commerce  qu'avec  l'E- 
glife  de  Rome ,  c'eit  par  cette  Eglife  que  toutes  les  autres 
ont  connoiiTance  des  A  clés  ecclélialtiques  qui  lui  font  adref- 
fés.  Mais  dans  le  cas  préfent ,  où  l'Eglife  de  Hollande  ne 
pouvoit  efpérer  que  le  Pape ,  alTailli  par  fes  advcrlaires ,  fit 
part  des  Acles  de  fon  Concile  aux  Eglifes  étrangères,  elle  a 
été  obligée  ,  comme  dans  les  premiers  tems  ,  de  les  leur 
adreifer  immédiatement.  Cette  démarche  étoit  néceiTaire , 
non-feulement  pour  parvenir  à  cette  concorde  unanime  de 
toute  l'Eglife  ,  qui  donne  le  dernier  fceau  a  la  condamnation 
des  erreurs  &  à  l'enfeignement  des  vérités  oppofées ,  mais 
encore  pour  détruire  les  calomnies  contre  id  foi,  que  fes  ad- 
verfaires  ont  répandues  par-tout.    C'étoît   l'unique  moyen 
qui  lui  reftoit ,  foit  pour  difîiper  ces  calomnies ,  foit  pour 
accréditer  les  précieufes  maximes  dont  elle  a  pris  la  défenfe. 
Sans  cette  démarche,  fes  ennemis  auroient  non  feulement 
continué  de  répandre  leurs  anciennes  calomnies, mais  ils  en 
auroient  encore  imaginé  de  nouvelles  ,  pour   détruire  les 
bons  effets  qu'ils  ont  a  craindre  de  fon  dernier  Concile ,  & 
pour  en  décréditer  les  Décrets. 

Dieu  veuille  que  ,  confondus  dans  leurs  mauvais  delTeins,' 
toute  l'Eglife  Catholique  reconnoifle  enfin  l'orthodoxie  Se 
la  catholicité  de  celle  de  Hollande  ;  &  que  les  importantes 
vérités  dont  elle  vient  de  prendre  la  défenfe  avec  tant  de 
zèle  &  de  lumière  ,  foient  enfin  unanimement  reconnues  par 
tous  les  Catholiques ,  pour  l'honneur  de  la  Religion  ,  l'a* 

vantage 
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vantage  fpirituel  des  Fidèles ,  &  le  bien  général  de  tous  les 
Etats  (i). 

(1)  Ces  juftes  vœux  ont  tous  les  jours  leur  accompliffemem.  L'Egiife  de  Hol- 
lande reçoit  de  toutes  parts  les  témoignages  les  plus  éclatans  :  indépendamment 
d'une  multitude  de  Lettres  particulières  qui  lui  ont  été  écrites  à  l'occafion  de  Ton 
Concile  de  ^763  ,  &  des  démarches  qui  en  ont  été  la  fuite  ,  il  elt  parlé  d'elle  & 
de  Ton  Concile  d'une  manière  très-honorable  dans  plufieurs  monumens  publics 
des  plus  refpcétables  &  des  plus  dignes  d'attention.  On  peut  voir  dans  la  féconde 
édition  du  célèbre  Ouvrage  de  Fabionius,  De  Statu  Eccle/îœ ,  &c.  publiée  dès 
1765  ,  ce  qu'il  en  dit  à  la  page  23  du  fécond  Appendix.  Il  avoue  qu'il  y  a  un 
fchifme  dans  cette  Eglife  ;  mais  il  ajoute  qu'il  vient  uniquement  du  fait  dà  Pape, 
qui  refufe  de  communiquer  avec  ceux  qui  veulent  de  tout  leur  cœur  communi- 
quer avec  lui  :  Schifma  ejfe  fatetur ,  fed  auElore  Papa  ,  qui  communicare  volentibus , 
communicare  reçu  fat. 

L'année  fuivante  ,  1766  ,  le  P.  Gervafio,  Auguftin.,  Prcfeffeur  en  Théologie 
dans  l'Urùverfué  de  Vienne,  renvoyé  au  Concile  d'Utrecht  de  1763  ,  fur  la  ma- 
tière de  î'attrition,  comme  à  un  monument  de  la  plus  exacte  &  de  la  plus  pure 
Théologie  :  Ai  cajïigatioris  puriorifque  Tâeolegiœ  lancem  librata  mihi  videtur. 
Tom.  IV.  pag.  441.  " 

Don  Gabriel ,  Infant  d'Efpagne,  Grand  Prieur  de  Caftille,  a  publié  en  cette 
qualité,  le  9  Décembre  1767,  une  Lettre  Paftorale ,  oh  il  cite  par  deux  fois 
(  n.  44  &  «56  )  à  la  fuite  des  autorités  les  plus  refpeftables  ,  les  Décrets  du  Con- 
cile d'Utrecht  de  1763. 

Don  Jofeph  Clément ,  Evèque  de  Barcelonne  ,  dans  fa  Lettre  Paftorale  du  26 
Mars  1769  ,  p.  25  ,  parle  de  l'Eg'.ife  de  Hollande  avec  la  plus  grande  vénération  , 
&  dit ,  que  dans  d'autres  te  ris ,  les  Evêques  en  cas  femhlable  n  auraient  pas  manqué 
d'écrire  au  Pape  ,  pour  lui  demander  les  motifs  de  fon  indignation  contre  une  Eglife 
particulière  ,  &  pour  le  prier  de  la  traiter  avec  douceur  ,  fans  manquer  à  la  jujlice. 

Le  Docteur  Pereyra  ,  connu  par  plufieurs  fçavans  Ouvrages  ,  vient  de  donner, 
cette  ar.née  1769,  à  Lisbonne,  la  traduction  en  Portugais  de  la  célèbre  Lettre  de 
l'Egiife  de  Liège  ,  au  fujet  du  Bref  de  Pafcal  II  ,  au  Comte  de  Flandres  ;  &  il 
oblerve  à  cette  occafion  ,  que  l'Egiife  de  Hollande  ,  »  entre  plufieurs  pièces  fça- 
s  vantes  qu'elle  a  publié  ces  dernières  années  ,  en  preuve  de  fa  catholicité  ,  -a 
»  donné  en  1765  ,  une  édition  de  cette  Lettre  de  l'Egiife  de  Liège,  avec  la  tra- 
»  duétion  fran-joife  du  Doclcur  Gerbais. 


LlSTE  des  Ouvrages  cités  dans  l'Hijlolrc  Abrégée 
de  [Eglife  Métropolitaine  d'Utrecht, 

A 

^/IDm  ON  1  t  I  0  ad  probos  ornnes  cordamfpie  Catholicos ,  Admonit.  &ci 
juper  Semeniiâ  excommunicaionâ  ,  J'i/b  nomme  Rcv.  clique  11L 
JD.  Joanni.s  B.  BuJJiL,  Pontifiai  apud  Çolunienfes  Nuncii ,  &c. 
Tome  FUI.  Vuu 
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ûdverfus  Joannem  Chriftiamtm  Erkelium  édita ,  &  16  Januani 
ijn  Jîgnata,  Per  J.  C.  Erkdium  ,  /.  V.  L.  Ecclefiœ.  Roma- 
fiQ-Catnolicœ  Ultrajectcnjîs  Canonicum  ,  c-v.  ex  beh  ico  idio* 
mate  latine  verfa.  Dell  lus  >  apud  Henricum  Rhenanum ,  1 7 1 1  • 
in-40.  pag.  49. 
Anar.  cb  la      Anaromie  c!e  la  Sentence  de  M.  l'Archevêque  de  Malincs 

contre  le  F.  Qucinel ,  cxc.  1/1-1 2.  p.  262. 
Anonym.  Hifiona  de  rébus  Eccleficc    Ultrajcclenfis  ,   eVc.    Colonise 

Agrippina:,  1725.  in-folio. 
Apoioç  deM.       Apologie  (première  &  féconde)  de  M.  l'Eveque  de  Ba- 
e   abyl.&c.  î^y ione  f  &£,   A  Amflerdam  ,  chez  Nicolas  Potgieter,  Li- 
braire. 1725.  1727.  m-^.  p.  98.  ex  j  Hé 

Apolog.  pro       Apologeticus  pro  D.  Jacobo   Catro  ,    aJrcrfus    C  en  Curant 

D.Catt  7    L    •     •  ■    r    1  r    r    n-     1  1     1     ■  ■     j 

quamdam,  invms  Lcclejuc  jandiombus  9  tneolo^icis  aog/natl- 

bus  ,  a/^/ytf  Bclvarum  junbus  attentatamy&  per  D.  J.  B.  Buf- 

(ium  Iiuernuntium  Pontificium  ,  magno  perperàm  accujati pne- 

judicLO  vidgari  cceptam.  Anno  1703.  in-40.  p.  26. 

Aiïcrt.  juris,  Ajfertio  juris  Ecclefia:  Mctropolitanœ  Ulvajeclinai  Romano- 
Catkolicœ  ,  adve'jus  quoi  dam  qui  eam  ad  injlar  Ecclefaium 
per  infidelium  pe/jecutiones  dejlrucîarum  ,  jure  pnjhno  penitàs 
excidiffe  exiflimant.  Per  /.  C.  E.  J.  U.  Liecnt.  ejufdem  Eccle- 
fixCanonïeum.  Delphis,  typis  Henrici  Rhenani,  anno  1703. 
//2-40.  p.  72. 

Avis  fir.tcr.  Avis  imeeres  aux  Catholiques  des  Provinces-Unies ,  fus 
le  Decrer  de  l'Inquilition  de  Rome  contre  M.  l'Archevêque 
de  Scbaile,  Vicaire  Apoilolique,  eVc.  1704.  in-11.  p.  192^ 
Additions ,  p.  148.  (Par  le  P.  Quefnel.) 

B 

Bat.  facr.  ^c  B  AT  AVI  A  Sacra  ,  five  rcs  oefla:  Apoflolicorum  Virorum  qui 

fdern  Batavia:  primiintuUruni ,  in  duos  partes  divifa ,  Oc.omm 

induftridacftudw  T.  S.  F.  H.  L.  H.  S.  T.  L.  P.  V.  T.  (id  eft, 

Francifci  Hugonis  Van-Hcuffen  ,  Sacrœ  Thcologiœ  Liccnc. 
Provicarii  Trajecïenfis.)  Bruxellis  ,  pro  Francisco  Foppens , 
&  Ultra  jecli  apud  Herm.  &  Johan.  Bcfleling.  17 H-  in~ folio. 
1.  pars.  pag.  2;i.  2.  pars.  p.  536.  (La  première  édition  eft 
de  l'an  1714. 


& 
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Boxhornius,  Zeelandiœ  Hifloria.  Boxhorn, 

c 

Causa  Coddœana ,  five  Collectio  Scriptionum  quibus  Pétri    Cauf.  Codd^ 
Coddœi,  Archiepifcopi  Sebafieni,  Vicarii  Apofiohci  in  Fœde-     c* 
rato  Belgio  ,  files  onhodoxa  ,  vivendi  difciplina ,  regendi  ra- 
tio ,jwifdiclio  &  pote fias  orainaria  in  Ecclefia  Batava  Roma- 
no-Catholica  ,  contra  obtreclatorum  calumnias  adferuntur.  An- 
tuerpiae,  1705.  in-S°. 

Caufa  Ecclefïcz  Harlemenfis.  Amfrelodami ,  apud  Nie.  Pot-     Caufa  Harl. 
gieter ,  Bibliop.  1728.  i/1-4.  p.  4 1 .  &  2 1  o. 

Caufa   Quefnelliana  ,  five  motivum  juris  pro   Procuratore    Cauf.Quefn. 
Curiez  Ecclefiaflicœ  Mechlinienfis  aclo^e ,  contra  P.  Pafchajium 
Quefnel,  &c.  Bruxellis,  ann.  1705.  z/2-8.  pag.  5  1  2. 

Caufa  Ecclefîcz  Ultrajectince  ,  &c.  Delphis,  pro  Henrico      Caufa  Ulttf 
Van-Rhyn.  z/2-4.  1724. 

Chronicon  Congregationis  Oratoni  D*  Jefu  ,  per  P rovinciam  Chron.  Orat. 
Archiepifc.  Mechlinienfis  diffufœ  ,  ab  anno  D.  i6z6  ,  ufque 
adfinem  anni  zjzc).  Auclore  *  *  *  (Petro  de  Swert ,  Exprœ- 
pofito  gênerait ,  &  )  ejufdem  Congregationis  Presbytero  ,  &C. 
Infulis  Flandrorum  ,  apud  Petrum  Matthon.  1740.  cum  ap- 
probatione.  in-4.  p.  240.  Appendix  p.  102. 

Clara   Relatio  Miffiwnis   Hollandtcœ   Romam   mifpc   anno    Clara  Relat; 
16 58  ,  à  R.  P.  Petro  à  Matre  Dei,  Carmelita  Excalceato  , 
MiJJionario  Ecclefice  Wallonicœ  Lugduni-B atavorum  ,  manu- 
feripta. 

Colleclio  momentofa,  manu  Theodori  Donker,  quondam  Se-      Coll.  mott^ 
çretani  III.  Coddcei  exarata  ,  forte  ut  hanc  fecum  portaret  Ro-     c* 
mam.  ann.  1700.  manufe. 

D 

Déclaration  Apologétique  de  M.  Pierre  Codde,  Ar-     Decl.  Apol, 
chevêque  de  Sebalte ,  où  il  fait  une  déduclion  (impie  &  fi-  &c« 
dele  des  principaux  points  de  ion  affaire  ,  avec  des  preuves 
authentiques  &:  des  pièces  justificatives  ,  traduites  du  latin 
de  ce  Prélat.  A  Utrecht,  chez,  Théodore  Vanden  Eynden  , 
Libraire,  1707.  tn-i  2.  p.  213. 

V  U  u  ij 
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r>cci.  Bcned.       Dcclaratlo  SS.  D.  N.  Benedicli  PP.  XIV.  fuper  Marri- 

Xlv*  moniis  Hollandicc  &  Fa  de  rai i  Belgii ,  &  Acla  infacra  Congre-- 

gatione  Enun.  DD.  Cardinalium  facri  Concilii  Trideruini  in- 
tapretum  ,  cor  a  m  SS.  D.  N.  13  Mail  ij4i  ex  lui  i  ta  ,  juxta 
cxemplar Ronnv imprejfum.  Lovanii 5  ty pis  Martini  Van  Over- 
bekc.  1742.  in-S.  p.  343. 
Decl#r- Seb.  Declaratïo  Archiepifcopi  Sebajîeni,  &€•  (in  Caufa  Cod- 
ctaana  contenta.) 

Defenf.  EccL  Dejenfio  Ecclejiœ  Ultrajeclincc,  ejufjue Jlatûs  acjurium  ,  &c. 
corn a  jlcliones  ampL  D.  Cornclii-Paiili  Hoynck  à  Papen- 
drecht ,  in  Libro  cm  titulus ,  Ecclcf.  Ultraj.  Hiftona  ,  &c.  peu 
J.  C.  Erkelium ,  J.  U.  L.  Capituli  Metrop.  Decanum.  Amite- 
lodami,  apud  Nicol.  Potgietcr.  1728.  in- 4.  p.  ^32. 
De  ortu  &       De  ortu  &  prvgreffu  Calvinianœ  Reformations  in  Belgio  r 

progre  ,  ^.t.  jn  ^uQ  ex}l'llcn[ur patla  &  fœdera  ibidem  inita  ,  &  demonflratur 
nullam  eorum  à  Rejormatoribus  babitam  ejje rattoncm.  Aucloie 
C.  L.  S.  V.  V.  Coloniœ ,  apud  Matthaeum  Vrcdenburgiuni , 
auno  D.  1 673.  //2- 1  2.  p.  230. 

Defenf.  Seb.  Dejlnfio  Archiepifcopi  Selajleni  &  Ecclefiœ  quœ  apud  Ba* 
tavos  ejî  Catholicœ ,  contra  fcripuonun  R.  D.  T/uodon  Cokkiiy 
S.  T.  D.  &c.  quamjub  hoc  titulo  :  De  Petto  Coddœo  Archtep. 
Sebajl.  &c.  Komœ  evulgavit.  Par  J.  C.  Erkelium,  J.  U.  L. 
Ecclefiœ  Metropoiitanœ  Ultrajeclinœ  Capitularem  ,  ac  Delflan- 
diœ  Archipresby terum.  Ultraje'ât ,  apudT/uod.  VandcnEyndc , 
Bibl.  17  17.  in-4.  p.  173. 
De  Sponfa       De  Sponfa  duorum  (Theils  Theologica)  five  de  malien 

jiuoruur.  Catliolica  à  Mimjlio  Acatholtco  duobus  juccefjive  ,  allai  Aca-- 

tholico  ,  altcri  Catholico  copulata  ,  &c.  quam  ,  Prcrfide  Ex. 
viro  D.  ac  M.  À!.  Martino- Henri  co  de  Swacn,S.  T.  D.  dé- 
fendit Hermannus-Henricus  Holfl  Ooimarjienjis ,  in  Colle gio' 
SS.  JVillibrordi  &  Bonij'aci ,  tkc.  Lovanu ,  1  1.  Aug.  1690. 
T.  II.  Opufcuîomm  Ex.  viri  M.  H.  de  Swaen.  Lovanii,  apud 
iEgidmm  denique  1703.  p.  435  &  fuiv. 
Div.  nbus  &       Divers  abus  &  nullités  du  Décret  de  Rome  du  4  Oclobre 

■uii.  &c  1707,  au  fujet  des  affaires  de  TEglife  Catholique  des  Pro- 
vinces-Unies. 1708.  in- 11.  p.  234.  (Par  le  P.  Quefnel.) 
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F 

F  asti  Academici  (ludii  generalis  Lovanienjis ,  &c.  Lova-      Fafti  Acad; 
oit,  1635.  m*  Lovan- 

H 

HlSTORlA  Epifcoporum  Trajeclenjium  ,  auclore  TVUhelmo        H^da» 
//<?l/<z  ,  Aifinio  ,  Prœpojito  Am/iemenjî ,  Levita  &  Canonico 
Ultraj ectino.  Francquerœ ,  1492. 

Hifioria  Epïfcopatuum  Fœderati  Belgii  ,  utpote  Metropoli-      Hift.  Epifc. 
tant  Ultraj  etlmi ,  necnon  Suffraganeorum ,  &c. per  H.  F.  V*H.  &c,y 
»SW.  7".  Z.  Vie.  Traj.  (id  eji }  per  Hugo nem- Franc ij cum  Van- 
Heujfen,  S.  T.  L.  Vicarium  Trajeclenjem.)  Lugduni  in  Ba» 
tavis  ,  typis  Chrijliani  Vermcy  ,  an-no  l7ïc).tom.  2.  in-foL 

Hijloria  Ecclêjîce  Ultraj eclinez,  à  tempore  mutatœ.  Religiotiis  Hoynck; 
in  Fœderato  Belgio ,  in  quâ  ojlenditur  Ordinaria  Sedis  Archie- 
pifcopalis  &  Capituli  jura  intercidijfo  ,  &c.  auclore  Corn.  Paulo 
Hoynck  Van-P  apendrecht ,  Presbytero  ,  J.  U.  L.  &  Ecclef, 
Metrop.  ac  prim.J.  Rumoldi  Mechhnice  Canonico.  Mechliniœ , 
typis  Laurentii  Vander  Eljl,  &c.  1725.  cum  approbat,  in-foL 


Justification  du  droit  des  Chapitres  de  l'Eglife  Catîio-   ^  Juftific.  de» 
Iique  des  Provinces-Unies  ,  tkc.  ouvrage  pofthume  du  P.  ChaP-  &c» 
Quefnel.  1720.  in-12. 

Juftification  de  la  mémoire  de  M.  Pierre  Codde  ,  Arche-      Juftific.  de 
vêque  de  Sebafte,  tkc.  contre  un  Décret  de  l'Inquifaion  du  la  méia* 
14  Janvier  171 1.  in-\  2.  p.  148. 


Lettres  de  Cornélius  Janfenius,  Evêqued'Ypres ,  avec  Lettr.  de  Jan£ 
des  remarques  lïiftoriques  &  théologiques ,  par  Franc.  Du- 
vivier  (le  P.  Gerberon  ,  Bénédiclin)  a  Cologne  ,  1702. 

Lamberti  Honenjii  Monijorm  ,  jecefjwnum    Ultraj  cilina-  Lamb.  Hor^ 
rum  Libri ,  t\  c.   Ulrrajeéti ,  1543.  m-folio. 

(Lmdenborn)  Hijlona  Epijiopaïus  Davcntricnfis  t  tkc,     Lindenborn,' 
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M 


Mém.   Hiffor. 


Mémoires  Hifroriques  fur  l'affaire  de  la  Bulle  Unigemtus 
dans  les  Pays-Bas  Autrichiens.  1755.  quatre  volumes  in-i  2. 

Mem.  brève.  Mémo  riait  brève ,  extraction  ex prolixiore ,  de  fiant  ac  pro- 
cejfu  Janfenifmi  in  Hollandui.  1697.  /V2-24.  Pag-  ^2« 

Motiv.  jur.         Motivum  juns  pro  Capitulo  Caihedrali  Harlcmenfli.  1703. 


Piecestouch.       Pièces  touchant  les  Catholiques  Sujets  des  Etats  des 
&c*  Provinces-Unies  des  Pays-Bas.   A  Munfrer  ,    1644.  in-%. 

P-  83-. 
Proteft.  Clcri       Cleri  Romano-Catholici  prœclpuarum  in  Hollandta  auflralL 

civitatum  Proteflatio  ,  adverfus  Editores  &  Divul^atores  qua- 

rumdam  Epiflolarum  ,  quez >  fub  nomme  III.  ac  Rev.  D.  J.  B. 

BuJJii  ,  Arcluep.  Tliarjcnfis  ,   &  Apoflolici  apud  Colonienfes 

Nuncii  ,  in  vulgus  fparguntur.  Delphis ,  apud  Hcnr.  Rhena- 

num.   1709. 

Proteft....  a£        Cleri  Rom.  &c.  Proteflatio  (ajferta,  denub  afferta  ,  tert'uim 

{ctu'  ajjcrtj)  &c.  per  J.  C.  Erkelium,  J.  U.  L.  EcclcjLv  Romano- 

Catholicœ   Ultraj  eclenfis  Canonicum  ,    &c.    Ultrajecli  ,   apud 

Theod.  Vatiden  Eyndc ,  Bibl.  1710.  1712.  1 7 1  4.  1/2-4. 


R 

Rclat.Thcod.       Relatîo  Ablegationis  Rom.  Theodori  Cokkii,  anno  1688. 
Cokkii.  manuferipta. 

T 

Tratt.  Hifl.  I.  Tract ATUS  Hifl.  I.  De  Capitulo  Cathedrali  Ecclcfiœ  Me- 
tropolitanœ  Ultrajecli  nœ  ,  contra  Hifloriam  Eccl.  Ultr.  éditant 
à  D.  Cornelio  Hoynck  ,  &c.  Auclore  Nicolao  Broederfcn  ,  Ca- 
pituli  Ultraj.  Canonico  ,  &  Pajlore  Delphis.  Delphis- apud 
Bern.  Van- Hoir  en.  1729. 
T.  il.  m.  &       TraSants  II.  III.  &  IV.  Ejufdem. 

Tria  Hirt  V         Traclatus  Hifl.   V.  de  aclis  Jejuitarum  ,  &c.  in  Fœderato 
Behio  ,ab  codem.  Ultraj.  apud  G.  VanderlVey de.  1763. 
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Storia  e  fentimento  dell'  Abbate  Tofini,  fopra  il  Gianfe-       Tofi 
nifmo  ,  nelle  prefenti  circonilanza  délia  chieza  ,  alla  Santita 
di  N.  S.  Papa  Clémente  XL  Concordia,  preiîo  di  Chriftiano 
fedele,  nella  via  délia  pace,  ail'  infegna  dell'  Olivo.  17 17. 
cum  licenza  de  Superiori.- Tomes  III.  in-i  2. 

Lifte  des  Ecrits  compofés  en  faveur  de  F  innocence  &  des  droits 
de  TEglife  Catholique  des  Provinces- Unies, 

Il  y  a  deux  grands  Ouvrages  Hifloriques  ,  qui  commen- 
cent aux  premiers  Apôtres  de  ces  Provinces ,  &  viennent 
jufqu'à  ces  derniers  tems. 

Le  premier  a  pour  titre,  Batavia fiera,  in-folio,  171 4. 
On  y  trouve  quelques  inexactitudes  quant  aux  dates ,  qui 
font  en  partie  des  fautes  d'impreffion  -,  mais  la  narration  eft 
fîneere  &  exacle,  tk  la  multitude  des  pièces  qu'il  produit 
en  font  foi.  L'Auteur  eft  feu  M.  Van-HeufTen ,  Doyen  du 
Chapitre  d'Utrecht ,  &  Vicaire  Général  du  Diocèfe ,  le  Siège 
vacant.  Il  avoit  été  fort  uni  avec  M.  de  NeercafTel,  qui  defi- 
roit  de  l'avoir  pour  Succeffeur ,  &  il  fut  le  premier  des  quatre 
que  le  Clergé  choiiit,  après  la  mort  de  ce  Prélat,  pour  lui 
fuccéder  ;  mais  la  Cour  de  Rome  refufa  de  confirmer  fon 
élection. 

Le  fécond  eft  intitulé  :  Hijloria  Epifcopatuum  Fœderati 
Belg'ii ,  &  parut  en  17 19  en  deux  volumes  in-folio  9  com- 
pofé  par  le  même  M.  Van-Heuffen. 

M.  Hoynck,  Chanoine  de  Malines,  a  publié  en  1725 
une  prétendue  Hifioire  de  l'Eglife  d'Utrecht ,  depuis  le  chan- 
gement de  Religion  dans  ces  Provinces.  Mais  on  n'y  trouve 
qu'un  fquelette  d'Hiftoire  très-infidèle ,  &  les  trois  quarts 
de  fon  Livre  ne  font  que  des  déclamations  ,  fous  le  nom 
de  DifTertations ,  en  faveur  des  prétentions  des  Ultramon- 
tains. 

Quant  aux  Ecrits  polémiques ,  nous  les  diftinguerons  en 
trois  Gaffes. 
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PREMIERE    CLASSE. 

Ecrits  en  faveur  de  M,  Codde  &  de  fon  Clergé. 

I.  Caufa  Coddœana,  in-8.  1705.  [C'cft  un  Recueil  des 
principales  pièces  qui  concernent  l'affaire  de  ce  Prélat  &  de 
lbn  Clergé.] 

II.  L'innocence  du  Clergé  de  Hollande  défendue  contre 
un  libelle  diffamatoire  intitulé  :  Mémoire  touchant  le  progrès 
du  Janfenifme  en  Hollande.  (  C'eft  une  efpece  de  traduction 
libre  &  augmentée  de  la  Réponfe  lutine  au  même  Mémoire, 
inférée  dans  le  précédent  Recueil.  //2-12.  page  216.J 

III.  Avis  iïncercs  aux  Catholiques  des  Provinces- Unies  , 
fur  le  Décret  de  l'Inquifition  de  Rome  (du  3  Avril  1704) 
contre  M.  Codde  ,  &c.  avec  plusieurs  pièces  qui  ont  rap- 
port à  fon  affaire,  in-11.  pag.  340.  1704. 

IV.  Divers  abus  &  nullités  du  Décret  de  Rome  du  4  Oc- 
tobre 1707  ,  au  fujet  des  affaires  de  l'Eglife  Catholique  des 
Provinces-Unies,  in-i  1.  pag.  234. 

V.  Déclaration  apologétique  de  M.  P.  Codde,  Arche- 
vêque de  Sebafte  ,  &c.  où  il  fait  une  déduclion  (impie  & 
fidèle  des  principaux  points  de  fon  affaire  ,  avec  des  preuves 
authentiques  &  des  pièces  juftiiicatives.  1707.  //z-12.  pag. 
213.  [Le  même  Ouvrage  a  paru  en  latin  :  l'innocence,  la 
modération  (peut-être  cxcefîive) ,  &  l'indignité  de  l'oppref- 
fïon  de  ce  Prélat  ,  fe  montrent  dans  cet  Ecrit  avec  une  évi- 
dence à  laquelle  il  n'eft  pas  poflible  de  réfifter.  ] 

VI.  Juffification  de  la  mémoire  de  M.  Pierre  Codde  ,  ôVc. 
contre  un  Décret  de  l'Inquifition,  du  14  Janvier  17 11  ,  in-i  2. 
pag.  148.  171  r.  Il  y  a  un  Ecrit  latin  ,  peu  différent  du  fran- 
çais ,  qui  n'en  eft  pas  néanmoins  une  traducKon,  tk  qui  n'eft 
pas  du  même  Auteur.  Il  eft  intitulé  :  Defenfio  piœ  me  morue 
Illujîriffimï  ac  Reverendijjimi  Domini  P.  Codde,  6'c.  171  1. 

Vif.  Defenfio  Archiepifcopi  Sebafleni ,  &  Ecckfiœ  qmv  apud 
Batavos  ejl  Catholicœ ,  contra  Scriptionem  Révérend.  Domini 
Thcodori  Cokkii ,  &c.  per  J.  C.  Erkelium  ,  J.  U.  L.  Ecclefice 

Metropolitanat 
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Metropolitanœ  Ultrajeclinœ  Capitularem ,  ac  Delflandice  Ar- 
xhipresbyterum,  in-4.  1 7 1 7.  pag.  1 7 3 .     . 

SECONDE   CLASSE. 

Ecrits  en  faveur  des  droits  des   Chapitres. 

I.  Motivum  juris pro  Capitulo  Harlemenfî.  in-4.  l7°39 

II.  Refutatio  Refponji  ad  Motivum  ,  &c.  1703. 

[  Ces  deux  Ecrits  font  de  M.  Van-Efpen  ;  mais  ils  furent 
adoptés  par  M.  de  Swaen ,  Doyen  du  Chapitre  de  Haarlem, 
qui  les  publia  fous  fon  nom.] 

III.  Affertio  juris  Ecclejicz  Métro politance  Ultrajeclinœ.  Ro~ 
mano-Catholiccz  ,  tkc.  Per  J.  C.  Erkelium  .  J.  U.  L.  ejufdem 
Ecclefiœ  Canonicum.  in-4.  Pag«  72«  I7°3« 

IV.  Cleri  Romano-Catholici  prœcipuarum  in  Hollandia  Auf- 
trali  Civitatum  ,  Protejlatio  ,  &C.  1709.  in-4.  pag.  28. 

V.  Protejlatio ....  afferta  ,  &C.  1 7 1  a.  in-4.  pag.  122.  cum 
-duabus  Àppendicibus. 

VI.  Protejlatio denub  afferta  ,  cVc.  in-4.  Pag«  2 1  2» 

1712. 

VII.  Protejlatio tertiùm  afferta  ,  &c.  in-4.  Pag*  1 9& 

1714. 

[Ces  quatre  derniers  Ouvrages  font  de  M.  Van-Erkel , 
mort  Doyen  du  Chapitre  d'Utrecht  en  1734.  Il  règne  dans 
tous  une  grande  droiture  &  beaucoup  de  folidité.] 

VIII.  Mémoire  pour  l'Eglife  &  le  Clergé  d'Utrecht.  {Cet 
Ecrit  en1  court  &  fort  folide.  Il  a  été  imprimé  plufieurs  fois 
in-4.  &  i-n-n.  à  Paris  &:  à  Amfterdam.  La  première  édition 
eft  de  171 6.  La  féconde,  de  1722.  On  trouve  dans  cette 
féconde  édition  (in-11.)  diverfes  Confultations  données  en 
faveur  de  cette  Eglife ,  en  France  &  en  Brabant ,  notam- 
ment celle  de  Louvain,  du  25  Mai  17 17.  L'Auteur  eft  M, 
Boulenois  ,  Diacre ,  Licencié  es  Droits ,  Junfconfulte  Fran- 
çois. 

IX.  Inflrumcmum  Appellaùonis ,  &c.  ad  futurum  gênerait 
Concdium  intcrpofiicc  per  Decanum  y  Canonicos  &  Capiiulum1 
£>tc.  Ultrajecl.  1719. 
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X.  Jufliflcation  du  droit  des  Chapitres  de  l'Eglife  Catho- 
lique des  Provinces  Unies,  &c.  in-n.  pag.  288.  1720.  [Il 
a  été  fait  principalement  contre  une  véhémente  déclamation 
de  M.  Languet ,  alors  Evêque  de  Soifîbns ,  dans  Ton  premier 
Avertiffement.  ] 

XI.  Refponjio  Epiflolaris  Z.  B \  Van-Efpen  ,  de  numéro 
Epifcoporum  ad  validant  ordinationem  rtàuijito,  4  Junii  1725. 
in-4.  pag.  17. 

XII.  Vindiciae  Refohmonis  Doclorum  Lovanicnfium  fuper 
quœflione  >de  fubfîjienriâ  Ecclefiai  Ultrajeclenfis ,  ejufque  Epif- 
copiî ,  &  Capitule  (Auclore  Z.  B.  Van-Efpen  ,  &c.)  Amitc- 
lodami  ,  apud  Nicolaum  Potgieter,  1727.  z/7-4.  pag.  252. 

XIII.  Defenfio  Ecclefiœ  Ultrajeclinœ ,  ejufque  Jlatûs  ac  ju- 
rium  ,  ex  Epifcoporum  Diplomatilus  ac  Litteris  ,  neenon  anti- 
quis  chartis ,  &c.  potiffimum  deducla  ,  &c.  contra  fcliones  A. 
D.  C.P.  Hoynck,  &c.  perj,  C.  Erkelium  ,  &c.  1728.  in- 4. 
pag.  530. 

XIV.  Confiderationes  ad  VI.  Epiflolas  D.  Hoynck,  &c.  per 
J.  C.  Erkelium,  &c.  1730. 

XV.  Tracta  tus  Hifloricus  I.  de  Capitulo  Cathcdrali  Ecclefiœ 
Metropolitanœ  Ultrajeclinœ  ,  cm  addumur  quœdam  Monu- 
menta  hàc  fpeclantia ,  &C.  Auclore  N.  Broederfen  ,  Capuuli 
Ultrajecl.  Canonico ,  &c.  Delphis  ,  1720-.  a//?j  approbatiom- 
bus.  in- 4.  pag.  550. 

Le  même  Auteur  a  compofé  quatre  autres  Traités  ,  qui 
viennent  d'être  publics.  Le  fécond  établit  le  droit  que  le 
Chapitre  a  toujours  eu  d'élire  les  Archevêques  ;  le  troi- 
sième, que  fes  Archevêques  étoient  des  Evêques  propres  & 
ordinaires,  tx  non  de  fimples  Vicaires  Apoiroliques  ;  le  qua<- 
trieme  ,  que  TOrdre  hiérarchique  s'efr.  toujours  confervé 
dans  cette  Eglife  ;  le  cinquième  ,  que  les  Jéfuites  &  quel- 
ques autres  Religieux  ,  favorifés  quelquefois  par  les  Minif- 
tres  de  la  Cour  de  Rome,  ont  travaillé  depuis  leur  intro- 
duction dans  ces  Provinces,  à  y  renverfer  cet  Ordre  hié- 
rarchique ,  &c.  [Ce  dernier  Traité  fe  débite  féparément 
chez  G.  Vander  \Veyde  ,  a  Utrecht.] 
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'Ecrits  en  faveur  des  Archevêques  d'Utreclu  &  de  leurs 

Suffragans. 

I.  Caufa.  Ecclefice  Ultraj  etlinœ,  &c.  in-4.  1724. 

[C'ell:  un  Recueil  qui  contient ,  i°.  une  Hiftoire  abrégée 
de  cette  Eglife,  fur-tout  depuis  les  conteftations.  20.  La  Con- 
fultation  des  Docteurs  de  Louvain  du  12  Décembre  1722. 
30.  Une  DnTertation  dogmatique  fur  les  befoins  de  cette 
Eglife ,  &  les  moyens  d'y  pourvoir.  40.  Plufieurs  Lettres  du 
Chapitre  &  de  M.  Steenoven ,  élu  Archevêque  d'Utrecht , 
au  Pape  Innocent  XIII,  avec  un  Mémoire  abrégé  fur  l'état 
de  l'Eglife  Catholique  Métropolitaine  d'Utrecht ,  envoyé  à 
Rome  en  1722.  50.  Une  Lettre  du  Chapitre  aux  Eminentif- 
fimes  Cardinaux.  6°.  Trois  Lettres  circulaires  à  tous  les  Evê- 
ques ,  à  tous  les  Chapitres,  à  toutes  les  Universités  de TE- 
glilè  Catholique.  70.  Enfin  deux  Réponfes  à  la  Lettre  de 
M.  Spinelli,  Nonce  à  Bruxelles,  du  4  Mai  1724.] 

II.  Second  Mémoire  pour  l'Eglife  &  le  Clergé  d'Utrecht , 
où  l'on  fait  voir  que  cette  Eglife  n'a  rien  fait  de  contraire  k 
l'efprit  &  à  la  difcipline  des  Canons  ,  en  fe  donnant  un  Ar- 
chevêque  titulaire  172^.  in-4.  &  in-n. 

III.  Première  &  Seconde  Apologie  de  M.  FEvêque  de  Ba~ 
bylone ,  &c.  Confécrateurdes  Archevêques  d'Utrecht,  in-4, 
formant  un  volume  de  plus  de  700  pages. 

[M.  Van-Efpen  faifoit  un  très-grand  cas  de  cet  Ouvrage  , 
qu'il  difoit  être  rempli  d'onction  &  d'érudition.  ] 

IV.  Publica  Declaratio  IlluJîriJJimi  Archiepifcopi  Ultrajec- 
tenjis  (Corn.  Steenoven)  &  Capitule  ejufdem  Ecclejîœ  ,■  item 
Inflrumentum  Appellations  ad  Concilium  générale  futurum  ,  à 
quodam  B  revi  prœferente  nomen  S  S .  D .  N.  P.  Benedicli  XI IL 
1726.  in-4.  pag,  22.  [Cet  Ouvrage  a  été  publié  en  Latin  & 
en  François.] 

V.  Quinque  Epijlolœ  Presbyteri  Ultraj.  De  Conjecrationc 
Archiepifcop.  Ultraj.  in-4.  Pag*  63. 

VI.  Injlrum.emum  Appellauonis  IlluJîriJJimi  ac  Reverendif- 

X  x  x  i  j 
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jimi  Archiepifcopi  (Cornelii-Joarmis  Barchman)  &  Capitidl 
Romano-CatholiCL  Ultra jeClenfis ,  ad  Concilium  générale  futu— 
rum ,  ab  eodem  Brevi ,  du  prima  Mardi,  1726.  1/1-4.  pag.  4r. 

VII.  Caw/rt  Eccleftœ  Harlemenfs ,  ôvc.  Amltelodami ,  apud 
Nicolaum  Potgictcr,  1728.  //z-4.  pag.  210. 

VIII.  A  Cl  a  autcJam  Lcclejiœ  UluajeClincc ,  exhibita  in  de- 
fenflonem  junum.  Illuflrijfwù  Archiepijcopi  (  Theoclori  Van- 
der  Croon)  &  Capituli  cjufdcm  EccUjnc ,  &c.  in- 4.  pag.  176. 
ftagoi  Comuum,  apud  Pet  rum  de  Hondt ,  Ï737. 

[On  trouve  dans  ce  Recueil  toures  les  pièces  ,ui  con- 
cernent l'élection  &  la  confécration  de  M.  Va  dei  C  roon, 
ik  en  outre  fon  Ac~te  d'appel  u  futur  Concile  du  Bref  por- 
tant le  nom  de  Clément  XII ,  du  17  Février  1735  ;  la  Dé- 
fenfe  contre  un  Ecnr  que  M.  l'Archevêque  de  M  aimes  avoir 
oppofé  à  fon  appel  ;  &  une  deuxième  Défçnjt  contre  un  fé- 
cond Ecrit  du  même  Archevêque.  ] 

IX.  Infiniment  um  Apptllaiionis  llluflrijfimi  ac  R.vcren- 
diffuni  Archiepijcopi  (Petn-Joannis  Meindaatts)  Archiepif- 
copi Ult'ajLclini  ,  ad  générale  Concilium  Juin/ um.  (a  ciuobus 
Brevibus  datis  6  Octi  1739  &  2.4  Januam  1741.)  l/ltraject. 
typis  le  Febv/e ,  1  74 1 .  1/1-4.  pag.  '  9- 

X.  Illiiflnffimi  ac  Rcve/enaiJJimi  Archiepifcopi  Ultrajec- 
tenjîs  &  tpijcopi  Harlemenjis  (  Hyeronimi  de  Bock)  Injlru- 
mentum  Appellanoms  ad  Concilium  générale  fùturum,  (à  duo- 
bus  Brevibus  datis  1  Septembre  tk  20  Decembris  1742.) 
1/1-4.  '744-  pag.  74- 

XI.  Lettre  d'un  Prêtre  François  réfugié  en  Hollande ,  Sic, 
au  fujet  de  l'état  &  des  droits  de  l'Eglife  Catholique  d'U- 
trecht,  avec  quelques  pièces  importantes.  A  Utiecht,  chez 
Guill.  Vander  Wcyde  3  1754.  avec  approbation,  in-11.  pag. 
268. 

XII.  Epiflola  Illuflriffimi  &  RevercndiJJimi  Archiepifcopi 
Vltrajeclenjis  ,  ad  SS.  Dominum  Benediclum  XIV*  ldibus 
rebruarii ,  1758. 

XIII.  Recueil  de  divers  Témoignages  de  plusieurs  Car- 
dinaux. Archevêques,  Evêques  ,  Univeriitcs,  Facultés  de 
Théologie  ou  de  Droit,  Docteurs,  Dignités  d'Egliiès  Ca- 
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thédrales  &  Collégiales,  Abbés,  Chanoines,  Curés,  Supé-- 
rieurs  d'Ordres  ou  de  Communautés ,  Magiftrats ,  Jurifcon^ 
fuites ,  &  autres  perïbnnes  célèbres ,  en  faveur  de  la  catho- 
licité tk  de  la  légitimité  des  droits  du  Clergé  &  des  Chapi- 
tres ,  Archevêques  &  Evêques  de  l'Eglife  Catholique  des 
Provinces-Unies  ,  contrôle  fchifme  introduit  dans  cette 
Eglife  depuis  le  commencement  de  ce  fiecle ,  par  les  ma- 
nœuvres des  Jéfuites  &  de  leurs  adhérens.  in-4.  pag.  406V 
fans  la  longue  Préface  ,  &  z/z-i  2.  A  Utrecht ,  chez  Vander 
"Weyde,  1763  ,  en  trois  volumes. 

A7.  B.  Il  y  a  une  multitude  d'autres  Ecrits  moins  impor- 
tans ,  Latins ,  Flamands  ou  François ,  dont  nous  n'avons  pas 
cru  devoir  grofîir  cette  Lifte.  Il  y  en  a  néanmoins  plufieurs^ 
en  Flamand  qui  auroient  mérité  d'y  entrer  ,  comme  étant 
des  plus  folides  &  des  plus  inftructifs  ,  tels  que  l'Hiftoire' 
abrégée  de  cette  Eglilè  par  M.  Kemp  ,  en  trois  volumes 
i/z-i  2.  Les  Lettres  de  M.  Verhulït  contre  Pierman ,  pareille- 
ment en  trois  volumes  in-11 ,  &c.  Mais  ces  Ouvrages  font 
aiTez  connus  dans  le  pays ,  &  l'intelligence  de  la  langue' 
Hollandoife  n'eft  pas  aiTez  commune  dans  les  pays  étran- 
gers  ,  pour  qu'il  foit  néceiTaire  de  les  y  faire  connoître. 

Fin  du  vingt-neuvième  &  dernier  Livre, 


ERRATA. 

Page  10 <; ,  ligne  1 8.  Knuït ,  Député  de  Hollande,  life{} de  Zeelande, 
Page  13  9 ,  lignt  1 6.  Juin  1 690  ,  Hfe{  1 5  90,  • 
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TABLE 

DES    MATIERES 

C  O  N  T  E  N  U  E  S 

DANS  LE  HUITIÈME  TOME. 


A 


LLEMAGNE,  ruinée  par 
les  différentes  armées  qui  s'y  fai- 
foient  la  guerre.  Pages  9,  50. 

Amsterdam.  Source  de  la  hai- 
ne de  cette  Ville  contre  le  Stad- 
houder  ;  haine  qui  devient  fu- 
nefte  à  Guillaume  II.  51.  Avidité 
des  Amfteldamois.  55. 

Aytona,  (le  Marquis  d') 
Général  de  l'armée  Efpagnole  , 
ouvre  la  campagne  de  1634  par 
le  fiege  de  Maaitricht.  7.  Il  efl 
oblige  de  le  lever.  8.  ïl  meurt  à 
Uden.  18, 


B 


B 


OUILLON,  (le  Duc  de) 
fe  jette  dans  Maaftricht  afllégé 
par  les  Efpagnols  ,  &  les  oblige 
par  Tes  {orties  ù  lever  le  fiege.  8. 
Brandfnbourg  (l'Electeur 
de)  époufe  la  fille  du  Prince  Fre- 
deric-Henri.  167.  Cette  alliance 
n'cii    pas  agréable  à  quelques- 


unes  des  Provinces  -  Unies  ,  h 
caufe  du  voifinage  de  Cleves  & 
de  Juliers  ,  dont  cet  Electeur 
avoit  hérité,  ibïd. 

Breda  ,  afîiégée  par  le  Prince 
Frederic-Henri.  44.  Cette  Ville 
capitule.  46. 

Brederodf. ,  (Jean  Wolfard 
de)  qui  avoit  épouié  une  feeur 
de  Guillaume  de  Naflau  ,  elt  fait 
Veld-Maréchal  après  la  mort  de 
celui-ci.  81.  Il  fe  distingue  au 
fiege  du  Sas-de-Gand  par  Fre- 
deric-Hcnri  ,  Se  emporte  deux 
Forts,  l'épée  à  la  main.  116.  II 
fe  rend  maître  de  plufieurs  Forts , 
près  de  la  ville  de  Hulft ,  em- 
porte ,  l'épée  à  la  main  ,  celui  de 
Moervaart  ,  &  prend  en  peu  de 
jours  celui  cuie  Spinola  avoit 
construit  avec  le  plus  grand  foin. 

Brème  :  Conteftation  des  ha- 
bitans  de  cette  Ville  avec  leur 


TABLE    DES 

Archevêque ,  qui  veut  introduire 
le  rite  Luthérien  dans  fa  Métro- 
pole. Le  Roi  de  Danemarck  pris 
pour  arbitre  ,  fait  l'accommode- 
ment. 68. 

Brun  ,  (le  Chevalier  Antoi- 
ne) Confeiller  du  Roi  d'Efpagne 
dans  les  Pays-Bas ,  l'un  de  ies  Plé- 
nipotentiaires au  Congrès  de 
Munfter ,  eft.  le  plus  habile  &  le 
plus  délié  politique  de  fon  tems. 
i  50.  Il  s'attache  à  gagner  les  Plé- 
nipotentiaires des  Etats  ,  pour 
les  détacher  de  la  France,  ibid. 


c 


ATHOLIQUES.  Vexations 
exercées  contr'eux  par  les  Offi- 
ciers &  les  troupes  des  Etats,  à 
Bois-le-Duc  ,  Maaftricht ,  Lim- 
bourg  ,  &  les  territoires  en  dé- 
pendans  ,  depuis  qu'ils  s'étoient 
rendus  maîtres  de  ces  Villes.  9. 
Le  Prince  Frederic-Henri  promet 
aux  Catholiques  d'Anvers  ,  en 
cas  que  cette  Ville  fût  prife  ,  le 
libre  exercice  de  la  Religion  ,  & 
rr.cme  quatre  églifes.  163.  Les 
Etats  de  Hollande  &  de  Zeelan- 
de  improuvent  cet  engagement. 
164. 

Charles  premier,  Roi  d'An- 
gleterre ,  rompt  toute  amitié 
avec  les  Provinces-Unies ,  depuis 
leur  alliance  avec  la  France.  48. 
II  met  un  nouvel  impôt  lur  tous 
les  vaiffieaux  étrangers  qui  al- 
loient  pécher,  ibid.  Il  s'arroge 
l'empire  de  la  mer  ;  inquiète  la 
pêche  du  hareng,  &  exerce  d'au- 
tres vexations,  ibid.  Il  fait  lever 
l'impôt  fur  les  vaiiïeaux  de  (es 
propres  fujets ,  &£  fait  conftruirc 
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un  magnifique  vaifTeau  qu'il  dé- 
core du  titre  de  Souverain.  Mé- 
contentement de  fçs  fujets.  49. 
Ses  brouilleries  avec  fon  Parle- 
ment éclattent  par  une  guerre 
ouverte  :  chacun  conflruit  une 
flotte.  90.  Source  de  ces  brouil- 
leries. 91.  L'Ecofïefe  révolte  :  le 
Parlement  refufe  d'aider  leRoi  à  la 
faire  rentrer  dans  le  devoir.  91. 
Il  eft  forcé  de  remédier  aux  griefs 
de  la  Nation  ,  &:  de  traiter  à  l'a- 
miable avec  (es  fujets  d'Ecoffe. 
93.  L'Irlande  veut  fe  fouftraire 
au  Gouvernement  d'Angleterre , 
égorge  tous  les  Anglois  au  nom- 
bre de  quarante  mille,  &  s'em- 
pare de  toutes  les  places  fortes  , 
à  l'exception  de  Dublin,  ibid.  Le 
Parlement  met  cette  révolte  fur 
le  compte  du  Roi ,  &  s'attribue 
la  nomination  des  Officiers  qui 
dévoient  commander  les  troupes 
qu'on  envoyoit  en  Irlande.  94. 
La  Reine  patte  à  la  Haye  ,  fous 
prétexte  d'y  conduire  fa  fille  au 
Prince  Guillaume  fon  époux.  Le 
Parlement  la  fait  fuivre  par  un 
Député  ,  pour  obferver  les  dé- 
marches, ibid.  Emprunts  que  la 
Reine  fait  dans  les  Provinces- 
Unies  ,  fur  les  diamans  de  la  Cou- 
ronne  ,  qu'elle  avoit  emportés. 
95.  Armes  &  munitions  fournies 
par  la  ville  d'Amiterdam  pour 
Charles,  ibid.  Elles  ne  peuvent 
arriver  en  Angleterre.  96.  Ro- 
bert &c  Maurice ,  fils  de  Frédéric , 
Eledleur  Palatin  ,  &  neveux  de 
Charles  ,  vont  à  fon  fecours  à  la 
tetc  des  troupes  que  la  Reine 
avoit  levées  dans  les  Provinces- 
Unies,  ibid.  Robert  commande 
l'armée  du  Roi  :,  oc  le  Comte  d'Ef- 
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-iex,  celle  flu  Parlement,  ibid.  La 
Reine  repafle  en  Angleterre  ,  & 
va  joindre  le  Roi  a  York.  97. 
Continuation  des  troubles.  Les 
armées  du  Roi  font  aux  mains  de 
tous  côtes  avec  celles  du  Parle- 
ment. 10^.  L'AmbafTadeur  de 
Charles  à  la  Haye  ,  ibllicite  vi- 
vement les  Etats  de  le  déclarer 
pour  le  Roi  ;  cv  l'Envoyé  du  Par- 
lement, pour  Ion  parti.  106.  Tou- 
tes les  Provinces  d'Angleterre 
font  en  armes ,  &  prennent  parti , 
les  unes  pour  le  Roi ,  les  autres 
pour  le  Parlement.  119.  L'armée 
du  Roi  commandée  par  le  Prince 
Robert ,  bat  celle  du  Parlement. 
ibid.  Ce  Prince  eft  battu  à  fon 
tour  près  de  Marfton-Moor.  130. 
Le  Roi  cft  obligé  de  s'enfuir  à 
Worcefter  ;  &  la  Reine  de  palier 
en  France,  ibid.  Le  Roi  reflerre 
l'armée  du  Parlement ,  &  la  force 
a  une  capitulation  honteufe.  ibid. 
Jl  fait  offrir  la  paix  au  Parlement , 
qui  ne  feint  de  l'accepter,  que 
pour  avoir  le  tems  de  réparer  les 
pertes,  ibid.  Autre  bataille  entre 
les  Royaliftes  &  les  Parlemen- 
taires ,  dont  l'avantage  eft  indé- 
cis. 131.  Les  deux  partis  portent 
des  plaintes  aux  Etats-Généraux. 
ibid.  Charles  piqué  contre  la 
Hollande,  retire  le  privilège  ac- 
cordé aux  Aventuriers  ,  de  tranl- 
porter  les  laines  &c  les  draps,  ibid. 
Les  Etats-Généraux  envoyent 
une  AmbafTade  en  Angleterre  , 
pour  travailler  à  la  réconcilia- 
lion  du  Roi  avec  le  Parlement. 
a  3  2.  Le  Parlement  s'indifpofe  de 
ce  que  les  AmbafTadcurs  voyent 
plusieurs  fois  le  Roi  avant  que 
Ravoir  montré  leurs  Lettres  à  la 
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Compagnie.  Ibid.  Fa£tion  des  In* 
dependans  :  leurs  principes,  ibid* 
Les  AmbalTadeurs  ouvrent  la  né- 
gociation avec  le  Parlement ,  qui 
paroît  vouloir  l'accepter  ;  mais 
qui  fait  en  même  tems  les  plus 
vives  plaintes  contre  la  conduite 
des  AmbalTadeurs.  133.  Il  rejette 
nettement  la  médiation  des  Etats. 
134.  Négociations  entre  le  Roi 
&c  le  Parlement.  On  ne  penfe  de 
part  &  d'autre  qu'à  gagner  du 
tems.  ibid.  Les  négociations  font 
rompues,  ibid.  Thomas  Fairfax 
commande  l'armée  rébelle  ,  & 
Cromwel  eft  Général  de  la  cava- 
lerie. 135.  Charles  perd  la  fa- 
meufe  bataille  de  Nazeby  ,  qui 
décide  de  fon  Trône ,  &  bientôt 
de  fa  vie.  1  41. 

CHAkNACÉ  ,  AmbafTadcur  du 
Roi  de  France  auprès  des  Etats- 
Généraux,  accompagne  le  Prince 
Frcderic-Henri  au  fiege  de  Dre- 
da  ,  &  y  eu  tué.  46.  Le  Marquis 
d'Eftampcs  lui  fuccede.  5 2. 

Compagnie  des  Indes 
Orientales,  Hollandoisf. 
Elle  envoyé  une  efeadre  croifer 
à  la  hauteur  de  Goa  ,  pour  infef- 
ter  le  commerce  des  Portugais. 
L'efcacîrc  de  ceux-ci  attaque  celle 
des  Etats  ;  mais  elle  eft  battue  , 
&  profite  de  la  nuit  pour  rentrer 
dans  fon  port.  3  5 .  La  Compagnie 
fouffre  des  pertes  conlidcrablcs 
par  la  méfmtelligence  qui  fe  met 
entre  les  Officiers  de  les  com- 
ptoirs, &  le  Gouvernement  de 
Cambodia  1  29. 

COiMPAGME  DES  1  N  D  E  S 

Occidentales,  Hollandoise. 
Elle  fait  publier  un  Placard  , 
tendant  à  peupler  les  Colonie.* 

qu'elle 
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qu'elle  avoir  en  Amérique.  22. 
Elle  envoyé  une  flotte  dans  le 
Bréfil  ,  fous  le  commandement 
d'Adrien  Jeanszoon  Pater  ,  qui 
livre  un  furieux  combat  aux  Por- 
tugais dans  la  Baye  de  Tous-les- 
Saints  ,  6c  les  met  en  fuite.  39. 
Elle  s'empare  d'un  grand  nombre 
de  Villes  6c  les  détruit.  Elle  prend 
l'Ifle  de  Curaçao  ,  6c  la  ville  de 
Philippes  ,  Capitale  de  Pariba. 
Avantages  de  ces  conquêtes  pour 
le  commerce  de  la  Compagnie  : 
elles  ruinent  celui  des  Portugais. 
40.  La  Compagnie  nomme  Jean- 
.Maiirice  Comte  de  NafTau,  Gou- 
verneur du  Bréfil  pour  cinq  ans. 
ibid.  Ses  vaiffeaux  prennent  le 
Fort  de  la  Mina  fur  la  côte  de 
Guinée.  41.  NafTau  chafTe  les 
Portugais  de  la  Capitainie  de 
Fernambuque.  ibid.  (Voy.  Nas- 
sau. Jean-Maunu  de')  La  Com- 
pagnie fe  brouille  avec  les  Ami- 
rautés ,  &  eft  foutenue  par  les 
Etats  Provinciaux.  52.  Décaden- 
ce de  {qs  affaires  dans  le  Bréfil , 
caufée  par  fon  avarice.  128.  Jean- 
Maurice  de  NafTau  le  lui  repré- 
fente  ;  6c  au  lieu  de  profiter  de 
fes  avis,  elle  confent  à  fon  rap- 
pel. 128  &  129. 

Congrès  indiqué  à  Cologne 
pour  la  pacification  de  l'Allema- 
gne ,  où  le  Pape  Urbain  VIII  fe 
porte  pour  Médiateur.  50.  Il  eft 
rompu,  ibid. 

Congrès  afTemblé  à  Hambourg. 
On  y  convient  de  quelques  pré- 
liminaires :  mais  tout  eft  digéré 
a  un  autre  tcms.  78. 

Congrès  indiqué  à  Cologne,  à 
la  foliicitation  du  Pape  Urbain 
"V  III  ,  ou  Ginctti  ,  fon  Nonce  , 
Tome  VUl% 
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doit  être  comme  Médiateur.  Dif- 
ficultés fur  l'échange  des  fauf- 
conduits.  Refus  des  Suédois  d'ac- 
cepter la  médiation  du  Pape.  Le 
Congrès  eft  rompu.  120. 

Congrès  de  Munstfr  et 
d'Osnabrug.  Le  Roi  d'Efpagne 
le  fait  folliciter  par  Urbain  VIII 
auprès  du  Roi  de  France.  120.  Le 
Comte  d'Avaux ,  Ambaffadeur  de 
France,  règle  l'échange  des  fauf- 
conduits  avec  les  Suédois  6c  Con- 
rad de  Luntzouv  ,  Plénipoten- 
tiaire de  l'Empereur,  ibid.    On 
convient  que  les  Princes  Catho- 
liques tiendront  leurs  féances  à 
Munfter  ,  &   les   Proteftans   à 
Ofnabrug.  121.  Prétentions  des 
Hollandois.  ibid.   Les  Prédicans 
députent  aux  Etats  de  Zeelande  , 
pour  les  prier  de  maintenir  la 
Religion  réformée  :  les  Etats  le 
promettent.  122.  Les  Cercles  6c 
les  Villes  Impériales  font  main- 
tenus dans  le  droit  d'avoir  leurs 
Députés,  ibid.  Claude  de  Mefme  9 
Comte  d'Avaux  ,  6c  Abel  Ser- 
vien ,  Comte  de  la  Roche  ,  Plé- 
nipotentiaires de  France  ,  arri- 
vent à  la  Haye.  ibid.  Leur  com- 
mifîion  :  ils  font  un  Traité  entre 
la  France  6c  les  Etats-Généraux. 
123.  Le  Comte  d'Avaux  folli- 
cite  ,  contre  l'avis  de  fon  Col- 
lègue ,   la    tolérance    pour   les 
Catholiques  dans  les  Provinces- 
Unies.  Il  eft  refufé  féchement  ; 
cette  fauffe  démarche  brouille  les 
deux  Plénipotentiaires.  124.  Le 
Roi  d'Efpagne  fait  faire  fecrète- 
ment    des  propofitions  de  paix 
avantagcufts  au  Prince  Frederic- 
Henri  &  aux  Etats-  Généraux  , 
l'ill   veulent    lé    féparer    de    la 
Yyy 
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France.   Les   Etats   refufent    de    d'Efpagne  font  de  nouveaux  ef- 
traiter  ailleurs  qu'à  Munfter  ,  6c    torts  pour  engager  ceux  des  Pro- 
en  prcfence  des  Plénipotentiai-     vinccs-Unies  à  taire   leur  paix 
res  de   France.   147.  Difficultés     particulière  ;  ils  follicitent  éga- 
fur  le  titre  &c  le  rang  des  Pluii-     lemcnt  les  François  à  traiter  ié- 
potentiaires  des  Etats-Généraux,     parement  des   Provinces-Unies. 
ibid.  Ils  fe  rendent  à  Muniter  en     lis  leur  proposent  le  mariage  de 
Janvier  1646.  Intérêts  des  Par-     l'Infante  avec  Louis  XIV  ,  avec 
ties  contractantes  au  Congrès  de     la  totalité  des  Pays-Bas  pour  dot. 
Munfler  6c  d'Olnabrug.  148.  De     Cette   offre   flatte  beaucoup   le 
l'Efpagr.c.    149.  Des  Provinces-     Cardinal  Mazarin.  156.  Ce  Mi- 
Unies.  150.  Noms  des  Plénipo-     niilre  envoyé  le  Comte  d'Eltrade 
tenîiaires  de  chacune  de  ces  Pro-     à  la  Haye  pour  faire  agréer  cette 
vinces.  ici.  Ils  concluent  fépa-     proportion  aux  Etats  6c  au  Prin- 
rément  de  la  France  la  paix  des     ce  Frédéric- Henri:  ibid.  Inquié- 
Provinces-Unies  avec  l'Efpagne.     tudes  des  Etats  fur  ce  projet.  157. 
ibid.  Intérêts  de  l'Empereur.  152.     Soupçons  qu'ils  conçoivent  con* 
Ses  Plénipotentiaires,  ibid.  Inté-     tre   le  Prince  Fredt rie  -  Henri, 
rets  des  Princes  Catholiques  d'Al-     ibid.  Ces  foupçons  fe  diffipent. 
lemagne.   153.    De   la  Bavière.     158.  On  propofe  une  trêve  :  les 
ibid.  De  la  Saxe.  ibid.  De  la  Fran-     François  la  rejettent.   1 59.   Les 
ce.  ibid.  De  la  Suéde,  ibid.  De     Etats  penchent  pour  leur  paix 
L'Eleâeur    Palatin,   ibid.   De    la     particulière.  Ils  approuvent  les 
HeiTe.  1 54.  DesMaifons  de  Bran-     proportions  qui  leur  font  faites 
denbourg  6c  de  Ncubourg.  ibid,     par  les  Efpagnols.  ibid.  Les  Fran- 
Du  Comte  d'Egmond.  ibid.  Le     çois  le  découvrent  &   en  font 
Roi  d'Efpagne  6c  les  Provinces-     alarmés.  160.  Leurs  plaintes  aux 
Unies  traitent  directement  &  fans     Plénipotentiaires  des  Etats.  Ré- 
Médiateurs,  ibid.  L'Empereur  6c     ponfes  de  ceux-ci.  ibid.  Artifices 
l'Efpagne  d'une  part ,  6c  la  Frar.-    des  François  pour  traverfer  la 
ce  de  l'autre,  ont  le  Nonce  6c     paix  particulière  des  Etats.  162. 
l'AmbalTadcur   de   Venife   pour     Les  Etats  adoptent   les  articles 
Médiateurs,  ibid.  Cet  AmbaiTa-     convenus  entre  leurs  Plénipoten- 
deur  continue  feul  cet  office  en-    tiaires  &  ceux  d'Efpagne  ;  mais 
tre  l'Empereur  ,  l'Empire  &  la     ils  veulent  que  ce  foit  une  paix, 
Suéde,  ibid.  Les  Provinces-Unies     &  non  une  trêve  :  leurs  Plénipc- 
ttablilTent    pour    préliminaire  ,     tentiaires  négocient  fur  ce  plan  , 
qu'elles    n'entendront  à  aucune     &  réuffiflent.  176.  Louis  XIV  ne 
proportion  ,  que    leur   Souvc-     veut   écouter    aucune   propofi- 
raineté  &  leur  indépendance  ne     tion ,  que  les  Etats  ne  garant  if- 
foient  clairement  reconnues  ,  &     fent    préalablement    toutes    les 
qu'on  ne  leur  faiTc  la  conceffion     conquêtes.  178.  Nouvelles  plain- 
ùe  tout  ce   qu'elles  pofledoient     tes  des  Plénipotentiaires   Fran- 
iJors.  155.  Les  Plénipotentiaires     çois  à  la  Haye.  Mouvemens  con*: 
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Praires  des  Plénipotentiaires  Ef-    avoit  refufé  de  figner  le  Traite 
pagnols.  179.   La  France  infifle     avec  eux.  ibid.  Plaintes  Se  repre- 
pour  la  continuation  de  la  guer-     ches  très-vifs  de  la  France  contre 
re  :  la  Hollande  s'y  oppofe  ,  &    les  Provinces-Unies,  de  ce  que, 
empêche  le  Prince  Guillaume  II     contre  la  teneur  de  leurs  enga- 
de  fe  mettre  en  campagne.  179    gemens  avec  elle,  elles  avoient 
6*  180.  Armiftîce  tacite  conve-     fait  leur  paix  particulière  avec 
nue  entre  l'Efpagne  &  les  Prb-    l'Efpagne.  2,00.   La  France  leur 
vinces-Unies.  1 80.  Traité  de  ga-    fait  de  nouvelles  offres ,  pour  les 
rantie  conclu  entre  la  France  Se    empêcher  de  ratifier  le  Traité 
les  Provinces-Unies.  181  ,  182.     conclu  par  leurs  Plénipotentiai- 
Ce  Traité  refroidit  les  Efpagnols     res.  ibid.  Réponfe  des  Etats  de 
pour  les  Provinces-Unies.  182.     Hollande.  201.    Les  autres  Pro- 
Us  font  ramenés  par  la  fermeté     vincesfedivifent  ;  l'AmbafTadeur 
des  Etats,  ibid.  Nouvelles  oppo-     de  France  eft  obligé  de  fe  retirer 
fitions  des  François  à  la  fignature     fans  réponfe.  La  Zeelande  s'op- 
du  Traité  particulier  entre  l'Ef-     pofe  à  la  ratification  de  la  paix, 
pagne  &  les  Provinces-Unies,     ibid.  Utrecht  s'unit  à  la  Zeelande. 
ibid.  Les  troubles  excités  à  Paris     202.  Réponfe  que  leur  font  les 
faifoient  craindre  à  la  Régente     autres  Provinces.  203.  Difficul- 
d'avoir  à  foutenir  feule  la  guerre     tés  fur  le  quarante-cinquième  Ar- 
contre    l'Efpagne    Se    l'Empire,     ticle  du  Traité,  faites  par  la  Hol- 
183.  Les  Etats  s'emparent,  par    lande  elle-même.  204.  Les  Etats- 
la  force  des  armes  ,   des  pays     Généraux  arrêtent ,  à  la  pluralité 
d'Outremeufe ,  qui  arrêtoient  la    de  cinq  voix  contre  deux  ,  que 
fignature  du  Traité.  1 8  5 .  La  paix     le  Traité  fera  ratifié.  20  5 .  Utrecht 
entre  l'Efpagne  Se  les  Provinces-     fe  joint  à  la  pluralité.  206.  Echan- 
Unies  eu  fignée.  ibid.  Les  Pléni-     ge  des  ratifications,  ibid.  Publi- 
potentiaires   d'Utrecht    refufent     cation  de  la  paix.  ibid.  Départ  & 
leur  fignature.  ibid.  Teneur  des     menaces    de    l'AmbafTadeur    de 
79  Articles  que  contient  ce  Trai-     France.  207.  La  Zeelande  fe  joint 
té.  186.  Article  féparé  touchant     à  la  pluralité,  ibid.  Publication  de 
le  Commerce.   196.   Réflexions     la  paix  dans  les  Provinces-Unies, 
fur  ce  Traité,  ibid.  Négociations     zo8.  La  Zeelande  Se  la  ville  de 
particulières  en  faveur  de  la  Mai-     Leide  refufent  de  participer  à  la 
fon  d'Orange.  197.  Les  Plénipo-     joie  publique,  ibid.  Médaille  frap- 
tentiaircs  des  Provinces- Unies     pée  pour  conferver  la  mémoire 
vont  à  la  Haye  rendre  compte     de  cette  paix.  ibid. 
?ux  Etats  de  ce  qu'ils  ont  fut  ,  Le  Congrès  d'Ofnabrug  arrête 

Se  demander  la  ratification  du  les  Articles  de  paix  qui  conecr- 
Traité  qu'ils  ont  conclu  avec  noient  les  Suédois  Se  les  Prin- 
TEfpagne.  199.  Ils  fe  juftifient  ces  Protcftans  d'Allemagne  avec 
contre  les  Ecrits  donnés  par  le  l'Empereur.  II I.  Ils  font  portés 
Plénipotentiaire  d'Utrecht  ,  qui     6c  fignél  à  Muniler.  21  2.  La  paix. 
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entre  l'Empereur  6c  Louis  XI\' 
elt  aufli  lignée,  ibid.  Le  Pape  In- 
nocent XI  prononce  la  nullité  de 
ces  Traites,  213.  Sommaire  de 
ces  Traites.  213  &  fuir. 

Corneliszoon  Loos,  (Guil- 
laume) Amiral  Hollandois  clans 
le  Brelil.  Avec  une  flotte  de  41 
vailTeaux  il  attaque  la  flotte  Es- 
pagnole de  60  voiles.  Il  eu  em- 
porté par  le  canon.  Pierre  de 
Groot  ,  choili  pour  commander 
à  fa  place  ,  continue  le  combat 
pendant  trois  jours ,  &  défait  en- 
tièrement les  Efpagnols.  64. 
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'ANEMARCK.  Source  d'i- 
nimitié entre  le  Danemarck  6c 
la  Suéde,  135.  Les  Etats-Géné- 
raux offrent  leur  médiation  au 
Danemarck  ,  &:  y  envoyent  des 
Ambafladeurs  ,  pour  faire  fa  paix 
avec  la  Suéde.  137.  La  France  y 
joint  fa  médiation  ;  6c  Ton  ou- 
vre le  Congrès  entre  Colmar  6c 
Chriflianople.  139.  Chrétien  li- 
gne un  Traité  avec  les  Provinces- 
Unies,  6c  la  paix  avec  la  Suéde. 
140.  Chrétien  envoyé  a  la  Haye 
un  nouveau  tarif  pour  la  Nor- 
vège ,  différent  de  celui  dont  on 
ctoit  convenu  ;  ce  qui  donne  oc- 
calion  à  de  nouveaux  troubles. 
ibid.  Il  elt  forcé  par  les  Etats- 
Généraux  d'accepter  un  autre  ta- 
rif pour  40  ans.  141.  Chrétien 
meurt  un  an  après,  ibid,  Frédé- 
ric III ,  Ion  fils  ,  lui  fuccede.  ibid. 
Dordrfc  ht.  Troubles  exci- 
tés à  Dordrecht  par  ceux  qui 
étoieot  oppofés  à  la  paix  qui  fe 
oégocioit  à  Munfîer.  175. 
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Dc-RP,  (Philippe  de)  Lieute- 
nant-Amiral de  Hollande,  ii\  dé- 
poié  :  6c  Martin  Harperlszoon 
Tromp  elt  nommé  à  la  place.  47. 

Drlnthe  ,  (la)  Connee  li- 
mitrophe de  Grouinguc.  On  pro- 
jette de  l'aflbcier  à  Groningue  6c 
aux  Ommelandes  1 17.  Ce  projet 
cil  rejette  1 18. 

Dunkfrque.  Entreprife  de 
Frcderic-Henri  fur  cette  Ville. 
43.  Il  la  manque.  44.  Les  Ar- 
mateurs Dunkerquois  prennent 
quelques  vailTeaux  des  Provin- 
ces-Unies. 47.  En  fix  ans  de  tems 
ils  leur  en  prennent  plus  de  deux 
cens.  ibid.  Ils  prennent  plufieurs 
autres  vailTeaux  marchands  ve- 
nans  du  Lovant.  72. 
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TATS-GËNÉRAUX,  en- 
voyent une  Ambaflade  en  Fran- 
ce ,  j>our  négocier  un  nouveau 
Traité.    11.    Ils  concluent   avec 
Louis  XIII  une  Ligue  offcnfive  Cv 
défenlive  contre  l'Efpagne.   u, 
Conditions  de  cette  Ligue.  ibiJ. 
Ils  réuliilTent  par  lewrs  Ambafla- 
deurs ,  à  faire  conclure  une  trê- 
ve de  16  ans  entre  la  Pologne  6c 
la  Suéde.  19.  Ils  tranfportent  leurs 
féanecs  à  Arnhcm ,  pour  être  à 
portée  de  fuivre  la  négociation 
de  paix  ouverte  à  Kraanenbourg, 
entre  Axpe  ,  Secrétaire  du  Roi 
d'Efpagne  ,  6c  Mufch  ,  leur  Gref- 
fier. 20.   Le  Roi  de  France  en 
marque fon  mécontentement,  6c 
la  négociation  elt  rompue.  20  3 
21.  Mauvais  état  des  finances  de 
la  République.  33.  Les  Etats  par- 
lent de  réforme  6c  de  retranche- 
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ment  ;  ils  font  fortement  corn-     flotte  pour  le  maintenir  dans  les 
battus  par  un  Mémoire  de  TArn-     Colonies  Orientales  &  Occiden- 
baffadeur  de  France  ,  appuyé  par     taies,  quis'étoientdéelaréespour 
Frédéric-Henri  &  Tes  partifans.     lui.  85.  Conquêtes  nouvelles  des 
ibid.  Ils  obtiennent  de  nouveaux     Etats  dans  les  Indes  Orientales 
fubfides  de  la  France.  34.  Ils  en-     &  Occidentales,  &  fur  les  côtes 
voyent  une  AmbafTade  à  l'Em-     d'Afrique.  86  6*  87.   Les  Etats 
pereur  pour  négocier  une  neu-     font  inquiets  des  conquêtes  des 
tralité  réciproque  :  ces  négocia-     François  dans  les  Pays-Bas  ,  & 
fions  font  rompues.  37.  Ils  en-     veulent  perfuader  à  Louis  XIII 
voyent  une  AmbafTade  au  Roi     de  porter  fes  armes  dans  la  Cata- 
d'Angleterre  pour  le  faire  rêve-     logne  Se  dans  l'Italie.  87.  Ils  re- 
nir  de  fa  prétention  fur  l'empire     çoivent  magnifiquement  la  Rei- 
de  la  mer ,  &.  Rengager  à  révo-     ne  d'Angleterre  ,  lui  prêtent  de 
quer  l'impôt  qu'il  avoit  mis  mr     l'argent   fur    les  diamans   de   la 
ceux  qui  alloient  à  la  pêche.  48.     Couronne  ,  &  lui  permettent  de 
Us  font  efeorter  d'une  flotte  les     lever  des  troupes.  94-96.  Ils  re= 
vaiffeaux  qui  alloient  pêcher  fur     fufent  l'audience  au  Député  du 
les  côtes  de  la  Grande-Bretagne.     Parlement  d'Angleterre,  qui  vou- 
49.   Ils  condamnent  à  mort  un     loit  fe  plaindre  des  fecours  don» 
Curé  &  un  Religieux,  pour  n'a-     nés  au  Roi  contre  la  Nation.  97. 
voir  pas  révélé  une  conjuration     II  préfente  un  Mémoire.  Réponie 
pour  livrer  Maaftricht  aux  Efpa-     des  Etats,  ibid.  L'oppofition  de  la- 
gnols  ,  dont  ils  avoient  eu  con-     Hollande  &:  de  la  Zeelande  em- 
noifTance  par  la  confefiion.   54.     pêche   les  Etats-Généraux  de  fe 
Leur  flotte  bat  une  flotte  Efpa-     déclarer  ouvertement  pour  Char- 
gnole  fur  les  côtes  d'Angleterre,     les  I.  98.  Ils  renouvellent  le  Trai- 
ibid.  Les  Etats  renouvellent  leur     té  d'alliance  avec  la  France  ,  à 
Traité  avec  la  France.  65.  Ils  rè-     l'avènement  du  Cardinal  Maza- 
glent  le  rang  de  leurs  Ambaffa-     rin  au  miniftère.  101.  Ils  renou- 
deurs  dans  les  Cours  étrangères,     vellent  encore  les  Traités  avec 
68.  Ils  prennent  le  titre  de  Hauts     Louis  XIV ,  aufîitôt  qu'il  eft  mon- 
&    Pui(fwis   Seigsemrs,   ibid.   Ils     té  fur  le  Trône.  101.  Ils  font  fol- 
ôtent  le  Gouvernement  de  Maaf-     licites  par  l'Ambafladeur  du  Roi 
tricht   au  Duc  de  Bouillon  ,    à     d'Angleterre  ,  de  lui  donner  du 
caufe  de  fes  liaifons  avec  l'Efpa-     iccours,  6c  par  le  Député  du  Par- 
gne.  81.  Ils  reconnoiffent  le  Duc     lement ,  de  favorifer  fon  parti, 
de  Brjeance  pour  Roi  de  Portu-      106.  Embarras  des  Etats  fur  le 
gai  ,  de»  qu'il  eft  nommé  par  les     choix  du  parti  qu'ils  doivent  fa- 
Portueais  qui  avoient  fecouc  Le     vorifer.  107.  Ils  arment  desvaif- 
joug  de  l'Efpagnc.  84.  Ils  font  un     tcaux  contre  les  Pirates  de  Dun- 
Traité  de  trêve  pouf  dix  ans  ,     kerejue.  ibid.  Les  Etats  en  voyent 
kvec  lui ,  6c  lui  fourniftent  une     une  AmbafTade  extraordinaire  cru 
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Angleterre  ,  pour  réconcilier  le 
Hoi  avec  le  Parlement.  131.  Ils 
refuient  l'audience  au  Député  du 
Parlement  ;  les  Etats  de  Hollande 
la  lui  accordent.  134.  Les  Etats- 
Généraux  envoyent  des  vail- 
f  eaux  au  fecours  des  Suédois  con- 
tre les  Danois.  136.  Ils  font  un 
Traité  d'alliance  avec  la  Suéde. 
ibid.  Ils  offrent  leur  médiation  à 
la  Suéde  &c  au  Daaemarck  ,  6c 
y  envO)  eut  des  AmbalVadeurs. 
137.  Ils  envoyent  une  flotte  de 
40  vaûTeaux  au  Nord.  138.  Dif- 
ficultés que  les  AmbaiTadeurs 
trouvent  dans  la  négociation. 
ibid.  Les  Etats  envoyent  une  nou- 
velle Hotte  de  50  vai  fléaux  au 
fecours  des  Suédois.  140.  Ils  dé- 
terminent Chrétien,  par  la  ter- 
reur de  leur  marine  ,  à  figner  un 
Traité  avantageux  aux  Provin- 

s-Unies ,  ev  à  faire  fa  paix  avec 
la  Suéde,  ibid.  Ils  rejettent  un 
(tarif  pour  la  Norwege  ,  envoyé 
à  la  Haye  par  Chrétien  :  ce  qui 
occasionne  de  nouveaux  trou- 
bles, ibid.  Ils  obligent  Chrétien 
d'accepter  un  autre  tarif  pour  40 
ans.  141.  Ils  renouvellent  les 
Traités  avec  la  France,  6c  en  re- 
çoivent des  fubfidcs  plus  abon- 
dans.  142. 

Evf.rtzen  ,  (Jean)  attaque, 
avec  deux  vaifleaux  Zeelandois 
qu'il  commandoit  ,  trois  Arma- 
teurs de  Dunkerque ,  en  coule 
un  a  fond  ,  prend  l'autre  ,  6c  le 
troificme  fe  fauve.  34.  Il  fait 
m  mquer  la  furprife  méditée  con- 
tre Vliflingue  ,  en  obligeant  les 
vaifleaux  Dunkerquois  où  étoit 
le  traître  ,  de  fe  kuver  fous  Of- 
tende.  35. 
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ERDINAND  II ,  Empereur; 
Soupçonne  la  fidélité  de  Wal- 
Ienltein  ,  Général  de  fon  armée , 
&  examine  fa  conduite.  10.  Il 
donne  le  commandement  de  Ion 
armée  à  fon  fils  aîné  Ferdinand, 
Roi  de  Hongrie,  ibid.  Il  fait  élire 
fon  fils  ,  Ferdinand  III ,  Roi  des 
Romains.  50.  Mort  de  Ferdi- 
nand II.  ibid. 

Ferdinand  III  ,  Empereur  , 
aflemble  une  Diète  à  Ratisbon- 
nc,  pour  traiter  de  la  pacifica- 
tion de  l'Empire  ,  6c  des  fubfides 
pour  la  campagne.  77.  Banier  & 
Guebriant  marchent  fecrètement 
vers  Ratisbonne  ,  enlèvent  1 500 
hommes  de  la  Maifon  de  l'Empe- 
reur ,  (es  équipages  de  charte,  6c 
peu  s'en  faut  qu'ils  ne  l'enlèvent 
lui-même.  ibid.   L*Empereur  af- 
femble   une   Diète  à   Francfort 
pour  préparer  les  Articles  qu'on 
devoit  propofer  au  Congrès  de 
Mander.  On  y  conrefte  aux  Cer- 
cles 6c  aux  Villes  Impériales  le 
droit  d'envoyer  leurs  Députés  : 
ils  y  font  maintenus  par  le  fe- 
cours de  la  France  6c  de  la  Suéde. 
jzi.  Ferdinand  eft  entièrement 
défait  en  Bohême,  par  les  Sué- 
dois :  il  (e  fauve  à  Vienae  ,  &  s'y 
fortifie.  141.  Il  prend  lui-même 
le  commandement  de  fon  armée. 
Il  eft  attaqué  par  les  Suédois  dans 
fon  camp  ,  peu  s'en  faut  qu'il  ne 

foit  enlevé.  ijf>. 

Ferdinand,  Cardinal-Inf-nt, 

frère  du  Roi  d'Elpagne  ,  Philip- 
pe V  ,  eft  nommé  Gouverneur 
des  Pays-Bas  après  la  mort  d'Id- 
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belle  ii.  Il  y  vient  à  la  têle  de  ter  les  projets  de  la  campagne, 

douze  mille  Italiens  ,  efl   joint  15  &  16.  Cette  armée  combinée 

par  Ferdinand ,  Roi  de  Hongrie ,  entreprend  le  fiege  de  Louvain,  tk 

qui  commandoit  l'armée  Impé-  efl:  obligée  de  le  lever.  16.  Juftifr 

riale  ;  &  ils  battent  près  de  Nord-  cation  du  Prince  contre  l'imputa- 

tingen  les  armées  combinées  du  t:on  d'avoir  fait  périr  de  misère , 

Duc  de  Weirnar  &  du  Général  par  elprit  de  vengeance  ,  les  ar- 

Morn  ,  qui  commandoit  les  Sue-  mées  Françoiies  cantonnées  dans 

dois.  ibid.  Entrée  de  l'Infant  dans  les  Provinces-Unies.  31.  11  elt  dé* 

Bruxelles,  ibid.  Il  marche  contre  coré  par  le  Roi  de  France  du  titre 

Tarmée  combinée   des  François  à'Aitefle.  Les  Etats  le  reconnoif- 

&:  des  Etats- Généraux,  &  il  évite  fent  en  cette  qualité.  42.  Accroif- 

d'en  venir  aux  mains.  1 5  &  16.  fement  de  fon  autorité.  43.  Il  fait 

Il  reprend  Dieft  en  quatre  jours,  une  entreprise  fur  Dunkerquev 

17.  Et  le  Fort  Schenck.  ibid.  Et  ibid.  Il  la  manque.  44.  Il  affiege 

la  ville  de  Goch.  ibid.  Et  "Gen-  Breda.  ibid.  La  ville  le  rend  par 

nep.  18.  Il  fe  joint  à  Piccolomi-  capitulation.  46.  Sa  marche  pour' 

ni  ,  Général  d'une  armée  Aile-  inveftir  Anvers.  56.  Il  efl  forcé 

mande,  pour  entrer  dans  la  Pi-  d'abandonner  fon  deffein  ,  par  la; 

cardie.  32.  Il  prend  le  Catelet  &  déroute  du  Veldmaréchal  Guil-- 

la   Chapelle,  ibid.    Corbie  ,  &  laume  de  NafTau  ,  qu'il  avoit  fait 

pouffe  jufau'à  dix  lieues  de  Paris,  marcher  avant  lui.  57.  Il  forme 

33.  Il  repaffe  la  Somme  &  perd  le  deffein  d'attaquer  Gueldre,  6c 

aufïitôt  Corbie.  ibid.  Ses  mouve-  l'abandonne  aufîitôt.  58.  Il  mé- 

mens  pour  obliger  Frédéric-Hen-  dite  le  fiege  de  Hulft.  65.  Son 

ri  de  lever  le  fiege  de  Breda.  Pour  deffein  échoue.  66  ,71.  Il  folli- 

faire  diverfîon  ,  il  prend  V'enlo  cite  &  obtient  ,  après  la  moi!: 

&  Roermonde  ,  dont  les  Com-  d'Henri-Cafimir,  Comte  de  Naf- 

mandans  font  condamnés  à  mort ,  fau,  le  Stadhoudérat  de  la  Drenth, 

comme  traîtres  ,  par  les  Etats,  de  Groningue,  &  des  autres  Pro- 

45.  L'Infant  forme  le  deffein  de  vinces,  à  l'exception  de  la  Frife. 

furprendre  Maastricht  :  mais  la  73.   Il    vouloit  réunir   tous   les 

conjuration  eff  découverte.  53.  Stadhoudérats  fur  fa  tête,  pour 

Il  meurt  à  Bruxelles  le  9  Novem-  faciliter  le    mariage   du  Prince 

bre  1641.  DonFrancifco  deMelo  Guillaume  ,  fon  fils,  avec  une 

lui  fuccede   dans  le  Gouverne-  Princeffe d'Angleterre. 74. Il réut 

ment  Général  des  Pays-Bas.  87.  fit  à  faire  ce  mariage.  75  &  j6a- 

Frederic-Henri  de  Naffau  ,  Il  projette  le  mariage  de  fa  fille 

Prince  d'Orange  ,    &c.  Affiege  avec  le  Comte  d'Ooflfrife.  76. 

Breda  ,  pour  obliger  les  Efpa-  Il  le  manque  77.  Le  mariage  de 

gnols  de  lever  le  fiege  de  Maaf-  fon  fils  avec  une  Princeffe  An- 

îricht.  8.  Le  peu  d'cg;ird  desGé-  g'oife ,  &t  le  mauvais  fuccès  de 

néraux  de  l'armée  Françoife  qui  les    dernières   campagnes  ,  font- 

avoit  joint  U  fienne,  fait  avor-  naître  des  foupeons  a  la  Gourde-' 
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France  contre  lui.  Elle  lui  tait 
remontrer  qu'il  n'a  pas  rempli 
fes  engagemens.  78.  Conven- 
tions entre  les  deux  Puitîances 
pour  la  campagne  fuivante.  79. 
Frédéric-Henri  aflïege  Gennep. 
ibid.  Il  le  prend.  8 1 .  Son  ina&ion 
pendant  le  refte  de  la  campagne  , 
confirme  les  foupçons  qu'il  ne 
vouloit  pas  favorifer  les  progrès 
des  François  dans  les  Pays-Bas. 
83.  Il  fait  encore  une  campagne 
infructueufe.  90.  Il  procure  au 
Roi  d'Angleterre  tous  les  fecours 
qu'il  peut ,  en  hommes  ,  en  ar- 
gent 6c  en  munitions  de  guerre , 
contre  le  Parlement.  95-98.  Il 
manque  fon  entreprife  fur  Hulft. 
103.  Ses  mouvemens  pour  fa- 
vorifer le  liège  de  Gravclincs 
que  faifoient  les  François,  i:1,. 
Il  affiege  le  Sas-de-Gand.  1  26.  Il 
y  monrre  fon  intrépidité.  1 17. 
Sa  vigilance,  ibid.  La  Ville  fe  rend 
à  capitulation,  ibid.  Il  veut  aug- 
menter les  troupes  ;  la  Hollande 
s'y  oppofe.  135.  Il  manque  deux 
fois  Ion  deflein  fur  Anvers.  143  , 
144.  Il  aftiege  Hulir.  144.  Cette 
place  très-fortifiée  fe  rend.  145. 
Il  prend  plufieurs  Forts  6c  les  fait 
rafer.  ibid.  Il  rejette  les  propor- 
tions de  paix  que  lui  fait  faire  le 
Roi  d'Efpagne  ,  s'il  veut  fe  fépa- 
rer  de  la  France.  146.  Malgré  une 
attaque  d'apoplexie  6c  les  infir- 
mités de  l'âge  ,'  il  fait  de  bonne 
heure  les  préparatifs  de  la  cam- 
pagne de  1646.  i6z.  La  France 
lui  offre  des  fccotirs  de  troupes 
6c  d'argent ,  s'il  veut  aiïieger  An- 
vers, 163.  Il  le  tente  infruchieu- 
fement,  bat  Venlo  à  boulets  rou- 
ges ,  6c  finit  La  campagne.  164. 
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Caufes  du  mauvais  fuccès  de  cette 
campagne,  ibid.  Décadence  de  la 
faute  du  Prince  Frederic-Henri. 
167.  Il  confcille  la  paix.  Ses  mo- 
tifs, ibid.  Sa  mort.  Ses  dernières 
paroles.  168.  Sonteftament.  169. 
Ses  enfans ,  qui  font  un  fils  (Guil- 
laume II),  quatre  filles,  6c  un 
bâtard,  ibid.  Son  portrait.  170. 

Frise  (la  Province  de)  fe  ré- 
volte contre  fon  Stadhouder  , 
qui  a  ordre  des  Etats-Généraux 
de  faire  exécuter  leur  Décret  fur 
la  forme  de  la  perception  des  im- 
pôts. 13.  Les  Etats-Généraux  y 
envoyent  des  troupes.  25.  Les 
chan<_;emens  qui  fe  font  dans  le 
Gouvernement  allbibliflent  le 
parti  du  Stadhouder.  ibid.  On  lui 
enlevé  la  nomination  du  Magii- 
trat  dans  les  Villes.  26.  Les  Etats- 
Généraux  font  obligés  de  rappcl- 
lcr  les  Députés  qu'ils  avoient  en- 
voyés fans  le  confentement  des 
Etats  de  la  Province,  ibid.  Procès 
initruit  contre  le  Receveur  Gé- 
néral 6c  autres  Officiers  de  la 
Frife.  26,  27.  Le  Confeil  d'Etat, 
autorifé  à  cet  effet  par  les  Etats- 
Généraux  ,  rétablit  le  bon  ordre 
dans  les  finances  6c  dans  le  Gou- 
vernement de  cette  Province.  27. 

Fuentes,  (le  Comte  de) 
Commandant  des  Efpagnols  fous 
les  ordres  de  l'Infant  Ferdinand, 
veut  attaquer  Breda ,  mais  il  man- 
que fon  deflein.  70.  Il  empêche 
Frederic-Henri  d'attaquer  Hulff. 

G 

(jTRONINGUE.  Divifion  en- 
tre cette  Province  6i  les  Omme- 

landes. 
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landes,  ri 6.  Elle  caufede  grands  jeune  Stadhouder.  ibid.  Il  s'op- 

troubles.  117.  pofe  à  la  conclufion  de  la  paix» 

Guillaume  II ,  Comte deNaf-  ibid.  Il  veut  continuer  la  guerre , 

fau ,  Prince  d'Orange,  fils  du  Prin-  quoique  l'on  fut  convenu  de  tous 

ce  Frédéric-Henri.  Marie  de  Mé-  les  Articles  de  paix  avec  l'Efpa- 

dicis,  Mère  de  Louis  XIII,  étant  gne.  180.  Il  fait  dire  à  la  Pro- 

à  Londres  ,  fait  la  première  ou-  vince  de  Hollande  de  tenir  fes 

verture  du  mariage  de  la  Prin-  troupes  prêtes  à  marcher.  Ré- 

celTe  d'Angleterre  avec  Guillau-  ponie  de  cette  Province.  Répli- 

me  II.  Polyander  eu  envoyé  par  que  du  Prince,  ibid. 
Frédéric-Henri  pour  le  négocier         Gyzels  ,  (Arnoud)  eft  nom- 

fecrèîement.  Lorfqu'ii  a  réufii ,  mé  Amiral  de  la  flotte  envoyée 

le  Prince  envoyé  une  AmbafTade  par    les    Etats -Généraux    pour 

en  fon  nom  6c  au  nom  des  Etats  maintenir  le  Duc  de  Bragance 

pour  en  faire  folemnellement  la  (nommé  Roi  par  les  Portugais  , 

d  mande.  75.  Guillaume  palTe  en  fous  le  nom  de  Jean  IV)  dans  les 

Angleterre   6c   époufe  la  Prin-  Colonies  Orientales  &  Occiden- 

celTe.  76.  La  Reme  d'Angleterre  taies  ,  qui  l'avoieat  reconnu  ,  & 

lui  amené  fon  époufe  à  la  Haye,  avoient  fecoué  le  joug  de  Phi- 

94.  Il  procure  à  Charles  I,  fon  lippe  V.  Gyzels  a  pour  Vice-Ami- 

beau-pere  ,  tous  les  iecours  qui  rai  Adrienszoon  de  Ruiter.  85.  Il 

dépendent  de  lui  contre  le  Parle-  attaque  avec  zo  voiles ,  la  flotte 

ment.  97.  Première  preuve  de  la  Espagnole  fertede  ncufgallions, 

valeur  de  Guillaume  :  il  taille  en  d^x  vaifTeaux  de  guerre  ,  6c  de 

pièces  une  partie  de  la  cavalerie  cinq  frégates  :  après  un  combat 

Efpagnole.  104.  Il  s'oppofe  à  la  opiniâtre ,  la  perte  eft  à  peu  près 

paix  que  lct>  Etats  veulent  con-  égale.  86.  Il  eft  battu  d'une  tem- 

clure  à  Muniîer  avec  PÉfpagne,  petc,  6c  tous  fes  vaifTeaux  ren- 

j68.  Auflkôt  après  la  mort  de  trent  dans  les  ports  des  Provin- 
fon  père ,  il  eft  nommé  Capitaine     ces-Unies,  ibid. 
6c  Amiral  Général  des  Provinces- 
Unies,  quoiqu'il  n'eût  que  1 1  ans.  H 
171.  Ii  s'élève  des  débats  entre      TT 

les  Provinces  far  la  manière  dont  JLJL  ARDEWYK.  Ereélion  d'une 
lui  fera  fait  le  uanfport  du  Stad-  Univerfité  dans  cette  Ville.  39. 
houdérat.  172.  La  Hollande  6c  la  Hartzfeldt  (le  Comte  de) 

Zeelande  lui  donnent  féparément  prend  le  commandement  de  l'ar- 
6c  en  divers  tems  les  Lettres  de  mée  Impériale,  après  la  difgrace 
leur  Stadhoudérat  ,  &c  leurs  Inf-  de  Wallenftein.  50.  Il  force  les 
tructions.  173.  Ileft  nomméStad-  Suédois  (l'abandonner  la  Pcmé- 
b'Hider  des  autres  Provinces,  ranie  citérrure.  ibid.  Il  prend  la 
174.  La  Hollande  diffère  de  le  ville  de  Jena  &  la  faccage.  ibid, 
recevoir  jufqu'après  la  fjgnature  II  bat  Charles  -  Louis  ,  /ils  de 
4e  la  paix.  ibid.  Caractère  de  ce  l'Electeur  Palatin  ,  6c  le  chaffe 
TomtVlIL  Zzz 
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de  Meppendansle  paysdeMunf-  commande  une  flotte  envoyée 

ter.  ^9.  par  la  Compagnie  aes  Indes  Oc- 

Hollande.  Les  Etats  de  cette  cider.tales  ,  dans  le  Bref  1.  Expe- 

Province  font  mécontens  qu'on  ditiors  étonnantes  de  cette  flotte, 

ait  adopté  trop  légèrement  ,  aux  39  ,  40. 

Etats-Généraux  ,  le   titre  &AI-         Jol  Houtebeen  ,  ou  J.imbt 
ttffty  que  le  Roi  de  Fiance  avolt  dt  bois  (Corneille)   c<  mm/nde 
donne  au  Prince  Frédéric-Henri,  une  eic:.c!re  de  huic  vaiffeaux  , 
41.  Cependant  il  eft  nommé  yrc-  envoyée  à  la  Havane  par  Jean- 
wùer-Nobk  de  Hollande.  43.  Con-  Maurice  de  NafTau,  Gouverneur 
teftations  entre  les  Nobles  6c  les  duBréfd.  Il  forme  ledeffein  d  en- 
Etats  de  la  Province,  ibid.  Ac-  lever  la  flotiUe,  de  huit  gallions 
croiflement  de  l'autorité  du  Prin-  ôv  de  huit  vaiffeaux  de  guerre.  II 
ce  dans  la  Hollande,  ibid.  Con-  ne  manque  l'on  coup  que  par  la 
teflation  des  Etats  de  Hollande  lâcheté  de  quelques-uns   de  (es 
avec  les  Etats-Généraux,  au  fu-  Capitaines  ,  qu'il  fait  punir.  63. 
jet  des  Officiers  de  l'Amirauté  ,  Il  va  fur  les  côtes  d'Afrique,  bat 
qui  prétendent  n'être  jufliciablcs  les  Portugais,  s'empare  de  Loan- 
que  des  Etats-Généraux.  51.   Il  da  ,  ville  de  la  Province  d'An- 
s'établit  dans  cette  Province  un  gola  ,  &c  de  Pavoofa  ,  Capitale 
commerce  extravagant  des  fleurs,  de  S.  Thomas.  II  meurt  de  la  ma- 
Un  oignon  de  tulippe  y  fut  ven-  ladie  qui  s'étoit  mife  dans   fes 
du  jufqu'à  1 200  florins.  Cette  fc-  équipages.  86  &  87. 
lie  pafte  bientôt.  51.  Arrêté  des         Juinbol,  (Nicolas)  Capitaine 
Etats  de  Hollande ,  pour  reflrcin-  de  vaifleau  Zeelandois ,  s'empare 
dre  l'autorité  des  Députés  aux  du  vaifleau  de  Roi  ,   le  S.  Al- 
Etats-Généraux  ,  conformément  phonfe.  9.  Il  combat  feul  fix  Ar- 
aux  Loix  de  l'Union.   115.    Les  mateurs  de  Dunkerque  ,  &  les 
Etats  de  Hollande  font  un  Traité  force  de  gagner  la  haute  mer. 
de  Commerce  avec  les  Villes  An-  Quoique  fon  vaifleau  foit  percé 
féatiques.  146.  Ils  s'oppofent  cà  de  plus  de  cent  boulets,  Si.  qu'il 
la  continuation  de  la  guerre  en  foit  lui-même  bleffé ,  il  n'en  eft 
1646  ,  de  peur  qu'elle  ne  fût  un  pas  plus  effrayé.  De  retour  dans 
obftaclc  à  la  concluf.on  de  la  paix  ion  pays ,  les  Etats  lui  font  frap- 
particulière  des  Etats  avec  l'Ef-  per  une  médaille,  &  il  meurt  des 
pagne,  qui  fc  négocioit  a  Munf-  fuites  de  fa  blefîure.  167. 
ter.   163.  Ils  réliftent  au  Prince 
Guillaume  II ,  qui  veut  que  les  K 
troupes  marchent.    Réponfe  du  TV" 

Prince  :  leur  réplique.  180.  JA^ATS  (Jacques)  eft  nomme 

Grand-Peniionnaire  de  Hollande 

J  pour  cinq  ans.  Conditions  qn'il 

J  exige  avant  que  d'accepter.  38. 

ANSZOON  PATER  (Adrien)  Après  la  mort  de Duiverevoorder 
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Garde  du  Sceau  de  la  Hollande  , 
les  Etats  de  cette  Province  réu- 
nifient cet  Office  à  celui  de  Grand- 
Penfionnaire  ,  &  le  donnent  à 
Jacques  Kats.  146. 


L 


fEDE,  (le  Marquis  de)  Com- 
mandant des  Espagnols  dans  les 
Pays-Bas ,  eft  fait  S^adhouder  de 
la  Gueldre  par  Philippe  V.  65. 

Leopold  ,  Archiduc  d'Autri- 
che ,  nommé  par  le  Roi  d'Efpa- 
gne  Gouverneur  Général  des 
Pays-Bas  Catholiques  ,  fe  met  à 
la  ttte  de  l'armée  Allemande  ,  6c 
reprend  Warneton  ,  Comines , 
Lens  &  Landrecie.  177. 

Louis  XIII ,  Roi  de  France  , 
conclut  une  Ligue  ofFenfive  ÔC 
défenfive  avec  les  Etats -Géné- 
raux contre  l'Efpagne  ,  à  quelles 
conditions,  12.  Il  déclare  la  guer- 
re à  l'Efpagne.  14.  Victoire  rem- 
portée par  Tes  troupes  fur  les  Ef- 
pagnols.  15.  Son  armée  combi- 
née avec  celle  des  Provinces- 
Unies  veut  donner  bataille  à  celle 
de  l'Infant  Fcdinand ,  qui  l'évite. 
15.  Le  peu  d'égard  de  fes  Géné- 
raux pour  les  avis  de  Frédéric- 
Henri  ,  nommé  Généraliiïime  , 
fait  avorter  les  projets  de  la  cam- 
pr^nc.  15  &  16.  La  difette  6c  la 
maladie  le  mettent  dans  fon  ar- 
mée ,  &  l'obligent  et  prendre 
fa  quartiers.  16.  Le  Roi  eft  mé- 
content contre  les  Etats ,  de  ce 
qu'ils  lui  communiquent  trop  tard 
proportions  de  paix  que  leur 

oit  fait  Philippe.  10.  Difcours 
vif  d-i  Maréchal  de  Brc7é  aux 
Etats  f  à  ce  fujet.  ibid.  La  nego- 
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dation  eft  rompue,  il.  Misère 
extrême  de  Farmée  Françoife 
cantonnée  dans  les  Provinces* 
Unies.  30.  C'eft  la  faute  du  Car- 
dinal de  Richelieu.  31.  Invafton 
des  Efpagnols  dans  la  Picardie. 
32.  Ils  viennent  jufqu'à  dix  lieues 
de  Paris.  Une  armée  levée  aufli- 
tôt  dans  la  Capitale  ,  leur  fait  re- 
payer la  Somme.  33.  Le  Roi  en- 
voyé en  Allemagne  une  armée 
de  fix  mille  hommes  :  bonne  con- 
tenance qu'elle  y  fait.  36.  Il  dé- 
core du  titre  tfAlttjft  le  Prince 
Frédéric-Henri.  42.  Son  armée 
commandée  par  le  Cardinal  de  la 
Valette  ,  prend  Landrecie  ,  La- 
chapelle  6c  Maubeuge.  Celle 
commandée  par  le  Maréchal  de 
Châtillon  ,  prend  le  Luxem- 
bourg ,  Yvoi  &  Damvilliers.  47, 
Ce  Maréchal  affiege  S.  Orner. 
54.  Les  Efpagnols  l'obligent  de 
lever  le  fiege.  57.  Le  Maréchal 
de  la  Force  reprend  le  Catelet. 
Le  Maréchal  de  Crequi  eft  tué  en 
Italie.  5  8.  Le  Prince  de  Condé  eft: 
obligé  de  lever  le  fiege  de  Fonta- 
rabie.  59.  Le  Roi  renouvelle  fon 
Traité  de  fubfide  avec  les  Etats. 
65.  Mouvemers  de  fes  armées. 
ibid.  Celle  qui  étoit  commandée 
par  Feuquières  eft  défaite  devant 
Thionville  ,  par  Piccolomini. 
Feuquières  meurt  de  fes  bleflu- 
res.  66.  Celle  que  commandoit 
La-Meilleraye  prend  Hefdin  ;  & 
celle  du  Maréchal  de  Châtillon, 
Yvoi.  ibid.  Une  partie  de  PAIface 
eft  cédée  a  la  France.  67.  Les  Ma- 
réchaux <le  Châtillon  6c  de  La- 
Mcilleraye  invcflhTent  Arrr.s  : 
battent  Lamboi  qui  veuf  y  jetter 
du  fecours  ,  &  l'Infant  Ferdinand, 
Z  z  z  ij 
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qui  avoit  attaque  leurs  lignes.  70.  chée.  99  &  iôo.  Mort  du  Car* 

Arras  le  rend  par  capitulation,  dinal  de   Richelieu.    100.    Mé- 

71.  Louis  entre  en  foupçon  con-  daille  ,  monument  de  fon  orgueil 

tre  la  franchife  du  Prince  Frédé-  &  de  la  puifïance.  101.  Le  Car- 

ric-Henri  ,   &t   lui   envoyé   La-  dinal  de  Mazarin  lui  fuccede.  ibid, 

Thuillerie  ,  pour  lui  remontrer  II  renouvelle  le  Traité  des  lubfi- 

qu'il  n'a  pas  rempli  les  engage-  des  avec  les  Etats-  Généraux,  ibid, 

mens.  78.  Conventions  pour  la  Louis  Xiil  meurt  le  14  Mai  1643. 

campagne  fuivante.  79.  Trou-  Louis  XIV.  âgé  de  cinq  ans  \  lui 

Lies  en  France  par  la  tevoke  du  fuccède.  10a. 
Comte  de  Soiffons  ,  des  Ducs  de         Loi  :s  XIV  monte  fur  le  Trô- 

Bouillon  &  de  Guife.  Ils  forment  ne.  cinq  ans.  ioi.    Le 

une  armée  considérable ,  qui  bat  Cardinal  Jules  Mazarin  efl  Ion 

celle  du  Roi.  Le  Comte  de  Soit-  premier  Minifire.  Portrait  de  cet 

ions  efl  tué  d'un  coup  de  piûo-  Italien,  ibid.  11  ratifie  les  Traités 

l  t.  Le  Duc  de  Bouillon  le  ré-  de  fuUide  avec  les  Etats-Géné-* 

concilie  avec  le  Roi.  Le  Duc  de  raux.  ibid.  Le   I  .  scomman- 

Guife  eft  condamné  par  contu-  dés  par  le  Duc  d'Lnghieu  ,  bat* 

mace  à  perdre  la   tête.   81.   Le  tent  k  ls«  103.  Ils  pi 

.Maréchal  de  La-Meilleiayc  prend  nent  Thionville,  ibid.  Belles  ma- 

l.i  ville  d'Aire.  ibid*  Et  trois  au-  ncsuvres  de  Gu  t  en  Aller 

ires  places.  82..    Les   Elpagnols  magne ,  qui  rend  inutiles ,  pen* 

reprennent  Aire.  ibid.  S.  Breuil,  dant  toute  la  campagne  ,  tous  les 

Gouverneur  d'Arras  ,  efl  con-  efforts  de  deux  armées,  dont  la 

damné  à  perdre  la  tête  ,  par  Ju-  moindre  étoit  bien  Supérieure  à 

gement  d'une  CommifTion  qu'a-  la  Tienne.  104.  Il  meurt  d'un  coup 

voit  nommée  le  Cardinal  de  Ri-  de  fauconneau,  ibid.  Les  Bava* 

chelieu  ,  qui  hauToit  cet  exccl-  rois  profitent  de  cette  circonf- 

lent  Capitaine,  ibid.  La  Catalo-  tance   pour  battre   les   François 

gne    mécontente  du  gouvetnc-  dans  leur  camp.    105.  La  Reine 

ment  de  Philippe  V,  le  donne  à  Régente  envoyé  des  Plcnipoten- 

Louis  XIII ,  qui  y  envoyé  le  Ma-  tiaircs  au  Congrès  de  Munlfer.  Ils 

r^chal  de  Brczé  pour  fon  Vice-  arrivent  à  la  Haye.  (  Voyez  Con- 

Roi.  84.  Progrès  des  armes  Fran-  grès  de  MunJUr.  )  Siège  de  Grave- 

çoifes  en  Allemagne.  Guébriant  ïines  par  le  Duc  d'Orléans,  uj.. 

défait  les  Allemands,  Se  fait  un  La  ville  fe  rend.  117.  Le  Prince 

grand  nombre   de   prisonniers,  de  Condébat  les  Allemands  com- 

parmi  lefquels  font  des  Officiers  mandés  par  le  Général  Merci ,  ÔC 

de  marque.  88.  Succès  des  armes  prend  Bamberg  ,  Spire ,  Landau  ,' 

de  Louis   contre  l'Efpagne.  99.  Worms ,  Maycnce  ,  &  le  Châ- 

Troubles  en  France.    Conjura-  tcau  de  Binghcn.  128.  la  France 

tion  contre  la  vie  du  Cardinal  de  offre  fa  médiation  a  la  Suéde  & 

Richelieu  ,    découverte.    Cinq-  au  Dancmarck  pour  les  réconci- 

Mars  &:  deThouontlatêtc  trau-  ber  ;  ils   l'acceptent,   139.    Le 
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Vicomte  de  Turenne  eft  battu  en 
Franconie.  Le  Prince  de  Condé 
bat  les  Allemands  commandés 
par  le  Général  Merci ,  qui  eft  tué. 
Les  François  prennent  Vigevano 
en  Italie  ,  Rôles  en  Catalogne  , 
&  Balasmier*  &  battent  les  El- 
pagnols.  142.  Louis  XIV  renou- 
e  Les  Traités  avec  les  Etrts- 
Générâux ,  &:  augmente  \is  .'\ib- 
•fides.  i'tld.  Le  Duc  d'Orléans 
prend  trois  Forts  dans  les  Pnvs^ 
Bas  ,  emporte  Montcafîel  l'osée 
à  la  main ,  s'empare  de  Mardik , 
féconde  de  l'Amiral  Tromp  ,  6c 
force  Bourbourg  à  le  rendre.  143.. 
Il  laiiTe  fon  armée  au  Maréchal 
de  GalTion  ,  qui  s'empare  de  piu- 
fieurs  Forts  le  long  de  la  Leye , 
èc  force  le  Duc  de  Lorraine  de  fe 
ïetter  dans  les  villes  de  Bruges  6c 
de  Gand.  144.  Les  François  for- 
cent Courtrai  de  capituler.  165. 
Prennent  S.  Vynox  ,  Mardik  6c 
Furnes  :  aiïiegent  Dunkerque  , 
fous  le  commandement  du  Prince 
de  Condé,  6c  la  prennent.  165. 
Le  Vicomte  de  Turenne  bat  les 
Bavarois ,  les  oblige  d'accepter 
la  neutralité ,  &:  va  délivrer  les 
Suédois  du  danger  oii  ils  étoient. 
1 66.  En  Italie ,  les  François  pren- 
nent Piombino  &  Porto-Lon- 
gonne.  ïbid.  Le  fuccès  des  armes 
de  Louis  le  rendent  plus  dirîicHe 
aux  proportions  de  paix  qui  lui 
font  faites  par  l'Efpagne  dans  le 
Contres  de  Munfter.  176.  Le 
Maréchal  de  GalTion  eft  tué  au 
fiege  de  Lcns ,  qui  avoit  été  re- 
pris par  1  Archiduc  Leopold.  1 77. 
Troubles  à  Paris  caufés  par  les 
nouveaux  impôts.  1X3.  Le  Prince 
jte  Conde  eft  forcé  de  lever  le 
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fiege  de  Léfida.  184.  Turenne 
met  toute  la  Bavière  à  contribu- 
tion. 209.  Le  Maréchal  de  Schom- 
berg  prend  Tortofe  en  Italie,  ibid* 
Le  Prince  de  Condé  prend  la  vil-- 
le  d'Yprês.  210.  Avec  une  armée 
de  quatorze  mille  hommes  ,  il 
bat  les  Espagnols  beaucoup  iv- 
perieurs  ,  commandes  par  l?Ar-» 
chiduc  Leopold.  211.' 

u. 

iARIE  DE  MEDÏÇIS ,  mire 
.de  Louis  Xill,  qui  s'étoit  réfu- 
giée à  f>ruxeik-s  ,  va  à  la  Haye 
en  1 63 S  ,  fous  prétexte  de  pren- 
dre les  eaux  de  Spa.  59.  Elie  eft 
reçue  dans  les  villes  des  Provin- 
ces  Unies  avec  les  honneurs  dus 
à  fon  rr.ng.  Elle  venoit  deman- 
der la  médiation  des  Etats ,  pour 
.  fe  réconcilier  ave-c  fon  fils  & 
avec  le  Cardinal  Miniftre.  ihld. 
Mais  celui-ci  eft  implacable.  60. 
Elle  patte  en  Angleterre  pour  le 
même  objet  ,  &  ne  réuifit  pas 
mieux,  ibid.  Elle  vient  à  Cologne, 
6c  y  meurt  de  chagrin.  i/W. 

Mf.lo  (D.  Francifco  de)  eft 
nommé  Gouverneur  des  Pays- 
Bas  après  la  mort  de  Ferdinand  , 
Infant  d'Efpagne  ,  Cardinal  de 
la  Sainte  Eglife  Romaine.  87.  II 
bat  le  Maréchal  de  Guiche.  88. 
Reprend  Lens  &  la  Baflée.  88  & 
89.  Il  marche  pour  s'oppofer  au 
fiege  du  Sas-de-Gand  par  Frédé- 
ric-Henri ,  6c  au  fiege  de  Gra- 
velines  par  les  François  ,  &  ne 
peut  empêcher  que  ces  deux 
villes  ne  loient  prifes.  125-127,- 
Le  Marquis  de  Cafkl-  Rodrigo 
lui  fuççede.  itto.  A  la  place  de 
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«cdui-o  ,  le  Roi  d'Efpagne  nom- 
me l'Archiduc  Leopold.  ibid. 


N. 
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ASSAU ,  (Frédéric-Henri , 
Comte  de)  Prince  d'Orange,  &c. 
Voyez  Frédéric-Henri. 

Nassau  ,  (Guillaume  II, 
Comte  de)  Prince  d'Orange ,  &c. 
Voyez  Guillaume  II. 

Nassau,  (Henri-Cafimir , 
Comte  de  )  Stadhouder  de  Frife  , 
attaque  une  redoute  ,  &c  a  une 
affaire  très-vive  avec  les  Efpa- 
gnols  ,  où  il  eft:  blefle  :  il  meurt 
dans  le  Fort  de  Sainte  Anne.  71. 

Nassau  ,  (Guillaume-Frédé- 
ric ,  Comte  de  )  frère  de  Henri- 
Cafimir,  eft  élu,  après  la  mort 
de  celui-ci ,  Stadhouder  de  Frife. 
72.  Frédéric-Henri  fe  fait  nom- 
mer ,  par  la  crainte  ,  au  Stadhou- 
dérat  des  autres  Provinces  ,  qu'a- 
voit  Henri-Cafimir.  73.  Il  prive 
Guillaume  du  Régiment  qu'avoit 
eu  Henri-Calîmir  ,  &  que  leur 
père  avoit  levé;  il  le  donne  au 
Comte  de  Solms.  74. 

Nassau  (Guillaume  de)  af- 
fiege  IcFort'de  Schenck.  18.  Qui 
fe  rend.  30.  Il  veut  furprendre 
Clevcs  ;  il  manque  fon  coup.  29. 
1 1  défait  un  corps  de  Croates,  ibid. 
Il  prend  Grethuifen.  30.  Cleves 
fe  rend.  ibid.  Mauvais  état  de  l'on 
'irmée  qui  avoit  pafle  Phy  ver  fous 
£a  toile,  ibid.  Il  marche  vers  An- 
vers ,  pour  préparer  ks  voies  à 
Frédéric  Henri  qui  vent  l'aflle- 
*tfï' ,  &  «Temparc  du  Fort  de  Cnllo 
&  de  deux  autres.  ^6.  Il  repoufTe 
les  Efpagnols  qui  l'attaquent  par 
Trois  endroits.  L'alarme  répandue 
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dans  fon  armée  l'oblige  cTaban- 
donner  (es  retranchemens  :  il  eft; 
battu  par  les  Efpagnols  ,  6c  Miu- 
rice  ,  ion  fils  unique ,  eft  tué.  57. 
Guillaume  reçoit  un  coup  de  feu 
au  fiege  de  Gennep  ,  &c  meurt  un 
an  après.  80.  Il  étoit  fils  de  Jean 
de  Naflau  ,  &  petit-fils  de  Jean 
de  Naflau  le  vieux ,  frère  de  Guil- 
laume I.  ibid. 

Nassau  (Jean-Maurice,  Cor  - 
te  de)  eft  nommé  Gouverneur 
du  Bréfil  par  la  Compagnie  desi 
Indes  Occidentales.  40.  Cette 
nomination  eft  confirmée  par  les 
Etats-Généraux,  ibid.  Des  qu'il 
eft  arrivé  au  Bréfil ,  il  remporte 
une  victoire  fignalée  fur  les  Por- 
tugais ,  &  les  chafle  de  toute  la 
Capitainie  de  Fcrnambuque.  41* 
Il  détache  quelques  vaifleaux  , 
qui  vont  fur  la  côte  de  Guinée, 
&  s'emparent  du  Fort  de  la  Mina» 
ibid.  Il  fe  fraye  par  fes  conquêtes 
une  route  vers  la  Baye  de  Tous 
les  Saints,  ibid.  Il  fait  punir  des 
Capitaines  de  vai fléau  ,  qui  par 
leur  lâcheté  a  voient  fait  échouer 
le  deflein  de  Jol  Houtcbcen  ,  de 
s'emparer  de  la  flotillc  d'Efpagne. 

63.  Sa  flotte  de  41  vaifleaux  dé- 
fait celle  d'Efpagne  de  60  voiles , 
après  un  combat  de  trois  jours, 
&  il  fe  maintient  dans  le  Bréfil. 

64.  Il  envoyé  21  vaifleaux  fur 
les  côtes  d'Afrique ,  qui  battent 
les  Portugais ,  &  fe  rendent  maî- 
tres de  Loanda  dans  la  Province 
d'Angola.  86.  Il  étend  fes  con- 
quêtes dans  le  Bréfil.  87.  Il  de- 
mande fon  rappel ,  6c  l'obtient. 
128  6'  i  29.  Il  efl  nommé  Géné- 
ral de  cavalerie.  129. 

Nassau-Sarbhug  (le  ;c»*e 
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Comte  de)  qui  avoit  fiancé  la 

fille    du  Comte    Guillaume   de  P 

Nafiau  ,    eft  tué  d'un  coup  de  JT) 

moukmet,  dans  le  combat  livré  A    ALATlNAT  (le)  fous  la  do» 

par  le  Rhingrave  Frédéric  à  dou-  miuation  de  l'Empereur,  qui  en 

ze  compagnies  d'infanterie  Efpa-  avoit  dépouillé  l'Electeur ,  eft  ré- 

gnoie  ,  qu'il  taille  en  pièces.  89.  duit  à  une  fi  grande  (aminé  ,  que 

la  plupart  des  mtbitans  l'aban- 

O                         !  donnent.  50.  Charleç-Lquis ,  fiU 

Ode  l'Electeur  dépouillé ,  y  eft  bat- 
OSTFRISE  (Province  d')  tu  ,  Se  en  eft  chafle  par  Hartz- 
appartenante  au  Comte  Ulric.  feld.  59.  Il  eft  arrêté  prifonnier 
Les  Etats  tiennent  garnifon  dans  en  France  ,  6c  mis  au  donjon  de 
Embden  ,  qui  en  eft  la  Capitale  ,  Vincennes  :  pour  quelle  raifon„ 
fous  prétexte  que  les  impériaux  68.  _> 
font  dans  le  refte  de  la  Province.  Pa  W  ,  (Adrien  )  Grand-Pen- 
Les  Impériaux  fe  retirent  :  les  fionnaire  de  Hollande  $  eft  en-» 
Suédois  s'en  emparent  prefque  voyé  en  AmbaffadeàLouisXIir,» 
auflitôt.  i%.  Les  nouvelles  plain-  &  en  obtient  un  Traité  de  ligue 
tes  du  Sénat  d'Embden  contre  ofFenfive  6c  défenfive  avec  les 
leur  Comte,  autorifent  les  Etats  Etats,  contre  l'Efpagne.  11.  11 
à  y  laiffer  leur  garnifon  ,  qui  y  demeure  près  de  Louis  XIII  en- 
demeure  jufqu'à  la  paix  de  Muni-  qualité  d'Ambaftadeur.  ibïd.  IIT 
ter.  19.  Les  Heftbis  y  vont  prem>  devient  iufpect  aux  Etats  de  trop 
dre  leurs  quartiers  ,  6c  y  demeu-  de  complaifance  pour  le  Cardi- 
rent  très-long-tems.  36.  Ils  s'y  nal  de  Richelieu.  37.  Les  menées 
maintiennent  encore  en  partie  ,  fecrètes  du  Prince  Frédéric  Hen- 
après  fix  ans  de  féjour,  malgré  ri ,  l'obligent  de  demander  fa  dé- 
les  efforts  du  Comte  pour  s'en  miftion  de  la  place  de  Grand- 
débarrafler.  1 18.  Le  Comte  pafle  Penfionnaire  ;  il  eft  pris  au  mot , 
un  Traité  avec  la  Landgrave  de  6c  revient  en  Hollande  comme 
Hefte  ,  par  lequel  il  confent  de  fimple  particulier.  38.  Kats  eft 
lui  payer  une  contribution  ,  &  nommé  à  fa  place,  ibid. 
elle  s'engage  à  retirer  fes  trou-  PhipippeV,  Roi  d'Efpagne  , 
pes  en  1645  >  ma's  e^cs  Y  rc*~  nomrne  f°n  frère  l'Infant  Ferdi- 
tent  jufqu'à  la  paix  générale  1 19,-  nand  ,  Gouverneur  Général  des 

Outre-meuse  (  les  Pays  d')  Pays-Bas.  1 1.  Il  fait  faire  de  nou~- 

follicitent  pour  avoir  féance  aux  velles  propofitions  de  paix  aux 

Etats-Généraux.  176.    Leur  de-  Provinces-Unies.  10.  Sa  flotte  9> 

mande  eft  rejettée.  177.  de  17  vaifteaux,  eft  battue  par 

OxENSTir.HN  ,    Ambafladeur  une  flotte  Hollandoife de  15  vaif- 

de  Suéde  près  du  Roi  de  France ,  feauv ,  fur  les  côtes  d'Angleterre,- 

négocie  un  Traité  de  fubfide  ,  54.  Le  Portugal  fe  fondrait  à  ion- 

qui  eft  conclu  6c  non  ratifié.  }6,  obcuTance  ,  6c  fe  donne  pour  Ko* 
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le  Duc  de  Bragance  ,  qui  prend  de  Bragance  (qui  prend  le  nom 
le  nom  de  Jean  IV.  84.  La  Cata-  été  Jean  îT.)  tomme  plus  proche 
logne  fe  révolte  en  même  tertfs,  du  Sang  royal,  que  Philippe  V. 
c\r  le  donne  à  la  France,  ibid.  Les  84.  Les  Colonies  des  Indes  Uri en- 
Colonies  des  Indes  Orientales  &  talcs  6c  Occidentales  fe  ci.  1  '  irent 
Occidentales  le  déclarent  pour  le  pour  lui.  ibid.  Il  eft  reconnu  par 
nouveau  Roi  de  Portugal.  ibid.  les  Rois  de  France  6c  d'Anale- 
Il  nomme  D.  Francifcode  Melo,  terre,  ibid.  Il  envoyé  Trirtan  de 
Gouverneur  des  Pays-Bas ,  après  MendozaFurtadoùlaHaye,  avec 
la  mort  du  Cardinal  Ferdinand,  la  qualité  d'Ambafladeur  auprès 
Infant  d'Efpagne.  87.  Il  fait  faire  des  Etats-Généraux,  qui  conclut 
des  proportions  de  paix  avanta-  avec  eux  une  trêve  de  dix  ans  , 
geufes  au  Prince  Frédéric-Henri,  pour  tous  les  pays  qui  s'étoient 
s'il  veut  fe  féparer  de  la  France  ;  déclarés  contre  l'Efpasne.  ibid. 
elles  font  rejettées.  146.  Il  levé  dans  les  Provinces-Unies 
•  PHiListaOURGiurpris  oarGaf-  un  Régiment  de  cavalerie  ce  un 
par  Bamberg  ,  fur  les  François  ,  d'Infanterie  pour  le  Portugal.  85. 
uufquels  Oxenfhern  l'avoit  cédé.  Il  obtient  une  flotte  de  15  vail- 
18.  féaux  de  guerre  6c  de  5  frégates  , 
PrccOLOMiM  .  Commandant  pour  maintenir  Jean  IV  dans  les 
d'une  armée  Impériale  dans  les  Colonies  qui  s'etoientdéclarcs 
Pays-Bas  ,  joint  le  Prince  Tho-  pour  lui  :  elle  arrive  devant 
mas,  6c  ils  obligent  les  François  Lisbonne  àcn  Septembre  1641. 
de  lever  le  fiegc  de  S.  Orner.  57.  ibid. 

Piccolomini  bat  les  François  de-  Provtnœs-Unies.  Contcfla- 
vant  Thior.ville.  66.  Il  pourluit  tions  entr'eUcs  au  fujet  des  im- 
ies  Suédois  le  retirant  de  Ratis-  polirions.  22,  i^.  Murmure  des 
bonne  ,  jufqifà  Halbcrltad.  77.  Peuples  contre  les  Amirautés  6ç 
Polognk,  fSigifmond  ,  Roi  les  Officiers  des  Gardes-côtes  9 
de)  conclut  ,  par  la  médiation  au  lujet  des  piraieries  des  Jjun- 
des  Etats-Généraux ,  une  trêve  kerquois.  Placard  a  ce  fujet.  34. 
de  26  ans  avec  la  Si^ede  :  à  quel-  Les  Provinces  drefîent  de  nou- 
Ics  conditions.  19.  velles  Initrudtions  pour  leurs  Dé- 
Pnt.Dic  ans.  Ceux  de  Zec-  putes  au  y  Etats-Généraux,  pour 
lande  députent  aux  Etats  de  cette  reltrcindre  l'autorité  que  le  St;,J- 
Province,  pour  les  prier  de  veil-  houder  avott  porté  cette  AnV 
1er  a  ce  qu'il  ne  foit  rien  fait  con-  blée  à  s'attribuer,  6c  font  faire 
tre  la  Religion  réformée  dans  le  ferment  à  leurs  Député*  de  fe 
(  ongrès  qui  alloit  fe  tenir  à  conformer  à  ces  Initruétionr. 
Munlier  pour  traiter  de  la  paix.  113,  114.  Arrêté  des 
tzz.'  Hollande  à  ce  fujet.  114.  Cou- 
Portugal.  Les  Portugais  fe-  teltations  entre  les  Provinces 
couent  le  joug  de  PEfpagne,  6c  la  répartition  &  la  perception  des 
nomment  pour  leur  Roi  le  Duc  importions.  116.  Div'ifion  entre 

les 
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es  Provinces.    135.    Nouvelles  fur  les    Impériaux   commandés 

conteftations  entre  les  Provin-  par  Hartzfeld  ,  Se  fur  les  Saxons.. 

ces  :  les  unes  voulant  une  aug-  36.  Hartzfeld  les  repoiuTe  à  fon 

mentation  des  troupes  de  terre,  tour.  50.  Les  Suédois  comman- 

les  autres  une  augmentation  dans  dés  par  Banier,  battent  Gallas 

la  marine  ,  pour  fecourir  la  Sue-  qui  commandoit  les  Impériaux. 

de  contre  le  Danemarck.   140.  59.  Banier  bat  encore  les  Impé- 

Débats  entre  les  Provinces  liir  riaux  près  de  Chemnitz  ,  6c  les 

la  paix  prête  à  fe  conclure   à  Saxons  auprès  de  Drefde,  6c  re- 

Munfter.  168-.  prend  toute  la  Poméranie.  67.  Il 

en  prend  poffeffion  au  nom  de  la 

S  Reine  de  Suéde,  malgré  l'oppo- 

Sfition  de  l'Electeur  de  Branden- 
FONDRATO,  Commandant  bourg.  72.  Banier  meurt  à  Hal- 
de  la  cavalerie  Italienne  qui  étoit  berftad  ,  avec  plufieurs  OfHciers 
au  fervice  de  l'Infant  Ferdinand,  qui  avoient  mangé  avec  lui.  On 
Gouverneur  des  Pays-Bas.  Il  at-  foupçonne  avec  fondement  qu'ils 
taque  près  de  Wouw  celle  des  avoient   été    empoifonnés.    77. 
F  rats-Généraux  ,  ck  eu.  repouffé  Torllenfon  prend  le  commande- 
vigoureufement.  57.  ment  de  l'armée  Suedoife,  6c  bat 
Stakembroek  ,    Comman-  l'Archiduc  Leopold  6c  Piccolo- 
dant  de  la  cavalerie  des  Etats-  mini.  78.  Il  bat  le  Comte  de  La- 
Généraux  ,  fous  Frédéric-Henri,  venbourg  6c  l'Archiduc  Leopold 
va  attaquer  les  Croates  qui  ra-  une  féconde  fois,  &  prend  Sveid- 
vageoient  le  Pays  de  Liège ,  taille  nitz ,  Olmutz ,  Litten  &  Neuftad. 
en  pièces  le  plus  grand  nombre,  99.  Source  de  l'inimitié  entre  la 
6c  diiîîpe  les  autres.   18.  lire-  Suéde  6c  le  Danemarck.  13  5.  Les 
pouffe  vigoureufement  la  cava-  Etats-Généraux  envoyent  trente 
lerie  Italienne  qui  l'avoit  attaqué  vaifleaux  au  fecours  de  la  Suéde. 
,  de  ¥ouv.  57.  136.  Ils  lui  offrent  leur  média- 
Su  edo  1  s  :  leur  armée  com-  tion  pour  faire  fa  paix  avec  le 
mandée  par  le  Général  Horn  ,  Danemarck,  &: lui  envoyent  des 
eft  battue  par  le  Cardinal-Infant  Ambaffadeurs.  137.  La  France  y 
Ferdinand.  1  1 .  lis  concluent ,  par  joint  fa  médiation  ;  6c  le  Congres 
la  médiation  des  Etats-Généraux,  s'ouvre  entre  Colmar  6c  Chrif- 
une  trêve  de  26  ans  avec  la  Po-  tianople.  139.  La  paix  s'y  con- 
QC  Conditions  de  cette  trêve,  dut  entre  la  Suéde  6c  le  Dane- 
19.  Jean  Banier,  qui  comman-  marck.  140.    Les  Suédois  rem- 
doit  l'armée  Siédoile  en  Saxe  ,  portent  ,  en  Bohême  ,  une  vic- 
..iporte  une  victoire  complet-  toire   complette   fur  les   Impé- 
te.  ibid.  Les  Suédois  battent  les  riaux.   141  ,   142.    Commandés 
.aux  dans  la  \\  eftpbalie  ,  par  Wrangel  ,  ils  battent  encore 
&:ra\  agent  la  Mifnic.  35.  Ils  rem-  les  Impériaux  dans  la  Suabe  ,  pé- 
.tent  une  victoire  complette  nctrent  dans  la  Bohême,  où  ils 
Tomt  Vlll.  A  aaa 
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prennent  Se  pillent  la  petite  Pra-  la  force  de  s'ouvrir ,  cV  lui  prend 

gue.  109.  deux  gallions.    Il   coule  à  fond 

T  l'Amiral.  D'Oquendo ,  qui  s'étoir 

TLuvé  dans  la  chaloupe  ,  gagne 

HOMAS ,  (le  Prince)  Génc-  les  Dunes.  Tromp  ,  renforce  de 

rai  des  Efpagnols  dans  les  Pays-  17  vaiffeaux  ,  le  bloque  ,  &  l'at- 

Bas ,  eft  battu  par  les  François,  taque  par  ordre  des  Etats,  mal- 

1 5 .  Il  oblige  les  François  de  lever  gré  la  défenfe  du  Roi  Charles.  Il 

le  fiege  de  S.  Orner.  57.  fait  fauter  l'Amiral   Portugais  , 

TlENEN  ,  ville  des  Pays-Bas,  prend  plufieurs  vauTeaux  ,  d'au- 

faccagée  ik  réduite  en  cendre  par  très  le  font  échouer  ,  d'autres  fe 

les  armées  combinées  de  France  réfugient  lous  Douvres,  ou  ga- 

ôc  des  Provinces-Unies.  1  5.  gnent  Dunkerque.  Le  butin  pour 

Torre  ,(le  Comte  de  la)  les  Hollandois  cil  évalué  1 34469 

Amiral  de    la    flotte    que    Phi-  florins.  62 ,  63.  Il  ne  rentre  que 

lippe  équipe  en  Portugal ,  pour  huit  bàtimens  de  cette  flotte  dans 

aller  chafler  les   Hollandois  du  les  ports  d'Efpagne.  Und,  Tromp 

Brélil.   63.    Il  s'y  montre  avec  prend  trois  vauTeaux  de  guerre 

60  voiles  ;  il  eft  attaqué  par  les  &  quelques  bàtimens  marchands- 

Hollandois  avec  41   vahTeaux  :  fur  les  Dunkerquois.  72.  Il  re- 

le  combat  dure  trois  jours  ,  &  la  prend  lur  eux  des  vahTeaux  qu'ils- 

Torre  cil  entièrement  défait,  64.  avoient  pris  aux  François.  83. 

Trevfs  (la  ville  de)  furprife 

par  les  Efpagnols,  qui  enlèvent  V 

l'Archevêque  &   200   François  ~\T 

qu'il  avoit  appelles  pour  fa  gar-  V  ALETTE  (le  Cardinal  de 

de  ,  &c  mettent  en  prifon  le  Pré-  la)  commande  une  armée  Fran- 

lat.  19.  çoife  de   fix  mille  hommes,  en- 

Tromp,  (  Martin  Harperts-  Allemagne  ,  avec  laquelle  il  tient 

zoon  )    Lieutenant-  Amiral    des  la  campagne  pendant  tout  l'été, 

Etats  ,  depuis  la  difgracc  de  Phi-  &  empêche  les  Impériaux  de  s'at- 

lip;e   de    Dorp  ,  oblige  ,  avec  tacher  à  aucun  liege.  36. 
onze  vaiffeaux ,  i'efcadi  c  de  Dun- 

kerque,  de  treize  vauTeaux,  de  U 

trois  frégates  cv  de  fept  autres  T  T 

bàtimens  ,   de  rentrer  dans  fbn  K^J  171ECHT.    Erection  d'une- 
port,  6c  il  lui  prend  deux  vaif-  Univerfité  dans  cette  ville.  Fonds- 
le.  ux.  60.   Il  arrête  trois  vail-  qui  lui  font  aiîignés.  39. 
féaux  Anglois  ,  qui  pafTbicnt  à 
Dunkerque  1 070  Efpagnols.  ibid,  "W 
Avec  une  efeadre  de  douze  vaif-  "WV" 

ieaux,  il  pourfuit  une  flotte  Ef-  W  ALLEXSTEIN  ,    Général 

pagnole  de  67  voiles  ,  comman-  de  l'armée  de  Ferdinand.  Sa  fidé- 

dee  par  l'Amiral  d'Oquendo.  Il  lité  cil  fufpeûée.  Griefs  contre 
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lui.  L'Empereur  lui  ôte  le  com-  cédé  le  Landgraviat.  59.  Ce  Duc 

mandement  de  fon  armée  ,  pour  meurt  à  Neubourg  ,   avec  des 

la  feccnde  fois  ic.  Il  tente  d'en-  indices  certains  de  poifon.    On 

gager  les  troupes  à  vouloir  qu'il  foupçonne  ,  avec  fondement ,  la 

garde  le  commandement.  Il  eft  Maifon  d'Autriche  de  le  lui  avoir 

abandonné ,  le  réfugie  à  Egra ,  &  fait  donner.  67. 
y  efl  affafTiné.  ibid. 

Vhmar  (le  Duc  de)  s'em-  Z 

pare  de  Ratisbonne.    10.  Il  efl  *~t 

battu,  avec  les  Suédois,  par  Fin-  Z_jEELANDE  (la  Province 

fant  Ferdinand.  11.  Il  défait  en-  de)  appréhende  la  paix,  à  caufe 

tierement  l'armée    commandée  des  avantages  qu'elle  tiroit  de 

par  Gallas  dans  la  Lorraine.  35.  fes  Armateurs  ,  elle  fa't  fes  ef- 

Il  défait  Jean  de  Weert  &  Jean  efforts  pour  retarder  le   départ 

Goorts  ,    Généraux  de  l'Empe-  des  Plénipotentiaires  des    Pro- 

reur  ,  &  fe  met  en  poffeffion  de  vinces  pour  fe  rendre  à  Mun£ 

l'Alface,  dont  Louis  XIII  lui  avoit  ter.  148. 


TAB LE  des  Madères  contenues  dans  le  vingt-neuvième  & 
dernier  Livre  de  FHijioire  Générale  des  Provinces-Unies  ; 
Qui  renferme  un  Abrégé  Hijlorique  de  UEglife  Catholique 
d'Utrecht, 
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LSACE,  (M.  le  Cardinal  aufïï  pitoyable  que  le  premier, 

d' )  Archevêque  de  Malines  ,  mé-  494.  Clément  XII  lui  même  lui 

rite  la  pourpre  de  Clément  X  I  en  fait  une  réprimande  ,  6c  l'ex- 

par  ion  dévouement  aveugle  aux  horte  à  fe  content er  de  prier  pour 

Jéfuites,  par  fon  zèle  pour  la  Bulle  l'Eglife  d'Utrecht  ,au  lieu  d'écri- 

Unigcnitus  ,  6c  par  fa  léparation  re.  ibid.  Il  garde   en  effet  le  fi- 

de  tous  ceux  qui  ne  recevoient  lence  à  la  dernière  défenfe  de  M. 

pas  ce  Décret  comme  règle  de  Vander  Croon.  495.  Pendant  fou 

foi.  491.   Il  ravage  l'Univcrfité  fejour  à  Rome,  il   fait  expédier 

d?  Louvain ,  6c  tour  fon  Diocèfe,  d.ux  Brefs  contre  M.  l'Archevê- 

ibid.  Il  repond  à  M.  L'Ârchevê-  que  d'Utrecht,  pleins  de  fauffe- 

que  d'U  redit,  aui  lui  avoit  a-  tes,  de  violences  ôc  d'autres  nul- 

drefle  fon  a&e  aappel,  |)ar  un  lités.  498. 
tiflu d'injures  ,  de  calomnies  6c         Akchinto, (  M.  )eft  envoyé 

d'erreurs   ultramontaines.   492.  Nonce  à  Cologne  ,  a  la  place  de 

n  nouvel  Ecrit  contre  la  repli-  M.  Hum"  ,  devenu  Cardinal.  429.  ' 

que  de  M.  Vander   Croon  ,  efl  Par  convention  entre  M.  San- 

A  a  a  a  i  j , 
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îini  ,  Internoncc  de  Bruxelles, 
&  lui  ,  celui-ci  le  charge  de  la 
Juriidiclion  contenticufe  êk  ri- 
gou  renie  fur  l'Eslife  des  Provin- 
ces-Unies.  431.  Il  cite  à  Ion  Tri- 
bu nal  ,  par  des  Monitoires  ,  tous 
ceux  qu'il  foupçonne  être  du 
nombre  des  Prêtres  qui  avoient 
été  nouvellement  ordonnés  lur 
des  démiflbires  du  Chapitre  d'U- 
trecht.  439.  Il  commet  le  iieur 
i  levcld  ,  Pafteur  à  la  Haye  , 
pour  continuer  les  procédures. 
440.  Les  Etats  défendent  à  ce 
Paileur  de  les  continuer  ,  fous 
peine  de  banniifement.  ibidem. 
(  Voyez  BylevtU.  ) 


B 
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ARCHMAN,(M.  Jean- 
Corneille  W'uytiers  )  Chanoine 
&  Grand  Vic;iire  du  Chapitre, 
eir.  élu  Archevêque  d'Utrecht. 
475.  Après  les  études,  il  avoit 
été  demeurer  au  Séminaire  de  S. 
Magloire  à  Paris ,  &  y  avoit  reçu 
les  .Saints  Ordres.  47b.  Après  fon 
é!e£tien  ,  il  écrit .  aînfi  que  1  m 
Clergé,  au  Pape  Benoît  Xill , 
&i  lui  envoyé  fa  profefiion  de 
foi.  ibid.  Il  fait  .v:  ce  Pontife  la 
peinture  des  maux  de  PEglife 
d'Utrecht.  ibid*  Intrigues  pour 
empêcher  qu'il  ne  foil  îacré.  477. 
On  veut  d'abord  faire  enlever 
M.  l'Evêque  de  Babylone  ,  puis 
le  tromper  par  de  faillies  cfpé- 
rances.  478.  Il  f.icre  M.  de  Bai 
man.  ibid,  Bref  fulminant  de  Be- 
noit XIII  contre  Ion  éleélion  & 
contre  fon  facre.  ibid.  Erreurs 
de  fait  6V:  nullités  dont  ce  Bref 
tourmilloit.  481.  M.  Barchman 
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écrit  une  féconde  Lettre  a  Be-- 
noît  XIII  ,  pour  lui  apprendre 
ion  facre  tk  ion  union  inviola- 
ble au  Saint  Siège  ;  elle  cû  répon- 
due  d'un  Bref  d'cxccmmur.ica- 
tion  &  plein  d'injures,  ibid.  Ap- 
pel de  ce  Bref  au  futur  Concile, 
par  M.  Barchman  :  adhéfion  de 
ion  Chapitre  à  cet  appel.  482. 
M.  Barchman  reçoit  des  Lettres 
de  félicitation  cv  de  communion 
d'un  grand  nombre  d'Evêqucs  , 
de  Docteurs  &£  d'autres  illuilres 
personnages,  ibid.  Grandes  qua- 
lirésde  ce  Prélat.  483.  Ses  Ecrits. 
484.  Miracle  opéré  par  l'attou- 
chement de  fes  habits  Pontifi- 
caux, &  demandé  en  preuve  de 
fa  catholicité  cv  de  la  légitimité- 
de  fon  Epifcopat.  485.  11  tra- 
vaille a  la  réunion  de  PEglife 
fchifmatiquc  grecque  de  Ruilie. 
486.  Il  contribue  à  la  converfion 
de  la  Princefle  Irène  Galitzin  , 
époufe  du  Prince  Scrguier  Dol- 
gorouki.  ibid.  Il  forme  le  projet 
d'établir  un  Séminaire  où  l'on 
élèverait  des  Sujets  pour  les 
Millions  des  Indes  Orientales  r 
que  la  Cour  de  Rome  abandon- 
noit  ou  perfécutoit  à  l'oecafion 
de  la  Bulle  l/nigenitus.  488.  Ce 
projet  échoue.  489.  Il  élit  un 
Evoque  au  Diocele  de  H.iarlem, 
félon  le  droit  qu'il  en  avoit  dans 
les  circonflances  où  croit  cette 
Eglife  ;  mais  de  bonnes  raifons 
l'empêchent  de  le  facrer.  504. 
Mort  de  M.  Barchman  ;  regrets 
qu'elle  caufe.  4X5. 

Bock  ,  (Jérôme  de  )  Paileur 
a  Amilerdam  ,  ert  élu  &:  facré 
Evêque  de  Haarlcm  en  1741, 
505.  On  en  donne  avis-  au  Pape 


DES     MA 

Benoît  XIV  par  des  Lettres  plei- 
nes de  foumifîion.  ibid.  On  ré- 
pond à  ces  Lettres  par  deux 
Brefs  indignes  de  ce  grand  Pa- 
pe, ibid.  M.  de  Bock  ,  avec  M. 
l'Archevêque  d'Utrecht ,  en  ap- 
pellent au  futur  Concile  ,  par  un 
acte  qui  contient  des  dilcuiîions 
intéreiîantes.  ibid.  Mort  de  M. 
de  Bock.  M.  Jean  Van-Stiphout 
eft.  élu  pour  fon  SucceiTeur.  506. 

B  r  o  e  d  e  r  s  e  n  ,  (  M.  )  Cha- 
noine du  Chapitre  d'Utrecht , 
répond  à  la  [  faillie  ]  Hiftoire  de 
l'Eglife  d'Utrecht  par  M.  Haynck; 
&  prouve  par  un  grand  nombre 
de  pièces  authentiques  l'exigen- 
ce &:  les  droits  du  Chapitre  mé- 
tropolitain. 471. 

Bu5Si ,  (  M.  )  Nonce  de  Co- 
logne :  il  entreprend  de  donner 
de  fa  feule  autorité  ,  &  fans  con- 
fulter  les  Chapitres  d'Utrecht  &c 
de  HaarlemyM.  Adam  Daemen 
pour  Provicaire  Apoftolique  aux 
Eglifes  des  Provinces  -  Unies. 
408.  Il  lefacre  fous  le  titre  d'Ar- 
chevêque d'Andrinople.  409.  Il 
inonde  ces  Egliies  de  Sentences, 
de  citations  ,  d'excommunica- 
tions ,  parce  que  le  Clergé  ne 
\      •  :onnoitre  fon  Pro- 

vicaire. 411.  Il  donne  une  inf- 
truction  pleine  d'ignorance  fur 
le  fchifme  ,  Se  exhorte  les  Fidè- 
les a  !j  féparer  de  leurs  Pafteurs. 
4-  j.  L'oppoûtion  des  Etats  à  fes 
violences  l'engage  à  propofer 
une  nouvelle  négociation.  422, 
Propofitions  ridicules  qu'il  fait 
aux  Députés  d'i  Clergé.  413. 
Pr<  j         j  ,  où   ils 

rabattent  de  leurs   droits    pour 
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parvenir  à  la  paix.  ibid.  Le  Nonce 
n'a  nulle  envie  de  faire  la  paix. 
424.  Ses  Lettres  outrageantes 
&  calomnieufes  contre  le  Cler* 
gé.  425.  11  ordonne  Prêtres  ,  & 
envoyé  dans  les  Provinces-Unies 
une  multitude  de  jeunes  gens 
ignorans  Se  affamés  ,  qui  em- 
ployant jufqu'à  la  violence  pour 
s'emparer  des  Cures  ,  malgré  le 
Clergé  ,  le  Magitfrat  &  une  par- 
tie du  peuple.  427.  Ils  vont  juf- 
qu'à  arracher  un  Parleur  de  l'Au- 
tel. 428.  L'ardeur  de  M.  BurTi  à 
fubjuguer  le  Clergé  fous  la  Ju- 
nfdiftion  immédiate  du  Pape,  eu 
r^compenfée  du  Chapeau  de  Car- 
dinal, ibid.  Son  Auditeur  ,  Bor- 
gia  ,  enchérit  fur  fes  violences. 
ibid.  M.  Archinto  fuccede  à  M, 
Bufli  dans  la  Nonciature  de  Co- 
logne ;  &  M.  Santini  eft.  envoyé 
en  même  tems  Internonce  à  Bru- 
xelles. La  Cour  de  Rome  fait  re- 
payer à  celui-ci  l'intendance  des 
affaires  de  l'Eglife  des  Provin- 
ces-Unies. 429. 

B  yeveld  ,  (  Barthelemi-Jean  ) 
Chanoine  d'Utrecht  ,  Pafleur  à 
Rotterdam  ,  Archiprêtre  de 
Schielande  ,  eft  élu  Evêque  de 
Deventer ,  au  mois  de  Septembre 
1757.  5 1  o.  Il  écrit ,  avec  M.  l'Ar- 
chevêque d'Utrecht  ,  au  Pape 
Benoît  XIV ,  pour  lui  faire  part 
de  fon  élection.  511.  Bref  contre 
l'élection  de  M.  Byeveld  ,  donné 
fur  le  confeii  d'un  feul  Cardinal 
qui  fuit  fes  préventions  &  fes 
engagemens.  ibid.  Le  Nonce  de- 
Bruxelles  répand  furtivement  ce 
Bref  dans  les  Provinces  -  Unies. 
ibid  .  M.  Byeveld  eft:  facré  le  2^ 
Janvier  1758  ,  6c  il  n'efl:  point 
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lancé   cîe   Bref  d'excommunica- 
tion contre  lui.  5  1  2. 

Byleveld  ,  (  M.  )  Paftcur  à  la 
Haye,  cil  commis  par  le  Nonce 
de  Coiogne  ,  pour  procéder  con- 
tre les  Prêtres  ordonnés  fur  les 
Démiûoires  du  Chapitre  d'U- 
trecht.  440.  Les  Etats  lui  défen- 
dent de  continuer  cette  procé- 
dure fous  peine  de  banniflement. 
ibid.  Il  les  continue  ,  &  cft  nom- 
mé Vicaire  Apoflolique.  441. 
Troubles  &  violences  qu'occa- 
fionnent  fes  entreprifes,  en  pla- 
çant des  Prêtres  étrangers  dans 
les  ParoifTes  malgré  les  Pailcurs. 
ibid.  Ces  Prêtres  font  décrétés  de 
prife  de  corps,  ibid.  Le  fieur  By- 
leveld eft  banni  de  trois  Provin- 
ces ,  enfuite  de  celle  d'Utrecht , 
&  condamné  à  une  amende  de 
deux  mille  florins.  442.  Il  cfl  le 
dernier  Vicaire  Apollolique  des 
Provinces -Unies,  ibid. 


c 


c. 


ATZ  ,  (Baudouin  )  Doyen 
du  Chapitre  de  Haarlem  ,  cil  dé- 
puté à  Rome  avec  Jacques  de  la 
Torre  ,  pour  foutenir  les  droits 
de  l'Egliie  des  Provinces- Unies 
contre  les  attentats  des  Jéfuites. 
296  &  320.  Il  refufe  la  coadjuto- 
rerie  de  l'Archevêché  d'Utrccht , 
parce  que  le  Pape  veut  la  lui 
donner  fans  le  confcntcmcnt  ce 
l'élection  préalable  des  Chapi- 
tres d'Utrccht  &  de  Haarlem. 
324.  Il  eft  élu  par  le  Chapitre  de 
Haarlem  pour  la  même  place  , 
&  agréé  par  le  Pape.  327.  Jac- 
ques de  la  Torre  étant  mort  dans 
cet  intervalle,  le  Pape  le  nomme 
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Archevêque  d'Utrecht  ,  fous  le 
titre  d'Archevêque  de  Philippss, 
quoique  le  Chapitre  d'Utrecht 
eût  élu  Jec-.n  de  Neercaflel.  ibid. 
Cette  nomination  fouffre  des  dif- 
ficultés :  le  Pape, pour  les  lever, 
nomme  Jean  de  Neercaflel  Coad- 
juteur  de  Catz.  ib.  Ils  font  iacrés 
l'un  &c  l'autre.  Ils  conviennent 
entr'eux  que  Jean  de  Neercaflel 
continuera  de  gouverner  l'Egliie 
d'Utrecht  ;  &Baudou';n  Catz  celle 
de  Haarlem.  228.  Cet  arrange- 
ment elt  approuvé  par  le  Pape  , 
&  par  un  Décret  de  la  Propa- 
gande, ibidem.  Mort  de  Baudouin 
Catz  chez  les  Pères  de  l'Oratoire 
à  Louvain.  ibid.  Son  éloge,  ibid. 
Charles  V,  (l'Empereur  ) 
acquiert  la  Souveraineté  de  la 
Province  d'Utrecht  ,  par  l'acïe 
de  ceflîon  volontaire,  que  lui  en 
font  l'Evêque  ,  les  Chapitres  & 
les  Seigneurs  du  Pays.  224.  Il 
promet  deconferver  a  cette  Egli- 
ie  tous  fes  droits  ,  fpécialemcnt 
celui  dé/ire  &  inJHtuer  fon  Eve- 
que.  224. 

Clergé  et  Catholiques 
des  Provinces  -  Unies  :  leur  état 
depuis  la  révolution.  Les  pre- 
miers Edits  de  profeription  de  la 
Religion  Catholique  y  font  un 
grand  ravage.  246.  Le  mal  elt 
moins  grand  ck  moins  long  dans 
le  Diocèfe  de  Haarlem  ,  par  les 
foins  du  Grand  Vicaire  nommé 
par  le  Chapitre,  ibid.  Défordrcs, 
défertion  ,  apoflafie  d'un  grand 
nombre  de  Religieux,  ibid.  Cette 
Eglife  eft  dépouillée  de  fes  tem- 
ples ,  de  fes  biens,  de  tout  éclat 
extérieur  ;  mais  clic  conferve  la 
hyérarchie   &    les   biens    fpiri- 
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fuels  dans  un  grand  nombre  de 
Prêtres  &  de  Fidèles ,  l'Epifcopat 
&  la  diftinclicn  des  Diocèfes. 
247-151.  Témoignage  non  fuf- 
pecl  d'un  Carme  Déchauffé  fur 
ce  fait.  252  &fuiv.  Etat  du  Cler- 
gé &  des  Fidèles  de  cette  Egjife 
pendant  les  trente  années  de  l'E- 
pifcopat de  Sasbold  Vofmer. 
(  Voyez  Sasbold  Vofmer.  )  Etat 
de  cette  Eglife  pendant  les  fix 
années  de  la  vacance  du  Siège 
d'Utrecht  ,  depuis  la  mort  de 
Sasbold  en  16 14,  jufqu'à  la  no- 
mina'ion  de  Philippe  Rovenius  à 
ce  Siège  en  1620.  (Voyez  Ro- 
venins.  )  Etat  de  cette  Eglife  pen- 
dant l'Epifcopat  de  Rovenius. 
Le  renouvellement  de  la  guerre 
fait  renouveller  la  perfécution 
contre  les  Catholiques  ;  les  ex- 
cès des  Jéfuites  en  iont  le  pré- 
texte. 304.  On  défend  aux  Fi- 
dèles d'à/lifter  au  Service  divin. 
ibid.  Plufieurs  font  condamnés  à 
l'amende  pour  y  avoir  a/lifté  ,  & 
des  Prêtres  proferits  pour  avoir 
tenu  des  affemblées.  305.  Le  fer- 
ment qu'on  exige  des  Catholi- 
ques contre  le  Roi  d'Efpagne  y 
caufe  beaucoup  de  troubles,  ibid. 
Tableau  des  Perfécutions  de  l'E- 
glife  envoyé  à  Rome  par  Rove- 
nius. 306.  Elles  font  excitées  par 
les  difeours  des  Profeffeurs  de 
lVniverfité  Prcteftante  érigée  A 
Utrecht  en  1637.  ibid.  L'Arche- 
oue  Rovenius  cW:  un  Chanoine 
font  bannis  ,  &:  trois  autres  pour- 
fuivis.  307  &  308.  Nouveaux 
E  lits  contre  les  Catholiques  en 
r^..;i  &  années  fuivantes.  30^. 
I       Al  leurs  de  France  de- 

mandent aux  Ltats  la  tolérance 
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pour  les  Catholiques  :  ils  le  re- 
fufent  y  &  donnent  ,  en  1649  , 
un  Edit  plus  rigoureux  que  les 
précédens.  309.  La  perfécution 
accroît  le  nombre  des  Prêtres  & 
des  Fidèles  ,  loin  de  le  diminuer, 
310.  Nombre  ,  zèle  ,  piété  & 
modeftie  des  Vierges  confacrées 
à  Dieu.  3  1 2  &  3 1 3 .  Placards  con- 
tre elles.  313.  Ecole  des  Contrc- 
verfites  :  ils  faifoient  des  biens 
infinis.  314.  Les  Etats  fe  relâ- 
chent de  la  févérité  de  leurs 
Edits  fous  l'Epifcopat  de  M.  de 
Neercaffel;  il  a  plus  à  foufrrir  des 
ennemis  domeftiques  (  des  Jé- 
fuites )  que  des  Protefîans.  344. 
Des  foupçons  contre  les  Catho- 
liques, au  fujet  de  la  déclaration 
de  guerre  faite  par  l'Evêque  de 
Munffer  à  la  République  ,  altè- 
rent cette  modération  ;  mais  M. 
de  Neercaffel  diffipe  bientôt  ces 
foupçons.  345.  On  donne  encore 
plus  de  liberté  aux  Catholiques 
depuis  la  paix  de  Nimegue.  348. 
Les  Edits  publiés  en  France  con- 
tre les  Proteftans  font  reitreindre 
cette  liberté  dans  quelques  Pro- 
vinces :  les  Jéfuites  y  deviennent 
plus  odieux,  ibid.  Le  {eu  de  la 
perfécution  fe  rallume  dans  cinq 
Provinces  en  1686.  349.  Foi  & 
piété  des  Prêtres  &  des  Fidèles 
de  la  Province  de  Hollande  ,fous 
M.  de  Neercaffel.  350.  Eloge  des 
Dominicains  ,  des  Auguftins  & 
des  Carmes  qui  travailloient  dans 
le  Diocèfe  d'Utrecht.  3^2.  Ob- 
ligation des  Jéluitcs  dans  leur 
indépendance  de  tous  autres  Su- 
périeurs Cjiie  de  ceux  de  leur  So- 
ciété. 353.  En  1671  on  comp- 
tait, dans  les  Provinces  -  Unies 


5<5o  TABLE 

cinq    cens   mille    Catholiques,  375.  Le  Cardinal  Albani  (  depuis 

trois  cens  Prêtres  Séculiers  ,  6c  Pape  ,  fous  le  nom  de  Clément 

cent  Vingt   Religieux,    ibid.   M.  XI.)  fait  prendre  la  réfokition 

Codde  ,  ious  ion  Epifcopat ,  ne  aux  Cardinaux  de  la  Congréga- 

compte  que  330  ,  000   Catholi-  tion  ,  de  dépofer  M.  Codde  ,  & 

ques.  364.  Les  anciens  Edirs  con-  de  lui   fubltituer   M.    de    Cock. 

tre  eux  ne  font  point  exécutés  ,  ibid.  Celui-ci  avoit  mérité  toute 

ils  ont  beaucoup  de  liberté  pour  la  confiance  des  ennemis  duCler- 

s'affembler   en   fecret   pour  les  gé ,  en  fe  prêtant  aux  dernières 

exercices  du   culte   divin.   3 <S •> .  attaques  contre  M.  Codde.  377. 

On   comptoit    dans    ce    tems-là  Il  eft  nommé  Provicaire  Apofîo- 

trois  cens  quarante  Prêtres  Se-  lique  dans  les  Provinces-Unies, 

culiers  6c  cent  trente  Réguliers,  par  un  Bref  de  Clément  XI ,  qui 

368.  fufpend  M.  Codde  de  toutes  fon- 

Clopies  :  c'eft  ainfi  qu'on  ap-  clions.  380.  Manière  dont  il  no- 

pelloit  en  Hollande  des  Vierges  tifleau  Clergé  ion  prérendu  pou- 

confacrées  à  Dieu  ,  qui  vivoient  voir,   premiers  actes   qu'il  ca 

dans  leurs  familles,  ne  fe  diftin-  fait.  384.  11  publie  le  Jubilé  ,  6c 

guant  que  par  leur  modeilie  6c  la  inïtitue  fept  nouveaux  Archiprê- 

iimplicité   de  leurs  habits.  Elles  très  ,  de  l'un  dcfquels  il  avoit  dit 

s'atTembloient  aufii    quelquefois  à  Rome  ,  que  c'étoit    la  lie  du 

pour  vivre  encommunaute.  Leur  Clergé.  385.  Les  deux  Chapitres 

nombre  ,  leur  zèle  pour  la  foi  ,  aifemblcs   publient   une  Ordon- 

Icur  piété,  leurs  bonnes  œuvres,  nance  par  leurs  Pro vicaires,  où 

312,313.  Placards  contre  elles  ils  développent  les  motifs  qui  ne 

publiés   le   9  Avril  1639,  le  30  permettoient  pas  de  reconnoître 

Août   1641.  313.  Autres  du    17  la  prétendue    jurifdiclion  de  M. 

Décembre  1644. ,  14  Avril  1649,  de  Cock.  ibid.  Ce  conflid  de  ju- 

26  Juillet  1667.  3  14.  rifdiôion  donne  naifiance  à  un 

C  O  c  K  ,  (  M.  Théodore  de  )  fchifme  parmi  les  Catholiques, 
eft  député  à  Rome  par  le  Chapi-  386.  Placard  des  Etats  ,  qui  de- 
tte d'Utrccht ,  pour  déconcerter  fend  à  M.  de  Cock  d'exercer  ail- 
les intrigues  que  les  Jefuires  met-  cune  juriididion  ,  &  aux  Catho- 
toient  en  œuvre  pour  empêcher  liques  de  le  reconnoître.  ibidem, 
la  confirmation  de  l'élection  de  Lettres  6c  calomnies  de  M.  de 
M.  Van-HeufTen  ,  enfuite  de  M.  Cock  au  fujet  de  ce  Placard  387. 
Codde,a l'Archevêché d'Utrecht.  Juftiflcation  du  Clergé  contre  ces 
360.  Il  ne  follicite  que  pour  M.  calomnies.  388.  Lcfieur  de  Cock 
Codde,  quoiqu'élu  en  iecond  ,  eit  décrété  de  prife  de  corps  par 
6c  obtient  ia  confirmation.  361  le  Magiflrat ,  qu'il  avoit  acculé 
&  362.  Ii  fait  imprimer  à  Rome,  de  s'être  lai/Té  corrompre  par  l'ar- 
6c  difhibue  aux  Cardinaux  la  gent  des  Provicaires  du  Chapi- 
réponfe  de  M.  Codde  au  Mé-  tre.  393.  II  crt  banni,  ibid.  Il  fe 
niorial  calomnieux  des  Jefuitcs.  retire  a  Emmcric  ,  puis  à  Rcmc, 

où 
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bu  il  eft  fait  Chanoine  de  Saint  meure  des  Prêtres  ,  ni  les  lieux 
Laurent,  6c  Officier  de  Clément  d'affemblées.  366.  Il  fe  fait  tous 
Xl  ,  à  facris  iimbis.  393.  Les  les  ans  ,  de  deux  cens  à  deux  cens 
Etats  banniffent  deux  des  Archi-  cinquante  converfions  ;  &c  envi- 
prêtres  qu'il  avoit  nommés  ,  les  ron  cent  cinquante  apoftafies.. 
iîeurs  Van  -  Wyk  &c  Van  -  Beefl.  3  67.  On  comptolt  trois  cens  qua- 
403.    M.   Gérard    Potcamp  eft     rante  Prêtres  Séculiers,  qui  def- 

nommé  Provicaire  Apoftolique  fervoient  deux  cens  foixante- 
à  fa  place.  404.  douze  Paroifles  ;  &  cent  trente 

Codde,(M.  Pierre)  né  à  Réguliers  ,  qui  deflervoient  cent 
Amfterdam  de  parens  distingués     quatre  Stations  ,  la  plupart  fans 

&  zélés  Catholiques,  fait  fes  étu-  avoir  pris  des  pouvoirs  de  l'Or- 

desàLouvain,entreenfuite  dans  dinaire.  368.  Ce  Corps  de  Cler- 

l'Oratoire  :  d'où  il  eft  rappelle  gé  eft  divifé  en  dix-Sept  Archi- 

dans  fa  Patrie  par   M.  de  Neer-  prêtres.  3-69.  Piété  &  instruction, 

caffel  fon  Archevêque.  363.  Ce  du  Clergé  &  du  Peuple,  ibid.  La 

Prélat  le  fait  Curé  à  Utrecht ,  plus  grande  playe  de  cette  Egli- 

puis  fon  Grand  Vicaire.  3  64.  Son  fe  ,  étoit  alors  les  divifions  que 

caractère  ,  {es  talens.  ibid.  II  eft  les  Jéfuites  y  excitoient  par  leurs 

élu  Vicaire  Général  (  avec  M.  acculations    calomnieufes.    370. 

Linderborn  )  après  la  mort  de  Première  tentative  de  ces  Pères 

M.  de  Neercaflel ,  pour  gouver-  fous  Alexandre  VIII ,  pour  faire 

ner  le  Diocèfe  d 'Utrecht  pen-  dépofer  M.  Codde.  372.  Seconde 

dant  la  vacance  du  Siège.  355.  tentative  fous  Innocent  XII;  elle 

Il  eft  un  des  trois  nouveaux  Su-  échoue  encore.  374.  Ils  font  im- 

}ets  élus  &  préfentés  au  Pape  ,  primer  en  trois  Langues  un  Mé- 

lors  des  difficultés  que  Sa  Sain-  morial  plein  de  calomnies  &  de 

teté  (  pouffé  par  les  Jéfuites  )  fai-  noirceurs  contre  M.  Codde  &  fcn 

ioit  de    confirmer  l'élection  de  Clergé ,  &  ils  le  distribuent  aux 

M.  Van-Heuffen.   356.  Les  Je-  Plénipotentiaires    arrivés    à    la 

Alites    les  font  tous  accufer  de  Haye  pour  travailler  à  la  paix  de 

JanfenifmeckdeRicherifme.367.  Ryfwyck.   174.  Le  Prélat  l'en- 

L'élection  de  M.  Codde  eft  con-  voye  au  P<  pe  &  aux  Cardinaux, 

fïrmée  par  la  Congrégation,  quoi-  &  leur  en  demande  juftice.  ibid, 

que  M.  Van-Heuffen  eût  été  élu  Ses  Lettres  reftent  fans  réponfe. 

avant  lui.    362.   Ce  Décret  eft  II  réfute  le  Mémorial  ;  &  cette 

approuve  par  le  Saint  Père.  363.  réfutation  eft  imprimée  à  Rome 

Etat  de  l'Eglife  dans  les  Provin-  de  l'Imprimerie  de  la  Chambre 

ces  -  Unies  ions  fon    Epifcopaf.  Apoftolique  ,  &  distribuée   aux 

364.  Les  Catholiques  ont ,  pref-  Cardinaux  par  M.   Codde.  375. 

que  par-tout,  la  liberté  de  s'af-  LcCardinal  Albani  (  depuis  Pape 

(émuler  en  fecrei  pour  les  exer-  fous  le  nom  de  Clément  XI)  fait 

cic-s  du  Culte  divin.  565.  Ils  ne  prendre  fecrètement  la  rélolu- 

fosit  plus  obigés  de  Cdchtr  la  de-  tior.  à  la  Congrégation ,  -de  man- 
TomeVIU.  libbb 


562  TABLE 

der  M.  Codde  à  Rome  ,  de  le  grégation  de  dix  Cardinaux ,  oïi 

dépoler,&  de  lui  fubltituer  M.  Fabroni  eft  Rapporteur,  ibidem, 

de  Cock.  ibid.  On  invite  honné-  Cinq  le  déclarent  pour  lui  ;  le 

tcment  le  Prélat  d'aller  à  Rome  Pape  (e  joint  à  eux ,  èv  veut  le 

pour  le  Jubilé  de  Tannée  fécuUi-  renvoyer  à  l'on  Eglife.  ibid.  Les 

re.  376.  Il  fait  tous  les  efforts  Jé&iites  viennent  à  bout  de  taire 

pour  le  difpenlér  de  s'y  rendre,  fupprimer  cette  relolution  ,  &: 

ibid.  Il   refufe  à  l'intcrnonce  de  d'arracher  au    Pape  un  Bref  en 

Bruxelles ,  de  nommer  pour  l'on  date  c'a  1 3  Mai ,  adrelié  à  M.  de 

Provicaire  ,  en  Ion  abfence,  M.  Cock,  qui  le  nomme  Provicaire 

de  Cock,  de  retour  à  Utrecht.  Apollolique  clans  les  Provinces- 

iiiJ.  Il  le  détermine  à  partir  pour  Unies  ,  ôc  lulpend  M.  de  Codde 

R  >me  ,  de  peur  d'irriter  cette  de  tout  exercice  dudit  Vicariat 

Cour.  En  y  arrivant  il  trouve  In-  Apoftolique  ,  &c.    380.    Réfle- 

nocent  XII  mort ,  &.  le  Cardinal  xions  dis  Canonises  fur  ce  Bref. 

Albani  fur  le  Saint  Siège,  fous  le  ibid.  Ce  Bref  a  caufé  un  fchifme 

nom  de  Clément  XI.   377.  Ce  déplorable  dans  l'Eglife  des  Prc- 

Pape  ,  par  une  modération  fimu-  vinces-Unies  ,  qui  dure  encore.. 

Ice  ,  nomme  une  Congrégation  381.   Motif  fecret    des   Jéfuites. 

de  trois  Cardinaux   pour  juger  pour  le  faire  donner.  381.  Dé- 

l'affaire  de  ce  Prélat  :  mais  le  t'a-  datation  de  M.  Codde  au  Pape 

Bieux  Fabroni  en  cil  fait  Secré-  pour  écarter  ce  motif.  383.  Elle 

taire,   ibid.    Les    Cardinaux    ne  elf  fans  effet ,  on  le  retient  onze 

trouvent  aucun  prétexte  de  cou-  mois  à  Rome  après  fon  interdit  ; 

damner   M.   Codde  :   Fabroni  a  &:  loin  de  lui  lignifier  le  Bref,, 

l'inlblence  de  lui  faire  fubir  in-  on  le  lui   cache  avec  foin.  ibid. 

terrogatoire  ,    &   de   l'infulter.  Son  Clergé  n'en  a  connoiffance 

378.  [1  remet  au  Prélat ,  qui  de-  que  par  des  Lettres  de  l'Inter- 

mandoit  communication  des  ac-  nonce  de  Bruxelles  ,  &C  de  M.. 

dilations    intentées    contre  lui,  de  Cock  ;  6\l  l'un  &C  l'autre  exi- 

un  long  extrait  de  V infâme  Me-  gent  qu'il  fe  foumetre  au  juge- 

morial  des  Jéfuites  de  1697  ,  que  ment  lans  le  voir.  384.  On  traite 

M.  Codde  avoit  pulvérilé.  ibid.  leurs  réponfes  modérées  de  des- 

L  s   réponfes    triomphantes    de  obtillance  criminelle,  ibid.  Ro-r 

M.  Codde  font  imprimées  à  l'Im-  nie  ,  pour  foutenir  l'étrange  dé- 

primerie  de  la  Chambre  Apofto-  pofition  de  M.  Codde,  commen- 

lique.  ibid.  Il  oppofe  une  Lettre  ce  à  manifefler  le  paradoxe,  qu'il 

fignée  dé  trois  cens  Prêtres  de  n'y  avoit  ni  Chapitres  ni  Clergé 

{on  Clergé  a  une  Supplique  con-  dans   les  Eghfes  des  Provinces- 

t      lui  ,    extorquée  a  quelques  Unies.  388   &   389.   Réfutation 

Religieux  Millionnaires  ,  &  ré-  de  ce  paradoxe.  ib/J.    Menaces, 

tractée  par  deux  Paiteurs  dont  on  d'excommunicarion  ;   le  Clergé 

avoit  (urpris  la  fignature.   379.  le  prévient  p.  r  Ion  appel  juridi- 

Qn  forme ,  à  fon  infeu ,  une  Con-  que  au  Pape  mieux  informé.  3  90* 
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La  Cour  de  Rome  eft  forcée,  par  vir  fans  aucune  forme.  402.  M. 
les  menaces  des  Etats  ,  de  laifler  Codde  &  le  Chapitre  d'Urrecht 
partir  M.  Codde  pour  retourner  confentent ,  pour  le  bien  de  la 
dans  fon  Eglife  :  honneurs  qu'il  paix  ,  que  M.  Gérard  Potcamp 
reçoit  à  fon  départ  de  Rome,  ibi-  foit  nommé  ,  fur  leur  préfenta- 
dem  &  pag.  391.  Il  trouve  fon  tion  ,  Pro vicaire  Apoftolique  à 
Eglife  dans  le  plus  grand -trou-  la  place  de  M.  de  Cock.  404.  On 
ble  :  les  Jéfuites  avoient  répandu  veut  faire  pafTer  ce  confentement 
des  calomnies  contre  lui  parmi  de  M.  Codde  pour  un  acquief- 
fon  peuple.  391.  Il  prend  le  parti  cernent  à  fa  dépofition  :  prote- 
de  s'abftenir  des  fondions  de  fon  ftation  de  ce  Prélat  contre  cette 
Miniftere  ;  mais  il  fe  juftifle  par  fuppofition.  405.  Il  publie  fa  Dé- 
divers  Ecrits  contre  toutes  les  claration  apologétique ,  qui  eft  fon 
aceufations  intentées  contre  lui.  dernier  Ecrit ,  voyant  qu'on  ne 
3^2  ,  394.  Motifs  qui  le- portent  pouvoit  attendre  que  la  Cour  de 
à  prendre  ce  parti.  394  ,  395.  Rome  revînt  jamais  fur  fes  pas. 
Rome  ,  pour  le  venger  de  (es  40S.  M.  Potcamp  étant  mort,  le 
Ecrits  ,  en  cenfure  deux  qui  Chapitre  nomme  MM.  Catz  & 
avoient  été  examinés  &  trouvés  Van-HeufTen,  Vicaires  Généraux, 
fans  reproches  pendant  fon  fé-  407.  M.  Fonder  Woort  eft  nommé 
jour  dans  cette  Cour.  397.  Ce  Provicaire  apoftolique  d'un  con> 
Décret  augmente  le  fchifme  ;  mun  confentement.  Le  Nonce  de 
M.  Codde  fe  jultifie  par  une  Let-  Cologne  nomme  ,  de  fa  feule  au- 
tre Paftorale  contre  les  impu-  torité,M,  Adam  Daemen  ,  à  la 
tations  vagues  de  ce  Décret,  place  de  M.  Vander  Woort.  40$. 
399.  Ses  quatre  Provicaires  con-  Le  Chapitre  d'Utrecht  refufe 
tinuent  d'exercer  leur  Jurifdiction  conftamment  de  le  reconnoître. 
en  vertu  du  pouvoir  que  leur  409.  (  Voyez  Daemen  {Adam.} 
donnent  les  Chapitres.  400.  L'In-  Il  eft  facré  fous  le  titre  d'Arche- 
ternonce  fufpend  Jacques  Catz ,  vêque  d'Andrinople.  Progrès  du 
le  premier  de  ces  Provicaires,  fchifme.  Le  Nonce  exhorte  les 
de  les  fonctions,  fous  peine  d'ex-  Fidèles  à  fe  feparer  de  l'ancien 
communication  ipfo  faclo.  M.  Clergé,  ibid.  Il  envoyé  l'Abbé 
Catz  protefte  contre  cette  Sen-  Borgia  ,  fon  Auditeur  ,  à  Utrecht 
tence  ,  comme  nulle  au  fond  &  pour  difputer  avec  M.  Codde  , 
dans  la  forme.  401.  Plus  de  cent  qui  eut  loin  de  drefler  Si  figner 
cinquante  Pafteurs  fignent&  pu-  une  relation  de  tout  ce  qui  fe 
blient  une  pareille  proteftation.  dit  de  part  &  d'autre.  417.  L'Ab- 
402.  M.  Codde  &  le  Chapitre  béen  dreflTc  une  de  fon  côté  très- 
d'Utrecht  ne  ceflent  de  deman-  infidèle  ,  qui  fort  de  fondement 
der  d'être  jugés  dans  toute  la  ri-  à  deux  Décrets  contre  M.  Codde. 
gueur  des  Canons  :  la  Cour  de  418.  Mort  de  M.  Codde.  ibid. 
Rome  leur  refufe  conftamment  Abus  &  e (Te ts  déplorables  de  §es 
cette  juftice  ,  &  continue  de  fé-  Décrets,  ibid. 

Bbbbij 
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Concile  (Second)  de  l'E-  au  Pape  Clément  XII,  pour  lui 

glife  d'Utrecht.  515.  Eile  y  don-  demander  la  confirmation  de  (on 
ne  les  preuves  les  plus  authenti-  élection,  &  la  difpcnfe  des  deux 
cjiies  de  Ton  attachement  ,  &  Evêques  qui  devroient  atliiter 
d'une  vraie  foumiftion  au  Saint  fon  Confecrateur.  ibid.  Aucun 
Siège,  ibid.  Elle  y  condamne  les  Evêque  n'ayant  voulu  fe  rendre 
erreurs  de  Pierre  le  Clerc  ,  no-  à  l'invitation  de  venir  à  fon  fa- 
tamment contre  la  Junfdicli.  n  &c  cre,'M.  l'Evêque  de  Babylone 
la  primauté  du  Pape.  ibid.  Elle  le  (acre  feul.  490.  Bref  d'excom- 
y  profçrft  les  erreurs  des  Cafui-  munication  contre  lui,  qui  n'efl 
ites  de  la  Société  fur  la  morale,  figné  d'aucun  Secrétaire  ,&  dont 
517.  Les  héréfie3  &  les  blafphè-  on  n'a  connoifiance  en  Hollande, 
mes  des  Percs  Hardouin  &  Ber-  que  par  un  ouvrage  périodique, 
rnycr.  ibid..  La  Doctrine  fédi-  où  il  eft  inféré,  ibid.  Le  Prélat  en 
tieufe  &:  meurtrière  des  Jéfuitcs  appelle  au  futur  Concile  ,  &  s'u- 
contre  les  Souverains,  ibid.  Mé-  nit  aux  appels  déjà  interjettes 
thode  &  Règles  qvi'on  cbferva  par  Ces  prédécefleurs.  491.  Il  en- 
dans  ce  Concile  ,  pour  traiter  les  voye  fon  afte  d'appel  à  M.  le 
différentes  matières.  518.  Actes  Cardinal  d'Alface  ,  Archevêque 
de  ce  Concile  ;  tout  y  refpire  la  de  Malines.  ibid.  Cette  Eminen- 
rcligion  ,  la  paix  &  la  charité,  ce  lui  répond  par  un  tiffu  d'inju-: 
ibid.  Eloge  qu'en  fait  un  célèbre  res.  491.  (  Voyez  Alfacc  (le  Car- 
Théologien.  519.  Ces  actes  font  dinal  d\  )  Réplique  de  M.  Vanr 
envoyés  au  Pape  avec  une  Let-  der  Croon.  493.  Nouvelle  de* 
tre  du  Clergé  pour  en  demander  fenfe  de  M.  L'Archevêque  d'U- 
la  confirmation,  ibid.  Aux  Eve-  trecht  contre  un  fécond  Ecrit 
ques  des  principaux  Sièges  de  du  Cardinal ,  aiuTi  emporté  que 
l'Eglife  Catholique,  ibid.  Cette  le  premier.  495.  Mort  de  M. 
démarche  conduite  l'orthodoxie  Vander  Croon  en  i739,latroi- 
de  l'Eglife  d'Utrecht, &  fon  amour  fienie  année  de  fon  Epifçopat| 
pour  l'Unité.  520.  Preuves  que  ibid.  Son  éloge,  ibid, 
ces  actes  ont  convaincu  de  l'un 
Cv  de  l'autre  tout  ce  qu'il  y  a  de  D. 
plus  éclairé  dans  l'Eglife.  511.  Y  A 
Note.  JL/ AEMEN,(  Adam) nommé 

Controversttfs  ,  (  Ecole  par  le  Nonce  de  Cologne  ,  Pro- 

dc  )  ce  que  c'étoit.  3  14.  Son  uti-  vicaire  Apoftolique  des  Eglifes 

lilé.  ibid.  des  Provinces  -  Unies.  408.  Le 

Croon  ,(  M.  Théodore  Van-  Chapitre  d'Utrecht  refufe  con- 

der  )  Chanoine  du  Chapitre  d'U-  ftamment  de  le  reconnoître.  409; 

trecht ,  Paftcur  à  Tergouw ,  cft  Le  Nonce  le  facre  fous  le  titre 

élu  Archevêque  d'Utrecht  après  d'Archevêque  d'Andrinoplc.  ibi- 

la  mort   de  M.  Barchman.  489.  dcm.  Cette  confécration  augmen- 

11  écrit ,  ainfi  que  fon  Chapitre,  te  le  fgandale  U  le  fçhifme.  ibidf 


D  E  S    M  A 

La  Bulle  du  Jubilé  n'eft  adreffée 
qu'à  ceux  du  Clergé  ,  qui  recon- 
noiffent  ce  Provicaire,  ibid.  Les 
Etats  en  défendent  la  publica- 
tion. 410.  Le  Nonce  de  Cologne 
veut  que  le  Clergé  reconnoiffe 
M.  Daemen  ,  malgré  la  défenfe 
qu'en  avoient  fait  les  Etats ,  &c 
il  inonde  les  Provinces  -  Unies 
de  Sentences ,  de  citations  &  de 
cenfures.  411.  Les  Etats  défen- 
deur, par  un  Placard  ,  de  s'y  fou- 
mettre ,  ni  àaucun  Décret  de  Ro- 
me. 412.  Le  Nonce  exhorte  les 
Fidèles  de  ces  Provinces  à  rompre 
de  communion  avec  les  Pafteurs 
&  tous  autres  qui  n'a  voient  pas 
obéi  à  fes  Sentences,  ibid.  Le 
Clergé  publie  une  protestation 
contre  toutes  les  entreprifes  du 
Nonce.  413.  Nouveau  Placard 
des  Etats  ,  qui  défend  de  reccn- 
noître  tous  autres  Provicaires  , 
que  ceux  qui  feront  nommés  par 
les  Chapitres,  &  admis  par  les 
Etats.  415*  M.  Daemen  fait  ab- 
dication de  (on  Vicariat  parde- 
vant  Notaire  ,  la  Cour  de  Rome 
s'obftinant  à  ne  vouloir  pas  l'ac- 
cepter. 416. 

Deventer.  (  l'Evêcrvé  de  ) 
Son  premier  Evêque  eil  Jean 
Mahufius ,  Francifcain.  Gilles  de 
Monte  ,  du  même  Ordre  ,  lui  fuc- 
cede.  229.  Il  obferve  les  excel- 
lentes inftructions  que  Philippe 
lui  avoit  fait  adrefïer.  1  30.  Il  n'a 
pas  eu  de  SuccefTeur  jufques  vers 
1757.  Mais  le  Chapitrea toujours 
nommé  des  Grands  Vicaires,  ib. 
M.  Barthelemi-Jean  Byeveld  eft 
élu  Evoque  de  Deventer,  au  mois 
de  Septembre  1757.  510.  (Voy. 
fycvM  ) 
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w. 


E 


E, 


tRKEL,  (M.  Van- )  Doyen 
Se  Vicaire  Général  du  Chapitre 
cTUtrecht ,  eft  cité  par  M.  Buffi  , 
Nonce  de  Cologne.  417.  Il  lui 
écrit  les  raifons  péremptoires 
qui  l'empêchent  de  comparoître. 
ibidem.  Le  Nonce  Fexcommunie 
nommément.  419.  Protection 
de  M.  Van-Erkel ,  où  il  démon- 
tre les  abus  de  cette  Sentence. 
421.  Il  répond  à  YH'ifioiréde  FE- 
glife  d'Umcht  par  M.  Hoynck  , 
&  prouve  que  les  Prélats  qui 
avoient  gouverné  l'Eglife  d'U- 
trecht  depuis  la  révolution,  en 
étoient  véritablement  Archevê- 
ques ,  &c  avoient  tous  les  pou- 
voirs des  Ordinaires.  471. 


F, 


F, 


AGAN,  (M.  Luc)  Evêque 
de  Mith  ,  puis  Archevêque  de 
Dublin ,  ordonne  douze  Prêtres- 
pour  l'Eglife  de  Hollande  fur  les 
démiflbires  du  Chapitre  d'U- 
trecht.  439.  Il  exige  d'eux  un 
profond  fecret  tant  qu'il  vivra. 
ibid. 


G 


G. 


/LABBAIS,  (le  Père)  Su- 
périeur des  Mifîïonnaires  Cor- 
deliers  de  la  petite  Obfervance: 
il  fe  dévoue  àfervir  l'Intèrnonce 
de  Bruxelles  contre  le  Clergé. 
430.  Les  Etats  lui  font  défenfe 
d'exécuter  aucun  ordre  de  ce  Mi- 
nière de  la  Cour  de  Rome.  ibid. 
Il  baptife  l'enfant  d'un  Seigneur 
RiuTc  ,  Sçhilmatique  -Grec  ,  en 
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prcfcnce    de    rimpératrice    de  tion  du   Chapitre  donne   droit 

Rallie,  &  avec  Un  Parrein  &  une  par  dévolution  à  l'Archevêque 

Marreine  ,  Ruûes ,  &  tous  Schif-  d'Utrecht ,  de  pourvoir  au  Gou- 

mariques.  ibid.  vernement  du  Diocèle  de  Haar- 

GRONINGUE.  (  Diocèfe   de)  lem,  501.  En  1717,  il  lui  nom- 

Jean  Kmff,  Général  des  Pères  me  un  Grand  Vicaire.  501.  Après 

Dominicains ,  en  eft  le  premier  des  coniiiltations  des  Evoques  , 

Evèque.    231.    Ses    excellentes  des  Canonises  &c  des  Théolo- 

quahtés  le  t'ont  cftimer  des  Pro-  giens  les  plus  éclairés  ,  M.  Barch- 

reftans  même.  Sa  mort.  ibid.  Ar-  man  le  détermine  à  lui  donner 

nal.i  Sykn  ,  du  même    Ordre,  un  Evêque.  501-504.   Des  rai- 

lui  fuccede.  ibid.    Il  eft   mis  en  ions  particulières  l'empêchent  de 

juifon,  enfuite  élargi.  Il  fe  retire  l'acrer  l'Evêqucélu.  504. M.  Van- 

à  Bruxelles  ,  cky  meurt,  ibid.  Ce  der  Croon  fait  la  même  tentati- 

Diocèlè  n'a  plus  d'Evêques.  Son  ve.  ibid.    M.  Meindaarts  donne 

Gouvernement  eft  dévolu    aux  enfin  un   Evêque  à  cette  Eglile 

Vicaires  Généraux  de  Haarlem  ,  en  1742  ,  M.  Jérôme  de  Bock, 

puis  à  l'Archevêque  d'Utrecht.  Pafteur  à  Amflerdam.  505.  (Voy. 

ibid.  Bock.  )  M.  Van  Stiphout  lui  fuc- 

H.  cède  en  1745.  506.  (  Voyez  Sù- 

Hphout.  ) 
AARLEM.  (  l'Evêché  de)  Heussfn,  (  M.  Hugues  Van-) 
picolas  N'uwwlant  eft  fon  pre-  eftélu,parlosChapitrcsd'Utrccht 
mier  Evêque.  Gcojfroi  Mcrlo  ,  &  de  Haarlem,  Archevêque  d'U- 
Dominicain  ,  lui  fuccede.  229.  trecht ,  après  la  mort  de  M.  de 
Le  Chapitre  &:  le  Clergé  hiérar-  Necrcaft'el.  3  55.  Il  avoit  déjà  été 
chique  s'y  conferve.  ibid.  Les  Je-  élu  Coadjutcur  de  celui-ci.  ibid. 
fuites  empêchent,  par  leurs  in-  Cette  élection  eft  traverféc  à  Ro- 
rrigues,  que  Sasbold  Vofmer  foit  me  par  les  Jéfuitcs  ,  qui  dénon- 
nommé  Evêque  Je  Haarlem.  259.  cent  au  Saint  Office  plufieurs  de 
Ce  Siège  demeure  vacant  depuis  ùs  Ecrits,  ibid.  Ils  furprennent 
1587  jufqu'à  l'an  1742.  499  &  un  Décret  informe  contre  (on 
505.  Le  Chapitre  de  la  Cathé-  Train 'des  Indulgences.  356.  Les 
drale  fe  perpétue  iansaucun  nua-  Chapitres  élifent  &  prefentent 
ge,  &  fous  le  même  nom.  ibid.  au  Pape  trois  nouveaux  Sujets  , 
Il  commence  à  s'affaiblir  en  parmi  lefquels  eft  M.  Codde.  ib. 
1705  ,  &  s'abfticnt  de  l'exercice  Les  Jéfuites les  aceufent  tous  qua- 
de  fes  droits  ,  à  l'inftigation  de  tre  de  Janienilmc  6c  de  Riche- 
cinq  Chanoines  que  le  Nonce  de  rifme.  357.  M.  Van-Heu/Tcn  eft 
Cologne  avoit  trouvé  le  moyen  exclu  de  l'éle&ion  par  la  Con- 
d'y  placer.  499.  Il  nomme  des  grégation  du  29  Septembre  1687: 
Grands  Vicaires  ;  mais  il  leur  Et  M.  Bafteri  ,  l'homme  des  Jé- 
fait  promettre  de  ne  faire  au-  fuites ,  eft  chargé  du  Gouverne- 
çune  fonction.  500.  Cette  inac-  ment  des  Provinces  "d'Utrecht , 
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de  Hollande  ,  &c.  ibid.  Le  Pape 
improuve  cette  réfolution.  358.  J. 
Il  improuve  l'éle&ion  d'un  Prê- 
tre infirme  &  âgé  ,  pour  Vicaire  J  ÉSUITES  ,  (  les  )  font  la  prin-- 
Apoflolique    des    Provinces-U-  cipale  caufe  ,  parleur  avarice, 
nies.  ibid.  M.  de  Cock  (  qui  dans  leur  fanatifme  ,  leur  doctrine  fé-r 
la  iulte  efl  devenu  l'ennemi  juré  ditieufe  ék  meurtrière  ,  des  Edits- 
du  Clergé  )   eic  député  à  Rome  publiés    contre   les  Catholiques 
par  le  Chapitre  d'Utrecht ,  pour  dans   les    Provinces  -  Unies.  Us 
s'oppofer  à   toutes  les  manceu-  font  fpecifîés  &  nommés  dans  les* 
\  res  dcr5  jéfuites.  360.  Il  decou-  Ecits  les  plus  rigoureux.  239.  Le 
vre  l'infidélité  criante  du  Secré-  Préfdent  Jeannin  ,  Ambafiadeur 
taire  delà  Congrégation  commi-  du  Roi  de  France  à  la  Haye  ,  in- 
fe  aux  affaires  de  l'Eglife  d'U-  finue  cette  diflinclion  aux  Etats,, 
trecht  1  il  n'avoit  compofe  fon  pour  les  porter  à  la  tolérance  de 
rapport  que  des  piesss  des  Je-  la  Religion  Catholique,  ibid.  Les- 
fuites  ,  tk.  avoit  fupprimé  toutes  Etats  de  Hollande  &  de   Avert- 
ies Lettres  des  deux  Chapitres,  frife  les  banniffent  de  ces  deux 
361.    Il  follicite  uniquement  la  Provinces,  en  161 2  ;  ck  les  Etats- 
confirmation  de  l'élection  de  M.  Généraux,  des  fept  Provinces,  en 
Codde  ,  quoique  M.  Van-Heuflén  1622,  1641  &  1649.  Ils  ordon- 
eût  été  élu  auparavant,  ibid.  La  nent  feulement  aux  autres  Prê- 
Congrégation  confirme  en  effet  très  ,  de  donner  aux  Magiftrats 
l'élection  de  M.  Codde.  362.  leur  nom  &:  leur  demeure.  240. 
HoynckVan  Papendrecht,  Les  Jéfuites  trouvent  le  moyen 
(Paul)   Docteur  de  Louvain  ,  de  demeurer  dans  les  Provinces- 
vendu   aux   Jéfuites.  Il  attaque  Unies, malgré  le  renouvellement 
l'exiftence  &  les  droits  de  l'E-  des  Edits  de  leur  bannifîement ,. 
glife   d'Utrecht ,  la  validité  de  en   1708  &:  1720  ;  &  y  entre- 
l'éleclion  &:  du  facre  de  M.  Stee-  tretiennent  le  fchifme  ,  en  em- 
noven  ,  fon  Archevêque  ,  dans  péchant  leurs  dévots  de  recon- 
un  Ouvrage  latin  ,  intitulé  ,  Hi-  noître  leurs   Pafteurs  légitimes. 
jloire  de  CEglife  d'Utrecht ,  depuis  245.  Ils  empêchent  que  Sasbold 
la  révolution  de  la  Religion  dans  Vofmer  foit  nommé  Evêque  de 
les  Provinces-Unies.  467.  Igno-  Haarlcm.   259.  Ils  veulent  qu'if 
rances  ,    erreurs  ,    paradoxes  ,  n'y  ait  plus  d"Evêqucs  dans  les 
contradictions   de   cet    Auteur ,  Provinces-Unies  ,  afin  d'y  pou- 
fur-tout   dans    les    DifTertations  voir  dominer,   ibid.  Aveux  im- 
ajoutées  à  fon  Hiftoire.  468-472.  portans  du  Nonce  de  Bruxelles 
11  promet  de  mettre  en  poudre  fur  le  compte  de  ces  Pères.  260. 
toutes  les  réponfes  qu'on  lui  avoit  Ils    tentent    d'empoifonner  Saf- 
fa  tes  ;  mais  il  demeure  dans  le  bold  ,c]ui  veut  faire  exécuter  l'or- 
filence.  472,  dre  de  Clément  VIII,  de  les  faire 


^«  .      TABLE 

fortir  des  Provinces-Unies.  261.  dans  desUniverfités Catholiques^ 

PerCécutions  des  léfuites  contre  la  biffent  fublifter  pour  les  Col- 

Sasbold  &  Ton  Clergé.  264.  Mo-  leges  des  léfuites  ,  à  caufe  de  la 

tifs  de  ces  perfécutions.  265.  Ils  Doctrine  meurtrière  &féditieufe 

promettent  d'être  fournis  a  l'Or-  qu'ils  enfeignoient  ,  &  qu'ils  ve- 

din  ùre  ;  cv  ils  s'en  jouent.  265.  noient  de  pratiquer  en  France, 

Ils  recherchent  les  biens  ,&  non  en  Angleterre   &  ailleurs.  276. 

le  failli  des  Fidèles  qu'ils  veulent  Les  Jéfuites  empêchent  que  Phi- 

conduire    fans  dépendance    des  lippe  Rovenius  ne  foit  fait  Coad- 

premiersPalteurs.  266.  Leur  con-  juteur  de  Sasbold  Vofmer.    283. 

duite   6c   leur  enfeignement   eft  Ils  fe  plaignent  à  Rome  de  l'Or- 

lin  fujet  de  fcand.de  pour  les  Pro-  donnance  de  Philippe  Rovenius, 

tefbns.  267.  Ils  furprennent  les  qui    renouvelloit   le    Concordat 

Minières  de  la  Cour  de   Rome  parte  entr'eux  &  Sasbold  ,  fon 

par  leurs  calomnies  ,  &  les  font  Prédécefleur  ,  &  ofent  avancer 

entrer  dans  leur  deffein,de  chaf-  qu'il  n'y  a  plus  dans  cette  Eglife 

1er    l'Archevêque   6c   le   Clergé  ni  Pafreur  ordinaire,  ni  hiérar» 

des  Provinces-Unies  ,  pour  être  chie.  286.  Le  Nonce  de  Bruxel- 

feuls  maîtres  du  terrein.  268.  Or-  les    réprime   les    entreprifes   de 

donnance  de  l'Archevêque  con-  deux  Jéfuites  fur  les    droits   de 

tre  leurs  entreprifes.   ihid.   Elle  deux  Parleurs.  ïbul.  Ils  arrêtent 

les  met  en  fureur  ;  ils  la  dénon-  pendant  fix  ans  le  facre  de  Ro- 

cent  à  Rome  :  le  Pape  ordonne  venins  par  leurs  intrigues  à  Ro- 

au  Prél  .t  d'en  fufpendre  l'exécu-  me.  ib'ul.  Ils  manifeftent  leurdef- 

îion.  269.  Cet  Ordre  eft  revo-  fein  de  fe  rendre  maîtres  de  l'E- 

qué.   270.  Ils   députent   un    des  glife  des  Provinces-Unies,  &  d'y 

kurs  à  Rome  ,  avec  un  Mémoire  anéantir    l'ordre    hiérarchique, 

muni  de  fignaturcs  nombreules,  289.  Ils  viennent  à  bout  par  leurs 

pour  faire  dépofer  Sasbold,  &  intrigues  à  Rome,  de  faire  fup- 

mettre  l'Eglife  d'Utrecht  fous  la  primer  le  Jugement  que  Rove- 

Jurifdidion  du  Nonce  de  Bruxel-  nius  avoit  obtenu   contre  eux  , 

les.  270.  Ils  échouent  dans  cette  du  Pape  Grégoire  XV  ,  &  d'y 

entreprife.   ibid.  Nouveau    Pla-  en  faire  fubftituer  un  autre  qu'ils 

c;ird  des  Etats  contr'eux  en  i6iz.  avoient  dreffé  eux-mêmes.  291. 

2-71.  Les  difcoursplus  qu'impru-  Sur  les  plaintes  de  Rovenius,  le 

dénis  du  Jéfuite  Guillaume  Lccuw  Pape  renvoyé  l'affaire  devant  les 

dans  la  Chapelle  d'un  Monaftere  Evêques  des  Pays-Ras  ,  qui  dref- 

de  Religieufes  ,  déterminent  le  fent  un  nouveau  Concordat  en- 

Magiftrat -à  détruire  neuf  de  ces  tre  l'Archevêque   d'Utrecht   & 

Monafteres  qui   fubfifîoient  en-  les  Jéfuites  ,  qui  fut  confirmé  par 

core    aux    environs    d'Utrecht.  une  Bulle  d'Urbain  VIII.    Mais 

27^.  Les  Etats  en  levant  la  dé-  loin  de  l'obferver,  ces  Percs  font 

..e  d'envoyer  les  jeunes  gens  foulevcr  d'autres  Réguliers  con- 
tre 
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tre  la  JanfdîcUon  du  Prélat.  292- 
195.  Ils  préfentent  un  Mémoire 
à  la  Propagande  contre  le  nou- 
veau Concordat ,  &  contre  Ro- 
venius.  296.  Ils  préfentent  un  fé- 
cond Mémoire  ,  plein  des  calom- 
nies les  plus  atroces.  297.  Mal- 
gré un  nouveau  Décret  qui  les 
afïujettit  à  l'Ordinaire  ,  ils  affec- 
tent une  plus  grande  indépen- 
dance qu'auparavant.  297  «S*  298. 
Ils  forment  le  projet  d'envoyer 
trois  cens  Jéfuites  dans  cette 
£glife  ,  pour  s'emparer  tout-à- 
coup  de  toutes  les  places  ,  &  en 
chafTer  le  refle  du  Clergé.  298. 
Leurs  excès  déterminent  les  Etats 
àrenouveller  la  perfécurion  con- 
tre tous  les  autres  Prêtres.  304. 
Tous  les  Jéfuites  &  leurs  adhé- 
rens  font  bannis  par  un  nouvel 
Edit,  en  1648.  309.  Ils  s'empa- 
rent de  onze  nouvelles  Stations 
en  vertu  d'un  acte  furpris  à  Jac- 
ques de  la  Torre  ,  nul  comme 
contraire  aux  droits  du  Clergé 
hiérarchique,  malgré  la  réclama- 
tion des  Chapitres.  3  19.  Requê- 
te qu'ils  préfentent  à  Rome  ,  & 
font  imprimer  à  Cologne  ,  pour 
être  déclarés  indépendans  d'au- 
tres Supérieurs  que  de*  ceux  de 
la  Société.  320.  Ils  perdent  leur 
caufe  à  P^ome  :  le  Pape  les  décla- 
re fournis  à  l'Ordinaire  ;  mais  ils 
lui  font  toujours  rebelles.  321. 
Dans  l'cfpace  de  ûx  ans  ,  Rome 
rend  fept  Décrets  ,  qui  enjoi- 
gnent aux  Jéfuites  d'exécuter  le 
Concordat  qu'ils  avoient  fait 
avec  les  Archevêques  d'Utrecht. 
331.  M^is  ils  affectent  l'indépen- 
dance fous  M.  de  Necrca!.  1  , 
comme  fous  fes  Prédéçcfleurs  : 
Tom  II  IL 
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ils  veulent  être   feuls    dans  les 
Villes  dont  ils  fe  font  emparés. 
ibid.   La   Propagande    fupprime 
toutes  leurs  Stations  ;  mais  ils  s'y 
maintiennent.  332.  Ils  aceufent 
de  Janienifme  M.  de  Neercaffel 
&  fon  Clergé  :  le  Saint  Office 
les  en   juftifîe.  ibid.  Ils  mettent 
en  œuvre  toutes  fortes  d'intri- 
gues Se  de  calomnies  contre  ce 
Prélat  pendant  fon  féjour  à  Ro- 
me. 333.  Néanmoins  deux  Dé- 
crets jugent  le  procès  contr'eux. 
334.  Ils  ameutent  les  Généraux 
de  trois  Ordres  Mendians  contre 
le  Gouvernement   hiérarchique 
de  l'Eglife  de  Hollande,  ibid.  Ils 
fuccombent  encore  :  la    Propa- 
gande ordonne  par  un  Décret, 
qu'ils  fortent  de  leurs  Stations. 
3  3  5 .  (  Voyez  le  mot  Neercajfel.  ) 
Les  follicitations  des   Ambaiïa- 
deurs  des    Princes   Catholiques 
empêchent  que  ces  PP.  ne  foient 
charTés  des  Provinces-Unies.  3  50. 
Nouvelles  tracafferies ,  &  accu- 
fations  calomnieufes  des  Jéfuites 
à  Rome  ,  pour  empêcher  que  le 
Saint  Siège  agrée  aucun  des  Su- 
jets élus  par  les  Chapitres  d'U- 
trecht 6c  de  Haarlem  ,  pour  Ar- 
chevêque ,  après  la  mort  de  M. 
de  NeercafTcl.   355  <S*  fuiv.  L'é- 
leûion  de  M.  Codde  eft  confir- 
mée malgré  leurs  menées.  362. 
Ils  ne  cefîent  d'affliger  fon  Eglife 
florifïantc ,  par  lesdivifions  qu'y 
excitent  leurs  aceufations  calom- 
nieufes. 371.   (   Voyez   le   nx  t 
Codde.  )  Première    tentative  de 
ces  Pères  ,  fous  Alexandre  VIII  , 
pour  faire    dépoier  M.    Codde. 
feconde  tentative  fous  Innocent 
XII.  373  6-   374.  Us  font  imprir- 
Ccu 
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mer  en  trois  Langues  un  Mémo- 
rial plein  de  calomnie  &  de  noir- 
ceur contre  M.  CoJdc  es:  ion 
Clergé-  374.  Quoique  ce  Prélat 
Peut  pulveri.c  ,  ils  en  font  un 
abrégé  j  qu'ils  prélcntent  à  la 
Congrégation  formée  pour  exa- 
miner l'on  affaire  ;  cet  abrégé  eit 
communique  .  u  Pi  élat ,  qui  étoit 
à  Rome  ,  6c  qui  le  réfute  avec 
la  même  facilite.  378.  Us  vien- 
nent à  bout  ,  à  force  d'intrigues, 
de  faire  lui  pendre  M.  Codde  de 
toutes  fonctions  du  Vicariat  Apt> 
Irolique,  après  que  ion  innocen- 
ce a  été  reconnue  ,  &  de  faire 
nommer  M.  Codde  Provicaire 
Apoirolique.  379  ,  380.  Motifs 
feercts"  de  ces  Pères  dans  toute 
cette  affaire.  381.  Us  ne  huilent 
partir  M.  Courte  de  Rome  ,  que 
parce  que  les  Etats  les  menacent 
de  les  charter  des  Provinces-U- 
nies. 391.  IU  iont  encore  mena- 
cés d'être  chartes  ,  fi  M.  Codde 
n'eil  rétabli  dans  iés  fondions. 
403.  Ils  obtienne. it  à  Rome,  que 
i'Internonce  de  Bruxelles  foit  en- 
voyé a  la  Haye  pour  plaider  leur 
cauie.  'tbiâ.  il  ne  peut  rien  ob- 
tenir des  L  '  .  404.  Ex  s  Jcluites 
furprcr.nent  à  l'Inquifuion  Ro- 
maiue  \w\  1  )ecret  qui  ceniure  tren- 
te-un des  Ecrits  'qui  avoient  été 
publiés  pour  In  defenf*  de  M. 
Codde.  409.  CeDccret  fourmille 
c  '  uns.  ibiJ.  M.  Daemcn  ,  qu'ils 
avaient  fait  nommer  Provicaire 
/  poitolique  ,  les  cornoît  dans  la 
•fuite  :  jugement  qu'il  en  porte. 
ibid.  Ias  Jeuites  iont  c  >  des 

Provinces  de  Hollande  &£  de 
Weitfrifc  ,  par  un  Edit  des  Etats 
du  19  Juillet  1708.  41 1.  (  Voy. 
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Utrccht  ,  Stccnoven.  )  Maux  af- 
freux qu'ils  ont  fait  à  PEglife  des 
Provinces-Unies ,  dépeints  dans 
l'admirable  Lettre  de  M.  Mein- 
daarts  au  Pape  Benoit  XIV.  5  iz# 


L 
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iEUVAARDEN.  (  Dioccfe 
de  )  Son  premier  Evêquc  cil  Re- 
vu Dutit'iHs.  Philippe  II  le  trani- 
fere  à  l'Evéché  de  Bruges.  Cu- 
ntrhS  Pétri  lui  fucctde.  131.  II 
crée  un  Chapitre  de  dix-fept  Ch  - 
noines.  ibid.  Il  tient  un  Synode 
en  1570.  ibid.  Après  la  révoh - 
tion  dans  cette  Province  ,  il  efl 
mis  en  priion  à  Harlingen  ,  puis 
envoyé  dans  un  Monatfere.  Il  fe 
retire  à  Cologne  ,  6c  y  meurt. 
Uni.  II  ne  refte  que  deux  Paileurs 
avec  un  grand  nombre  de  Catho- 
liques dans  ce  Diocèfe.  ibid.  Son 
Gouvernement  eft  dévolu  aux 
Vicaires  Généraux  du  Dioccie 
de  Haarlem  ,  puis  à  l'Archevêque 
d'Utrecht.  132. 
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.EINDAARTS  ,  (  Pierre- 
Jean)  A'rchiprêtre  de  Leuvaar- 
den  ,  6c  Doyen  de  Frife  ,  eil  élu 
par  le  Chapitre  ,  Archevêque 
d'Utrecht ,  après  la  mort  de  M. 
VandcrCioon.  49").  Ses  études 
à  Louvain.  ibid.  Ses  excellentes 
qualités,  ibid.  Son  iacre.  496.  Sa 
Lettre  à  Ck  ment  XII  pour  lui 
demander  la  confirmation  de  Ion 
.éleclion  ,  6c  la  difpenie  de  l'af- 
iiila  ce  de  deux  Evêqnes  à  (on 
Lcre  outre  l'Lvèque  conlccra- 
ttur.  ibid.   Il  publie   une  Lettre 
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paftorale  pleine  de  fentimens  de  ciiiation  ,  fi  les  J'éfuites  étoient 
paix  èc  de  charité,  ibid.  Le  Pape  mis  à  l'écart,  ibid. 
fulmine  deux  Brefs  d'excommu.1-  Metz,  (  Zacharie  de)  né  à 
nication  contre  lui.  ibid.  Il  en  Bruxelles ,  tait  (es  Etudes  a  Lcu- 
reçoit  un  troifieme  de  Benoît  vain,  devient  Chanoine  dans  le 
XIV  :  il  appelle  de  tous  au  futur  Pays  de  Liège  ,  en  fui  te  Pafteur 
Concile.  ibid. Nullités  efîentielles  de  Schevelinge.  324.  Il  fait  un 
contenues  dans  ces  Brefs.  497.  -voyage  à  Rome  ,  6c  s'y  trouve 
Etat  du  Chapitre  du  Diocèfe  de  avec  Jacques  de  la  Torre  ,  Ar- 
Haarlem.  499.  Droit  de  M.  l'Ar-  chevêque  d'Utrecht.  ibid.  Ale- 
chevêque  d'Utrecht  d'élire  un  xandre  VII  le  fait  Coadjuteur  de 
Evêque  au  Diocèfe  de  Haarlem  ;  l'.Archevêque  d'Utrecht ,  fous  le 
motifs  preffans  de  faire  ufage  de  titre  d'Eveque  de  Trarle  ,  fans 
ci  droit.  501-504.  M.  Meindaarts  confuker  le  Chapitre  de  cette 
en  ufe  «niin  ;  il  élit  &:  f  acre  Eve-  Métropole,  qui,  fuivant  fon  droit 
que  de  Haarlem,  en  1742,  M.  bien  reconnu,  avoit  propofé  quà- 
Jérôme  de  Bock.  505.  Nouvelles  tre  autres  Sujets,  315.  Il  fait  dif- 
mefures  que  prend  M.  Mei-n-  ficulté  d'accepter  :  le  Cardinal 
daarts  pour  conferver  le  cara-  d'Albizi ,  livré  aux  Jéfuites  ,  l'y 
•cfere  Epifcopal  dans  fon  Eglife.  détermine.  326.  Il  fixe  fa  demeu- 
•509.  Connotations  de  Théolo-  re  à  Amfterdam  ,  y  tient  une 
■giens  &c  de  Canonises  qu'il  re-  conduite  imprudente  ;  il  a  ordre 
xoit  à  ce  fujet.  509  ù  5 10.  Il  élit,  de  fortir  de  cette  Ville .  &  y  de- 
-evec  fon  Clergé ,  M.  Barthelemi-  meure  néanmoins,  ibid.  Il  entre- 
Jean  Byeveld ,  Evêque  de  De-  prend  d'anéantir  le  Chapitre  de 
•venter.  510.  (Voyez  Bytvdd.*)  Haarlem  ;  m3is  bientôt  après ,  il 
M.  Meindaarts  prend  occafion  l'approuve  ,  ainfi  que  le  Chapi- 
du  facre  de  cet  Evêque,  pour  tre  d'Utrecht.  327.  Il  écrit  nu 
jécrire  à  Benoit  XIV  une  Lettre  Pape  contre  ces  deux  Chapitres, 
pleine  de  force  &  de  vigueur  fur  qui  font  leur  apologie,  ibid.  Za- 
les  maux  effroyables  que  les  Je-  charie  de  Metz  meurt  à  Amfîer- 
fuites  avoient  faits  à  PEglife  des  dam  en  Juillet  1661 ,  &  par  con- 
Provinces-Unies.  5  1  2.  Applau-  féquent  avant  Jacques  de  la  Tor- 
•ciiiTemins  du  publiclur  cette  L?t-  re  ,  qui  ne  mourut  que  trois  mois 
:  il  s'en  fait  trois  Editions  en  après,  ibid. 

!e  eft  tr.duite  ep  Ita-  Middélbourg.(  Diocèfe  de) 

■lien.  Jrop            .   au'ette   fait  fur  Nicolas  de  Caftro  eft  fon  premier 

<:>:   fur  les  Evêque.  232.  Son  n:crite  diilin- 

«Préla:                   ..  La  mort  de  ce  gué  ;  fon   zèle  pour  la  foi  ;  fes 

Pontil      end  inutiles  los  defïcins  conieliations  ai  ce  ion  Chapitre  ; 

d'  conciliation  refila  voit  conçus,  fa  mort.  233.  Jean  à  Strcycn  h  1 

(     *te   Lettre  eft   aufTi  tra-  fuccede.    Ne  pouvant  rélider  a 

1  n  Efpa^nol.  Hué.  (  note.  )  Middelbourg  ,  il  domeure  iuccef- 

farilité  <le  par.           |  une  con-  ii/cment  dans  plufteurs  Villes, 

C  e  c  c  ij 
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&  enfin  à  Louvain  ,  où  il  gou-  une  entière  obéiflance.  ibidem'. 

verne  le  Séminaire  fondé  pour  11  reconnoît  le  Chapitre  de  Haar- 

former  des  Eccléfiaftiques  à  ion  lem  pour  le  vrai  Chapitre  de  la 

Diocèfe.  Il  y  finit  fes  jours,  ibid.  Cathédrale  ,  &c  promet  de  prendre 

Charles-Philippe  de  Rodoan  eu  le  fon  confeil  dans  le  Gouverne- 

troifiemc  Evoque  de  ce  Diocèfe,  ment  de  cette  Eglife.  330.  11  que- 

où  il  ne  peut  pas  non  plus  réfi-  lific  le  Chapitre   d'Utrccht  ,  de 

der.  134.  11  elt  transféré  à  Bru-  facré  Sénat   de  C  Archevêque  d'U- 

ges  ,  c*r  donne  encore  fes  foir.s  trtcht ,  8c  il  le  prouve  par  l'Hi- 

à  fon  premier  Diocèfe.  Sa  mort,  ftoire  de  ce  Chapitre,  ibid.  Ses 

ibid,  démêlés  avec  les  Jéfuitcs.   33  r* 

N.  Us  l'accufent  de  Janfenifme  :  le 

N  Saint  OfRce  le  déclare  innocent. 
EERGASSEL  ,  (Jean  de)  332.  L'Archevêque  va  à  Rome 
Vicaire  Général  de  Jacques  de  la  pour  obtenir  jnflice  contre  les 
Torre  ,  eit  le  premier  des  qua-  Jéiuites.  ibid.  Terribles  batteries 
Ire  Sujets  propofés  par  le  Cha-  d'intrigues  &C  de  calomnies  que 
pitre  au  Palpe  ,  pour  en  nommer  ces  Pères  drefient  contre  lui.  333. 
un,  Coadjuteur de  l'Archevêque  II  obtient  deux  Decrers  qui  dé- 
d'Utrcchr.  315.  Alexandre  VII  cident  en  fa  faveur  les  griefs  prin- 
lc  nomme,  après  la  mort  de  Jac-  cipaux  de  la  conteftation.  334. 
qu?s  de  la  Torre  ,  Evoque  de  Nouvelles  machinations  des  Jé- 
Haarlem  fous  le  titre  d'Evêque  fuites  contre  le  Gouvernement 
de  Caftorie  :  mais  d'un  commun  hiérarchique  de  l'Eglife  des  Pro- 
accord ,  il  continue  de  gouver-  vinccs-Unies  ,  après  que  le  Pré- 
ner  l'Eglife  d'Utrccht  ;  &  Bau-  lat  elt  parti  de  Rome.  ibid.  Non* 
douin  Catz  ,  nommé  par  ce  Pon-  veau  Décret  de  la  Propagande  , 
tife  à  ce  Siège  ,  continue  de  gou-  qui  ordonne  I'expulfion  des  Jé- 
verner  l'Eglife  de  Haarlem.  Le  fuites  de  toutes  leurs  Stations*. 
Pape  Se  la  Propagande  approu-  33  5.  Il  eft  forcé,  après  que  Louis 
vent  cet  arrangement.  3 27  &  3  28.  XIV  eut  évacué  les  trois  Provin- 
Après  la  mort  de  Baudouin  Catz  ,  ces  qu'il  avoit  conquifes  ,  de  fe 
il  prend  ,  de  droit ,  le  gouverne-  retirer  dans  le  Pays  de  Cleves. 
ment  de  toutes  les  Eglifes  des  Il  y  établit  un  Séminaire,  y  com- 
Provinces  -  Unies  ,  à  la  fatisfa-  pofe  des  Ouvrages  utiles  à  l'E- 
clion  de  tout  le  Clergé  8c  l'appro-  gliTe,  &c  fait  palier  d'excellentes 
bation  de  la  Cour  de  Rome.  3  28.  infrruclions  a  fon  Peuple.  Il  con- 
Ale.xandrc  VII  elt  prié  de  ne  lui  tribuc  à  la  publication  du  Décret 
donner  ni  Collègue  ni  Coadjuteur.  d'Innocent  XI  contre  65  propo- 
3  29.  Ses  vertus  le  rendent  agréa-  fitions  de  la  morale  des  Jéfuites» 
blc  aux  Proteltans  eux-mêmes  :  ibid.  Il  elt  encore  obligé  de  fe 
le  Magiftrat  lui  permet  de  de-  défendre  contre  les  calomnies  & 
meurer  dans  les  Provinces-Unies,  les  uiurpations  des  Jéiuites  par 
&:  lui  rend  des  honneurs,  ibid.  un  Mémoire  qu'il  envoyé  à 
L«s    Religieux   lui    promettent  Rome.  336.  Ces  Pères  engagent 
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des  Nobles  Catholiques  à  reven- 
diquer le  droit  de  patronage  fur 
les  églifes  bâties  fur  leurs  terres , 
mais  des  libéralités  des  Fidèles , 
fous  prétexte  que  leurs  prédécef- 
feurs  l'avoient  eu  fur  les  églifes 
dont  les  Proteflans  s'étoient  em- 
parés. Cette  affaire  donne  bien 
de  la  peine  au  Prélat,  ibid.  Douze 
Docteurs  de  Louvain  donnent 
leur  décifion  contre  cette  pré- 
tention des  Nobles  :  elle  efl  con- 
damnée par  un  Décret  de  Rome. 
Notre  Prélat  la  réfute  par  une 
réponfe  qu'il  oppofe  à  une  Dif- 
fenation  fortie  de  la  plume  vé- 
nale du  Docteur  Dubois.  337. 
Les  Nobles  ouvrent  enfin  les 
yeux,  &  fe  défiflent.  338.  Les 
jéfuites  dénoncent  au  S.  Office 
le  Livre  de  X Amour  Pénitent  de 
M.  de  NeercafTel,  &  obtiennent 
un  Décret  qui  en  fufpend  la  dif- 
tribution ,  mais  dont  Innocent  XI 
arrête  la  publication,  ibid.  Il  efl 
publié  après  la  mort  de  l'Auteur , 
&  fous  le  Pontificat  d'Alexan- 
dre VIII ,  fans  nouvel  examen  & 
par  les  intrigues  redoublées  des 
Jéfuites.  339.  Apologie  de  cet 
excellent  Livre,  ibid.  Il  efl  réim- 
primé ,  muni  de  nombre  d'ap- 
probations d'un  grand  poids,  ibid. 
Maux  que  caufe  à  l'Eglife  des 
Provinces-Unies  le  fentiment  er- 
ronné  de  la  nullité  des  mariages 
des  Proteflans  même  ,  qui  n'é- 
toient  pas  faits  en  face  d'Eglife 
devant  le  Curé  ou  fon  représen- 
tant. 340.  M.  de  NeercafTel  par- 
vient à  faire  décider  la  validité 
&  l'indifïcvlubilité  des  mariages 
comjie  contrats  naturels  ôc  ci- 
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vils  ,  faits  devant  le  Magiffrat , 
&  même  dans  les  Prêches  devant 
le  Miniflre.  342.  Eenoît  XIV  a 
confirmé  cette  décifion  dans  la 
fuite  :  &  le  Concile  d'Utrecht , 
tenu  en  1763  ,  en  a  fait  un  Dé- 
cret. 344.  Il  refufe  une  penfion 
de  3000  livres  ,  &  une  Abbaye 
de  la  part  de  la  France.  346.  Il 
refufe  une  penfion  de  la  part  du 
Roi  d'Efpagne.  ibid.  Les  Etats 
méprifent  des  accufations  de  cri- 
me de  lèfe-Majefté  intentées  par 
des  Prêtres  catholiques  contre 
ce  Prélat  :  ils  prennent  même  fa 
défenfe.  346.  Il  entreprend  la  pé- 
nible ck  dangereufe  vifite  de  fon 
Diocèfe.  353.  Il  meurt  à  Zwoî, 
des  fatigues  excefîives  de  cette 
vifite,  après  25  ans  d'Epifcopat. 
354.  Eloges  de  ce  faiut  Arche- 
que  ;  lifte  de  fes  Ouvrages,  ibid, 
M.  Hugues  Van-HeufTen  efl  élu 
pour  lui  fuccéder.  355. 
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OTCAMP  (M.  Gérard)  efl 
nommé  par  Clément  XI  Provi- 
caire Apoflolique  des  Eglifes  des 
Provinces-Unies  ,  à  la  place  de 
M.  de  Cock  ,  du  consentement 
du  Chapitre  d'Utrecht ,  &  par 
une  efpece  d'accommodement» 
404.  Sa  répugnance  à  accepter 
cette  commiflion.  405.  Il  efl 
agréable  au  Clergé ,  &  même  aux 
Etats.  406.  Il  s'engage  par  un 
a£le  authentique  à  conferver  les 
droits  du  Chapitre  d'Utrecht.  ibid. 
Il  adopte  fes  Provicaires ,  &  pu- 
blie une  Inftrucfion  Paflorale  qui 
ne  refpire  que  la  paix.  407.   II 
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meurt  un  mois  nprls  fa  nomina-  les.  138.  Et  de  recevoir  à  aucun 

tion  ,   univerfellement  regrette.  OrHce  ceux  qui  en  prenant  lettrs 

ibid.  grades  auroient  fait*  ferment  de 

R  détendre  la  Religion  Catholique. 

Î^  ibid.  Dès  1631,  les  Etats  com- 
"VÉVOLUTION  arrivée  dans  prennent  qu'il  étoit  de  leur  inté- 
les  Provinces-Unies ,  quant  à  la  rôt  de  tolérer  la  Religion  Catho- 
P.elîgiôn  ,  vers  la  fin  du  fei/icme  lique  6c  ceux  qui  la  proreflbient , 
Cècle.   Loin  que  la  proscription  à  l'exception  des  Jéfuites.  241. 
de  la  Religion  Catholique -Ro-  L'avarice  des  Dénonciateurs  6c 
maine  air  été  le  motif  de  la  fa-  du  Magiftrat  même,  plutôt  qu'un 
m  eu  le  Union  des  fept  Provinces,  7cle  de  Religion,  caufe  les  per- 
plufieurs   n'y   font   entrées    que  fécutions  qu'éprouvent  les  Ca- 
f  us  la  condition  èxprefle  que  !e  tholiques  dans  quelques  Villes  , 
exercice  en  feroitconlervé.  après  la  paixdeMuiuieren  1648. 
234.  (juiHaîiïne  I,  Prince  d'O-  242.  Enfuite  ,  la  revocation  de 
r.ii;ge  ,  publie  un  Edit  en  1566,  l'Edit  de  Nantes ,  par  une  efpece 
qui  défend  de  faire  aucune  vio-  de  représailles.  243.  Le  Gouver- 
Lnce  à  ceuxuuilaprofeiTcroient.  nement  entre  bientôt  dans  des 
ibid.    Autre  Edit  de    1572  ,  qui  difpofitions  plus  favorables  en- 
porte  la  même  défenfe.  23^.  Un  vers  les  Catholiques  ;  6c  cçs  dil- 
troifieme  Edit  de  1577  déclare  portions  ont  toujours  été  croif- 
que  l'Union  a  pour  but  la  conp.r-  tant.  244.  Il  n'a  fevi  que  contre 
yaiion  de  no:         '   fc  Foi  &  Rcli-  ceux  qui  ,   depuis  la  dépofition 
Cat           -,  Apojloiiqut-Ro-  injulre  6c  irré^ubère  de  M.  Cod- 
maint.  ibid.  Les  Chcts  de  l'Union  de  ,  Archevêque  d'Utrecht ,  ont 
!        .   nt  les  premiers  violemens  voulu  gouverner    cette   Eglife  , 
ces  ftipuïations  portées  dans  comme    Vicaires   Apofloliques  , 
Jes'a&es'.  236.  Les  Proteftans  de-  mr.îgre  l'ancien  Clergé,  6c  y  en- 
fuient pour  eux  la  liberté  de  tretenir  le  fchifme.  ibid.  Les  Etats 
Religion,  237.  Le  premier  Pla-  ont  favorifé  les  élections  des  der- 
enrd  qui  interdit  l'exercice  pu-  niers  Archevêques  d'Utrecht  6c 
ic  du  culte  de  La  Religion  Ca-  de  leurs  deux  Suffragans.   245. 
>riqûe  ,  fe  publie  à  Utrccht  en  Louis  XfV  «>yunt  conquis  les  f 
mSj.  ibid.    Le  fécond  en  Hol-  vinces  de  Gueldre  ,  d'Overyf'J 
en  i«jSi.   Bientôt  les  pré-  &  d'Utrecht,  y  rétablit  le  culte 
•     fendus  Réformés  s'emparent  des  public  de  la  Religion  Catholique. 
ifes  ,   des  mon|ftères  c\r  des  La  grande  éeîrfe  cTUtreçht  efl 
;:s  eccléiiaftiques.  ibid.    Des  conciliée  ,  &:  M.  de  Neercaf  •  I  , 
L"  lits  de  1  5S?  cv  1 589  défendent  Archev  '^.e  ,  y  exerce  les  font- 
I         i  aflTeiriblàes  ,  même  (ccrè-  tions  cpifcopales,  corn  m  '  Orji- 
tt^  ,  aux  Catholiques,  fous  des  nairc  de   cette  Eglife.   335.  Ce 
amendes  &  des  peines  corporel-  triomphe  ne  fut  pas  long  ,  les 
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François  ayant  été  obligés  d'éva- 
cuer ces  Provinces,  ibid. 

Rovenius  (Philippe  )  eff  d'a- 
bord Doyen  du  Chapitre  de  S. 
Plechelm  d'Oldenzeel.  Les  Cha- 
pitres d'Utrecht  6k  de  Haarlem 
veulent  l'élire  Coadjuteur  de  S^s- 
bold  Vofrner  ,  Archevêque  d'U- 
trecht :  ils  le  nomment ,  en  1 6 1 2 , 
avec  deux  autres  fujets,  6k  laif- 
fent  le  choix  à  Sasbold  6k  à  l'Ar- 
chiduc Albert.  283.  Ce  Prince  ne 
veut  point  faire  ce  choix  de  peur 
de  fe  compromettre.  Les  Jéiuites 
traverfent  ce  projet,  parce  qu'ils 
ne  veulent  point  d'Evêque.  ibid. 
Les  deux  Chapitres  ,  fur  l'avis  du 
célèbre  Janfon  ,  l'élifent  Arche- 
vêque d'Utrecht ,  après  la  mort 
de  Sasbold.  284.  L'Archiduc  Al- 
bert approuve  l'élection  ,  6k  le 
Pape  Paul  V  la  confirme,  ibid.  Il 
le  nomme  de  plus  Vicaire  Apof- 
tolique ,  6k  lui  foumet  tous  les 
Religieux,  fpécialeirumt  les  Jé- 
fuites.  285.  Il  exerce  les  fonc- 
tions d'Ordinaire  ,  qui  n'exi- 
geoient  point  le  caractère  épif- 
copal  ,  dans  les  Diocefes  d'U- 
trecht ck  de  Haarlem.  ibid.  Il  don- 
ne une  Ordonnance  pour  renou- 
veller  les  articles  du  concordat 
patte  entre  Sasbold  6k  les  Jcfui- 
tes  ,  le  9  Mars  1610.  ibid.  Et 
tient  la  main  à  l'exécution.  2<>6. 
Il  eft  préconiié  Archevêque  d'U- 
trecht,  fous  le  titre  d'Arche\c- 
que  de  Philippes  ,  dans  le  G>n- 
fiftoire  du  17  Août  1620.  itid. 
Ileft  facré  le  17  Octobre  iuivnnt, 
fous  le  même  titre,  ibid.  S 
Clergé  follicite  le  Roi  d'Efpagne 
&  l'Archiduc  de  lui  donner  k  li 
tre  d'Archevêque  d'Utrecht  d'une 
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manière  plus  authentique.  ibU4 
Iî  eiï  décrété  6k:  banni  par  le  Ma- 
giitrat.  28 8.  Ses  démêlés  6k  ceux 
de  Ion  Clergé  avec  les  Jéiiiites  , 
font  l'affaire  qui  lui  donne  plus 
de  peine  pendant  fon  épifeopat. 
ibid.  Il  va  à  Rome  avec  trois  Dé- 
putés du  Clergé,  plaider  fa  caufe 
contre  les  Jéiuites.  289.    Leurs 
Requêtes  à  la  Propagande  expo- 
fent  que  les  entreprifes  ck  les  ex- 
cès des  Jéiuites  vont  à  l'entière 
ruine  de  la  Religion.  290.  Il  ob- 
tient un  Jugement  favorable  de 
Grégoire  XV  ;  mais  ce  Pape  veut 
qu'il  demeure  fecret.  291.   Les 
Jéiuites  viennent  à  bout  d'en  faire 
fubftiîuer  un  autre  tout  oppofé. 
Le  Pape  promet  à  Rovenius  de 
le  faire  reformer  ;  mais  la  mort 
le  prévient.  292.  Rome  renvoyé 
les  Parties  pardevant  les   Evê- 
ques  des  Pays-Bas ,  comme  mieux 
inilruits  de  cette  affaire,  ibid.  Ur- 
bain VIII  confirme  ce  renvoi.  293. 
De  l7examen  de  l'affaire  par  ces 
Commiffaires  ,  il  réfulte  un  noti- 
veau  concordat  entre  Rovenius 
6k  les  Jéfuites,qui  elï  confirmé 
par  une  Bulle  d'Urbain  VIII.  294, 
Les  Jéfuites  loin  de  Pobierver  , 
engagent'  d'autres  Religieux  clans 
leur  défobéiffance  ,  6k  le  mal  va 
toujours  croiffant.  295.  Les  Cha- 
pitres d'Utrecht  6k  de  Haarlem 
donnent    Jacques    de    la  Torre 
pour    Coadjuteur    à    Rovenius. 
ibid.  Le  Clergé  députe  à  Rome 
ce  Coadjuteur  élu.   296.  Il  ré- 
«1  a  un  Mémoire  tres-violent 
que  les  Jéfuitcs  avoient  préfenté 
à   la  Propagande  contre   Rove- 
nius ,  6k  le  nouveau  concordat. 
ibid.  Il  obtient  d'Urbain  VIII  un 
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Décret ,  qui  afTujettit  les  Jéfuites  plir  les  places  vacantes  par  des 
A  la  JurifdicYion  de  ^Ordinaire,  iuje's  A  lui  dévoius  ,&  s'empare 
297.  Rovenius  publie  une  non-  par  là  même  de  la  nomina  ion 
vc.le  Ordonnance  qui  défend  à  des  Cures  vacantes.  433.  Il  cite 
tous  Réguliers  d'exercer  les  fonc-  à  Ion  Tribunal  tous  les  Pa  fleurs 
tions  dans  Ion  Eglife  fans  fa  per-  places  par  les  Grands- Vicaires 
million.  298.  Il  vifite  les  Provin-  des  Chapitres  ,  &  autres.  431. 
ces  d'Utrccht  6c  de  Hollande  en  Ces  entreprises  font  réprimées 
i6i3  Oc  1619  ,  ordonne  des  Pré-  par  les  Etats,  ibid.  La  crainte  lui 
très  ,  donne  la  Confirmation  ,  fait  céder  la  Jurildiclion  conten- 
cc*i  l'acre  300  autels  portatifs  &c  tieufe  &  rigoureufe  fur  l'Eglife 
î^ocalices.  305.  Ilformedescinq  des  Provinces-Unies,  à  M.  Ar- 
(  hapitres  d'Utrecht  ce  qu'il  ap-  chinto,  Nonce  à  Cologne,  dont 
pella  le  Vicariat  ou  le  Conleil  la  perfonne  étoit  à  couvert  des 
Epifcopal  d'Utrccht.  Utilité  de  coups  des  Etats,  ibid. 
cet  établifTement.  199-303.  Il  Sasbold  Vosmer  eft  nommé 
court  les  plus  grands  périls,  en  en  1602  Archevêque  d'Utrecht, 
donnant  la  Confirmation  &  con-  tous  le  titre  d'Archevêque  de  Pro- 
voquant un  Synode  dans  ion  lippes.  261.  Clément  VIII  lui  dé- 
Diocèie.  305.  Il  échappe  deux  clare  qu'on  ne  lui  donne  ce  titre 
fois  aux  recherches  que  l'on  fait  que  pour  ne  pas  irriter  les  Etats, 
de  fa  perfonne  dans  une  maifon  mais  qu'il  eft  véritablement  Ar- 
où  il  étoit  réellement.  Les  Etats  cheveque  d'Utrecht.  262.  Il  eft 
lui  font  fon  procès  fur  fes  pa-  néanmoins  décrété  de  prife  de 
piers  :  il  eft.  décrété  &.  banni  en  corps  par  les  Etats  -  Généraux. 
1640.  307.  Il  meurt  en  odeur  de  ibid.  11  eft  aceufé  fans  fondement 
Idintetc  après  37  ans  de  gouver-  de  crime  de  lèfe-Majefté.  263. 
ncment.  Ses  éloges.  31^.  Il  demeure  hors  des  Provinces- 
Unies  ;  on  lui  donne  le  titre  d'Ar- 
S  cheveque  d'Utrecht  &  une  pen- 

Sfion  de  500  florins.  264.  Perfé- 

ANTINI  (M.)  eft  envoyé  entions  qu'il  a  à  fouffrir  de  la 

ïnternonce  à  Bruxelles ,  à  la  pla-  part  des  Jéfuites.    264-270.   Sa 

ce  de  M.  Grimaldi  ,  envoyé  en  mort.  271.    Il  a  gouverné  pen- 

Pologne.  429.   Il  eft  chargé  de  dant  30  ans  l'Eglife  Catholique 

l'intendance  des  affaires  de  l'E-  des  Provinces-Unies,  ibid.   Etat 

glife  des  Provinces-Unies,  ibid,  de  cette  Eglife  en   161  2  :  il  ne 

Il  adrciïe  de  très-longues  Lettres  reftoit  à  Utrccht  qu'environ  40 

ftir  le  ton  pathétique  aux  Paf-  Prêtres.  Ils  alTemblcnt  les  Fidèles 

t    1rs  ôc  à  des  Communautés.  Il  les  Dimanches  &  Fctcs ,  pour  les 

reçoit  des  réponfes  (ans  ré-  instruire.  Il  y  avoit  60  Chapelles 

.  ibid.  Il  feme  la  divifion  domeftiques  pour  ces  afTemblécs; 

IS  le  Chapitre  de  Ilaarîem.  ib.  on  allolt  tantôt  dans  Tune,  tan- 

ouve  le  moyen  d'y  faire  rem-  tôt  dans  l'autre  ,  pour  n'être  pas 

découvert  ; 


DES    MATIERES.  577 

découvert  :  il  y  en  avoit  500  logne  chez  les  Francifcains.  Son 

dans   les   campagnes.    272.    En  Oraifon  funèbre,  fon  Epitaphe 

16 14,  il  ne  reftoit  que  40  Prê-  atteftent  l'idée  que  l'on  avoit  de 

très  dans  tout  le  Diocèie.  ibid.  fa  fainteté.  ibid.  On  allure  qu'il 

Il  y  en  avoit  67  dans  le  Diocèfe  a  fait  des  miracles.  282.   Deux 

de    Haarlem  ,   &  prefqu  autant  Auteurs  ont  écrit  fa   vie.   ibid. 

dans  celui  de  Deventer.  ibid.  II  Clément  VIII ,  Paul  V ,  &  plu- 

n'en  reftoit  que  17  dans  les  Dio-  fieurs    grands    perfonnages    de 

cèfes  de  Leuwarden  &  de  Gro-  Rome  ,  ont  fait  (on  éloge,  ibid. 

ningue:  &  il  n'y  en  avoit  plus  Schenck,  ( Frédéric )  pre- 

dans  celui  de  Middelbourg  :  ceux  mier  Archevêque  d'Utrecht,  de- 

d'Utrecht  y  alloient  fecourir  les  puis  l'érection  de  cette  Eglife  en 

Catholiques.  273.  De  444  Mo-  Métropole  fous  Philippe  II.  227. 

nafteres  d'hommes  ou  de  fem-  Il  tient  un  Concile  Provincial, 

mes  qu'il  y  avoit  eu  dans  ces  228.  Le  changement  de  Religion 

Eglifes  ,  il  n'en  reftoit  plus  en  dans  ces  Provinces  abrège  fes 

16 14  qu'une  vingtaine  aux  envi-  jours.  Il  meurt  en  1 380.  ibid. 

rons  d'Utrecht.  ibid,   Le    petit  Steenoven,  (  M.  Corneille) 

nombre  des  Prêtres  Séculiers  fe  ancien  Pafteur,  eft  élu  Archevê- 

multiplioit  par  leur  zèle  &£  leurs  que  d'Utrecht.  460.  Il  écrit  au 

travaux  :  il  n'en  étoit  pas  ainli  Pape,  &  lui  envoyé  fa  profeflion 

des   Religieux.   274.    Un   grand  de  foi.  461.  Il  eft  facré  par  M. 

nombre  de  fimples  Fidèles  étoit  Varlet  ,  Evêque   de    Babylone. 

plein  de  foi  &  de  piété.   275.  464.  Il  en  informe  le  Pa;>e  ,  6c 

Plufieurs  Collèges  tte.  Séminai-  rend  compte  à  un  grand  nom- 

res  ,    nombre  de   Bourfes  dans  bre  d'Evêques  des  principes  qui 

d'autres ,  fondés  à  Louvain  ,  à  avoient   dirigé   fa   conduite    & 

Cologne  &.  ailleurs ,  pour  for-  celle  de  fon  Clergé,  ibid.  Il  ap- 

mer  des  Prêtres  à  l'Eglife  de  Hol-  pelle  au  futur  Concile  de  tout  ce 

lande ,  contribuent  beaucoup   à  que  Rome  pourra  entreprendre 

perpétuer  &  accroître  fon  Cler-  contre  lui.  ibid.  Il  reçoit  des  Let- 

gé.  Sasbold  lui-même  fe  rend  le  très  de  félicitation  de  plufieurs 

Directeur  de  l'une  de  ces  Mai-  Evêques  de  France. ibid.  Des  Let- 

fons  pendant  le  tems  de  fon  ban-  très  approbatives  de  fon  élection 

nifTement.  ibid.  Nature  de  la  Ju-  &  de  fon  facre.  465.  Bref  du  21 

rifdiction  Eccléfiaftique  exercée  Février   1725  ,  furpris  à  Benoît 

par  Sasbold  6c  fon  fuccefleur  fur  XIII ,  oii  l'élection  de  M.  Steeno- 

les  Fidèles  des  Provinc?s-Unks.  ven  eft  déclarée  nulle;  fon  facre, 

277.  Affaire  particulière  du  fieur  illicite  &  exécrable  ,  avec  défenfe 

Stappart.  278.  Réfidence  &c  vifi-  aux    Fidèles    de    communiquer 

tes        S    .bold.  280.  La  mort  de  avec  lui,  fur-tout  in  divinis.  ibid. 

)old  V'-'fmor  eft  le  fujet  d'un  DilTertation  de  M.  Herman  Da- 

granl  deuil  pour  PEglife  de  Hol-  men  ,  Dofteur  vendu  aux  Jcfui- 

land'j.  281.  Il  eft  enterré  à  Co-  tes,  où  il  entreprend  de  prouver 

Tome   nil.  Dddd 
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que  la  confécration  de  cet  Ar-  des.  Il  entre  dans  l'Oratoire.  H 

chevêque  ell  non-feulement  Mi-  devient   Prévôt  d'un  Chapitre. 

cite 9  mais  encore  nulle.  466.  Ré-  323.  Les  Chapitres  d'Utrecht  Se 

ponie  dj  M.  Van-Efpen  à  cette  de  Haarlem  L'élifent  Coadjuteur 

DilTertation.  Elle  lui  tait  i'uiciter  de   Rovcnius  ,   &   Urbain  VIII 

un  procès  qui  l'oblige  de  ic  re-  avoit  confirmé  cette  élection.  Les 

iirer  en  Hollande,  oii  il  cil  mort.  Chapitres  d'Utrecht  &  de  Haar- 

ïbid.    Nouvelle   Diilcrtation    du  lem  L'élifent  Coadjuteur  de  Ro» 

fieur  Damen  ,  qui  ell  pulvérifée  venius=  295.  Il  ell  député  A  Rome 

par  cinq  Lettres  de  M.  Philippe  contre  les  Jefuitcs.  Ses  Ecrits  &C 

Verhulil.  ibid.  Le  P.  Meyer,Jé-  fes  iuccès  contre  ces  Pères.  296. 

iuite ,  entreprend  d'y  répondre  &  297.  Son  i'acre.  3  17.  Les  Etats 

par  des  Lettres,  qui  ne  font  que  qui  voyent  ,   avec   raifon  ,    un 

des  déclamations  iur  le  prétendu  véritable  Archevêque  d'Utrecht 

Janfcnifme  des  Archevêques  fuc-  fous  le  voile  &  le  nom  de  l'Ar- 

ceififs  d'Utrecht.  467.  Nouvelles  chevêque   d'Ephèfe  ,  le   bnnr.if- 

attaques  des  ennemis  de  l'Eglife  fent,  &:  ordonnent  la  faifie  de 

d'Utrecht,  i°.  par  une  H/Jloire  tous  fes  biens,  ibid.  Il  donne  la 

(  latine  )  de  PEg/i/e  d'Utrecht  de-  Confirmation  à  un  grand  nombre 

puis  la  révolution  de  lu  Religion^  de  perfonnes ,  &  manque  d'être 

fous  le  nom  de  Paul  Hoynck.  ibid.  arrêté,  ibid.  Effort  des  ennemis 

(Analyie    ik.  contradictions    de  de   l'Epifcopat  ,  pour  lui   faire 

divers    autres   Ouvrages,  ibid.}  donner  un  Coadjuteur,  ils  font 

u°.  Pir  une  Hifloire  (  plus  abré-  fans  effet.  3  18.  11  fe  laifle  gagner 

gée  )  de  cette  Eglijè.  470.  Répon-  par  les  Jefuitcs,  &  leur  accorde 

fcsduCJer^é  d'Utrecht  a  ces  deux  onze  nouvelles  Stations  dans  les 

Hifloires.    471.    Autre  Réponfe  Provinces  -  Unies  ,  fur  la    feule 

par  Van-Efpen,  intitulée  :  /  »;<//-  million  de  leurs  Supérieurs.  3  19. 

cicc  Rcfolutionis  Doclorum  Lova~  Nullité  de  cet  acle  ;  réclamation 

nitnfium ,  &C.  472.  Mort  de  M.  du  Clergé  dès  qu'il  en  cil  infor- 

Stcenoven.  473.  mé.  ibid.  La  Torre  fe  joint  à  fon 

S  T  1  P  H  O  u  T  (Jean  Van-)  cft  Clergé  pour  foutenir  l'exigence 

élu  &  facré  en  1745  ,  Evoque  de  de  l'ordre  hiérarchique  dans  ion 

Haarlem.  506.  On  donne  à  Rome  Eglifc,&:  repoufîcr  les  calomnies 

un  Bref  d'excommunication  con-  des  Jéfuites  datis  vnQ   Hequêtc 

tre  lui  ;  mais  on  le  tient  fi  fecret ,  qu'ils  avoient  pre Tentée  a  la  Pro- 

qu'on  ne  peut  en  avoir  un  excm-  pagande.  3  20.  Il  va  à  Rome  ,  & 

plaire,  ibid.  y  préfente  pluficurs  Ecrits  pour 

T  f;i  caufe.  ibid.  Son  heureux  fuc- 


'  g  ^  ces  ,   fon  retour  :  il  annonce  à 

ORRE,  (Jacques  delà)  Ar-     fon  Clergé,  par  des  Ordonr.an- 


T< 


chevêaue  d'Utrecht  a|)rès  Rovc-  ces,  les  Decrers  qu'il  a  obtenus 
t  ,  loua  le  titre  d'Archevêque  à  Rome.  321.  Il  a  encore  la  foi- 
phèfe.  Sa  naiiTance  ,  fes  é tu-     blcfïe  d'accorder  aux  JeTuitesplu-. 
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fieurs  chofes  contre  l'ordre,  qui  de  Bois-le-Duc  ,  eft  nommé  ,  lut 
lui  attirent  bien  des  chagrins,  la  préfentation  du  Chapitre,  Pro- 
322.  On  lui  donne,  pendant  fon  vicaire  Apoftolique  ,  après  la 
féjourà  Rome ,  Zacharie  de  Metz  morj  de  M.  Potcainp.  407. 
pour  Coadjuteur,  qui  lui  donne  Varlet,  (M.  Dominique- 
bien  des  affaires  &  des  peines.  Marie  )  Evêque  de  Babylone  : 
321.  Mort  de  Jacques  de  la  Torre.  fes  travaux  apofioliques  dans  la 
3  22.  Louifiane.  446.  Il  eft  facré  à  Paris 
Tosini  ,  (M.  l'Abbé)  Prélat  fous  le  titre  d'Evêque  de  Baby- 
Romain ,  Re&eur  de  l'Univerfité  lone  ,  &  va  à  Amfterdam  s'em- 
de  Bologne ,  Auteur  de  l'Hiftoire  barquer  pour  fe  rendre  dans  fon 
du  Janfenifme  en  langue  italien-  Diocèfe.  ibid.  Il  adminiftre  ,  à 
ne,  y  décrit  d'une  manière  tou-  Amfterdam  ,  la  Confirmation  à 
chante  le  fchifme  allumé  dans  604  perfonnes.  ibid.  On  lui  fait , 
l'Eglife  des  Provinces-Unies  par  à  Rome,  un  crime  de  cette  ac- 
le  Nonce  de  Cologne.  425.  Il  fe  tion  de  charité.  446.  Arrivé  à 
rend  médiateur  d'une  négocia-  Schamaké  ,  ville  de  Perfe  ,  le  P. 
tion  de  paix  entre  la  Cour  de  Bachou,  Jéfuite  ,  lui  fignifie  une 
Rome  Se  les  Provinces-Unies.  Il  Sentence  de  l'Evêque  d'Ifpahan  , 
fait  des  proportions  raifonna-  qui  le  déclare  fufpens  des  fonc- 
bles  ,  &  n'a  que  de  bonnes  in-  tions  épifcopales ,  par  ordre  du 
tentions.  432.  Il  fe  forme  une  Pape.  447.  Frivolité  des  motifs 
idée  vraie  de  l'état  des  Eglifes  allégués  par  la  Sentence,  ibid.  Il 
des  Provinces-Unies.  433.  La  revient  en  Europe.  448.  Il  s'ar- 
lecture  d'un  Ouvrage  de  M.  Van-  rête  à  Amfterdam.  449.  Il  va  à  Pa- 
Erkel  le  fait  revenir  du  fentiment  ris  pour  ne  pas  choquer  Rome, 
ou  il  étoit,  qu'on  de  voit  figner  &:  envoyé  à  cette  Cour  un  Mé- 
purement  &c  Amplement  le  For-  moire  6c  une  Confultation  ,  pour 
mulaire  d'Alexandre  VII.  434.  Il  obtenir  juftice  contre  la  Sentence 
publie  fon  Hiftoire  du  Janfenif-  de  l'Evêque  d'Ifpahan.  ibid.  Il  re- 
me,  où  il  prouve  que  la  Cour  de  tourne  à  Amfterdam  ,  &  écrit  à 
Rome  trouveroit  les  plus  grands  Innocent  XIII ,  monté  fur  le  S. 
avantages  à  faire  ceiTer  les  trou-  Siège  après  la  mort  de  Clément 
bels  élevés  en  France,  dans  les  XI.  ibid.  Ne  voyant  plus  d'efpé- 
•Pays-Bas  &  dans  les  Provinces-  rance  d'obtenir  juflice  ,  il  appelle 
Unies  au  fujet  de  ce  phantôme.  au  futur  Concile  ,  6vr  <e  retire  à 

435.  Projet  d'accommodement  Utrecht.  450.  Il  confacre  M.  Sree- 
formé  par  M.  Tofini.  43  5  &  436,  noven  ,  élu  Archevêque  d'U- 
note.  Ce  projet  s'en  va  en  fumée,  trecht  ,  après  s'être  amiré  ,  en 

436.  confultant  tout  ce  qu'il  y  avoit 
V  de  plus  fçavant  clans  toutes  les 

Vlifes,  qu'il  le  pouvoir  6-:  qu'il 

ANDER-WOORT  DE  le  devoit.  464.  (Voyez  Stetno- 

DLLFT  ,  Pudeur  dans  le  Diocefe  vcn.")  On  veut  l'enlever,  puis  le 

Dddd  ij 
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tromper  par  de  fnufles  efpéran-  chés  fufTragans  ,  démembres  du- 
ces ,  pour  empêcher  qu'il  ne  fa-  vafte  Diocèfe  d'Urrecht.  226. 
cre  M.  de  Barchman.478.  Il  facre  L'abolition  du  culte  public  de  la 
cet  Archevêque.  480.  Il  facre  M.  Religion  Catholique ,  arrivée  en 
Yander  Croon,  élu  par  le  Cha-  1580,  n'interromj)t  pas  la  fuc- 
pirre  pour  fuccéder  à  M.  Barch-  ceffion  des  Archevêques  d'U- 
man.  490.  Tentatives  pour  cm-  trecht.  Ils  gouvernent  par  droit 
pêcher  ce  facre  ,  6c  enlever  M.  de  dévolution  les  Evêchés  fuf- 
1  Evoque  de  Babylone  à  l'Eglife  fragans  qui  font  vacans.  228. 
d'Utrecht. ibid. note.  M.  l'Evêque  Frédéric  Schtnck  ,  Archevêque  , 
de  Babylone  facre  M.  Meindaarts,  étant  mort ,  le  Chapitre  nomme 
élu  Archevêque  d'Utrecht  après  trois  Grands  Vicaires  pour  cou- 
la mort  de  M.  Vandcr  Croon.  verner  le  Diocèfe.  154.  Aucun 
496.  Mort  de  M.Varlet,  Evêque  n'en  prend  le  gouvernement  :  le 
de  Babylone,  le  14  Mai  1742..  Chapitre  leur  fubititue  Sasbold 
499.  Vofmer.  255.  Le  S.  Siège  le  nom- 
U  me  de  plus  Vicaire  Apofïolique. 

U256.  Ces  deux  qualités  doivent 
TRECHT  (l'Eglife  d')  eft  être  diitinguées.  ibid.  Le  Nonce 
dV.bord  érigée  en  Métropole  ,  à  du   Pape    reconnoît   lui-même 
la  follicitation  de  Pépin,  Duc  des  cette  Jdiflinétion.  257.    Le  Cha- 
François.   222.    Puis  réduite  en  pitre  nomme  trois  autres  Vicai- 
Evêché  lurrragant  de  l'Archevê-  rcs  Généraux  pour  aider  Sasbold 
que  de    Cologne.   223.    Ses  fix  dans  le  gouvernement   du  Dio- 
premiers  Evêqucs  font  mis  dans  cèle  d'Utrecht  6c  des  Evêchés 
les  martyrologes  au  nombre  des  fufTragans.  258.  La   perfécution 
Saints,  ibid,  L'Evêque  cY  les  Cha-  fait  que  l'on  trouve  difficilement 
pitres  cèdent  volontairement  à  des  fujets  pour  l'Archevêché  d"U- 
Charles  V  la  Souveraineté  de  la  trecht  :  on  en  nomme  deux  qui 
Province.  Cet  Empereur  promet  meurent  fans  s'être  fait  iaercr. 
de  conferver  a  l'Eglife  tous  fes  ibid.  Philippe  Rovenius  eil  élu 
droits  ,  fpécialcmcnt  celui  d'élire  par  le  Chapitre  Archevêque  d'U- 
&  injhtucr  fon  Evcque.  224.    Ce  trecht  ,    après   la   mort  de   Sas- 
droit  avoit  été  reconnu  par  l'Em-  bold.  284.   Jacques  de  la  Torre 
pereur  Conrad  III,  par  les  Papes  lui  fuccede  ,  en  vertu  de  l'éleo 
Èugene III Se  Sixte  W'.ibid.  L'ac-  tion   du    même  Chapitre.   29c. 
te  de  ceffion   que  l'on    prérend  Jean  de  NeercafTel  efl  préfenté 
qu'ont  fait  de  ce  droit   les  cinq  avec  trois  autres  fujets  ,  par  Je 

ipitres.,  cil  luppofe  ;  quand  il  Chapitre  Métropolitain  ,  au  Pape 

leroit  réel ,  il  leroit  nul.  Philip-  Alexandre  Vil  ,  pour  en  facrer 

pe  II  a  reconnu  ce  droit  porté-  un  Coadjutetir  de  Jacques  de  la 

riëurement.  115.  Le  Siège  d'U-  Torre  :  ce  Pontife  choifit  Jean 

cht  efl  érige  en  Archevêché  de*  rercaflel.  515.  Après ia mort 

iWis  Philippe  II ,  avec  cinq  Eve-  de  l'Archevêque  ,  Alexandre  VII 


ces ,  excommunications  nronon- 
cées  par  ce  Nonce  (M.  Buiïl)." 
contre  le  Clergé.  411.  Protefla- 
tiens  du  Clergé  contre  toutes  ces 
entreprifes.  413.  Le  Nonce  don- 
ne une  inflruclion  pleine  d'igno- 
rance fur  le  fchifme ,  &  exhorte 
de  Haarlem.  327.  Le  Chapitre  les  Fidèles  à  fe  Réparer  de  leurs 
préfente  Pierre  Codde  au  Pape  ,     Pafîeurs.  409,  421.  Il  cite  M. 

,  &  fur  le  refus  de 
comparoître  ,  il  l'excommunie 
nommément.  419.  Protection 
de  ce  Vicaire  Général,  ibid.  Def« 
cription  du  fchifme   allumé  en 
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le  nomme  Evêque  de  Haarlem  , 
&  Baudouin  Catz  ,  Archevêque 
d'Utrecht  :  mais  d'un  commun 
accord  ék  de  l'avis  des  Chapi- 
tres ,  Jean  de  Neercailel  demeure 
fur  le  Siège  d'Utrecht ,  &  Catz 
continue  de   gouverner  l'Eglife 


pour  fuccefïeur  de  Jean  de  Neer-  Van-Erkel 
cafTel.  356.  De  l'avis  de  la  Con- 
grégation ,  le  Pape  confirme  l'é- 
lection. 363.  Lorfque  les  Jéfuites 
font  venus  à  bout  de  faire  fuf- 

pendre  Pierre  Codde  de  fës  fonc-  Hollande  par  ce  Nonce  ,  faite 
tions  ,  la  Cour  de  Rome  avance  par  l'Abbé  Tofini.  4x5.  Le  projet 
pour  la  première  fois  ce  para-  d'accommodement  de  M.  Tofini 
doxe  ,  qu'il  n'exifle  dans  l'Eglife  ayant  manqué  (p.  435  6*436)  le 
d'Utrecht  ni  Chapitre  ni  Clergé  Chapitre  d'Utrecht  s'occupe  plus 
hiérarchioue.  388.   Clément  XI  •  férieufement  de  pourvoir  aux  be- 
nomme  ae  fon  propre  mouve-  foins  des  Eglifes  qui  lui  font  con- 
ment  Théodore  de  Cock  Provi-  fiées.  437.  Il  donne  des  démifTbi- 
caire  de  l'Egîife  des  Provinces-  res  aux  fujets  qu'il  juge  dignes- 
Unies.    380.   Cette   nomination  de  la  Prêtrife.  ibid.  Un  Carme 
occafîonne  un  fchifme  parmi  les  MifTionnaire  cherche  en  Angle- 
Catholiques.  Les  Chapitres  d'U-  terre  &  en  Irlande  un  Evêque 
trecht  ôc  de  Haarlem  réclament  qui  veuille  les  ordonner  438.  M. 
contre  cette  nomination  ,&  re-  Luc  Fagan,  Evêque  de  Mith,  puis 
fufent  de  reconnoître  la  Jurifdic-  Archevêque  de  Dublin  ,  fe  prête 
tion  du  prétendu  Provicaire.  385.  à  cette  bonne  œuvre,  il  ordonne 
La  Cour  de  Rome   qui ,  depuis 
ces  troubles  ,    avoit   donné   le 
gouvernement  de  l'Eglife   d'U- 
trecht à  l'Internonce  de  Bruxel- 
les ,  le  transfère  au  Nonce  de 

Cologne.  407.  Les  Vicaires  des  Byleveld  ,  dernier  Vicaire  Apof- 

Chapitres  d'Utrecht  &  de  Haar-  tolique  dans  les  Provinces-Unies", 

lem  lui  écrivent  qu'ils  ne  peu-  440-442.  Liaifons  intimes  de  l'E- 

vent  reconnoitre  {>\  Jurifdi&ion  glife  d'Utrecht  avec  les  plus  il- 

immédiare.  408.  Il  nomme  de  fon  lu  fi  res  Evêques  &  les  plus  cclè- 

autorité  privée  un  Provicalre  A-  bres  défenfeurs  de  la  vérité  ,  de 

poflolique;  te  Chapitre  d'Utrecht  l'Eglife  de  France.  443.  Et  avec 

refile  conflamment  de  le  recon-  toute  cette  Eglife.  452.  Ouvra- 
noitre.  409.   Citations,  Senten-     ges  &  Consultations  des  plus  ce- 


douze  Prêtres.  439.  Nouveaux 
troubles  excités  dans  l'Eglife  d'U- 
trecht par  les  citations  du-Nonce 
de  Cologne,  ibid.  Et  par  les  pro- 
cédures &  les  entreprifes  du  fieut 


TABLE 
lebres  rhéologiens &  Canonises  Confécrateur  ,  &c  n'a  point  de 
en  faveur  des  droits  de  L'Eglife  réponfe.  461.  M.  Sreenovcn  lui 
d'Uirecht.  444.  Divers  Evêques  écrit  de  fon  coté  ,  &c  lui  envoyé 
d  :  France  ordonnent  des  Prêtres  l'a  profelîion  de  foi.  ibid.  Le  Cha- 
pour  i  fe  d'Utrecht  ,  fur  les  pitre  écrit  des  Lettres  circulaires 
dcmuToires  du  Chapitre.  445.  à  toutes  les  Eglites  Catholiques, 
Le  Chapitre  d'Utrccht  &L  Le  Cler-  pour  juftirier  fa  conduite,  ibid. 
gé  appellent  au  futur  Concile  de  La  crainte  retient  les  Evêques 
roui  les  JugemenS  nuls  6c  irré-  voilins  ,  invités  à  venir  au  facre, 
guliers  de  la  Cour  de  Rome.  45 1.  ils  n'ofent  même  répondre  aux 
Le  Chapitre  forme  le  projet  de  Lettres  d'invitation.  461.  Les 
fe  donner  un  Evêque.  452.  Né-  Jéfuites  furprennent  au  Concla- 
ceflité  Se  légitimité  de  cette  dé-  ve  une  Lettre  à  l'Internonce  de 
marche.  /£/'./.  Tentatives  qu'il  fait  Bruxclles,très-injurieufeauCler- 
auparavant  pour  obtenir  le  con-  gé  de  Hollande.  463.  Réponfes 
lentement  &C  les  Bulles  du  Pape,  du  Clergé  à  cette  Lettre  ,  qu'on 
455.  Mefures  prifes  pour  préve-  avoit  atreele  de  répandre  dans 
nir  le  fcandale  du  Peuple.  456.  toutes  les  Provinces-Unies,  ibid. 
Institution  du  Séminaire  d'Amers-  (Voyez  Stccnoveu.  )  Nouvelles 
foort.  ibid.  Le  Chapitre  confulte,*  intrigues  des  ennemis  de  l'Eglife 
fur  fon  projet  ,  les  plus  habiles  d'Utrccht,  pour  empêcher  qu'el- 
Canonittes  de  l'Europe,  qui  l'ap-  le  ne  donne  un  fucceMeur  à  M. 
prouvent.  456.  On  décide  non-  vSteenoven.  473.  Lettre  qu'ils 
feulement  que  le  Chapitre  peut,  font  écrire  pir  la  République  de 
mais  qu'il  doit  donner  un  Evêque  Venife  à  celle  des  Provinces- 
à  FEgtife  des  Provinces-Unies.  Unies,  ibid.  Réponfe  des  Etats. 
457.  \3i\  grand  nombre  de  ces  474-  Ces  intrigues  n'empêchent 
Docteurs  font  empêchés  par  la  pas  le  Chapitre  Métropolitain  de 
crainte  ou  par  la  force ,  de  pu-  procéder  à  l'éleclion  d'un  Ar- 
blier  leur  décifion.  458.  La  Cour  chevêque  ,  &  elle  tombe  fur  M. 
de  Rome,  instruite  de  l'appel  in-  Barchman.  475.  (Voyez  Barch- 
terjotté  par  le  Clergé  de  Hol-  ma;t.)  Après  la  mort  de  M.Barch- 
k:\dc  ,  rompt  toute  négocia-  man  ,  le  Chapitre  aflemblé  le  22 
tion.  459.  Les  Etats  confentent  Juillet  173  5  ,  lui  donne  pour  fuc- 
qne  le  Chapitre  d'Utrccht  clife  ceffeur  M.  Théodore  Vander 
Un  Archevêque.  460.  Il  élit,  le  Croon,  489.  (Voyez  Croon  (^M, 
27  Avril  1723  ,  M.  Corneille  Théodore  Vander.)  Le  Chapi- 
Steenovcn,  comme  celui  qui  de-  tre  d'Utrccht  élit  pour  fon  Ar- 
voit  être  le  plus  agréable  a  la  chevêque  M.  Pierre-Jean  Mein- 
Cour  de  Rome.  ibid.  Le  Chapitre  daarts ,  après  la  mort  de  M.  Van- 
écrit  deux  fois  au  Pape  pour  lui  der  Croon.  495.  (Voyez  Mein- 
dc  mander  la  confirmation  de  l'é-  daarts.  )  Benoit  MV  délire  don- 
lccfion,  cv  la  difpenfe  des  deux  ner  la  paix  à  l'Eglife  des  Provin- 
les  qui  doivent  afîitter  le  tcs-Unies  ;  mais  il  elt  arrêté  par 
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îa  crainte  de  la  vengeance  des 
Jéiuites.  506.  Négociations  pour 
parvenir  à  cette  paix.  507.  Elles 
font  encore  infruftueufes.  508. 
L'Eglife  d'Utrecht  tient  fon  fé- 
cond Concile  Provincial.  515. 
(  Voyez  Concile.  ) 
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ILLEBROD,(Saint)eft 
l'Apôtre  des  Pays  compris  dans 
les  fept  Provinces-Unies ,  &  le 
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Fondateur  de  l'Edife  d'Utrecht. 
222.  Il  ordonne  plufieurs  Evê- 
ques  pour  fa  Province ,  fans  ti- 
tres particuliers.  223.  Pépin  , 
Duc  des  François ,  obtient  du  S. 
Siège  ,  l'ére&ion  de  PEglife  d'U- 
trecht en  Métropole,  212.  L'E- 
vêque  de  Cologne  fe  plaint  qu'on 
ait  foultrait  cette  Eelife  à  fa  Ju- 
rifdi&ion.  On  érige  Cologne  en 
Archevêché  ,  &  on  lui  donne 
l'Evêque  d'Utrecht  pour  fuffra- 
gant.  223. 
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